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SUR  LA  PBMBLLB 

du  GALEODES  BARBARA,  H.  Lucos. 
Par  M.  LÉON  DUFOUB. 


(BéMiea  du  11  A#«l  18M.) 


Comme  je  ne  possède  point  le  bel  ouvrage  de  H.  H.  Lucas 
sur  les  insectes  de  l'Algérie,  j'avais  cru  ce  Galéode  nouveau» 
h  raison  du  large  ruban  dorsal  noir  et  du  duvet  jaune  pres- 
que citron  de  son  abdomen.  Avant  d'en  présenter  à  la  Société 
la  description  et  le  portrait,  je  crus  prudent  de  les  faire 
passer  sous  les  yeux  de  notre  collègue,  M.  H.  Lucas.  J'ai  lieu 
de  me  féliciter,  dans  l'intérêt  de  la  science,  de  cette  précau- 
tion, puisque  cette  belle  Arachnide  avait  déjà  un  nom  con- 
sacré. Ciomme  M.  H.  Lucas  n*a  connu  que  des  mâles,  il  m'a 
lui-même  engagé  à  donner  un  dessin  de  la  femelle ,  avec 
quelques  traits  sur  ses  habitudes.  Je  laisserai  donc  parler  la 


G  Léon  DuFOiuA.  —  Gakades  Barbara. 

figure  pour  tout  ce  qui  concerne  la  composition  anatomique 
extérieure  et  les  traits  saillants  de  Tespèce.  Je  crois  les  avoir 
scrupuleusement  représentés. 

M.  le  docteur  Dours,  jeune  médecin  militaire,  qui  a  sé- 
journé plus  d*un  an  à  Ponteba,  près  Orléansville,  dont  il  a 
exploré  Fhistoire  naturelle^  y  a  trouvé  assez  fréquemment 
ce  Galeodesy  et  m'en  a  transmis  plusieurs  individus.  Il  Va 
souvent  surpris  grimpant  sur  les  chardons  élevés  pour  s'em- 
parer des  Acr^dium^  dont  il  parait  friand.  Quand  on  s'appro- 
chait pour  le  saisir,  il  se  redressait  et  cherchait  à  se  défendre 
avec  ses  énormes  mandibules.  M.  Dours  a  aussi  constaté 
que  ce  Galéode  se  creuse,  dans  le  sable  près  des  routes,  à 
Taide  de  ses  griffes ,  de  vastes  puits  ou  tannières  pour  s*y 
blottir  ;  il  mettait  à  cette  œuvre  une  merveilleuse  activité,  et 
après  avoir  défoncé  le  sol  il  charriait  au  loin  les  déblais  au 
moyen  de  l'espèce  de  hure  formées  par  ses  mandibules  et  du 
balai  des  soies  raides  qui  les  garnissent. 

Un  des  traits  caractéristiques  du  genre  Galeodcs,  est 
l'existence,  aux  hanche's  des  pattes  postérieures  seulement, 
d'appendices  ou  lamelles,  dont  le  nombre  est  constant  (1), 
mais  dont  la  configuration  varie  suivant  certaines  espèces.  Il 
y  en  a  cinq  à  chacune  de  ces  hanches,  et  leur  situation,  leur 
insertion  sont  toujours,  je  crois,  les  mêmes.  Ainsi,  des 
quatre  articles  de  ces  hanches,  le  premier  ou  le  plus  rap- 
proché du  corps  en  a  deux,  le  second  deux  aussi,  le  troisième 
OD  seul,  et  le  quatrième  n*en  a  point. 

Ces  appendices  ont,  dans  le  G.  barbara  femelle,  une  con- 
figuration semblable  à  celles  de  Vintrepidm  et  du  mçlanus, 

(1)  M.  Gnérln-MéneTiHc,  dans  son  Iconographie  du  Règne  animal 
de  G.  entier,  a  donné  an  Galcodes  spinipalpis  sept  appendice» 
coiaax.  n  y  a  sireiBeAl  là  anomalie  ou  inadvertance. 
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Ce  sont  de  petites  raquettes  triangniaires  membrano'- 
scarieases,  comme  je  le  dirai  bientôt,  sessiles,  mais  rétrécié» 
en  un  manche  fort  court,  où  une  loupe  scrupuleuse  constate 
la  trace  d'une  articulation.  Ce  dernier  trait  rend  présumable 
un  certain  mouvement  propre. 

Ces  lamelles coxales^  etœ  nomindique assez^ combien. on 
est  peu  fixé  sur  leurs  attributions  physiologiques>  n*ont»  rien 
de  la  texture  tégumentaire.  D*uu  tissu  fin 9  uni,  glabtVr 
conune  vernissé,  presque  nacré ,  elles  ont  une  consistance 
finement  papy  racée,  un  aspect  sec  et  scaricux.  Je  les  ai 
attentivement  étudiées  sur  Vintrepiduê  vivant,  quand  j'étais 
en  Espagne,  pour  m*assurer  si  elles  jouaient  un  rôle  dans  la 
respiration,  et  je  n'ai  pu  y  saisir  le  moindre  mouvement. 
Mes  efforts  pour  leur  découvrir  une  composition  bilamellaire 
qui  leur  permît  de  s'entr'ouvrir  ont  été  sans  résultat. 

La  plupart  des  auteurs  ont  parlé  de  ces  appendices  coxaux, 
mais  ils  ont  peu  ou  mal  apprécié  leur  texture,  et  ils  ont  gardé 
à  leur  égard  un  silence  physiologique  le  plus  absolu.  A  en  juger 
par  les  nombreux  détails  iconographiques  de  Savigny,  ce 
martyr  de  la  science  aurait  eu,  sans  doute,  beaucoup  à  nous 
apprendre  à  ce  sujet.  Hélas,  nous  sommes  réduits  à  déplorer 
la  privation  de  ces  documents. 

J'ignore  si  dans  Tacte  copulateur  ils  font  Toffice  d'organes 
de  titillation  ou  de  volupté,  ainsi  que  je  l'ai  présumé  pour 
les  peignes  des  Scorpions,  dans  mon  ouvrage  sur  leur  aua- 
tomie,  qui  attend  dans  les  cartons  de  l'Institut  son  tour  de 
publication.  Hais  on  ne  saurait  méconnaître  Tanalogic  de 
situation  de  ces  appendices  coxaux  avec  ces  peignes,  et  déjà 
Latreille  (Dict.  d'hist.  nat.)  avait  hasardé  ce  rapprochement. 
J'appelle  sur  les  curieuses  fonctions  de  ces  organes  appendi- 
culaires  et  d'une  texture  toute  spéciale  les  recherches  des 


10  p.  MiLLiBK.  —  Hémûplén  fmtik. 

Lw  deui  apiiendioe^  on  tube»  «écréten»  pouiiaicrtêt» 
pris  pour  les  palXmfQsUsiBare^  s  ii  n'cxirtait  nue  partit  àt 
I  uiie  de  et»  patles,  qui.  paraissant  brisée  vere  rarticnlatkm 
fénKHro-UiMle,  laiwe «uppoMT  qufsHea  égmiatÈ  ète  pin» 
aUuugét»  que  les  antres.  Examinées  avec  attention ,  te  pro- 
lougemeutë  de  Tabdameu  ne  peuvent  être  confcmdns  avec 
iefr  pattes  puslérieures.  el  f»ont  évidemment  des  organes  ct- 
laciériatiques  du  genre  Aph'u. 

Oet  iuMîCte  f ussile  m;  trouve  fiié  «nr  nu  frapnent  de 
Mrbinte  niameui.  11  me  fut  remis  il  y  a  peo  de  temps  par  ■■ 
naturaliste  d'Ambérieui  Ain  „  lors  de  mon  passage  eo  cette 
viUt,  bî  iulérebsaute  sous  le  rapport  historique  et  géolopqnc 
tout  41  \b  W\u 

ÎJt  iU  d' Ambérîeax  et  de  ses  enviroBS  présente  mr  A««n 
poiutft  la  preuve  iuooiiieaCat4e  que  les  réioMioBS  4o  flebe 
iam^aire  ti  y  bout  fait  seuUr  (4us  qn'aîllenrs.  En  ef^-  ^ 
|Mi*b  ywM0c  comme  dédtiré  dans  qnèlqaes  wics  de  ses 
partM».  ÎJà  ^AmtÊuma^x  celle  fameuse  gor|!e  dite  de  TAlba- 
n\e,  t,  bî  rifuittrquable  par  son  aspect  sauvage.  Ce  déêlé 
bi(MM^ft.  *M^i  ^  iirvCofil.  u*est  qn  use  énonne  sciasBre  m 
t^aialÂon  u\*:  dei  rodiere,  qui.  dans  presque  tonte  la  taH 
I^IM^  du  paiièa;:*^,  iMd  lyAxyéê  perpendÂaiiaînaDeDi  et  lais- 
b^nt  ap<$f<>;w/îr  Urh  «>ou';lieb  qui  se  correspondent. 

liKti9r#«âfi  d'un  pavs  bi  accidenté  est  des  pins  riches  en 
fabbih»  d«  toMt«  fiaiuf  e  ;  ce  «uot  surtout  les  MolliiMines  qni 
y  léMêd^mis  4. 4M«t  a  émt  on  txois  mètres  an-dessous  de  la 
msUàM  dn  ^à  qu^  fui  trouvé  c#5  précieui  échantillon  d'in* 
•Mie  pélrM^ . 

lui  Ufiw^'à/^^M  At4iidi<'fi  (i%é  «ur  l#*  scMste  e^  très  nette 

1,  V/M  d<lll  M/ffl'Ill  «|(ii  U  U'4\rt1kt. 
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et  parfaitement  accusée,  et  le  dessin  que  j'en  ai  tracé  pourra 
en  donner  une  idée  fort  exacte  (Ij. 

Explication  de$  figures  du  N^  Il  de  la  planche  3«. 

1.  Aphis  longicaudatus^  grossi. 

2.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

(1)  Le  Paceron  décrit  dans  la  note  ci-dessus  noussemble  appartenir 
an  genre  Aphis  proprement  dit,  caractérisé  par  des  antennes  plus 
longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis ,  et  par  la  nervure  cubitale 
triforquée.  Ce  dernier  caractère  n'est  pas  facile  à  constater,  mais  il 
nous  paratt  cependant  exister.  Le  dessin  de  Taile  droite  représente 
assez  exactement  la  forme  de  cette  nervure ,  mais  sans  la  préciser 
complètement;  pour  Taile  gauche,  elle  n'est  pas  aussi  exactement 
rendue.  Quant  à  la  longueur  des  comicules,  qui  a  frappé  particuliè- 
rement Tattention  de  notre  collègue ,  nous  la  retrouvons  dans  un 
grand  nombre  de  véritables  Aphis,  tels  que  les  A.  rosœ,  A.  taraxaci^ 
A.  urticœ,  etc.  V.  Signoret,  L.  Fairmaire. 
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DES  TETTIOONIDES  ; 


Par  M.  V,  SIGNORET. 


(SéwiM  du  12  Haï  1852). 


Ce  groupe  renferme  en  grande  partie  les  Homoptères 
connus  anciennement  sous  le  nom  de  TetUgoges  (  Cicada , 
Fab.),  et  qui  se  distinguent  par  un  corps  plus  ou  moins  li- 
néaire ou  allongé,  avec  des  jambes  postérieures  à  plusieurs 
arêtes,  offrant  des  épines  plus  ou  moins  nombreuses  ou  des 
cils.  La  place  qu'occupent  les  ocelles  entre  les  yeux  sur  le 
▼ertex,  et  celui-ci  non  séparé  du  front  par  une  arête  vi?e, 
sont  des  caractères  qui,  réunis  au  précédent,  suffiront  tou- 
jours à  faire  reconnaître  uneTetligonide. 

Cette  division  ne  formait  primitivement  qu*un  seul  genre, 
conjointement  avec  un  grand  nombre  de  Cicadelles,  et 
Geoffroy  est  le  premier  auteur  dans  lequel  nous  voyons  le 
nom  de  Tettigone  en  opposition  avec  celui  de  Cigale,  qui  ne 
désignait  que  les  Cigales  proprement  dites,  c'est-à-dire  les 
Homoptères  à  trois  ocelles. 

Plus  tard,  en  1794,  Fabricius,  dans  son  Entomologie  sys- 
tématique, sous  la  dénomination  de  Cicada,  sépara  ce 
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Ed  effet,  nous  voyons,  p.  611,  que  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau,  et  M.  Serville,  dans  le  vol.  X  de  l'Encyclopédie, 
citent  pour  exemple  du  genre  Proconia  les  espèces  sil- 
lonnées sur  le  vertex ,  et  qu'ils  donnent  comme  caractère 
celui  servant  de  base  à  Tétymologie  du  nom  de  Proconia 
(conique  en  avant).  II  faudrait  donc  remplacer  le  nom  Auia- 
cizei  par  celui  de  Proconia,  pour  le  cas  où  Ton  conserverait 
tous  les  genres  de  ce  groupe.  Nous  verrons  plus  loin  com- 
ment et  pourquoi  je  ne  conserve  pour  mon  compte  que  le 
genre  Tettigonia. 

En,  1850  apparaissent  encore  de  nouveaux  genres  dans  un 
ouvrage  de  M.  Spinola  (Tavola  sinotiica  Modène,  1850),  le 
genre  Driedrocephala  et  le  genre  Wolfella,  ce  dernier  dis- 
tingué par  le  prolongement  de  la  tête,  qui  est  foliacé.  Je 
ferai  remarquer  ici  que  M.  Spinola,  qui  a  détruit  en  grande 
partie  les  genres  connus,  pour  les  réunir  en  deux  seulement, 
les  Tettigonia  et  les  RhapUrhinus,  me  parait  s'être  contenté 
d'un  caractère  de  trop  peu  d'importance  pour  en  créer  un 
nouveau,  je  veux  parler  du  genre  Driedrocephala ,  dont  le 
caractère  ne  repose  que  sur  la  forme  triangulaire  de  la 
tête. 

En  185t  paraît  un  opuscule  de  H.  Fitch  {Cat.  witk  refer. 
anddetcript.  of  intectt.  Albany  february  1851),  dans  lequel 
86  trouve  encore  la  création  d'un  genre  nouveau,  Helochara, 
dont  le  mâle  est  remarquable  par  une  dilatation  de  l'extré- 
mité de  la  soie  des  antennes ,  seul  caractère  évident  du 
genre. 

Dans  la  même  année  1851,  M.  Walker,  en  publiant  le 
catalogue  des  Homoptères  du  British-Museum,  signale  la 
formation  d'un  genre  nouveau,  les  Propetes,  reposant  sur 
l'étranglement  de  la  base  de  l'abdomen. 

Je  viens  de  faire,  comme  on  voit,  l'historique  du  groupe; 
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il  me  reste  à  dire  mon  opinion  sur  les  différentes  coupes 
qu'on  y  a  introduites.  Je  pense  que  des  dirisions  reposant 
sur  des  caractères  certains  et  toujours  identiques  sont  très 
bonnes,  et  dans  le  trayail  qui  m'occupe  il  y  en  a  certainement 
qui  ne  laissent  rien  à  désirer»  mais  le  groupe  des  Tettigo* 
nides  est  si  naturel,  tous  les  genres  qui  le  composent  sont 
tellement  voisins,  qu'il  est  impossible  de  dire  au  juste  où 
Tun  commence,  où  Tautre  6nit  ;  toutes  les  espèces  sont  telle- 
ment liées  entre  elles,  qu'il  est  impossible  d*indiquer  au  juste 
où  la  coupe  qui  nécessite  le  genre  doit  être  faite.  Ainsi , 
prenez,  par  exemple,  le  caractère  des  Proconia  :  tête  avancée 
en  c6ne  au-delè  des  yeux ,  et  veuillez  me  dire  la  ligne  de 
démarcation  entre  ce  caractère  et  celui  des  Tettigonia  :  tôte 
simplement  arrondie  au  devant  des  yeux.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  si  vous  prenez  les  espèces  les  plus  éloignées,  vous 
ne  trouviez  de  grandes  différences»  mais  vous  êtes  amené 
insensiblement  aux  espèces  les  plus  voisines,  et  il  arrive  un 
point  où  il  vous  est  impossible  de  décider.  Maintenant,  la 
forme,  quand  elle  est  un  accident ,  ne  vaut  pas  beaucoup 
mieux;  en  effet,  prenez  la  Tett.  viridU,  et  veuillez  me  dire 
la  différence  qui  existe  entre  elle  et  la  Germaria  eriitata^  celle 
surtout  qui  est  signalée  par  un  prothorax  avec  une  carène 
ou  tubercule  dirigé  en  avant,  retirez  cet  accessoire,  il  vous 
restera  une  Tettigone  :  voici ,  du  reste  9  ce  qu'en  dit 
M.  Germar,  dont  l'autorité  en  pareille  matière  doit  être 
prise  en  considération.  Rev.  de  Silb.  vol.  1.  p.  182.  a  Je 
»  crois  que  ce  genre  doit  continuer  d'être  réuni  aux  Teif  î- 
»  gonia,  Geoff.,  car  la  structure  ne  peut  me  décider  à  l'en 
»  séparer  :  il  en  est  de  même  de  la  Cic.  martnorata,  Fab.  o 
J'en  dirai  autant  du  genre  hhaphirhiuus  :  coupez  avec  des 
ciseaux  ou  avec  des  pinces  le  filet  ou  prolongement  du  front 

3«  Série,  TOME  1.  2 
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du  Rh,  fa$ciatu8,  il  deviendra  un  Gccut  tellement  voisin  du 
Ciccut  cxcavatus^  Lep.  et  Serv.,  que  vous  le  prendriez  pour 
lui.  Enlevez  ensuite  à  celui-ci  la  dilatation  des  pattes,  et 
vous  aurez  un  Aulacizes,  Am.  et  Serv.  Ces  deux  genres  se 
distinguent  des  Tettigonia  par  un  sillon  sur  le  vertex. 

D'après  ce  qui  précède.  Ton  peut  pressentir  que  je  me 
suis  vu  forcé,  quoiqu*à  regret,  d'abandonner  la  marche 
suivie  par  mes  devanciers. 

Les  genres  établis  avant  moi  ont  des  caractères  si  peu 
tranchés,  qu*on  ne  peut  savoir  où  ils  commencent  ni  où  ils 
s'arrêtent  :  je  crois  échapper  à  cet  inconvénient  en  établis- 
sant simplement  des  groupes,  tout  aussi  difficiles  à  caracté- 
riser nettement,  mais  ayant  Tavantage  de  ne  pas  éloigner 
Tune  de  Tautre  les  espèces  analogues  en  réalité,  quoiqu'un 
peu  différentes  par  le  faciès.  Maintenant  pour  être  bien 
compris  dans  les  diverses  dénominations  dont  on  se  sert,  je 
crois  utile  d*entrer  dans  quelques  explications  sur  l'anatonue 
externe  des  Homoptères  ;  de  cette  manière,  nous  pourrons 
nous  entendre  lorsque  je  parlerai  du  front,  du  chaperon, 
du  vertei,  etc.,  et  pour  cela  je  m'aiderai  des  auteurs  connus. 
Il  est  bien  entendu  que  je  n'entrerai  que  dans  les  détails 
qui  me  sembleront  utiles  pour  Tétude  des  Tettigonides. 

La  r^(e  se  compose  : 

En  dessus,  d'une  surface  plus  ou  moins  grande,  longitu- 
dinale ou  transversale;  cette  surface,  que  je  nommerai 
vertex  (pi.  2,  fig.l>,  C  a.),  est  tout  ce  que  l'on  peut  apercevoir 
de  la  tète  vue  en  dessus  ;  elle  comprend  le  front  de  certains 
auteurs,  le  vertex  proprement  dit  ne  serait  que  la  portion 
comprise  entre  les  yeux  ;  elle  est  limitée  en  avant  par  le  bord 
antérieur  de  la  tète,  lequel  peut  être  plus  ou  moins  arqué, 
droit  ou  anguleux ,  et  quelquefois  avec  une  expansion  ;  en 
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arrière;  le  vertex  est  limité  par  le  bord  postérieur  ou  pro- 
thoraciqne,  e*est  la  base  de  la  tète;  de  chaque  côté  sont  les 
yeux,  et  sur  le  vertex  même  deux  ocelles. 

En  dessous,  la  partie  médiane  et  supérieure  est  le  front 
(Kolenati)  ou  la  face  (fig.  D  a.) 

De  chaque  côté,  en  dessous  des  yeux ,  sont  les  joues 
(flg.  D.  i.),h  la  base  de  la  face  ie  chaperon  (flg.  D.  f.),  labre 
de  Kolenati,  clypœus  de  Burmeister,  lequel  se  termine  par 
une  petite  pièce  triangulaire,  qui  est  le  label  on  labellum 
Kolen.  De  chaque  côté  du  labre  on  aperçoit  le  lora  (flg.  D.  e)« 
Burm.  Le  tout  se  termine  parle  rostre^  de  trois  articles, 
dont  le  premier  est  invisible,  l'extrémité  des  soies  le  dépas: 
sant  quelquefois. 

Enfin,  entre  les  yeux  et  le  front  ou  la  face,  et  au-dessous 
du  rebord  antennaire,  est  le  tubercule  antennifère  (fig.  D.  b.) 
et  les  antennes ,  dont  les  deux  premiers  articles  seuls  sont 
généralement  visibles  ;  ils  sont  terminés  par  une  soie  très 
longue. 

Le  thorax  comprend  : 

En  dessus,  le  prothorax  ou  pronoium  (fig.  C.  b.)  circons-- 
crit  par  le  bord  antérieur  plus  ou  moins  droit,  formant  avec 
les  bords  latéraux  les  angles  antérieurs.  Le  bord  postérieur 
plus  ou  moins  sinueux ,  quelquefois  droit  ou  formant  plu- 
sieurs angles  qui  disparaissent  plus  ou  moins,  suivant  les 
espèces,  et  pouvant  donner  les  angles  latéraux  (fig.  G.  a.), 
les  angles  scuteUaires{6g.G.  b.).  Le  mésothorax  recouvert 
en  partie  par  le  prothorax,  donne  insertion  aux  élytres  et 
naissance  à  Técusson,  qui  est  celle  pièce  généralement 
triangulaire  (fig.  C.  c),  dont  la  base  s*appuie  sur  le  bord 
postérieur  du  pronotum,  et  dont  les  farçs  latérales  sont  en- 
clavées entre  les  élytres, 
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En  dessous,  le  thorax  présente  : 

Le  $ternvm  comprenant  leprosienttuit,  la  partie  moyenne 
sous  le  prothorax;  Yépistemumf  les  portions  latérales  où 
s*insërent  les  jambes  an térieurea;  le  méiotternum^  la  partie 
moyenne  sous  le  tcutellum ,  où  se  ?oit  le  point  d'insertion 
des  jambes  intermédiaires.  Enfin,  le  mitiahorax  (fig.  C.  d.)» 
la  pièce  recouverte  en  partie  par  Técusson  ;  de  chaque  cdté 
s'insèrent  les  ailes.  Cette  portion  au  devant  de  l'abdomen 
donne  en  dessous  le  meuuiemum^  où  s'insèrent  les  jambes 
postérieures. 

V abdomen ^  formé  de  plusieurs  segments  ou  pièces, 
offre  : 

La  face  dorsale  (fig.  C  e.)  ou  le  dessus  circonscrit  par  le 
segment  basilaire  ou  la  base,  et  venant  s'appuyer  sur  le 
métathorax,  les  bords  latéraux  ou  externes  et  le  sommet  où 
se  trouvent  les  parties  génitales. 

Les  segments  sont  au  nombre  de  six ,  ayant  chacun  un 
bord  supérieur  ou  basilaire,  un  inférieur  ou  sommet  ;  de 
chaque  côte  les  bords  ;  le  tout  circonscrivant  le  disque  ou 
partie  moyenne. 

Enfin  la  face  inférieure  présente  dans  le  mâle  six  segments 
visibles^  et  dans  la  femelle  quatre  ;  de  chaque  côté  un  rebord 
composé  du  même  nombre  de  pièces,  connexi»um  Fieb. 
(fig.  D.  j.).  De  plus,  les  appendices  vulvaires,  hypojn/gium 
Kol.  (fig.  F.  0.),  doubles  dans  le  mâle,  et  simples  dans  la 
femelle  (fig.  D.  L.).  Ces  appendices  sont  excessivement  va- 
riables, suivant  les  espèces  >  et  peuvent  souvent  servir  à  les 
déterminer. 

Il  me  reste  à  indiquer  les  valvules  on  armures  copnlatrices 
chez  le  mâle  (fig.  F.  p.) ,  au  nombre  de  deux,  étant  quelque- 
fois en  recouvrement  l'une  sur  l'autre,  et  les  écailles  ruU 
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fiires  chez  la  femelle  (flg.D.in.},eten&n,  Tovidacte  (fig. 

N'ayant  pas  Tintention  de  décrire  Tanatoinie  interne,  je 
ni*afTète  à  ce  point,  omettant  à  dessein  les  autres  organes 
cachés  dans  Tétat  de  repos. 

Les  élytres  ou  ailes  supérieures  (flg.  E)  sont  allongées  et 
légèrement  en  recouvrement  Tune  sur  l'autre  à  l'angle  in-* 
terne.  Elles  présentent  deux  portions  bien  distinctes,  faciles 
i séparer,  et  que  je  nommerai,  l'une  radiale,  et  l'autre 
cubitale  {clavus,  Kolen,  fig.  E.  a.  b.  c.)-  La  radiale  ou  la 
portion  supérieure  et  eiterne  est  celle  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  l'ély  tre  ;  elle  offre  à  l'extrémité  cinq  cellules 
terminales  (de  1  à  5),  on  y  remarque  six  cellules  discoîdales 
(de  6  à  10),  et  de  plus,  une  cellule  supérieure  ou  costale, 
N»(ll),et  une  cellule  inférieure  ou  cubitale,  (12).  Celte  por- 
tion de  l'élytre  est  séparée  de  la  cubitale  par  la  suture  cla- 
Tienne.  Les  nervures ,  qui  sont  généralement  régulières , 
peuvent  se  distinguer  ainsi  :  à  la  naissance^  près  le  point 
d'insertion,  le  radius  se  bifurquant  bientôt  pour  former  une 
nervure  radiale  supérieure  et  une  nervure  radiale  inférieure  : 
entre  ces  deux  nervures  on  en  remarque  d'autres ,  que  je 
nommerai  simplement  discoîdales,  quelquefois  elles  man- 
quent en  toutou  en  partie.  Les  nervures  terminales  n'ont  pas 
besoin  d'explication,  leur  nom  suffit. 

La  portion  cubitale,  clavui  Kolen.,  renferme  trois  cellules 
longitudinales,  la  cellule  clavienne  supérieure  (a),  la  cellule 
davienne  médiane  (b),  la  cellule  scutellaire  (c),  séparées, 
comme  on  peut  le  voir,  par  deux  nervures  présentant  les 
anomalies  suivantes,  ou  de  n'en  former  qu'une  seule  bifur- 
qnée  aux  extrémités,  ou  d'être  réunies  par  le  milieu.  Le 
mot  anomalie  est  peut-être  impropre  ici ,  car  ces  dernières 
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dispositions  des  nervures  sont  constantes  pour  certaines 
espèces  :  ainsi,  au  lieu  de  trois  cellules,  il  n*y  en  aurait  alors 
que  deux  réellement. 

Ailes.  Sous  cette  dénomination,  on  entend  les  ailes  infé- 
rieures (tegtnina  Kolen.).  Dans  le  groupe  des  Hémoptères» 
dont  nous  nous  occupons  dans  ce  mémoire,  les  ailes  offrent 
dans  quelques  espèces  une  dilatation  extraordinaire  de  la 
cellule  interne  {area  tuturalU  Kolen.  pi.  2,  fig.  A  et  B.  bb). 
En  somme,  elles  présentent  cinq  nervures  principales,  que 
Ton  nomme  de  dedans  en  dehors  : 

a.  La  nervure  clavienne  (clavului  Kol.)  sans  bifurcation. 
à.  La  nervure  suturale  se  bifurquant. 

c.  La  nervure  médiane  sinueuse,  sans  bifurcation. 

d.  La  nervure  radiale  inférieure. 

e.  La  nervure  radiale  supérieure  provenant  du  radius. 

f.  La  nervure  costale. 

Le  bord  inférieur  ou  interne  se  nomme  limbe. 

Les  pattes  offrent  les  parties  suivantes  :  le  point  d'inser- 
tion ou  coxa,  le  trochanter^  la  cuîsse^  et  le  tibia.  Celui-ci  est 
quadrilatère  dans  le  groupe  des  Tettigonides,  et  présente  un 
grand  nombre  d*épines  ou  de  cils  sur  chaque  arête.  EnGn, 
le  tarsef  composé  de  trois  articles,  distingués  en  premier, 
second  et  troisième,  celui-ci  donnant  naissance  aux  crochets 
qui  le  terminent. 

Je  bornerai  ici  les  considérations  anatomiqucs  sur  la 
structure  des  Tettigonides,  dans  lesquelles  je  ne  suis  entré 
que  pour  faciliter  Tintelligence  des  descriptions. 

Après  avoir  fait  connaître  les  explications  ci-dessus,  je 
pente  devoir  donner  maintenant  un  aperçu  de  la  classiflca- 
tion  que  je  me  propose  de  suivre,  et  d'après  laquelle  j*ai  été 
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amené  à  foimer  cinq  groupes,  se  subdivisant  eux-mêmes  en 
plusieurs  séries.  f 

Le  premier  groupe  renfermera  les  Tettigones  à  téie  sans 
sillon  et  sans  prolongement,  et  dans  lesquelles  rentreront  : 
U  les  véritables  Teuigonia,  dont  la  tête  est  simplement  cir- 
culaire au-delà  des  yeux.  Ex.  :  la  Tettigonia  aurulenta,  Fab. 
2«  Les  Proconia^  dont  la  tête  est  conique  et  arrondie.  3°  Le» 
Driedrocephala^  Spinola,  qui  ont  la  tête  en  triangle  plus  ou 
moins  aigu.  4*  Les  Helochara^  Fitch,  dont  Textrémité  de  la 
soie  des  antennes  est  épaissie  dans  le  mâle.  Enfin ,  b^  les 
DUoboptetui^  Signoret,  remarquables  par  le  développement 
de  la  cellule  interne  de  l'aile  (fig.  A*  b.  pi.  2). 

Le  second  groupe,  formé  d'une  seule  série ,  renfermera 
toutes  les  Tettigones  à  tète  sillonnée,  avec  les  tibias  non 
dilatés,  telles  que  les  AtUacizes^  Am.  et  Serv.,  à  tête  tuber- 
culeuse et  conune  bilobée.  Ex.  :  AuL  latifacia^  Walk.,  et 
celles  à  tête  plus  ou  moins  triangulaire.  Ex.  :  Aul,  quadri-- 
jntneiaia^  Germ. 

Le  troisième  groupe,  formé  par  les  Tettigones  à  pattes 
dilatées,  renferme  cinq  séries,  dont  la  première  seule  a  le 
prothorax  tuberculeux;  Ex.  :  Tett.  bigibbosa  (Coll.  Spinola , 
inédit).  La  deuxième  sera  caractérisée  par  Tabdomen  com- 
primé à  la  base  ;  Ex.  :  Propetes  comprestus^  Walk.  La  troi- 
sième par  réiytre  ayant  cinq  nervures  dans  la  première 
cellule  terminale;  Ex.  :  Tett.  Ump'ida,  Mihi.  La  quatrième 
par  Tabsence  des  caractères  précédents,  avec  les  deux  ner- 
vures cubitales  distinctes,  et  renfermant  une  partie  des 
Gecus,  Am.  et  Serv.;  Ex.  :  le  pervîrgains,  Am.  Serv.,  et 
Yexcavatuif  Lepel.  et  Serv.  La  cinquième  série  comprendra 
les  espèces  n'ayant  qu'une  seule  nervure  cubitale;  Ex.  : 
Tett,  aurea^  Fab. 

I^  prothorax,  d*une  forme  plus  ou  moins  hexn^'onnlr 
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(pi.  2,  flg.  6)»  me  donnera  an  caractère  pour  former  le  qua- 
trième groupe,  renfermant  trois  séries.  La  première»  les 
Tetligones  ayant  les  ocelles  plus  rapprochés  des  yeux  que 
de  la  ligne  médiane;  Ex.  :  Diestoitemma  (A.  et  Serv.)  o/M- 
penniij  Fab.  La  deuxième,  celles  ayant  le  prothoraz  protur 
bérant  ;  Ex.  :  Germaria  (Lap.)  cristata^  Fab.  La  troisième, 
les  véritables  Ciccus  de  LatreiUe,  remarquables  par  les  arti- 
culations de  la  soie  de  Tantenne ,  qui  sont  très  distinctes  ; 
Ex.  :  Ciccus  adipertuê,  Fab. 

EnQn^  le  cinquième  groupe  comprendra  toutes  les  Tetti- 
gones  ayant  un  prolongement  céphalique ,  dont  les  varia- 
tions de  forme  donnent  lieu  à  la  formation  de  trois  séries* 
La  première  ayant  ce  prolongement  presque  filiforme  ;  £x.  : 
Rhap.  foiciaiut.  La  deuxième  l'ayant  court  et  épais  ;  £x.  ; 
jRft.  brevhy  Walk.  La  troisiéntie  série  se  trouve  établie  sur  un 
insecte  remarquable  par  l'aspect  foliacé  de  cet  appendice  : 
dans  Texemple  unique  qui  m'a  servi  pour  ce  travail,  k 
Wolfella  Cartenaultii,  Spinola,  il  est  excessivement  long  ei 
recourbé  sur  lui-même. 

Du  reste,  je  serai  plus  facilement  compris  en  exposant  le 
caractères  que  je  viens  d'énoncer  ci-dessus ,  au  moyen  di 
tableau  suivant  : 

TÉTB  SANS  PROLONGBIIBNT  CÉPHALIQUE. 

Prothorax  rhombotdal  ou  quadrilatère. 

1er  Groupe.  Tète  sans  sillon. 

1  lr«  Série.  Ailes  ayant  la  cellule  interne  très  dé 

veloppée  et  étranglée  (fig.  a). 

2  2«     —    Tête  simplement  arrondie  au-deii 

des  yeux. 
a         3«     —    Tète  conique  et  arrondie. 


Généralités.  2& 

4         4*     —    Tète  triangulaire* 

6         6*     —    Tête  triangulaire  et  ayant  la  soie  de 

Tantenne  du  mAle  épabsie  à  Tes- 

trëmité. 
>  Groupe.  Tète  sillonnée. 

6  Tète  sillonnée,  tibias  non  dilatés 

3*  Groupe.  Tibias  dilatés. 

7  1^  Série.  Prothorax  tuberculeux. 

8  2«     —    Prothorax  non  tuberculeux.  Elytrea 

avec  5  ou  6  nervures  dans  la  pre- 
mière cell.  term. 

9  3«     —    Prothorax  non  tuberculeux.  Elytres 

avec  deux  nerv.  cubit.  distinctes. 

10  4*     —    Prothorax  non  tuberculeux.  Elytres 

avec  une  nervure  cubitale. 

11  50     —    Prothorax  non  tuberculeux.  Abdo- 

men étranglé  à  la  base. 

4e  Groupe.  Prothorax  hexagonal. 

12  r*  Série.  Ocelles  plus  rapprochés  entre  eux  que 

de  la  ligne  médiane. 

13  2«     —    Prothorax  avec  une  protubérance. 

14  de     —    Prothorax  sans  protubérance. 

6«  Groupe.  Tète  avec  un  prolongement  céphalique. 

15  Ire  Série.  Tète  avec  un  prolongement  filiforme. 

16  2e     —    Tète  avec  un  prolongement  court 

et  épais. 

17  3e     —    Tète  avec  un  prolongement  foliacé. 

Avant  de  commencer  la  partie  descriptivre  de  mon  travail, 
quil  me  soit  permis  d'adresser  ici  mes  remerclments  aux 
nombreux  entomologistes  qui  ont  bien  voulu  m'aider  de 
leurs  conseils  »  et  en  particulier  à  MM.  Spinola ,  Boheman , 
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Herrich-SchsefTer,  qui  ont  eu  l'obligeance  de  m*envoyer 
leurs  Tettigones  en  communication;  et  MH.  Guérin-Héne* 
ville,  Léon  Fairmaîre,  Westwood,  Saunders,  Milne-Ëdwards 
et  Blanchard,  qui  tous  ont  mis  à  ma  disposition  les  riches 
matériaux  qu'ils  possédaient.  Je  ne  dois  pas  oublier  aussi 
H.  Gray,  le  savant  directeur  du  cabinet  entomologique  de 
Londres. 

Enfln,  je  prie  M.  Germar  de  recevoir  ici  l'expression  de 
ma  reconnaissance  pour  les  espèces  typiques  qu'il  a  bien 
voulu  me  confier,  et  qui  m'ont  été  d'un  grand  secours 

l"  Division,  l"  Série ^  U^  Groupe. 

Les  Tettigones  composant  cette  division  sont  faciles  à 
distinguer  des  autres  séries  de  ce  groupe  par  une  dilatation 
vraiment  remarquable  de  la  cellule  cubitale  interne  de  l'aile 
{area  Koi.)  (pi.  2,  f.  A  fi,).  Ce  caractère  m'avait  décidé  à  en 
former  un  genre,  sous  le  nom  de  Dilobopierus,  Revue  et 
Mag.  Zool.  1850.  Une  seule  espèce  parait  faire  exception  ici, 
je  veux  parler  de  la  T.  vespiformit,  que  je  range  dans  cette 
division,  et  qui  serait  mieux  placée  près  de  la  ô*  série  du 
3«  groupe,  mais  que  je  ne  puis  y  mettre,  malgré  son  abdo- 
men étranglé  à  la  base  et  ses  tibias  dilatés,  à  cause  de  sa 
tête  non  sillonnée. 

I.  Tbttigonia  bimacclata,  Sig.  (PI.  2,  flg.  1.) 

Dilobopterus  bimaculatuM^  Sig.  Rev.  et  Mag.  Zool. 
1850,  pi.  IV,  f  4,  p.  286. 

Flava^  duabus  tnacuUi^  thorucit  et  abdomine^  nigrit; 
Elyîrit  fulvis,  macula  basait  hyalina. 

Long.  0|006.  —  Rio  Janeiro.  De  ma  collection. 


T.  dispar.  27 

Tête  arroDdie  au-delà  des  yeux ,  eDtièrement  janae  en 
dettons  et  en  dessus,  excepté  la  place  qu'occupent  les  ocelles 
et  quelques  petits  traits  en  avant. 

Prothorax  transversal,  jaune ,  avec  deux  points  noirs  sur 
son  disque  et  un  liseré  très  fin  antérieurement. 

Ecusson  jaune,  avec  une  macule  bifide  à  sa  base. 
^  Elytres.  Dans  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  nous  obser- 
vons, à  peu  d'exceptions  près,  deux  portions  :  Tune,  basi- 
laire^  hyaline,  etTautre  apicale,  plus  ou  moins  brune  ou 
enfumée.  Dans  cette  espèce  elles  sont  bien  distinctes  :  la 
base  est  légèrement  orangée  ;  l'aile  est  allongée ,  avec  un 
lobe  très  grand,  que  nous  retrouverons  dans  toutes  les 
espèces  de  ce  groupe.  Dans  cette  espèce,  le  lobe  est  noir, 
avec  une  large  macule  orange  et  une  portion  de  la  base  de 
l'aile  ;  le  limbe  et  les  cellules  terminales  sont  plus  ou  moins 
enfumées. 

Abdomen  jaune  en  dessous,  brun  en  dessus,  avec  les  bords 
latéraux  jaunes. 

Pattes  entièrement  jaunes. 

2.  T.  DISPAR,  Germar.  (PI.  2,  fig.  2.) 

Tett.  dispar^  Germ.  Mag.  iv.  pag.  71.  23. 
Diloà.  decoratus^  Sig.  Rev.  et  Mag.  Zool.  1850. 
pi.  IV,  f.  3,  p.  285. 

F  lava  ^  supra-nigro  varia;  elytris  fuscis^  macula  magnâ 
batali  fiavoAigalinà^  brunneo-circumcincla. 

Long.  0,009  à  0,008.  —  Babia  au  Brésil.  De  la  collection 
de  M.  Boheman ,  de  la  mienne  et  de  celle  de  M.  Spinola 
(sous  le  nom  omaiiceps,  inédit,  et  myopa^  Fabr.),  auquel 
il  m'est  impossible  de  la  rapporter. 


28  V.  SiGHORET*  —  Tettigouia  di$par. 

Tète  avaneée  aa-delb  des  yeux,  jaune  en  dessous,  excepté 
la  portion  médiane  du  chaperon  ;  brunâtre  Tarie  de  jaune 
en  dessus  :  au  sommet,  un  V  renversé ,  et  à  la  Irnse  un 
double  C  dos  à  dos  et  contournant  les  ocelles  :  de  chaque 
côté,  au-dessus  des  yeux,  un  grand  nombre  de  stries  circu- 
laires noires  et  jaunes. 

Prothorax  transversal ,  noir,  avec  quelques  points  bru- 
nâtres vers  le  bord  antérieur. 

Ecusson  noir,  bordé  de  jaune  vers  le  sommet. 

Elytres  présentant  les  portions  hyaline  et  brunâtre  très 
distinctes  :  la  portion  hyaline  entourée  de  brun.  Cependant 
il  y  a  des  variétés  où  la  teinte  de  Télytre  est  presque  uni- 
forme ;  c'est  ce  que  j*observe  chez  une  femelle  de  la  collec- 
tion de  M.  Boheman. 

Ailes  avec  le  lobe  arrondi ,  entièrement  noir ,  excepté 
rinsertion  qui  est  orange  :  le  reste  de  Taile  est  hyalin , 
légèrement  enfumé  sur  le  limbe  et  vers  la  base. 

Abdomen  jaune  en  dessous,  brunâtre  en  dessus,  mais  la 
base  et  le  sommet  de  chaque  segment,  ainsi  que  les  bords 
externes,  largement  jaunes.  Armure  copulatrice  brunâtre. 
Ecailles  vulvaires  pubescentes.  Oviducte  noir. 

Pattes  jaunes. 

3.  T.  BCRMBISTERI,  Sig.  (PI.  2,  flg.  3.) 

DU.  BurmeUieri,  Sig.  Rev.  et  Mag.  Zool.  1850, 
pi.  iT,  f.  6,  pag.  286. 

NigrUf  margme  laterali  tcutelloque  flaviê. 

Long.  0^008.  -*  Mexique.  De  ma  collection. 

Tète  noire ,  excepté  les  joues  et  les  parties  latérales  du 
front  qui  leur  sont  voisines,  et  quelques  faibles  nuances 
jaunes  au  bord  protboracique. 
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Protborax  plus  large  que  long  et  eotièrement  noir  : 
écussoD  jaane. 

Elyires  avec  la  poiiioD  basilaîre  hyaline  et  le  sommet  bru- 
nâtre, la  portion  cubitale  presque  entièrement  noire,  avec 
une  échancrure  au  côté  externe.  Ailes  à  lobe  presque  rond 
et  entièrement  noir,  excepté  le  point  d'insertion  qui  est 
orange. 

Abdomen  noir,  excepté  les  bords  latéraux  en  dessous  qui 
sont  jaunes. 

Pattes  brunâtres,  avec  le  sommet  des  cuisses  et  la  base 
des  tibias  jaunâtres. 

Nota.  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  des  autres;  il  n'y 
aurait  guère  que  la  demiua,  Fabr.,  avec  laquelle  on  pourrait 
la  confondre,  car  la  forme  est  identique  ;  peut-être  même 
n*en  serait-ce  qu'une  variété. 

4.  T.  DBiiisaA,  Fabr.  (PL  2,  fig.  4.) 

Ç.  demtf f a ,  Fabr.  Syst.  Ryng.  73.  54.  Teu. 
cephaloteê ,  Wdk.  Cat.  Brit.  Muséum.  759. 
74.  T.  multicolor,  id.,  îd.  760.  76. 

F  lava,  supra  brunnea  fusco  varia,  fronte  nigra,  thoraciê 
disco  aureo  apiceque  scutelli  flavo;  elytrii  hyalinii  fusco- 
foêciatU. 

Long.  0,007.  —  Femelle.  Para.  De  ma  collection  et  de 
celle  du  British  Muséum. 

Il  m*a  été  impossible  de  trouver  une  diflférence  entre  les 
deux  individus  de  la  collection  du  British  Muséum,  et  je  ne 
crois  pas  me  tromper  en  attribuant  la  synonymie  de  Fabri* 
dus  à  cette  espèce. 

Tête  jaune,  avec  une  large  bande  moyenne  brune,  s'éten- 
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dant  depuis  le  vertex  jusqu'au  rostre,  celui-ci  jaune  de 
chaque  côté,  le  fond  des  stries  de  la  tête,  noir. 

Prothorax  trans?ersal,  avec  les  angles  très  arrondis,  les 
bords  noirs  et  le  disque  jaune  doré ,  quelquefois  la  bande 
Doire  du  bord  antérieur  se  trouve  remplacée  par  un  grand 
nombre  de  macules  noires. 

Ecusson  noir  à  la  base,  avec  le  sommet  jaune. 

Elytres  hyalines  à  la  base»  avec  la  bordure  brunAtre 
n'existant  qu'au  bord  supérieur,  on  voit  la  trace  de  la  fascie 
jaune  qui  existe  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces  de 
ce  genre,  notamment  la  Stotlii,  Vexaltata;  mais  comme  le 
sommet  de  Télytre  n*est  que  très  légèrement  enfumé,  elle 
se  perd  dans  le  fond  qui  est  hyalin-jaunfttre.  Lobe  de  Taile 
très  grand,  arrondi,  largement  jaune  orange  à  l'insertion,  et 
brun-noirâtre  velouté  dans  le  reste  de  l'étendue 

Abdomen  jaune  en  dessous,  excepté  l'appendice  qui  est 
brun.  Ecailles  vulvaires  pubescentes  en  dessus,  les  deux 
premiers  et  les  deux  derniers  segments  brun-rougeâtrCi  les 
deux  médians,  rouge. 

Pattes  jaunes. 

6.  T.  BiscoÏDEA,  Fabr,  Syst.  Ryng.  73. 

Statura  et  magnitudo  Demissœ,  caput  aurcum ,  fronte  atrà^ 
thorax  aureus  ;  elytra  aurea  ba$i  ultra  médium  albo  hyalina, 
corpus  flavum;  abdominis  lateralibus  futcit  (Fabr.). 

Cette  espèce  me  parait  devoir  se  ranger  entre  la  Klugii  et 
la  demissa.  Ne  la  connaissant  pas  en  nature ,  je  la  place  Ici 
par  analogie,  et  crois  ne  pas  me  tromper  en  la  mettant  dans 
cette  série* 

J'en  dirai  autant  de  la  suivante. 
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6.  T.  MTOPA,  Fabr.  Entom.  Syst.  vol.  ly.  p.  33. 27«  etSysi. 

Ryng.  73.  53. 

Caput  obscure  aureutn ,  lineolà  tnedîà  punctoque  laterali , 
nigr'Uy  thorax  aureus  lineolâ  anticà,  faiciâ  medlà  margineque 
poiticOf  nigris;  etytrii  hyalims  nigro-nervosis ,  apice  obscu' 
riorî,  macula  magnà  aureâ;  annulo  atro  cincîa.  Corpus  fuscum 
femoribus  posticis  flavis  (Fabr.). 

Cayenne.— Cette  espèce  me  parait  voisine  da  StoUi,  Mihi. 

7.  T.  Klugi,  Sig.  (PI.  2,  Gg.  5.) 

DU.  Klugi  ^  Sig.  Rev.  et  Mag.  Zool.  1850. 
pi.  4,  r.  6,  pag.287. 

Fiava  supra  nigra^  maculis  numerosis  flavis,  fasciâ  scutelli 
flava  aureâ;  elylrorum  basi  hgatina^  apiceque  brunneo  flavo 
fasciato. 

Long.  0,009.  Mâle,  dans  la  collection  du  Masée  (Cayenne)« 
et  femelle  de  la  collection  de  M.  Boheman  (Brésil),  récolté 
par  M.  Sahlberg. 

Tête  jaune  en  dessous ,  avec  la  partie  médiane  largement 
brune,  et  des  stries  circulaires  :  chaperon  entièrement  noir, 
rostre  jaune.  Noir  en  dessus,  avec  un  grand  nombre  de  ma- 
cules jaunes,  quatre  au  bord  postérieur ,  quatre  en  dessus, 
et  deux  à  Fextrémité  de  la  bande  médiane  noir  qui  vient  se 
perdre  sur  le  vertex. 

Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  à  fond  noir,  et 
présentant  un  grand  nombre  de  taches  rougeâtres;  quatre 
également  distancées  sur  le  disque  et  assez  larges,  une  sur 
la  partie  médiane ,  au-dessus  des  précédentes,  enBn  quatre 
à  9ix  au  bord  antérieur. 
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Ecusson  noir,  avec  une  large  tache  biOde  jaune  d'or  sur 
le  disque. 

Elytres  hyalines  à  la  base,  brunAtres  à  reitrémité,  et  pré- 
sentant dans  cette  portion  une  bande  jaune  touchant  le 
bord  supérieur. 

Ailes  avec  le  lobe  très  grand ,  allongé,  d'une  forme  plus 
ovalaire  que  dans  les  espèces  précédentes. 

Abdomen  jaune  en  dessous,  rouge  en  dessus.  Ecailles  vul- 
vaires  pubescentes.  Ovidacte  noir. 

Pattes  entièrement  jaunes. 

Nota.  Je  ferai  remarquer  ici  que  c'est  sans  doute  par  er* 
reur  que  j*ai  indiqué,  dans  laRev.  et  Mag.  Zool.,  le  rostre 
Doif;  car  il  est  évidemment  jaune. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  demissa ,  mais 
elle  a  une  forme  généralement  plus  linéaire,  et  la  tache  de 
l'écusson  sufiQrait  pour  la  distinguer. 

8.  T.  EXALTATA,  Fabr.  (PI.  2,  fig.  6.)  Syst.Rbyng.  71.44. 

Flava,  iupra  fusca^  thorace  nigro  cincta;  elgtrii  hyalinis 
fuicitque^  ante  apicem  fasciâ  flavâ  parvà;  am  rubro  mgro 
cineto. 

Long.  0,009.  —  Para.  De  ma  collection  et  de  celle  de 
M.  Germar. 

Tête  brune-ferrugineuse,  ainsi  que  le  protborax  et  l'écos* 
son,  avec  des  stries  circulaires  sur  les  cOtés  de  la  tête,  et  le 
bord  postérieur  du  prothorax,  qui  est  quadrilatère,  large- 
ment noir,  celui-ci  un  peu  violacé. 

Elytres  ayant  la  portion  antérieure  d'un  jaune*  hyalin 
doré,  avec  le  sommet  et  les  bords  brunAtres  ;  dans  la  portion 
apicale  brune  une  fascie  jaune,  variable  pour  la  grandeur. 
Ailes  avec  le  lobe  largement  jaune  è  la  base,  et  un  point 
hyalin  entre  cette  portion  et  celle  brune. 
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Abdomen  jaune  en  dessous,  avec  l'appendice  et  l'amittre 
eopnlatrice  braoAtres  en  dessos;  les  premier»  deuiième. 
cinquième  et  sixième  segments,  brunâtres;  les  troisième  et 
quatrième  segments,  et  Fextrémité  de  Tabdomen,  d*un 
rouge  carmin. 

Pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  tibias  et  les  tarses  plus 
foncés. 

Noia.  Cette  espèce,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  pré« 
cédente,  en  diffère  par  la  taille  plus  grande,  par  la  tète  toute 
ferrugineuse,  avec  des  stries  circulaires  noires,  par  Técusson 
unicolore,  et  surtout  par  une  fascie  jaune  existant  dans  te 
portion  brune  du  sommet  de  Télytre. 

9.  T.  flBXArTEBA,  Burmeister.  iv.  li«.  3.  Stoll.  flg.  162. 

Lutea;  franoti  margine  fmtico;  eiyiris  margine  et  poii 
médium  ferrugineit^  fcîc  puncto  flavo  (Burm.). 

Cette  espèce,  que  je  ne  connais  que  d'après  la  flgtire  de 
Stoll ,  me  parait  devoir  se  placer  ici,  dans  le  cas  où  elle  ne 
serait  pas  Vexaltata^  Fabr.  Elle  vient  de  Para. 

I0«  T.  Stolu  ,  Mihi.  (PI.  2,  fig.  1 .) 
Kl.  SîoUiy  Signoret.  Rev.  et  Mag.  Zool.  <850,  pi.  4,  f.  7. 

Ftava^  thoracii  margine  fascîâfpie  mediâ  brunneii  ;  elylris 
tufoliniê  trunneo  cinctis,  ftuciâ  magnà  albo  flavà^  fasciâque 
hyaUnà,  ajnce  brunneà. 

Long.  0,010.  —  Colombie.  De  ma  collection  et  de  celle 
duMuaée. 

3*  Série,  TOMS  i.  3 
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ftessemble  aux  précédentes»  mais  un  peu  plus  grande, 
piraîssant  plus  large,  présentant  deux  fascies  sur  la  portion 
brune  du  sommet  de  Télytrc. 

Tète  jaune ,  un  peu  plus  brun&lrc  en  dessus,  avec  des 
lignes  circulaires  noires  de  chaque  côlé.  Chaperon  noir. 
Rostre  jaune. 

Prothorax  transversal,  jaune,  bordé  de  noir,  et  présentant 
une  bande  noirâtre  sur  son  disque.  Ecusson  noirAtre. 

Elytres  offrant  la  portion  hyaline  très  grande ,  atee  le 
bord  interne  de  celle-ci  sinuë ,  arrondi ,  et  ayant  asses  la 
figure  d*un  bonnet  phrygien,  d'une  couleur  plus  rougeâtre; 
Ton  remarque  dans  la  portion  brune  deux  fascies,  Tune 
jaune,  Tautre  hyaline. 

Ailes  avec  le  lobe  très  développé,  arrondi  et  largement 
ronge  à  son  point  d'insertion ,  les  portions  enfumées  de 
l'aile  sont  beaucoup  plus  foncées  que  dans  les  autres 
espèces. 

Abdomen  large,  entièrement  jaune  en  dessous.  Le  cin- 
quième et  le  sixième  segments  noirAtres  en  dessus.  Ecailles 
vulvaires  un  peu  brunâtres  à  la  base. 

Pattes  entièrement  jaunAtres. 

Nota.  Cette  espèce^  qui  me  parait  très  voisine  de  la  myopa^ 
Fabr.,  ne  peut  pas  s*y  rapporter,  selon  moi,  Fabricius  disant  : 
€  femoribus  posttcii  flavis^  o  ce  qui  ferait  supposer  que  les 
fémurs  antérieurs  sont  d'une  autre  couleur.  De  plus,  il  in- 
dique une  ligne  médiane  noire  sur  la  tête,  ce  qui  n'existe 
nullement  ici. 

*  Il  est  facile  de  la  distinguer  de  Yexabata,  Fabr.,  par  son 
prothorax  transversal,  et  surtout  par  la  fascie  brune  qui 
existe  sur  le  disque. 
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1 1 .  T.  FEEVBNS ,  Walker.  (PL  2,  fig.  8.) 
Dt/./erv(m<,Wail(.Cat.Brit.  Hus.  p.  M9,  N"»  8.  -^  Thu 
iœta^  id.,  id.  p.  748,  Ko  49. 

Flava^  iupra  nigra;  capilii  macula  apkiUi  et  lateralif  tho^ 
racîi  scutelilque  margine  fasciàque  iransvenà  flavU  ;  elylrit 
hyalinis  fasciâ  brunneà  pou  médium  fiavo  albà  fasciatis* 

Long.  0,014.  —  Para.  Collection  da  British  Maseom. 

Tête  arrondie  aa-delà  des  yeut,  noire,  avec  une  taclie 
médiane  et  le  tour  des  yeux  avec  un  retour  vers  les  ocelles, 
<l*un  jaune-blancbfltre. 

Prothoraz  ayant  tmis  les  bords  et  une  bande  médiane 
transverse  jaunâtres,  le  bord  antérieur  brunâtre,  et  le  posté- 
rieur légèrement  rongeâtre. 

Ecusson  avec  les  bords  latéraux,  le  sommet  et  une  bande 
Iransverse,  jaune  vif. 

Elytres  longues,  à  sommet  acuminé,  jaunes^iorées ,  lar- 
gement hyalines  à  la  base,  et  présentant  une  tache  brunâtre 
près  du  bord  scutellaire.  Dans  la  portion  brunâtre,  ne  con- 
sistant qu'en  une  grande  tache,  une  fascie  longue  d'un  jaune- 
Uanchâtre,  le  sonunet  de  l'élytre  hyalin  enfumé. 

Ailes  enfumées,  avec  le  lobe  noir,  un  peu  rougeâtre  vem 
la  base. 

Abdomen  jaune-rougeâtre ,  avec  le  bord  postérieur  ou 
sommet  de  chaque  segment,  brunâtre,  et  la  base  jaune. 

Pattes  jaunes,  avec  une  tache  noire  sur  chaque  cuisse  : 
sommet  des  tibias  postérieurs  un  peu  brunâtres. 

12.  T.  viciNA,  Signoret.  (PI.  2,  fig.  9.) 

//ova,  tupra  {uha^  eapiu  duotus  viiêiê  longiiu4inûlHu$  ; 
fÊfiîkwace  foêciit  irHui  iransversis^  sculeUique  puucio  apicaU 
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nîgrii;  clylrii  brunnei$  foicm  iribui  hyalinii  unAque  flavo 
opacà^  ad  apiccm  fusiit  et  ante  hyalinii. 

Long.  0,013.  —  Brésil.  De  ma  collection. 

Celte  espèce ,  une  des  plus  belles  par  ses  couleurs  vives, 
se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante  «  avec  laquelle  oti 
pourrait  la  confondre. 

Tète  jaune,  avec  le  chaperon  noir;  de  chaque  cdté  de  la 
base  partent  deux  lignes  noires  coupant  perpendiculaire- 
ment la  tète,  et  qui  se  rendent  sur  le  vertex»  où  elles  s*ar<- 
rétent  un  peu  au-dessus  des  ocelles,  pour  se  réunir  par  une 
autre  ligne  transversale. 

Prothorai  noir,  avec  deux  bandes  transverses  jaunes , 
Tune  au  milieu,  et  l'autre  près  du  bord  postérieur.  Ecusson 
noir,  avec  une  bande  basilaire,  une  autre  près  du  sommet, 
et  Teitrémité,  jaunes. 

Elytres  très  allongées,  brunes-rougeAtres,  avec  le  sommet 
hyalin  y  trois  taches  hyalines,  dont  une  basilaire  le  long  du 
bord  supérieur,  une  transverse  oblique  de  haut  en  bas  et  de 
dehors  en  dedans,  la  troisième  sur  la  portion  cubitale  :  entre 
la  portion  hyaline  et  la  tache  transversale  on  remarque  nne 
autre  tache  également  transversale  et  d'un  jaune  orange. 
Enfin,  l'aile,  entièrement  transparente,  nous  offre  un  lobe 
plus  petit  en  proportion  que  dans  les  premières  espèces  de  ce 
groupe,  cependant  plus  grand  que  dans  la  suivante,  mais 
beaucoup  plus  distincte  que  dans  toutes  les  autres;  de 
forme  plus  allongée,  et  jaune  orange  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue,  excepté  le  sonunct  qui  est  noir. 

Abdomen  brnnMre  en  dessus,  avec  les  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  segments  jaunes,  et  une  tache  de  même 
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couleur  de  chaque  côté  du  cioquième  et  du  sixième.  Jaune 
eu  dessous,  avec  de  faibles  taches  bruuâtres  sur  le  disque  de 
chaque  segment.  Appendice  entièrement  jaune»  très  grand, 
avec  une  écbancrure  de  chaque  côté  et  une  carène  médiane 
assez  prononcée. 

Pattes  jaunes ,  avec  l'extrémité  des  tibias  et  les  crochets 
noirs. 

13.  T.  PASTUOSA,  Fabr.  (PI.  2,  fig.lO.)  Syst.  Rbyng.  70. 43. 

Flavescem^  capite  brunneo^  fa$cii$  duabus  fulvU,  unà  api-' 
cali  altéra  hUer  ocuhs;  thorace  nigrOf  fulvo  unifasciato; 
eîytrii  hmnneit^  flavo  faiciatii,  îrilms  fasciU  ad  basim  kya^ 
timSt  unâque  trantvenali  flavà  opaeà^  apice  hyalino. 

Long.  0,012.  —  Cayenne.  De  ma  collection. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente ,  dont  elle  a  la 
forme,  la  conflguration  et  les  couleurs. 

Tête  brunâtre,  avec  deux  bandes  jaunes,  Tune  en  avant, 
Tautre  entre  les  yeux  :  joues  et  rostre  jaunes. 

Prothorax  transversal,  brun-rougeâtre,  avec  les  angles 
postérieurs  légèrement  arrondis;  bord  postérieur  presque 
droit,  l'antérieur  convexe. 

Ecusson  noir,  avec  une  bande  transverse  jaune. 
.  Elytres  brunâtres,  avec  une  tache  basilaire  correspondant 
avec  la  fascie  de  Técusson,  une  bande  en  triangle  allongé 
entre  la  suture  cubitale  et  le  bord  supérieur,  en  dessous , 
une  fascie  transverse  plus  jaune  que  les  autres  qui  sont 
jaune-doré  transparent.  EnOn,  une  dernière  avec  une  por- 
tion recourbée  occupe  le  disque  cubital  :  le  sommet  de 
rélytre  est  plus  hyalin. 

Ailes  avec  le  lobe  très  petit,  mais  bien  séparé  et  presque 
cnHèrement  hyalin,  eicepté  vers  le  bord  interne. 
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Abdomen  jauoe  en  dessus  et  en  dessous ,  avec  le  dessw» 
des  deux  premiers  et  des  deux  derniers  segments,  les  écailles^ 
vttivaires  et  Toviducte,  brunâtres. 

Pattes  jaunes,  avec  le  sommet  des  cuisses  un  peu  bru- 
nâtre. 

14.  T.  yBSPJFOBHis,  Fab.  (PL  2,  Gg.  11.) 
Gc.  veipiformis,  Fùh.  Syst.  Byng.  68.  33.  Walker.  Gat. 
Brit.  Mus.  742.  38  et  783.  5. 

Mêgnaf  elangata^  flava  nigro  varia;  eliftrit  lu/almii ;  aMih 
mint  bail  iomÈricto,  margine  poitico  segmentorum  flavo;, 
îibiis  anlerioribus  dilatalii* 

Long.  0,017.  —  Brésil.  De  ma  collection  et  de  celle  du 
British  Muséum. 

Tête  jaune,  avec  deux  lignes  fasciales  allant  jusque  sor  le 
front  se  réunir  au  moyen  d*one  ligne  transverse  anguleuse, 
les  sutures  des  joues,  du  chaperon,  une  tache  médiane  sur 
ce  dernier,  et  deux  macules  sur  le  vertex,  entre  les  ocelles 
et  les  yeux  et  le  bord  postérieur,  noirs.  Rostre  très  grand  eC 
jaune. 

Prothorax  quadrilatère ,  à  c6tés  droits  ^  le  bord  antérieur 
un  peu  convexe,  et  le  bord  postérieur  légèrement  concave, 
noir,  avec  des  linéoles  jaunes;  une  partant  de  chaque  angle 
postérieur  s*avance  pour  venir  se  réunir  à  angle  aigu,  ver» 
le  quart  antérieur,  avec  celle  du  côté  opposé,  de  manière  à 
former  on  V  renversé  :  deux  autres ,  partant  des  anglea 
antérieurs,  coupent  transversalement  le  prothorax  pour 
venir  finir  en  un  bouton  vers  la  ligne  médiane,  mais  sans  se 
loucher.  De  chaque  côté  en  dessous  une  large  tache  ^  et  le 
bord  antérieur,  jnunesr 
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'  Ecttfson  noir,  avec  le  sommet»  les  bords  latéraux,  um 
baDde  transverse  près  le  sommet,  et  uoe  autre  médiane  qui 
tombe  perpendicaiairement  sur  la  dernière»  jaunes. 

£lytres  longues,  brillantes»  d'une  transparence  brunâtre, 
i  reflet  doré»  ayant  quelques  bandes  plus  claires  ;  nervures 
noires»  très  fortes  au  sommet»  et  disparaissant  vers  la  base. 

Ailes  très  longues»  à  bords  presque  parallèles,  avec  un 
petit  lobe  bien  distinct  et  d'une  couleur  brunâtre;  nervures 
très  fortes»  la  cubitale  non  bifurquée,  tandis  que  la  médiane» 
unique  d'ordinaire»  est  dans  celle-ci  bifurqnée. 

Abdomen  étranglé  à  la  base»  brunAtre  en  dessus  »  avec  le 
sommet  ou  bord  postérieur  de  chaque  segment  »  jaune  ; 
jaune  en  dessous»  avec  le  sonunet  des  segments  plus  pftle. 

Pattes  jaunes»  avec  les  tibias  antérieurs  élargis  et  brur- 
uâtres  en  dessous. 

Naa.  Cette  magniQque  espèce  est  très  remarquable  et 
présente  beaucoup  de  caractères  qui  lui  sont  propres  :  la 
dilatation  des  tibias  et  l'étranglement  de  Tabdomen  auraient 
pu  la  faire  classer  près  du  Propetes  compressu»,  Walk.,  que 
nous  verrons  plus  loin,  aussi  trouvera-ton  sa  place  mal 
choisie,  mais  c*est  la  dilatation  du  lobe  de  l'aile  qui  m'a  fixé 
à  cet  égard. 

16.  T.  TBINOTATA,  Sig.  (PI.  2,  fig.  12.) 

DU.  trifasciatui ,  Sig.  Revue  etMag.  Zool.  1850.  pi.  iv. 
r.  8  et  9. 

Nîgra;  margine  laterali^  atomisque  numerosit  tuprà  captit 
et  ihorach  pariem  aniicam^  eiytrorum  foicm  tribus  abdomi^ 
fiisque  iegmentorum  apice  flavis. 

lA>ng.  0,011.  —  Brésil.  De  ma  collection. 

Tétc  brune,  avec  des  tnches  jaunes,  deux  petites  linéoles 
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àntérienrement  au-dessons  d'un  double  G  dos  à  dK>8  ^  de 
chaque  c6té ,  entre  ceux-ci  et  les  yeux  «  trois  macules  ;  et 
des  stries  circulaires  jauues  en  ayant.  Base  des  joues  et 
portion  préorbitaire  de  la  face,  jaunes.  Rostre  noir.  Pro- 
thorax d'un  noir  violacé,  avec  quelques  petites  taches  jaunes 
près  du  bord  antérieur.  Ecusson  noh*  à  la  base ,  jaune  att 
Éommet. 

Elytres  brunes»  avec  une  tache  jaune  près  le  bord  scuteK 
hire,  une  bande  médiane  de  même  couleur,  transverse,  et 
une  autre  près  le  sommet,  oblique;  cehir-ci  hyalin.  Ailes 
avec  l'appendice  peu  développé,  arrondi,  brun,  jaune- 
erange  à  la  base;  le  reste  de Taife  très  enfumé. 

Abdomen  noir  en  dessus,  avec  le  sommet  des  troisième  et 
quatrième  segments,  et  l'extrémité  anale,  rouges.  Jaune  en 
dessous.  Chaque  segment  présentant  sur  son  disque  une 
large  bande  noire  ;  sommet  de  l'appendice  jaune  ;  celui-ci 
échancré.  Ecailles  vulvaires  noires ,  excepté  le  sommet. 

Pattes  brunes,  avec  les  genoux  jaunes.  Tarses  noirsw 


BE8GBIPTIOH 

MtWB  nOOTBIAB  BS»ÈCfe  BB  LOmiGOUIB  ,   •■  LA  TBIBV   BBS 

MUOTiBin,  AVPABTBifAirr  AU  «BiiBB  AMCMnm^viis,  Senr. 
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ANCISTROTCS  UNaNATUS.  Bûq. 

OêlonguM,  trunneui;  thorace  transverso,  angulis  antids  dh 
êauuis^spinosis;  elytris  flavo^Ustaeeis  antennis-pefUbusque 
rufo'piceis. 

Long.  72  milliin.  Larg.  28  millim.  : 

(PI.  INo^I) 

Tète  bnrne,  arrondie,  rugueuse  et  inégale  en  dessus,  avec 
un  sillon  longitudinal  enfoncé  au  milieu;  yeux  très  grands, 
oblongs  ;  mandibules  fortes,  avancées,  tronquées  à  l'extré- 
mité, tranchantes,  dentées  intérieurement  et  rugueuses  sur 
les  côtés  ;  palpes  rougefltres  ;  antennes  d'un  brun  foncé,  plus 
longues  que  le  corps  dans  le  mftie,  courtes  chez  la  femelle. 

Corselet  brun-mat,  plus  large  du  double  que  la  tète,  dilaté 
antérieurement,  armé  d'une  forte  épine  droite  dirigée  en 
avant  et  un  peu  au  dessons,  d*un  crochet  courbé  en  arrière* 

Ecusson  grand,  convexe,  rugueux,  avec  quelques  poils 
fauves  assez  rares  au  milieu,  et  une  ligne  transversale  enfon- 
cée à  Tcxtrémîté. 
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Elytres  d*un  jaune  testacé»  légèrement  convexes,  de  la 
largeur  du  corselet  pris  dans  sa  plus  grande  dilatation»  al- 
longées et  finement  chagrinées,  allant  en  s'élargissant,  jus- 
qu'au milieu,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement  jusqu'à 
l'eitrémité  qui  est  arrondie  et  terminée  par  une  pointe 
suturale  peu  saillante  ;  è  la  base  elles  ont  une  grande  tache 
d*un  brun  rougeâtre  en  triangle  allongé  et  tronqué  au  bout, 
qui  enveloppe  Técusson,  et  une  autre  tache  de  même  cou- 
leur à  chaque  angle  humerai,  formées  toutes  trois  de  petites 
facettes  réunies  et  luisantes  ;  enfin  elles  sont  entourées  d*une 
ligne  brune  assez  marquée  sur  la  suture,  très  étroite  sur  la 
bordure,  et  il  y  a  sur  chacune  d'elles  trois  lignes  ou  côtes 
longitudinales  à  peine  saillantes  qui  n'atteignent  ni  la  base 
ni  rèxtrémité. 

Dessous  du  corps  d'un  brun  marron  ;  poitrine  couverte 
d'un  duvet  fauve  et  soyeux.  Pattes  antérieures  noires  et  ru* 
gueuses,  jambes  épineuses  intérieurement. 

Ce  bel  insecte,  rare  encore  dans  les  collections,  est  voisin, 
pour  la  forme^  de  VAnchtrotus  hamaîicoUh  de  Dejean  et  Ser- 
ville,  et  se  trouve  comme  lui  au  Brésil  :  Il  en  dificre  cepen- 
dant par  les  caractères  suivants  : 

l""  Sa  taille  est  constamment,  dans  les  deux  sexes»  d'un 
tiers  plus  grande  et  à  peu  près  égale  ; 

2o  La  granulation  de  la  tête  et  du  corselet  est  relativement 
iieaucoup  moins  forte; 

8<>  Enfin,  les  élytres  sont  d'un  jaune  testacé  clair  tandis 
^ue  dans  YhamaticoUis  elles  sont  toujours  entièrement  bru- 
nes» et  les  rugosités  ou  excavations  profondes  qui  existent 
è  la  base  dans  cette  dernière,  sont  beaucoup  moins  apparen- 
tes dans  notre  espèce. 


NOTICE 

SCR  LA  LARVE  DE  L*ELATEIl  POMORIJM,  GeoffÎT. 

Par  M.  JOHN  CDRTIS. 


(Mmm  d«  •  Février  1853.) 


Je  venais  de  lire  le  travail  précieux  de  M.  H.  Lucas  sur  une 
branche  si  intéressante  de  l'Entomologie,  l'économie  des  in- 
sectes, (I)  lorsque  j'ai  trouvé  un  Eiater.  dont  l'iiistoire  sera 
peut-être  agréable  à  mes  honorables  collègues. 

Ayant  établi  pour  cet  hiver  ma  résidence  à  Pau,  j'ai  com- 
mencé bientôt  mes  excursions  dans  ce  beau  pays,  et  j'ai  été 
bien  récompensé  par  la  récolte  de  plusieurs  espèces  de  Gara- 
biques  que  j'ai  pris  qui  ne  sont  pas  indigènes  en  Angleterre» 
dans  la  multitude  de  saules  qui  croissent  sur  les  bords  du 
Gave  et  des  ruisseaux  qui  sont  ses  tributaires. 

J'ai  trouvé  dans  le  bois  humide  et  pourri  d'un  vieux  saule 
ébranché,  deux  individus  de  l'espèce  nommée  par  Geoffroy, 
selon  M.  Léon  Dufour,  Eiater  pomorum.  Ils  étaient  éclos 
depuis  fort  peu  de  temps,  car  on  voyait  encore  au  fond  des 
cavités  dans  lesquelles  ils  reposaient,  les  exuvia  des  larves  et 
des  nymphes.  Cette  circonstance  me  permettait  d'espérer  de 
trouver  quelque  larve  vivante,  et,  en  effet  après  une  re- 
cherche minutieuse ,  je  fus  assex  heureux  pour  en  trouver 
une,  que  Je  vais  décrire. 

Cette  larve  (pi.  3,  N"*  III,  fig.  1)  a  près  de  0"  03  de  Ion- 

;l]  Annales  delà  Soc.  cnt.  de  France,  2*  série,  t.  X,  18o2,  p.  26U 
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gaeur,  elle  est  semi-cylindriqne,  d*an  jaane  teslacé  et 
brillant,  quelques  poils  assez  longs  sont  semés  sar  son  dos, 
qui  est  convexe  et  faiblement  ponctué  avec  un  sillon  longi- 
tudinal dans  toute  la  partie  moyenne  :  le  bord  des  segments 
abdominaux  est  brun  ;  la  tête  est  aplatie  et  d'un  brun 
marron,  aussi  bien  que  le  prothorax ,  lequel  est  plus  long  : 
les  six  pattes  pectorales  sont  courtes,  de  couleur  marron, 
armées  intérieurement  d'épines;  la  base  offre  une  couronne 
de  même  nature  ;  les  ongles  sont  minces  et  aigus  :  les  huit 
stigmates  abdominaux  sont  distincts  ;  le  dernier  segment  est 
conique  etacuminé  (fig.  4)  avec  une  patte  membraneuse 
placée  comme  à  Tordinaire  sous  la  base.  Le  dessous  de  Tab- 
domen  est  presque  plat,  d'un  jaune  foncé,  le  bord  des 
segments  est  de  couleur  testacée. 

Gomme  la  bouche  de  la  larve  de  YElater  pomorum  diffère 
de  celle  de  YAgrypnus  atomarius^  j'ai  dessiné  le  dessous  de 
la  tête»  le  menton  et  les  palpes  (6g.  2  et  3)  ;  mais  je  regrette 
que  la  privation  d'un  bon  microscope  m*ait  empêché  de 
donner  des  dissections  d'une  manière  plus  satisfaisante. 

En  comparant  les  palpes  avec  ceux  qui  ont  été  figurés  par 
M.  H.  Lucas ,  on  verra  que  le  premier  article  du  labial  est  à 
peine  plus  long  que  le  second,  que  les  palpes  maxillaires 
internes  sont  presqu'aussi  longs  que  les  externes,  et  que 
tous  les  articles  terminaux  sont  subelliptiques  et  terminés 
par  une  glande. 

L'insecte  parfait  (fig.  5)  est  noir  et  brillant ,  faiblement 
ponctué  ;  les  antennes  sont  médiocres  et  dentelées.  La  tête 
et  le  corselet  sont  revêtus  de  poils  testacés.  Les  élytres  sont 
d'un  rouge  obscur,  aussi  bien  que  la  pubescence  qui  les  re- 
couvre; les  stries  en  sont  distinctement  ponctuées,  le 
dessous  est  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse  et  jaunâtre  ; 
les  tarses  sont  testacés. 


de  VElaier  pomorum.  45 

Cet  Elaîer  appartient  évidemment  an  groupe  désigné 
par  Megerle  sons  le  nom  d*AmpeduSf  et  dans  l'étude  des 
larres  on  est  frappé  par  l'existence  de  trois  types  caractéris- 
tiques difTérents.  Il  serait  intéressant  de  vériBer  s*jIs  pour- 
raient servir  au  classement  de  la  famille  si  étendue  des 
Elatérides.  Le  premier  groupe»  auquel  appartient  YElater 
pomorum^  a  une  queue  conique  très  semblable  à  celle  des 
espèces  vulgaires,  E.  obscurus,  E.  segnit^  et  £.  linealus,  dont 
j*ai  donné  des  Ggores  détaillées  dans  mon  rapport  sur  les 
ravages  de  Wireworm  (1).  Le  deuxième  groupe  a  une  queue 
aplatie  et  arrondie ,  et  le  troisième  a  la  queue  dentelée  et 
échancrée,  et  c'est  à  ce  groupe  qu'on  doit  réunir  la  larve  de 
rf;.  atomariui  (2). 

M.  Léon  Dufour  dit,  en  parlant  des  Elatérides,  que  dans 
les  régions  forestières,  plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans 
le  bois  mort.  Que  la  larve  du  ferrugineuê  vit  dans  le  bois  du 
saule,  celle  du  rhambeus  dans  celui  du  chêne.  J'ai  trouvé  la 
larve  de  YElaur  rufipennis  dans  le  bois  pourri  d'un  chêne, 
et  souvent  celle  de  VE.  ianguineus  sous  l'écorce  des  arbres 
dans  le  New  Forest  en  Angleterre.  M.  Schlumberger,  qui  a 
demeuré  aux  Eanx-Bonnes  quatre  années,  a  trouvé  sur  les 
collines  dans  le  bois  des  Vetres  quatre  nymphes  de  VAgry^ 
pnu$  atomarius,  et  il  en  a  élevé  deux.  Il  a  conservé  dans  sa 
collection  un  autre  £/aier,  noir,  avec  les  élytres  jaunes» 
dont  il  a  trouvé  les  larves  dans  la  même  localité. 

Les  espèces  de  l'Europe  dont  les  larves  ont  été  découver- 
tes paraissent  être  : 

(1)  Voyei  le  Joomal  of  the  Royal  Agric  Soc  of  Londooi  u  V» 
p.  186. 

(ïi  Annales  de  la  Soc.  enl.,  t  X,  2'  série,  1852,  pi.  &,  n*  II. 
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1  Mclanotus?  iiiger  Linn. 

2  Id.        fulvipes  Gyll, 

3  Agrypnus  atomarias  Fab. 

4  Âdelocera  varia  Fab. 

5  Lacon  morinus  Linn, 

6  Âthous  rombeus  Oliv. 

7  Id.     undulatus  De  Gèer, 

8  Id.    hœmorrholdalis  F. 


9  Eiater  sanguineas  Ltmi. 

10  Id.    semiruber  Hoff. 

1 1  Id.    pomoram  Geoff. 

12  Ludias  ferrugineus  Linn. 

13  Agrioles  lineatus  Linn. 

14  Id.      obscunis  linn. 

15  Id.      sputator  Linn. 


Explication  de  la  Planche  3«»  iVo  i//. 

1  Larve  de  YElatet  pomorum  GeofT.  de  grandeur  nata- 
relle. 

2  La  tète  vue  en  dessous. 

3  Le  menton  avec  les  six  palpes. 

4  Dernier  segment  abdominal  va  en  dessous, 
6  Eiater  pomorum  un  peu  grossi. 


^ 


DBScaupnov 
DE  PLUSIEURS  NOUVELLES  ESPÈCES 

DU  GENRE  GYRETES. 

{Coléoptères,  —  GyrinUns). 

Par  M.  ALEXANDRE  LABOULBÈNC. 


(Béanee   du  23  Février   1853.) 


Les  Cyreta  forment  dans  le  species  des  Hydrocanthares 
et  Gyriniens  de  M.  Ch.  Aabé  un  petit  groupe  de  huit  espèces 
reconnaissables  à  leur  forme  gyrinienne^  à  leur  écnsaon  in- 
distinct ,  leurs  antennes  presque  pointues»  et  surtout  leur 
dernier  segment  abdominal  allongé  en  pyramide  triangulaire* 
Toutefois,  ces  caractères  •  à  part  Tabsence  de  l'écusson ,  les 
différencient  à  peine  des  Orectochilus ,  mais  un  fait  d'une 
grande  importance  pour  la  géographie  entomologique  peut 
les  hlre  isoler.  C'est  Thabitation  exclusive  des  Gyretcs  dans 
le  Nouveau-Monde»  tandis  que  les  Orectochiluê  sont  propres 
à  Tancien  continent. 

Parmi  les  huit  espèces  qui  composaient  le  genre  Cyretes, 
plusieurs  sont  remarquables  par  l'espace  ou  la  plaque  lisse 
des  élytres;  d'autres  présentent  a  l'eitrémité  de  ces  mêmes 
organes  des  prolongemieQts  épineux  »  ou  bien  encore  une 
tnmcature  arrondie»  caractéristiques.  £n  outre»  notre  collè- 
gue, M.  le  docteur  Ch.  Robin»  a  trouvé  sur  Tune  d'eUei  » 
d'après  les  indications  de  H.  Guérin-Bléneville  »  des  para- 
sites végétaux  qu'il  fera  bientôt  connaître  dans  la  deuxième 
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édition  de  son  ouvrage  sur  tes  végétaux  parasites  des  iltit- 
maux  vivants. 

En  faisant  des  recherches  pour  connaître  Fespèce  qui  por- 
tait des  Cryptogames,  j*ai  trouvé  dans  plusieurs  collections, 
entr*autres  dans  celles  de  MM.  Chevrolat  et  Salle,  non  seule- 
ment cette  ménie  espèce  en  grand  nombre,  mais  encore  deux 
autres  qui  sont  comme  elle  tout  à  fait  nouvelles  pour  It 
science. 

Après  avoir  consulté  les  différents  ouvrages  où  ces  insectes 
pouvaient  être  signalés,  j'ai  demandé  à  HM.  Ch.  Robin, 
Chevrolat  et  Salle  la  permission  de  les  décrire  dans  nos 
Annales.  Ils  y  ont  obligeamment  consenti,  je  les  en  remercie 
bien  sincèrement. 

J'aurais  voulu  conserver  aux  espèces  le  nom  que  H.  Che- 
vrolat leur  avait  donné  dans  sa  collection ,  mais  comme 
M.  Ch.  Robin  avait  déjà  fait  dessiner  et  déterminé  lui-mèina 
ta  première,  j'ai  cru  devoir  prendre  (e  nom  qu'il  lui  tvait 
imposé. 

Genre  GYRETES,  Rrullé. 
(Aube,  Species  des  Ilydrocantbares  et  Gyriniens,  747.) 

Gtrbtes  sbricbus,  Ch.^  Robin  et  Laboulbène. 
(PI.  1,  N°  II,  fig.  1  a,  1  *0 

Oblaugo  avalis  f  convexus^  nigro-œneus^  dense  retieulatê 
pioicfaltcf,  oekro  sericeus;  capite^  thorace  posiice  medio^ 
elgtris  plaga  minore  dorsali  tuturaquc  levibus  ;  subtUM  nigro* 
piceus;  pedibus  rufis;  elytris  ajrice  oblique  truncatiSf  tmguKê 
exiemis  acutis,  intemis  rotundatis. 

Long.  8  à  9,  5  millim.  Larg.  S,  4  à  5  millim. 


On;^  ovalCy  allongé,  assez pea  convexe;  dessus  d*un  noir 
iNTODzé  brillant,  avec  an  reflet  verdAtre  un  peu  irisé  «  dense- 
ment  et  finement  ponctué,  très  finement  réticulé  dans  les 
intenralles  et  couvert  d'un  duvet  couleur  d'ocre  et  soyeux  > 
correspondant  à  la  ponctuation  ;  dessous  d*un  noir  de 
poix^ 

Tite  bronzée,  lisse,  briUante^  finement  reticulée-ponctuée 
de  chaque  c6té,  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où  elle  est 
couverte  d'un  duvet  jaunâtre;  labre  noii'âtre,  avec  une 
légère  élévation  médiane,  fortement  ponctué,  velu  ;  antemei 
noires,  à  base  brune  ;  palpet  ferrugineux,  avec  leur  dernier 
article  rembruni. 

Conelet  de  la  couleur  du  corps,  marqué  d'une  légère  dé* 
pression  médiane  transversale,  finement  et  densément 
ponctué,  couvert  d'un  duvet  jaunâtre ,  excepté  en  arrière 
SUT  le  milieu,  où  se  trouve  un  espace  triangulaire  lisse,  ayant 
le  sommet  vers  le  disque  et  la  base  vers  le  bord  postérieur. 

Elytres  assez  régulièrement  ovalaires^  tronquées  oblique- 
ment à  leur  extrémité,  dont  l'angle  externe  est  aigu,  mais 
non  épineux,  et  l'interne  arrondi,  relevé,  saillant  Elles  sont 
verdAtres,  légèrement  irisées,  brillantes,  très  légèrement 
rebordées,  densément  et  finement  rèticulées-ponctuées,  avec 
un  duvet  jaunâtre  soyeux.  On  remarque  chez  led*  une  petite 
plaque  et  une  ligne  juxta-suturale  lisses,  allant  se  joindre  à 
Fespace  lisse  déjà  indiqué  pour  le  corselet.  Chez  la  ¥  la 
ligne  suturale  est  plus  large,  et  la  plaque  lisse,  également 
plus  grande ,  atteint  presque  la  moitié  de  la  longueur  de 
Vélytre. 

La  portion  réfléchie  des  élytres  est  d'un  noir  de  poix ,  à 
peine  ferrugineuse.  Pattes  et  bord  des  segments  abdominaux 
ferrugineux,  extrémité  du  segment  anal  ciliée  de  poils  roux, 

d«5rri^,  TOME  I.  4 
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H.  Cet  insecte  se  ti^uve  au  pied  des  Cascades ,  à  Caraca 
(Amérique  du  Sud),  d'où  il  a  été  rapporté  par  H.  Salle.  1 
existe  dans  les  collections  de  HM.  Chevrolat»  Salle,  Guérin 
Méneville,  Deyrolle,  etc. 

J*en  ai  eu  une  trentaine,  au  moins,  d'exemplaires  sous  le 
yeux ,  tant  d*  que  $ .  Un  très  grand  nombre  portait  sur  V 
corselet  et  les  élytres  des  végétaux  noirs,  mais  de  très  petite 
taille. 

Cette  espèce  vient  se  placer  auprès  du  Gyreies  melana 
rius  (Aubi^  loc.  cit.  748),  mais  elle  est  bien  distincte  pa 
sa  forme  plus  étroite,  plus  allongée,  sa  convexité  moindre 
sa  coloration  verdfttre,  le  peu  d*étendue  de  l'espace  lisse  de 
élytres.  En  outre,  la  troncature  de  ces  dernières  et  la  torm 
des  angles  postérieurs  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les  deu: 
espèces;  enfin,  la  dilatation  des  tarses  antérieurs  des  <f  es 
bien  plus  prononcée  dans  ce  Gyretei  que  dans  le  Gyreîe 
êcriceui. 

Variiti.  J'ai  vu  plusieurs  individus  de  cette  espèce  qui,  ai 
premier  coup  d*œil,  paraissent  en  différer  par  une  colora 
tion  noirâtre,  terne,  avec  un  très  léger  reflet  verdâlre  oi 
bronzé,  et  surtout  l'absence  presque  complète  de  poil 
soyeux.  A  peine  existe-t-il  quelques  rares  poils  d'un  gris 
jaunâtre  sur  les  bords  et  vers  l'extrémité  des  élytres. 

Je  me  suis  convaincu,  avec  M.  Salle,  que  ces  individus  n 
constituaient  qu'une  variété ,  que  l'on  peut  produire  arUO 
ciellement  en  frottant  avec  rudesse  le  dessus  du  corps  de 
Gyretei  sericeui  les  plus  normaux.  H.  Salle  s'est  assuré ,  ei 
outre,  que  les  Gyrete»  les  plus  ternes  et  les  plus  épilés  étaien 
les  plus  vieux,  les  plus  âgés  de  tous  ceux  qu'il  ramassait 
Caracas,  ceux  qui  avaient  le  plus  longtemps  été  exposés 
frotter  leur  corps. 


O.  SaJlei.  5> 


Gyretbs  Sallbi. 


OUfmgoHPwaliSf  amvexui^  nigrthieneui  ^  nngvstutime  fer- 
rugîneo  tnarginatus  ^  nitidisstmtis  ;  thoracîs  elytrorumque 
lateribvs  relkulato  puncttUis,  ockro  scrJceis  ;  suitus  àrunneui  ; 
tlytris  apice  paulo  oblique  truncatis  angulh  ejitemis  fire 
redis,  intemiM  9btusi$  ;  nutrgine  inflexo;  pedibm  anoqtte  fer^ 
rugineo  testaceis. 

Long.  6  à  6,5  millinu  Larg.  2,75  à  3  millim. 

Corps  ovale,  peu  allongé,  assez  convexe,  d'an  noir-bronté 
très  brillant  en  dessus,  brunâtre  en  dessous. 

Têu  lisse,  très  brillante,  finement  réticulée  de  chaque  cMè 
en  dehcNTS  des  yeux  supérieurs ,  oà  elle  est  couverte  d*un 
duvet  couleur  d*ocre;  labre  noirâtre;  antennes  noirâtres  « 
avec  la  base  d*«n  testaoé  un  peu  ferrugineux  ;  palpes  de 
cette  couleur. 

Corselet  très  Hsse,  excepté  sur  les  côtés,  ou  il  est  finmicnt 
réticulé-ponctué,  et  couvert  d'un  duvet  couleur  d*ocre,  plus 
largement  en  avant  qu'en  arrière. 

Bistres  ovalaires,  très  étroitement  bordées  de  ferrugineux, 
tronquées  un  peu  obliquement  à  leur  extrémité  dont  Tangle 
externe  est  presque  droit,  non  émoussé,  et  Tangle  interne 
un  peu  obtus.  Elles  sont  très  brillantes,  finement  ponctuées» 
r^iculées,  et  recouvertes  d'un  duvet  couleur  d'ocre  le  long 
de  leur  bord  externe.  Cette  bordure,  étroite  à  la  jonction 
des  élytres  et  du  corselet,  s'élargit  peu  à  peu  jusqu'aux  trois 
quarts  postérieurs  ;  en  cet  endroit,  elle  se  porte  brusque- 
ment en  dedans  et  arrive  largement  sut  le  bord  apical ,  et 
très  peu  sur  la  suture,  en  suivant  une  ligne  parallèle  au  bord 
externe.  En  d'autres  termes,  la  ligne  interne  qui  borde  Tes-:^ 
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pace  soyeui  se  dilate  vers  les  trois  quarts  postérieurs  de 
réiytre  en  y  formant  une  saillie  considérable  en  dedans. 

Dessous  du  corps  brun ,  avec  la  poitrine  et  le  bord  des 
segments  abdominaux  d'une  couleur  plus  claire.  Pattes  et 
anus  d'un  testacé  teint  de  ferrugineux. 

Habite  Caracas. —Je  n'ai  vu  que  deux  individus  9  de  cette 
espèce,  dans  la  collection  de  Tîntrépide  et  intelligent  ento- 
mologiste voyageur  auquel  je  l'ai  dédiée. 

Cette  espèce  ressemble  au  G.  morio^  Aube,  dont  elle 
diffère  par  la  taille  et  par  l'absence  d'un  prolongement  in- 
terne sur  la  bordure  duveteuse  des  élytres.  Elle  est,  en  outre, 
extrêmement  voisine  du  G.  levis^  Brullé,  mais  elle  en  est 
réellement  distincte  par  sa  forme  moins  régulièrement 
ovalaire,  élargie  aux  épaules,  la  bordure  élytrale  dilatée, 
comme  je  l'ai  dit,  en  formant  un  prolongement  anguleux  et 
pointu ,  enOn  par  les  angles  postéro-extemes  des  élytres 
non  émoussés ,  non  arrondis. 

M.  Salle  a  bien  voulu  me  donner  les  détails  qui  suivent 
sur  les  Gyretes  sericeus  et  Sallei.  Je  les  transcris  Sdèlement, 
en  le  remerciant  ici  de  ces  renseignements  précieux,  tout  à 
fait  nouveaux  pour  la  science,  a  J'ai  *pris  le  Gtgretes  sericeus 
à  Caracas,  capitale  de  la  République  de  Venezuela ,  dans  le 
Rio  de  Catuche^  torrent  très  rapide  qui  descend  de  la  CordiU 
lière  et  qui  fournit  l'eau  à  la  ville.  Comme  le  lit  de  ce  torrent 
est  semé  d'énormes  roches,  il  y  a  une  suite  de  cascades,  et 
la  chute  de  l'eau  forme  au  bas  de  ces  énormes  pierres  des 
petits  réservoirs  ou  bassins  dont  l'eau  est  plus  ou  moins 
agitée.  Cest  dans  ces  bassins  qu'on  trouve  notre  insecte  par 
groupes  d'une  vingtaine  au  plus ,  nageant  très  vite,  avec 
force,  et  remontant  quelquefois  contre  le  courant.  Pendant 
Jeur  vie  ils  ont  l'abdomen  beaucoup  plus  allongé  que  dans 
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rétal  sec*  où  nous  les  consenroos  dans  nos  collections  ;  aassi 
s'en  senrent-iU  lorsqu'ils  sont  jetés  par  Tean  sur  le  rivage 
poor  d'an  bond  s'y  précipiter  de  nouveau^  en  faisant  avec 
la  pointe  arc-boatant  et  se  lançant  comme  avec  an  ressort» 
à  ane  baateor  de  qaelqoes  poaces,  et  parfois  d'un  pied.  J'ai 
surtout  observé  les  sauts  de  ces  insectes  lorsque  je  les  prenais 
dans  mon  filet  Beaucoq)  d'individus  ont  sur  les  élytres  un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  petits  champignons  ou  da* 
vaires  noires  d'une  longueur  de  deux  millimètres,  et  termir 
nées  par  un  petit  bouton.  J'attribue  la  croissance  de  ce 
cryptogame  sur  ces  insectes  à  la  vapeur  continuelle  du 
torrent  qui,  dans  ses  chutes,  forme  une  pluie  excessivement 
fine,  et  qui  retombe  souvent  sur  eux.  On  les  trouve  plus 
particulièrement  en  octobre,  novembre  et  décembre,  dans 
les  réglons  froides  et  tempérées. 
»  ......  Quant  à  la  petite  espèce  {Gyr.  Sallei)^  je  n'en  ai 

pris  que  deux  exemplaires,  pendant  le  mois  de  juin,  dans  le 
/tto-CMJre,  rivière  qui  coule  dans  la  vallée  de  Caracas,  près 
delà  ville:  ils  nageaient  à  la  surface  de  l'eau,  qui  est  très 
rapide.  » 


Gtietis  nrriBULUs,  Chevrotât  et  Ijiboulbène. 
(PI.  l,NoII,flg.2a,2  6.) 

EUmgatuit  elUpUcui^  vaUe  convexuê,  nigro^œneui^  tttft- 
disiimuif  anguite  luteo  marginatm;  tharacU  elytrorumque 
laierilnu  dense  reticulato^punctath ,  griêeo  sericeU  ;  m^liw 
rufo'brufmeuê  ;  elytris  ajnce  oblique  truncatii ,  angulU  ex- 
îemUacutis^  internis  oiîfisis  fere  rectis;  margine  inflexo^ 

[itef,  anoque  luteo-mfiê. 

Long.  5,5  millim.  Larg.  2,75  millim. 

CA>rps  allongé,  de  forme  elliptique,  fortement  conveie. 
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d*an  noir-bronzé  très  brillant  en  dessus,  bran«-rouge&tre  en 
dessous, 

Tiu  lisse,  très  brillante»  finement  réticulée  do  chaque 
côté,  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte 
d*iin  duvet  grisâtre;  labre  noirâtre,  ponctué,  velu  ;  oufeime» 
noirâtres,  brunâtres  à  la  base  ;  paipei  d*nn  brun-jaunâtre. 

Corselet  marqué  de  deux  dépressions  transversales,  très 
lisse,  excepté  sur  les  c6tés,  o&  il  est  finement  rétlculé- 
poActaé  et  couvert  d'un  duvet  grisâtre,  un  peu  plus  large- 
ment en  avant  qu^en  arrière. 

Elytreg  allongées,  élargies  au-delà  de  leur  base,  tronquées 
obliquement  à  leur  extrémité,  dont  Tangle  externe  est  aigu 
et  Tinteme  émoussé,  presque  droit.  Elles  sont  très  brillantes^ 
ponctuées-réticulées ,  plus  fortement  vers  leur  sonunet,  et 
recouvertes  d^n  duvet  grisâtre  le  long  du  bord  externe, 
étroitement  en  avant,  largement  en  arrière  (sans  toucher  la 
suture)  et  près  du  milieu,  où  la  portion  ponctuée,  duveteuse, 
forme  une  espèce  de  crochet. 

La  portion  réfléchie  des  élytres ,  les  pattes  et  Tanus  sont 
d*un  jaunâtre  teint  de  ferrugineux  et  de  brun. 

B.  Le  seul  individu  $  sur  lequel  cette  description  a  été 
faite  provenait  de  la  rivière  des  Amazones  (Amérique  da 
Sud). 

Ce  Gyreteê  est  distinct  du  Gyretes  levis,  BruUé  (Aube,  loc. 
dt.  757),  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  allongée,  la 
troncature,  les  angles  saillants  et  la  bordure  jaunerougeâtre 
des  élytres. 

Avec  les  caractères  qui  viennent  d*être  assignés  è  ces  troi» 
nouvelles  espèces,  on  peut  former  le  tableau  synoptiqge 
suivant  de  tous  les  Gyretes  connus  jusqu'à  ce  jour. 
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A,  Taille  grande  (pour  les  insectea  do  genre).  — - 10  milU-^ 

mètres  environ. 

9  diflérant  dea  d*  par  leurs  tarses  antérieurs  simples  et  par 
l'espace  lisse  plus  considérable  du  corselet  et  des  éljtres. 

*  Angle  postéro-inteme  des  âytres  terminé  en  pointe  très 

allongée,  aiguë. 

Corps  noir»  très  brillant,  conyexe,  réticulé-ponctué  sur  les 
cotés  du  corselet  et  le  bord  externe  des  élytres,  duvet  gri* 
s&tre  ;  dessous  du  corps  et  portion  réfléchie  des  élytres,  d*uQ 
noir  de  poix  ;  pieds  antérieurs  brunâtres^  les  autres  ferrogi* 
neux,  ainsi  que  l'anus.  —  Long.  10  mill.  —  Gyritms  Hdem$^ 
Oliv.Ent«iu,  41,  p.  13.  —  Aube,  Sp.  Hydrocantbares, 
Gyr.  761 , 6.  biders. 

*^  Angle  postéro-exteme  des  élytres  plus  ou  moins  aigu , 
mais  non  terminé  en  pointe  très  allongée. 

a.  Elytres  bordées  de  jaunâtre  ou  de  rougeàtre. 

Corps  ovale,  fortement  convexe,  brun-hronzé  brillant, 
étroitement  bordé  de  jaunâtre^  réticulé-ponctué  sur  les  côtés 
du  corselet  et  les  élytres,  à  l'exception  de  leur  disque ^  duvet 
couleur  d*ocre;  bord  réfléchi  des  élytres  jaunâtre;  dessoug 
du  corps /emi^tnetix;  pattes  testacies.  Angle  posiéro^eiierïie 
des  élytres  oîjt*,  êp'meux.  —  Long.  10  mill.  —  Brullé, Voyage 
de  M.  d'Orbigny  dans  l'Amérique  méridionale,  vi,  52.  — 
Aube,  loc.  cit.  749. G.  dorsalis. 

Corps  ovale,  convexe,  noir^rtmMé,  briflant,  très  itrtntement 
bordé  de  ferrugineuXf  réticulé-ponctué  sur  les  cAtés  du  cor- 
selet et  le  bord  externe  des  élytres,  duvet  couleur  d*ocrc; 
bord  réfléchi  des  élytres  rougthtre  ;  dessous  du  corps  noir 
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de  poix;  abdomen  et  paltes  ferrugineux.  Angle  postera^ 
externe  des  élytres  un  peu  obîus^  légèrement  ouvert.  — 
Long.  10,5  mill.  —  Aobé,  k>c.  cit.  748.  .    G.  MBLAiiARiiiy. 

fr.  Elytres  sans  bordare  colorée. 

Corps  ovale,  allongé,  assez  peu  convexe^  noir-ln'onzi  bril- 
lant, avec  un  reflet  verdâtre  un  peu  irisé,  réticulé-ponctué 
fur  le  corselet  et  les  élytres ,  duvet  eouleur  d'ocre^  iogeux  ; 
dessous  noir  de  poii  ;  pattes  et  bord  des  segments  abdomi* 
naux  ferrugineux.  Tête,  un  e$pace  triangulaire  à  la  partie 
postérieure  du  corselet ,  siiitcre,  ainsi  qu'une  petite  plaque 
sur  chaque  élytre,  lisses;  angle  postéro-externe ,  akgu^ 
épineux.  —  Long.  8  à  9,5.  mill.  —  Ch.  Robin  et  Laboul- 
bène.  6.  sbuicew. 

B.  Taille  moyenne.  —  6  millimètres. 

*  Corps  des  â  très  lisse,  celui  des  9  très  finement  réticulé^ 
terne,  avec  deux  côtes  élevées  sur  les  élytres  »  elfocées  en 
avant  et  en  arrière. 

Corps  ovale,  convexe,  noir-bronzé,  très  brillant,  bordé  de 
jaune,  cdtés  du  corselet  et  des  élytres  réticulés-ponctoéa» 
duvet  jaunâtre  ;  bordure  des  élytres  étroite  eu  arrière,  n'at- 
teignant pas  la  suture  ;  bord  réfléchi  jaunâtre ,  deaouê  du 
corps  roux'testacé,  ainsi  que  les  pattes.  Cdte$  des  élytres  des 
$  bien  marquées;  angle  postéro-externe  un  peu  saitUmtf 
aigu.  —  Long.  6  mill.  —  Aube,  loc.  cit.  752.   G.  vulhbeatcb. 

Corps  ovale,  convexe,  noir-bronzé,  très  brillant,  sans  bor^ 
dure  jaune  f  cAtés  du  corselet  et  des  élytres  réticulé»^ 
ponctués ,  duvet  jaunâtre  ;  bordure  des  élytres  élargie  en 
arrière»  bord  réfléchi  jaunâtre;  dettous  du  corps  noir  de 
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poix,  abdomen  ferrngineox ,  patu$  tenad-^ferrugineux. 
Cèles  des  élytres  des  9  à  peine  marqnie$;  angle  postera- 
eiterne  o*f«««  arrmuti.  —  Long.  6  millini.  —  Aube,  loc. 
cil.  753 0.  LBioifonis. 

**  Corps  très  lisse  dans  les  deux  sexes;  $  ne  diffërant  des  <f 
que  par  lears  tarses  antérieurs  simples,  non  dilatés. 

a.  Bord  externe  des  élytres  non  réticulé-ponctué  dans  tonte 

son  étendue. 

Corps  ovale^ongé ,  conrexe ,  noir-bronzé,  très  brillant» 
irisé,  imrdi  de  jaune;  labre  noirâtre;  calés  du  corselet  et 
extrémité  pottéro-externe  des  élytres  réticulés-ponctués, 
dof  et  jaunâtre ,  dessous  du  corps  noir  de  poix  ;  pattes  et 
anus  roux-testacé;  angle  postéro^xteme  des  élytres  presque 
droit.  —  Long.  6  mill.  —  Gyrinut  cinctu9,  Germ.  Ins.  Nov. 
8p.  as.  —  Aube»  loc.  cit.  755.    .....    G.  ancTUS. 

i.  Bord  externe  des  élytres  réticulé-ponctué  dans  toute 

son  étendue. 

Corps  ovaie-oUon^é,  convexe ,  noir-bronié  très  brillant, 
peu  ou  point  irisé,  non  bordé  dejamne^  labre  testacé;  ebtèt 
du  corselet  et  des  élytres  réticulés-ponctués  dans  toute  leur 
étendue,  plus  largement  en  arrière  sur  les  élytres,  jnupfk  la 
stit«rc,  dtnrel  jannàire  ;  dessous  du  corps  et  pattes  ferrugineux; 
angle  postéro-exteme  des  élytres  droit  j  non  émoussé.  — 
Long.  6  à  6,75  mill.  —  Aube ,  loc.  cit.  756.    .    G.  moeio. 

Corps  elliptique,  allongé,  convexe,  noir-brouEé,  très  bril- 
lant, non  irisé,  étroitement  bordé  de  jaunâtre  ;  labre  noirâtre; 
cAtés  du  corselet  et  des  élytres  réticulés-ponctués  dans  toute 
leur  étendue,  plus  fortement  vers  leur  sommet,  la  bordure 
des  élytres  est  étroite  en  avant,  large  en  arriére,  où  eÙe  Wat- 
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teint  pat  la  iuture ,  et  elle  forme  vers  le  $nilieu  du  éord 
externe  une  espèce  de  crochet;  duvet  grisâtre;  porUom  rifii* 
cliie^  pattes  et  anus.  Jaunâtres^  teints  de  ferragineui.  Deflsoiit 
du  corps  brunâtre.  Angle  postëro-externe  des  élytres  aigm, 
épineux.  —  Long.  5,5  mUlimètres.  —  Chevrolat  et  Laboal- 
bène 6.  ifiTiDULUS. 

Corps  ovale-allongé^  convexe,  noir-bronzé  très  brillant , 
très  étroitement  bordé  de  ferrugineux  et  non  irisé;  labre 
noirfttre;  côtés  du  corselet  et  tles  élytres  réticulés-ponctaés 
dans  toute  leur  étendue,  bien  plus  largement  Ters  les  trûiê- 
quarts  postérieurs,  où  la  partie  dilatée  s*avance  en  formant 
un  prolongement  interne.  La  bordure  ponctuëe-duveteiue  ne 
touche  la  suture  qu*à  Yextrémité.  Dessous  du  corps  brumaire; 
portion  réfléchie  des  élytres,  anus  eipattes^  testaeés,  tdnti 
de  ferrugineux  ;  angle  postéro-externe  des  élytres  presque 
droite  non  émoussé.  —  Long.  5  à  5,5.    ...    G.  Saulbi. 

c.  Taille  petite,  4,75  millim. 

Corps  ovale,  à  peine  allongé,  convexe,  noir-bronzé,  très 
brillant,  légèrement  irisé  sur  les  élytres,  non  bordé  de 
jaune  ;  côtés  du  corselet  et  des  élytres  réticulés-ponctoéa  ; 
bordure  duveteuse  ne  touchant  la  suture  qu'à  Textrémité; 
duvet  jaunâtre^  dessous  du  corps  roux-testacé,  pieds  et  anus 
jaunâtres,  angle  postéro-exteme  des  élytres  arrondi.  *- 
Long.  4,75  mill.  —  Brullé,  Voy.  de  M.  d'Orbigny  dans  VAm. 
mérid.  VI,  52.  —  Aube,  loc.  cit.  757.    ...    G.  lbyis. 

J'ajouterai,  pour  terminer  ce  qui  se  rapporte  au  genre 
Ggretes  pris  dans  son  ensemble ,  quelques  renseignements 
destinés  à  ceux  qui  voudront  l'étudier  ultérieurement. 

J*ai  vu  dans  la  collection  de  M.  L.  Buquet  un  Gyretes  indi- 
qué de  Cayenne,  et  venant  de  M.  Leprieur.  Ce  Gyretes 
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ponrrait  constitner  nne  nouvelle  espèce,  mais  Findividu 
uniqae  est  en  très  mauvais  état.  Il  a  été  brisé>  puis  recons- 
truit avec  de  la  gomme»  aussi  a-t-il  une  forme  aplatie ,  tout 
à  fait  anormale.  Peutrètre  trouvera-t-on  dans  la  collection 
de  M.  Leprieur»  ou  dans  celle  de  quelques  autres  entomo- 
logistes» un  nombre  sufDsant  d'individus  bien  conservés  qui 
permettront  oui  ou  non  d'établir  une  espèce  légitime. 

Voici  les  caractères ,  à  ce  qu'il  me  semble,  assignables  à 
ce  Gyretet  : 

Corpi  très  briUanl^  iCun  noir-^bronzé  ^  bordé  dejoMne^  pa- 
rainant  devoir  être  peu  convexe^  avec  une  bordure  ponctuée^ 
duveteuse  assez  large ^  régulière^  atteignant  largement  en 
arrière  la  suture  ilgtrale.  Troncature  des  iiytres  paraissant 
devoir  être  droite;  angle  postéro-exteme  ilylral  droite  un  peu 
ouvert.  Labre  noir.  Antennes  noires^  à  base  testacie,  ainsi  que 
les  pattes.  Dessous  du  corps  brunâtre.  (Individu  <f .) 

Ce  Gyretes  a  de  l'analogie  pour  les  couleurs  avec  le  G.  vul- 
neratus  et  le  G.  cinctus  ;  il  se  rapproche  pour  la  taille  du 
G.  levis,  et  c'est  le  nom  qu'il  porte  dans  la  collection  de 
M.  Buquet. 

S'il  j  a  lieu,  je  propose  d^  le  nommer  G.  parvclus. 

Explication  des  figures  de  la  planche  /,  N^  IL 

Fig.  1.  Gyretes  sericeus^  vu  en  dessus. 

a.  Le  mftle. 

b.  La  femelle. 

Fig.  2.  a.  Gyretes  nitidmlus ,  vu  en  dessus. 
b.  Le  même,  vu  de  profil. 
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SOB  LE  TRAVAIL  DE  M.  JACQVELIN-IWVAL  : 

«  DE  BEMBWnS  EVROPjEIS;  » 

Par  If.  H.  SCHAUlf,  à 


(■^■iiei  do  9  FAvrier  18S3.) 


Le  mémoire  que  M.  Jacquelin-Doval  vient  de  publier 
dans  ces  Annales  (1851,  p.  441-676;  1852,  p.  100-236)  sur 
les  espèces  européennes  et  algériennes  du  genre  Bembidium^ 
est  certainement  un  ouvrage  qui  mérite ,  sous  beaucoup  de 
rapports,  Tattention  et  l'approbation  des  coléoptérologistes. 
Je  crois  que  Ton  doit  surtout  savoir  gré  à  son  auteur,  de  ce 
qu*il  est  resté  étranger  à  la  manie  moderne,  de  multiplier 
inutilement  les  genres,  de  ce  que ,  renonçant  au  plaisir  de 
baptiser  un  certain  nombre  de  groupes,  il  a  établi  dix-sept 
sections  bien  caractérisées ,  sans  en  exagérer  leur  valeur  en 
les  proposant  comme  coupes  génériques.  Il  a  aussi  avancé 
en  beaucoup  de  cas  la  distinction  des  espèces  par  ses  des- 
criptions exactes  et  soigneuses ,  et  a  donné  des  renseigne- 
ments précieux  en  fait  de  synonymie ,  basés  en  partie  sur 
la  comparaison  des  individus  typiques* 

Mais  d*un  autre  cAté,  je  ne  peux  pas  épargner  i  H.  Jac- 
quelin-Dnval  un  reproche,  qui  lui  sera  adressé  assez  géné- 
ralement je  crois,  c*est  d*ètre  allé  beaucoup  trop  loin  dans  la 
réduction  des  espèces.  Je  ne  lui  aurais  pas  fait  ce  reproche, 
s*il  s*était  borné  à  réunir  le  BemUdium  velox ,  Er.  au  B. 


(>2  S€HAUM.  —  Obs.  sur  le  travail 

lampros^  Uerbst  (celere,  Fabr.];  le  B.  Honwides,  Dej.  au  D. 
rufipet  [brurmipet,  Dej,);  le  B.  fumigatum^  Dej.  au  B.  varium 
(notulaium^  Dej.),  etc.;  quoique  je  ne  sois  nullemeot  con- 
vaÎDCU  de  ridentité  de  ces  espèces,  j'admets  que  daos  ces 
cas  la  question  peut  être  au  moins  posée  et  résolue  d*une 
manière  diGférente  par  différents  observateurs.  Mais  ce  qui 
ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  défendu,  c'est  la  réunion  du 
B.  foraminosum.  St.  au  strialum^  Fabr.;  celle  du  tibia^e  aa 
fasciolatumy  et  moins  que  toute  autre  celle  du  B.  obtoUtum, 
Dej.  au  tricolor.  M.  Jacquelin-Duval  nous  dit ,  il  est  vrai , 
chaque  fois,  qu*il  avait  vu  des  formes  à  caractères  mixtes  et 
intermédiaires  entre  les  extrêmes,  mais  quant  à  cela  j*ose 
lui  opposer  un  doute  formel.  Je  me  suis  autrefois  assez 
spécialement  occupé  du  genre  Bembidium^  j*ai  examiné 
bien  des  collections ,  jamais  je  n*ai  tu  de  tels  passages, 
jamais  je  n'étais  embarrassé  si  je  devais  rapporter  un  indi- 
vidu au  ff.  obsoletum  ou  au  B.  tricolor,  tant  les  différences 
sont  grandes  dans  la  forme  et  le  rebord  du  corselet,  la  ponc- 
tuation et  la  coloration  des  élytres.  Je  ne  veux  pas  même 
alléguer  qu'il  y  a  beaucoup  de  localités,  où  l'on  ne  rencontre 
que  le  B.  ttriatum  et  obsoieium^  tandis  que  dans  d'autres  ib 
se  trouvent  de  même  que  le  B.  foraminotum  et  trieotor; 
j'insiste  sur  leur  différence  spécifique  seulement  en  raison 
des  caractères  bien  exposés  par  Dejean.  Que  M.  Jacquelin- 
Duval  montre  les  individus  intermédiaires,  dont  il  parle» 
dans  une  séance  de  la  Société,  qu'il  les  fasse  examiner  par 
des  observateurs  compétents^  tels  que  MM.  Aube,  L.  Pair- 
maire  et  autres  I  Avant  que  ces  Messieurs  aient  donné  leur 
approbation,  je  persisterai  dans  mes  doutes. 

M.  Jacquelin-Duval  est  en  trois  ou  quatre  cas  en  désac- 
cord avec  moi  sur  les  espèces  de  M.  Stephens,  il  se  rapporte 
âux  descriptions  de  cet  auteur,  tandis  que  j'avais  fait  mes 
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notes  sur  sa  collecUoD.  Quand  Je  me  décidai  à  examiner  en 
détail  une  partie  de  cette  collection^  il  m'intéressait  sortout 
de  déterminer  que  les  espèces  sont  réellement  indigènes  en 
Grande-Bretagne.  Si  j'avais  eu  le  temps  »  j'aurais  donné  un 
rderé  systématique  de  tous  les  Carabiques  britanniques 
avec  la  synonymie  de  chaque  espèce,  comme  je  l'ai  fait  pour 
les  Hydrocanthares  (Zoologiste  1847),  mais  rooïi  séjour  à 
Londres  n'étant  que  de  deux  mois ,  j'ai  dû  me  borner  à 
l'examen  des  espèces  qui  figuraient  dans  la  collection  de 
M.  Stephens.  Quand  le  Bentbidium  imprestum  de  cette  col- 
lection (c'est  rindividu  sur  lequel  repose  l'indication  que 
cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre)  n'était  pas  un  B. 
impreuumf  Gyll.,  Dej.>  mais  un  fiavipes^  L.  (d'où  il  suivait 
que  le  B.  impreaum  devait  être  rajé  de  la  liste  des  insectes 
britanniques),  il  m'importait  peu,  si  M.  Stephens  avait  fait 
ses  indications  uniquement  sur  cet  individu,  ou  s'il  les  avait 
complétées,  conune  en  bien  des  cas,  par  quelques  passages 
tirés  de  la  Fauna  suecica  de  Gyllenbal.  M.  Jacquelin-Doval 
nous  dit,  il  est  vrai,  que  la  description  de  M.  Stephens  est 
porfaitewiaa  celle  du  B.  impressum^  Gyll.,  mais  n'a-t-il  pas 
noté  les  mots  «  greenish  brass,  thickly  pnnctulate,  a»  par 
lesquels  M.  Stephens  commence?  —  Dans  le  cas  du  Perypims 
eonchumSf  Steph.,  je  trouve  l'assertion  de  M.  Jacquelin- 
Doval  qu'il  doit  être  rapporté  au  Bemb.  concUmum^  Patz., 
encore  moins  justifiée  par  la  description  de  l'auteur  anglais, 
qui  contient  le  passage  •  elytra  with  a  blackish  green  patch 
down  the  suture,  irampenely  cro$$ed  near  the  apex  with  the 
same.  • 

le  ne  m'opposerai  pas  à  M.  Jacquelin-Duval,  quand  il  dit 
que  le  Car.  proiinut,  Duft.,  ne  peut  pas  être  synonyme  du 
B.  $ptendidum,Si.y  ni  le  Car,  verbasci,  Duft.,  synonyme  du 
B,  quinque'Strtatum ,  Gyll.,  quoique  les  individus  ainsî 


04  ScHAUM.  —  Obs.  sur  le  iramU 

nommés  dans  la  collection  de  Megerle  se  rapportaient  posi* 
tiyement  à  ces  espèces  ;  j'ayone  que  dans  ces  cas  les  descrip- 
tions de  Dnftschmidt  ne  leur  conviennent  pas  bien.  M.  Jac* 
quelin-Duval  n'a  pas  besoin,  en  raison  de  cela,  d*inyalider 
rimportance  scientifique  des  individus  typiques  conservés 
dans  les  anciennes  collections^  il  suffit  ici  de  noter ,  que 
Duftschmidt  nlndique  pas  explicitement  le  Muste  de 
Megerle  comme  contenant  les  types  des  espèces  nommées. 
Je  passe  maintenant  à  quelques  observations  de  détails» 
qu'une  première  lecture  du  travail  de  H.  Jacquelin*Daval 
m'a  suggérées. 

Bemb.  nebuloium  —  M.  Jacquelin-Duval  a  adopté  cette 
espèce  d'après  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  la 
Gazette  entorool.  Il  m'a  fait  l'honneur  dédire  que  celle-ci  a 
été  très  bien  faite.  Quant  à  moi,  je  dois  avouer  que  j'en  suis 
bien  peu  content  aujourd'hui ,  m'étant  convaincu  de  deux 
erreurs  que  j'ai  commises.  L'insecte  décrit  par  moi  sous  le 
nom  de  Bemb.  nebulotum  n'est  qu'un  fort  grand  individu  du 
fi.  paUipes.  Sa  taille  m'avait  trompé  et  m'avait  induit,  de  le 
comparer  au  B.  caraboides,  au  lieu  du  B.  patlipei.  11  m'avait 
été  déterminé  dans  le  temps  par  un  ami  à  Beriin ,  comme 
étant  le  nebnlosum  de  Rossi ,  dont  un  individu  typique  est 
conservé  au  Musée  de  Berlin.  Ayant  comparé  dernièrement 
moi-même  cet  individu ,  j'ai  vu  qu'il  est  distinct  de  mon 
insecte,  et  identique  an  ^.  caraboides. 

11  en  résulte  que  le  nebviotnm  Rossi  doit  être  rangé  parmi 
les  synonymes  du  caraboides^  et  le  nebuiotum  Schaum  parmi 
ceux  du  pallipet. 

Bembidium  argentcolum.^  M.  Jacquelin-Duval  se  trompe 
quand  il  rapporte  le  Bemb.  élégant,  Germ.  à  la  variété  Mené 
du  fi.  argenteolum,  décrite  par  Gebler  sous  le  nom  d'a^m- 
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reum;  c'est  tout  simplement  mi  individa  un  peu  vivement 
coloré  (mais  non  pas  bleu)  du  B.  paludosum. 

Bembidium  Normatmum.  —  Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  je 
connais  cet  insecte,  mais  les  individus  qui  m'ont  été  donnés 
en  France  sous  ce  nom ,  et  deux  autres  communiqués  par 
Dejean  au  Musée  de  Berlin,  ne  m'offrent  aucune  différence 
réelle  avec  le  fi.  puntlum^  Gyll.  M.  Jacquelin-Duval  dite  la  fin 
de  sa  description  «  que  le  pusiUum  se  distingue  facilement 
du  Normannum^  »  mais  il  n*a  pas  résumé  les  caractères  sail- 
lants, et  dans  les  descriptions  je  n'en  trouve  guère. 

Bembidium  rufipes.  —  L'auteur  a  eu  tort  de  rapporter 
VElapkrui  rufipes  111.  au  Bemb.  brunnipes  Dej.,  il  aurait  pu 
se  fier,  dans  ce  cas,  à  Erichson,  qui  était  à  môme  de  com- 
parer  les  individus  d*Illiger  au  Musée  de  Berlin.  VEt. 
rufipeê  m.  est  originaire  de  la  Prusse  orientale,  et ,  autant 
que  je  sache ,  le  B.  brunnipes  n'a  jamais  été  trouvé  dans 
cette  province. 

Bembidium  brunnipes^  Sahib.  {Sahlbergii^  Dej.).  —  Je  ne 
partage  pas  l'opinion  de  M.  Jacquelin-Duval,  que  dans  ce  cas 
le  nom  de  Sahlberg  doit  être  préféré  à  celui  de  Dejean, 
comme  étant  plus  ancien.  Sahlberg  croyait  son  espèce  être 
le  B.  brunnipeê,  Dej.;  s*il  s*est  trompé,  ce  n'est  pas  son  nom 
qui  doit  prévaloir.  Et  puis  sa  publication  ne  remonte  proba* 
blemcnt  pas  h  l'an  1817,  comme  le  dit  M.  Jacquelin  Duval , 
puisque  en  1827  elle  était  encore  inconnue  à  Gyllenhal. 

Bembidium  conforme,  —  M.  Jacquelin-Duval  dit  que  cette 
espèce  se  trouve  en  Silésie.  Autant  que  je  sache  elle  n'a 
jamais  été  prise  dans  cette  province. 

Bembidiwn  uuuUuum.  —  Je  crois  que  M.  Jacquelin-Duval 
a   parfaitement  raison  de  rapporter  le  Carabus  mtulatvs, 
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Linné,  au  Bemb.  mpcstre,  Dej.,  la  description  de  Linné  lui 
convient  en  effet  tout  à  fait,  et  j*ai  déjà  observé  (Entoro. 
Zeit.  1847>  p.  317)  que  de  quatre  individus  existant  au 
Musée  de  Linné ,  deux  appartiennent  au  fi.  rupeure^  Dej. 
Sous  le  nom  de  Cicindela  rupéstrit^  j'ai  trouvé  dans  cette 
collection  un  individu  mutilé  du  fi.  fumigatum^  Dej.  (Ent 
Zeit.  1847.  p.  280),  mais  en  relisant  la  description  de  Linné» 
je  m*apercois  qu'il  ne  peut  pas  être  celui  décrit  par  Linné. 

BembifUum  Andreœ.  —  C'est  probablement  par  le  Cata- 
logus  Coleop.  Europ.,  publié  par  la  Société  entomologique 
de  Stettin,  àBautzen  (auquel  j'avais  contribué»  entre  autres 
pour  les  Carabiques),  que  M.  Jacquelin-Davals*est  aperça  de 
ridentité  du  Carab.  Andreœ^  Fabr.,  avec  le  B,  eruciatum , 
Dej.  Cette  indication  est  fondée  sur  l'inspection  que  j*ûi 
faite  de  Tindividu  typique  au  Musée  de  Kiel  (Entom.  Zeit. 
1847,  p.  48).  Erichson  s'était  trompé  en  rapportant  ce  der- 
nier au  B.  rupe$tre,  Dej. 

Bembidium  fasciolatum.  —  Je  ne  sais  pas  pourquoi 
M.  Jacquelin-Doval  rapporte  à  cette  espèce,  qui  ne  se  trouve 
pas  en  Suède,  le  Carabas  ustulatut^  Payk.  Il  me  semble  qu'il 
aurait  pu  adopter  sur  ce  dernier  l'opinion  de  Gyllenhal»  qui 
était  à  même  de  comparer  les  individus  typiques  de 
Paykull. 
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Par  If.  REIGHE. 


(BéaiMe  do  fi  Péewnbre  1851) 


Le  travail  que  j*ai  présenté  à  la  Société  entomologique 
dans  sa  séance  du  23  juillet  1851,  contenant  la  revue  syno- 
nymique  complète  des  deux  volumes  publiés  par  M.  Bur- 
meister  sur  quelques  groupes  de  la  famille  des  Lamellicornes, 
j*ai  cru  devoir  en  détacher  ce  qui  regarde  la  famille  des 
PectinicomeSy  pour  en  hâter  la  publication. 

La  prédilection  qui  s*est  récemment  manifestée,  parmi  les 
principaux  coUectears  de  Coléoptères ,  pour  les  espèces  du 
groupe  des  Lucanides,  m*a  décidé  à  donner  les  observations 
que  j*ai  été  à  même  de  faire  sur  la  synonymie  de  ces  insectes 
remarquables.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  à  dire  sur  l'arran- 
gement générique  de  H.  Burmeister,  je  n*ai  pas  voulu  em- 
piéter sur  les  travaux  que  préparent  MM.  Parry  et  Blanchard, 
chacun  de  son  côté,  sur  cette  matière. 

Bien  loin  de  croire  que  les  remarques  qui  suivent  soient 
tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  sur  l'œuvre  de  M.  Burmeister,  Je 
suis,  au  contraire,  convaincu  qu'il  résulterait  de  la  compa- 
raison des  diverses  grandes  collections,  des  corrections  très 
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nombreuses  dans  la  synonymie  des  espèces  que  j*ai  dû  passer 
sous  silence  faute  de  renseignements  suffisants,  et  que  mon 
travail  lui-mAme  sera  rectifié  sur  beaucoup  de  points. 

Cette  comparaison,  en  nature,  des  grandes  collections^  est 
indispensable  pour  les  entomologistes  qui  veulent  se  livrer  à 
Tétude  approfondie  de  cette  belle  famille  ;  s'ils  la  négligent, 
qu'ils  s'attendent  à  ne  produire  qu'on  ouvrage  défectueux. 

Je  recommande  particulièrement  l'étude  de  la  collection 
de  M.  le  marquis  de  la  Ferté-Sénectère  ;  composée  de  son 
propre  fond,  de  la  collection  de  Dejean  et  des  exotiques  de 
la  mienne;  elle  présente  des  séries  très  importantes  do 
dégradations  d*espèces,  du  type  le  plus  complet  à  la  variété 
la  plus  éloignée,  et  la  plupart  des  espèces  sont  représentées 
par  les  deux  sexes. 

Je  suivrai  rigoureusement  l'ordre  adopté  |>ar  H.  Bur<^ 
meister,  en  ne  citant  que  les  espèces  sur  lesquelles  j'aurai 
quelque  observation  ft  présenter. 

Handb.  der Entoraol.  V,  p.  330.  Genre  Syndesus,U9LcLe^y.  Hor. 
Eut.  iO/i.  —  Hexaphyilus  Brasiliensis,  Gray.  An.  Kingd.  xv-336. 
Syn.  PsUodon  Scimberti,  Perty.  Delect.  An.  56. 

Il  est  d'usage  en  histoire  naturelle  que  la  première  espèce 
décrite  d'un  genre  soit  le  type  de  ce  genre.  U.  Burmeister 
n*a  pas  jugé  à  propos  de  se  soumettre  à  cet  usage ,  et  par 
esprit  d'indépendance  (je  ne  vois  pas  d'autres  raisons),  il 
commence  la  série  des  espèces  du  genre  Syndesut,  par  le 
type  du  genre  Hexaphyilus  de  Gray. 

En  confondant  dans  un  même  genre  le  type  de  Mac  Leay 
et  \ Hexaphyilus  Brasiliensts  de  Gray,  je  crois  que  l'auteur  a 
poussé  trop  loin  son  système  de  rapprochement,  et  que  les 
deux  genres  peuvent  facilement  subsister  séparément.  In- 
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dépendamment  du  caractère  tiré  de  la  massue  des  antennes, 
qui  a  sept  articles  lamelles  dans  le  Syndesus^  et  qui  n*en  a 
que  six  dans  VHexaphyllus^  le  premier  est  Australasien,  et 
le  second  Américain.  H.  Burmeister  n'attache  pas  assez 
d'importance,  à  mon  avis,  è  la  géographie  entomologique. 

A  l'espèce  typique  du  genre  Hexaphyllus  viennent  se 
joindre  plusieurs  autres  espèces,  dont  une  est  décrite  et 
citée  par  M.  Burmeister. 

Le  genre  Fttiodon,  Perty,  dté  par  M.  Burmeister  comme 
synonyme  du  genre  Hexaphyllus^  m*en  parait  très  différent 
par  sa  massue  antennaire  de  trois  articles  lamelles  seule- 
ment Je  ne  connais  pas  plus  que  H.  Burmeister  le  type  de 
Perty. 

L.  c.  p.  S37.  Chiasognatfius,  Steph.  Trans.  of  ihe  Soc.  ofCanter- 
bnry.  k. 

L.  c  p.  S40.  Sphenognalhus ,  Baquet  In  Guérin  Mag.  de  Zool. 
2*  Série,  t. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France, 
1850,  page  265,  j*ai  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Clvaso- 
ffnathtis;  Ch.  Jousselinii,  faisant  le  passage  d*un  genre  à 
Tautre,  et  je  conclus  à  leur  réunion. 

L.  c.  p.  S/|9.  Lucanus  barbarossa,  Fab.  Syst.  El.  11-251. 

St?i.  Im  turcicus.  St.  —  £,.  tetraodan,  Thonb.  —  llexaphytlus 
Ponibrianti,  Mulsant.  —  Lue:.  Ibcricus ,  Motscbt  —  L.  bidens , 
Tbonb.  —  Femelle.  L.  imprcssus,  Thaob.  —  L.  curtulus,  Motscb. 

M.  Burmeister  tranche  ici,  d'un  trait  de  plume,  une  ques- 
tion qui  est  loin  d*ètre  jugée.  H  ne  me  parait  nullement 
prouvé  que  le  Lucanus  barbarossa  de  Fabricins,  qui  provient 
do  Tanger,  soit  le  mémo  insecte  que  le  trtraodov  de  Thun- 
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bergy  et  je  suis  porté,  jusqu'à  plus  ample  informé,  à  croire 
le  contraire.  Je  rapporterai  même  au  tetraodon  le  barbarotta 
d'Illiger,  Vlbericut  de  M.  Motschulski ,  et  VHexaphyUui 
Pontùrianti  de  M.  Mulsant;  mais  je  crois  que  le  turctcus  de 
Sturm  est  une  espèce  distincte.  Je  n*ai  vu,  il  est  vrai,  que 
peu  d'individus  du  turctcus,  mais  j'en  ai  vu  beaucoup  du 
tetraodon^  tous  presque  identiques,  très  différents  du  tur^ 
cicus,  et  ne  rappelant  en  rien  cette  espèce. 

Quant  au  barbarossa,  il  est  à  remarquer  que  Fabricius  ne 
dit  mot  du  nombre  d'articles  lamelles  formant  la  massue  des 
antennes,  et  qu'il  le  dit  provenir  de  Tanger. 

Le  L.  tetraodon  figurait  sous  trois  noms  dans  la  collection 
Dejean  : 
L.  tetraodon^  Thunb.  —  Rossia  mer. 
L.  serraticornis,  Dabi,  Mss. —  Italia. 
L.  Ibericui,  Klug.  —  Persia. 

Je  ne  connais  pas  les  L.  bidens  et  impressus^  Thunb.,  non 
plus  que  le  L.  curtulus,  Motsch. 

L.  c.  p.  550.  Lucanus  Cervus.  Linné.  Syst  Nat.  i-2-559. 
Var.  miner.  Synon.  L.  Capreolus,  Fab.  —  L.  hircus,  Herbst  — 
L.  Capra,  01.  —  L.  armigcr,  Hcrbst 

Quoique  les  entomologistes  soient  fixés  quant  à  la  réunion 
du  Luvanus  Capreolus  auL.  Ccrvus,  sans  avoir  la  prétention 
de  faire  revenir  sur  cette  décision,  je  crois  utile  de  faire  res- 
sortir quelques  différences  qui  nécessitent  un  examen  plus 
approfondi  de  la  question. 

Dans  le  L.  Cervus  mâle,  le  corselet  est  presque  carré ,  è 
peine  atténué  antérieurement. 

Dans  le  L.  Capreolus  (1),  le  corselet  est  bien  plus  rétréci 

(1)  Ou  plutôt  (1an5  le  L  Capra,  0U%'.>  le  nom  de  Capreolus  aytiM 
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aotérieurement,  presque  conique  ;  en  outre,  les  élytres  me 
paraissent  moins  parallèles  et  plus  dilatées  un  peu  après  la 
base. 

Je  n'ai  pas  yu  de  passage  entre  ces  deux  types. 

J'ai  vu  dans  plusieurs  collections ,  et  j'en  possède  moi- 
même  deux  individus,  un  Lucanut  mâle,  provenant  des 
Pyrénées,  dont  la  massue  antennaire  est  pentaphylle,  la  tète 
plus  large  que  dans  le  capreoltu  dont  il  a  la  taille ,  le  corselet 
plus  carré  et  sa  dilatation  médiane  arrondie  sur  les  cdtés,  et 
nullement  anguleuse. 

L'examen  de  la  femelle ,  qu*on  pourra  se  procurer  sana 
doute  cette  année  (1853),  décidera  s'il  y  a  lien  de  placer  une 
nouvelle  espèce  dans  la  nomenclature ,  sous  le  nom  de  L. 
peniaphyllut.  Ma  collection  renferme  encore  deux  femelles 
à  massue  antennaire  télraphyile,  mais  bien  différentes  des 
femelles  des  Lm\  cervus  et  capra  par  leur  forme  allongée  et 
par  les  jambes  des  quatre  pattes  postérieures  bi-épineuses. 

L.  c.  p.  555.  Lueanus  (femelle)  Latna^  Oliv.  Entom.  i-i-1^-7. 
Syn.  Mâle.  L,  lunifer,  Hope.  —  Yar*  L.  villosus,  Hope. 

Je  ne  puis  être  de  l'avis  de  M.  Burmeister  quant  à  la 
synonymie  du  L.  Lama.  L'espèce  d*Olivier^  fondée  sur  une 
femelle  de  la  collection  de  Geoffroy,  me  paraît  être  ce  sexe 
du  L.  Alcet.  Les  caractères  :  a  angle  arrondi,  de  substance 
cornée,  qui  divise  chaque  œil  en  deux  portions,  et  jambes 
antérieures  ayant  six  ou  sept  petites  dentelures  »  s'appliquent 
beaucoup  mieux  à  la  femelle  de  YAlces  qu'à  celle  du  L. 
lunifer.  M.  Burmeister  dit  qu'il  est  sûr  de  la  synonymie, 
parce  qu'il  a  vu  Texemplaire  original  de  cette  espèce  dans  le 
Musée  britannique. 

été  appliqué  par  Linné  à  une  espèce  de  rAmériqoc  dit  Nord,  nommée 
depuis  par  Fab.  Lmc.  Dama, 


72  Beiche.  —  Notes  synonymiques 

Cela  ne  peut  s'entendre  que  de  Tinsecte  typique  du  Luc. 
tunifer,  Hope,  et  non  du  L.  Lama  d*OUvier,  la  collection  de 
Geoffroy,  qui  en  contenait  le  type,  n*étant  pas^  que  je  sache, 
échue  au  Musée  britannique. 

L'espèce  de  Hope,  Luc.  lunifer,  in  Royles  lUutt.  of  Ihe 
Zool.  of  Bimal.  Mountaint  Int.  p|.  1,  f.  4^  doit  être  main- 
tenue. 

Je  suis  de  Tavis  de  M.  Burmeister  quant  à  la  réunion  à 
cette  espèce  du  L.  viUonu  du  même  auteur,  comme  variété. 

Le  Lucanide  qui,  dans  la  collection  Dejean,  portait  le  nom  . 
de  Luc.  Lama,  appartient  à  une  autre  division  générique,  je 
Tai  décrit  et  figuré  sous  le  nom  d' Anoplocnemus  Dejeanii  (in 
Gnérin,  Revue  Zool.  1852,  janvier,  pi.  1,  flg.  4.) 

L.  c  p.  S55.  IMC.  Dama.  Fab. 
St.x.  L.  Caprcolus,  Linné. 

Pourquoi  ne  pas  restituer  à  cette  espèce  le  nom  Linnéen 
mentionné,  pour  la  première  fois,  par  Timmortel  naturaliste 
d'Upsal,  dans  les  Amenita(e$  Academicœ^  t.  vi,  p.  391? 

L.  c  p.  359.  Anoplocnemus  Alces,  Oliv.  Ent  i-i-8. 

Syn.  Luc.  bcUicosuSf  Castcln. 

Var.  miner.  Lmc.  Camelus,  OK  —  L.  carinatus,  Linné. 

Var.  minlma.  L.  glabraius^  Deh.  Dej.  Gat. 

Femelle.  Luc.  Ursus,  Casteln. 

Var.  minima.  L.  puncticeps,  Deh.,  Dej.  Cat 

L*autcur  a  confondu  ici  deux  espèces  bien  distinctes  dans 
rinaecte  bien  développé. 

l^'  Luc,  carinatus,  Linné.  Mus.  Rcg.  Ulrica),  p.  34. 
SYïf.  L.  Alccs,  Fab.  Syst,  Ent.  1. 1. 

I(i.    Oliv.  Entomol.  i-l,  p.  8,  pi.  2,  fiff.  3  a. 
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L.  Dux,  Westw.  Ann.  of  Nat.  Hist.  oct.  1841,  p.  124. 

Yar.  minor.  L.  Camelui,  01.  Ent.  1-1,  p.  22,  pi.  5,  8g.  19. 

Femelle.  L.  Lama,  01.  Ent.  1-1,  p.  14,  pi.  3,  flg.  8. 

Hab.  India  Orient,  boréal. 

2o  Lac.  bellicoiUMf  Casteln.  Hist  nat.  Ins.  11,  p.  171, 
pi.  16. 
Stn.  L.  Alee$^  Oilv.  var.  mmor.  Entom.  pi.  1^,  fig.  3  ê. 

Feofielle.  L.  Unus,  Casteln.  L  c.  pi.  16,  flg.  2. 
L.  emarginaius^  Dej.  Catal. 

Hab.  Java. 

Indépendamment  de  la  différence  de  localité,  le  L.  cart* 
noftii  diffère  du  L.  bellicotus  par  sa  convexité  pins  forte  et 
par  la  gibbosité  de  ses  mandibules  à  leur  base  externe  ;  ces 
caractères  se  retrouvent  dans  toutes  les  modifications  de 
l'espèce. 

Les  Luc.  Siva,  Witknu  et  Cumingii  de  M.  Hope,  a  Caiat. 
ofthe  Lucan.  (Meoptera^  p.  16  et  17,  ne  sont  que  des  va- 
riétés du  L.  beUicoiUt. 

C'est  à  tort,  suivant  moi,  que  M.  Burmeister  rapporte  à 
Fil/eei,  comme  variété  mtittma,  le  L.  glabratus^  Dehaan* 
Cette  espèce,  décrite  par  M.  Hope  dans  Fouvrage  précité , 
p.  18,  est  constante  et  bien  distincte.  Elle  habite  Java,  et 
non  rinde  continentale ,  comme  le  dit  M.  Hope  ;  c'est,  de 
plus,  le  L.  laticoUii,  Thunberg,  Mém.  de  la  Soc.  des  Nat.  de 
Moscou,  1. 1,  p.  196,  No  17,  dont  le  nom  doit  prévaloir. 

L.  c.  p.  360.  A.  bicolor,  Oliv.  Ent  1-1.  p.  22,  pL  5,  fig.  20. 

Syn.  L.  Burmeisteri,  Hope.  —  L.  Cuvera,  Hope.  —  L.  Delcs- 
serti,  Gnérin.  —  L.  Baladeva,  Hope.  —  L.  castanopterus,  Hope. 
—  Femelle.  L.  Gazella^  Fab.,  CL 

On  ne  sait,  en  vérité,  que  penser  d'une  réunion  d'espèces 
aussi  hétérogènes  en  une  seule.  ï.a  manière  cavalière  avcr 
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laquelle  Fauteur  balaie  cette  kyrielle  de  noms  est  vraiment 
surprenante,  et  indique  de  sa  part  une  manière  de  voir 
entièrement  opposée  à  celle  des  entomologistes  les  plus 
éminents.  Latreille  et  Dejean  posaient  en  principe ,  qu'il  y 
avait  moins  d'inconvénients  à  laisser  subsister,  dans  la 
nomenclature,  des  espèces  très  voisines  les  unes  des  autres, 
qu'à  les  réunir  quand  on  n'avait  pas  de  certitude  complète 
de  leur  identité.  M.  Burmeister  pense  sans  doute  le  con- 
traire, car  il  réunit,  en  une  seule,  des  espèces  que  le  moindre 
écolier  en  entomologie  séparerait  même  génériquementi 

VAnoplocnemui  bicolor  présente  trois  types  distincts,  et 
peut-être  spéciflques. 

10  A.  bicolor,  01.  Ent.  I.  I.  p.  22,  pi.  5,  flg.  20. 

Elytres  d'un  rouge-jaunAtre,  avec  la  suture  et  le  bord  lé- 
gèrement noirs.  Hab.  Siam  ?  Ava. 

20  A.  Delessertti,  Guérin.  Souven.  d'un  Voy.  dans  l'Iode, 
p.  48,  pi.  12,  flg.  3. 
Syn.  L.  Cuvera,  Hope.  Linn.  Trans.  xix-lOô. 

L.  Burmeiêteri,  Hope.  Ann.  of  Nat.  History,  8-302. 
L.  Saunderêii,  Hope.  Linn.  Trans.  xix. 
IL.  Printeppii^  Hope. Gatalog.  p.  16. 

Elytres  d'un  jaune-testacé^  avec  la  bordure  légèrement 
noire  et  une  grande  tache  noire,  triangulaire,  suturale,  com- 
mune. Hab.  l'Inde. 

30  il.  GaztUa,  Fab.  Mantissa,  l-l. 
Entièrement  noir,  avec  les  elytres  plus  ou  moins  large- 
ment bordées  d'un  rouge-orangé.  Hab.  la  Chine. 

Les  Anoplocnemui  :  L.  B aladeva,Hofe.  Linn.Trans.19-106. 
L.  castanopterus,  Hope.  In  Grays  Zool.  Mise.  22,  sont  deux 
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espèces  bien  distinctes  Tune  de  l'autre,  et  qui  ne  peuvent 
appartenir  au  groupe  des  Anoplocnemus  tel  que  Ta  conçu 
Bi.  Burroeister.  Ils  formeraient  une  division  qui  serait  prin- 
cipalement caractérisée  par  la  saillie  plus  obtuse  du  thorax 
entre  les  pattes  antérieures  et  l'absence  de  brosse  de  poils 
serrés  à  la  face  interne  des  pattes  postérieures  dans  les  mAles. 

L.  c.  p.  366.  Cladognathus  Rhinocéros,  01.  Ent.  1-1-21. 
Syn.  Luc.  Buquetii,  Hope.  —  Femelle.  Luc.  falciger,  Hope. 

En  fondant  ce  genre  sur  le  L.  Rhinoceroê,  M.  Burmeister 
savait  que  H.  Hope  avait  fait  de  cette  espèce  le  type  d*un 
genre  nommé  Hexarihriut  (d*un  nom  manuscrit  de  M.  Bur- 
roeister lui-même),  genre  parfaitement  caractérisé  par  la 
massue  antennaire  de  six  articles  lamelles. 

Il  y  a  donc  lieu  de  s'étonner  de  le  voir  confondre  dans  un 
même  groupe  le  L.  Bhmocero$  avec  le  L.  Giraffa,  qui  n'a 
que  trois  articles  lamelles  aux  antennes. 

Je  crois  que  le  nom  à* Hexarthrius  doit  être  maintenu  au 
JL.  WUnoceros  et  à  ses  affinités,  et  que  le  nom  de  Cladognw' 
thu9  (t)  serait  mieux  appliqué  que  tout  autre  au  Luc. 
Giraffa. 

Le  Luc.  Buquetii^  Hope,  Trans.  of  the  Entom.  Soc.  iv, 
p.  182,  est  une  espèce  tout  à  fait  distincte  du  RlUnoceroê, 
et  vient  de  Manille. 

Le  Luc.  falciger ,  Hope ,  Catalog.  p.  Il ,  est  une  variété 
plus  petite  du  mftie  du  Rhinocéros^  et  le  Luc.  longipenniê, 
Hope,  Catal.  p.  10,  en  est  la  femelle. 

L.  c.  p.  367.  Cl.  Parryi,  Hope. 

Le  Luc.  serricolUi,  Hope,  Linn.  Trans.  18-591,  est  la 

;1)  Ou  Macrognathus,  Hope.  Catal.  p.  5. 
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femelle  de  VBexarthrîui  Parryi,  Hope,  Linn.  Trans.  xix, 
p.  104. 

CL  Farsteri,  Hope. 

VBexarihriuM  Fwsteri,  Hope,  Linn.  Trans.  xviii,  p.  588, 
Tait  la  quatrième  espèce  de  ee  genre.  Il  en  existe  une  cin- 
quième, inédite,  dans  les  collections  anglaises. 

L.  c  p.  371.  Cl.  Antilopus,  Swedems.  Act.  HoUn.  1787-3-186. 
Stn.   Luc.  Senegatensis ,  Ring.  —  Luc.  suturalis,  Oliv.  et 
AoctonuD. 

Cette  espèce  est  complètement  déplacée  dans  ce  genre  ; 
elle  forme  avec  le  Luc.  terricamU^  Latr.,  un  groupe  bien 
tranché  par  ses  mandibules  courtes,  robustes,  ne  se  croisant 
pas. 

Cette  espèce  n'est  certainement  pas  le  L.  suiuraUs^  Oliv., 
qui  appartient  à  une  division  du  genre  Anoptocnemuê ,  et 
provient  de  l'Inde;  mais  c'est  le  L.  Mariinii^  Hope,  Cat., 
p.  14. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  aflBnités  du  CL  Antilopus  s'ap- 
plique à  Fespèce  décrite  par  M.  Burmeister,  qui  est  bien 
cdle  que  M.  Klug  a  décrite  sous  le  nom  de  Senegatensis  ; 
maïs  je  ne  suis  pas  certain  que  ce  soit  là  l'espèce  de  Swe- 
dems, et  même  j'en  doute. 

L.  c  p.  372.  Cl.  cinnamomeus,  Goérin.  le.  Reg.  An.  pi.  27,  fig,  3. 
Stn.  L.  pallidipcnnis,  Hope.  —  L.  castancus,  Hope.  —  Femelle. 
L.  Rafflesii,  Hope.  —  L.  sericcus,  Hope. 

Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  décider  M.  Burmeister  à  regarder 
le  L.  Rafflesii,  Hope,  comme  une  femelle  du  Cl.  ànnamo^ 
meus^  la  phrase  do  M  Hopo  cr  mandihulis  rapitc  et  prothornre 
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parum  longkriàui  »  suffit  pour  coDStater  rerreur  de  M.  Bur- 
meister. 

Je  ne  connab  pas  le  L.  scriccu»^  Hope.  M.  Hope  a  séparé 
le  L.  cinnamonieus  et  ses  affinités  pour  en  faire  un  genre, 
sons  le  nom  de  Metopodontus. 

L.  c  p.  377.  Genre  Psalidostomus,  Burin. 
Stn.  Psalicerus^  Dej.  —  LepUnopterus,  Hope. 

Puisque  H.  Burmeister  connaissait  le  nom  générique  créé 
par  Dejean,  pourquoi  Fa-t-il  changé?  Et  si,  comme  il  le  dit, 
le  nom  de  Dejean  était  mal  composé ,  en  ce  qu'il  indiquait 
les  antennei  en  forceps,  au  lieu  des  mandilnUet ,  pourquoi 
n*a-t-il  pas  adopté  le  nom  de  Hope? 

Avec  beaucoup  d'entomologistes  éminents ,  je  cjrois  que 
quelle  que  soit  la  mauvaise  composition  d'un  nom  de  genre 
ou  d'espèce,  quelle  que  soit  sa  mauvaise  orthographe,  il  faut 
se  garder  de  le  changer,  ou  même  de  le  corriger,  à  moins 
que  la  correction  qu'on  pourrait  y  faire  n'en  changeât  pas 
la  prononciation. 

L.  c  p.  378.  Fs.  erythrocnemus,  Dej. 
Syh.  Lmc.  tibialis,  Ring. 

Je  ne  connais  pas  l'insecte  décrit  par  M.  Burmeister,  mais 
ce  n'est  certainement  pas  le  même  insecte  que  celui  que 
Dejean  avait  sous  ce  nom,  et  qui  n'était  qu'une  variété  du 
Pf .  femaraius. 

L.  c.  p.  379.  Ps.  moiio,  Burm. 

C'est  le  Luc,  melanarius,  Hope,  Calai,  p.  15. 
Luc.  funereus,        Id.  Id. 

et  le  Psaliccrvê  niger  de  la  collection  Dejean. 
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Le  nom  de  L  melanariuê^  Hope,  a  la  priorité;  celui  de 
Pi.  morio^  ne  vient  plus  qu*en  synonymie. 

L,  c.  p.  379.  Ps.  Ibex,  Bilb.  Nov.  Ins.  Spec.  N*  1. 
Syn.  Ps,  Aries,  Dej.  Luc,  sarcorhamphus,  Casteln. 

Ulbex  de  fiilberg  portait  dans  la  collection  de  Dejean  le 
nom.  de  Pt.  complanaius.  Un  très  grand  individu,  au  maxi- 
mum de  développement,  y  portait  le  nom  de  Ps.  polyodon- 
tus ,  et  c'est  à  la  femelle  que  le  nom  d'Aries  était  appliqué. 
Starm  a  flguré  cet  insecte  avec  les  jambes  légèrement 
arquées  (Catal.  1826,  pi.  2],  ce  qui  n*est  pas.  La  flgure  qu*il 
donne  de  la  femelle  représente  un  mâle  peu  développé. 

L.  c  p.  380.  Ps.  triangularis.  De).  Cat 
Syn.  Lept.  V.-niger,  Hope. 

Le  nom  de  Ps.  V.-niger,  Hope^  Cat.  p,  15,  doit  prévaloir. 

L.  c.  p.  381.  Ps.  potyodontus,  Dcj.  Cat 

Il  faut  lire  :  Ps.  polyodontus,  Hope,  Gâtai,  p.  15  :  Tin- 
secte  ainsi  nommé  dans  la  collection  Dejean  étant  tout 
différent  et  se  rapportant  au  Ps.  Ibex^  Bilb. 

L.  c.p.  382.  MacrocratcsbucephaluSs  Klug.,  Mss.;  Umgicomis, 
Bonn.,  Mss. 

Cest  le  nom  de  U.  longicomis,  Burm.,  qui  doit  être 
adopté,  le  nom  de  bucephalus  ayant  déjà  été  appliqué  par 
Perty  à  une  espèce  du  genre  Dorcus. 

L.  c.  p.  38/!u  Dorcus  Titan,  Boisd.  Voy.  de  FAsU*.  237. 

Tous  les  individus  que  j'ai  vus  de  cette  espèce  proviennent 
de  rinde  continentale  (Sihiet) .  L'individu  décrit  par  M.  Bois- 
duval  était-il  bien  de  Célèbes? 
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L.  c  p.  38/i.  D.  BuceptialuSf  Perty.  Col.  Ind.  or.  p.  86. 

Syn.  L.  Goliath,  Gistl.  —  L.  latus.  St.  Catal.  —  Darcus  Urus, 
Dcj.  Cat.  —  D.  iixts,  ibid.  —  Femelle.  L.  selosus,  St  Cat.  —  L. 
subcostatus^  St.  Cat.  —  L.  bubalus,  Perty. 

Le  m&le  de  cette  espèce  est  le  L,  Brîareus,  Hope,  Catal. 
p.  20.  C'était  le  L.  Vrtis  de  la  collection  Dejean,  mais  ce  n*en 
était  pas  le  £.  Axis ,  qu*il  faut  rapporter  au  Luc.  Bubalus^ 
Perty,  Cat.  Ins.  Ind.  or.  p.  35.  Perty  a  parfaitement  décrit 
an  mAle,  et  je  ne  comprends  pas  comment  M.  Burmeister  a 
pu  prendre  cette  description  pour  celle  d'une  femelle  du 
Bucephalus, 

La  femelle  est  le  L.  rugifrons^  Hope^  Cat.  p.  24  ;  elle  por- 
tait dans  la  collection  Dejean  le  nom  de  L.  lateratis^  yar.;  je 
l'ai  vue  étiquetée,  dans  plusieurs  collections,  L.  subcostatus^ 
Debaan  ;  il  est  probable  que  c'est  la  même  femelle  qui  flgure 
sous  le  nom  de  L.  subcostatus  dans  le  catalogue  de  Sturm, 
1826,  p.  165. 

L.  r.  p.  387.  D.  curycephalus,  Burm. 

Cet  insecte  est,  sans  aucun  doute  »  le  L.  Bubalus^  Perty, 
Cat.  Ins.  Ind.  or.  p.  35.  Ce  nom  doit  prévaloir  sur  celui  de 
M.  Burmeister.  C'était  le  D.  Axis  de  la  collection  Dejean.  Li 
femelle  y  portait  le  nom  de  D.  exaratus. 

L.  c.  p.  387.  D.  Saiga ,  Fab.  Syst.  El.  250-12. 

Sy>.  L.  Elaphus,  llerbst  —  L.  Gypaètes,  Casteln.  —  Dorais 
Pygargus,  Dej.  Cat. 

Var.  minor.  Luc.  Bubalus,  Perty.  —  L.  Vultur,  Casteln.  — 
Dorcus  paniscus,  Dehaan,  Dej.  Cat.  —  Femelle.  Luc.  inet-mis, 
Fab.  —  L.  laticotlis  ,lïmnb&rg.  —  Dore,  lateralis,  Dej.  —  D. 
externrpunrtatus,  Dchaan.  —  D.  vitutus»  Hope. 
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Ce  n'est  pas  Fabricius  qui  a  dénommé  le  D.  Saiga^  mais 
bicD  Olivier,  Ent.  1-1-29. 

Cest  bien  le  Gypaetos  de  M.  deCasteInau  et  le  Pygargm 
de  la  collection  Dejean  ;  mais  il  ne  me  paraît  pas  aussi  certain 
qae  la  mauvaise  flgure  de  Herbst,  copiée  par  Yoët,  se  rap- 
porte à  cette  espèce. 

J*ai  dit  plus  haut  que  le  L.  Bubaluê,  Perty,  n*avait  pas  été 
reconnu  par  M.  Burmeister,  qui  Tavait  décrit  de  nouveau 
sous  le  nom  de  />.  eurycephaltu.  Le  D.  paniscuê;  Dehaan, 
collection  Dejean»  ne  me  paraît  pas  appartenir  au  D.  Saiga^ 
dont  il  est,  au  surplus,  très  voisin;  on  en  peut  juger  par  la 
courte  description  qu'en  donne  M.  Burmeister. 

Dans  la  synonymie  du  D.  Saiga  mâle,  var.  minor,  H.  Bur- 
meister a  oublié  le  L.  Falco,  Casteln.  Hist.  nat.  des  Ins.  2, 
p.  172,  qui  se  rapporte  à  une  variété  décrite  plus  tard  par 
M.  Hope,  Cat.  p.  21,  sous  le  nom  de  L.  Reichei. 

Le  L.  inermiê^  Fab.  Syst.  £1.  It,  p.  251,  ne  peut  être 
rapporté  à  la  femelle  du  D,  Saiga ,  la  phrase  «  mandibuUs 
exseriis^  inermibus  »  l'en  éloignant  complètement. 

Le  L.  laticoHii ,  Thunberg,  Mém.  de  la  Soc.  des  Nat.  de 
Moscou,  I,  p.  196,  ne  se  rapporte  pas  davantage  à  la  femelle 
du  D.  Saiga.  J'ai  dit  plus  haut  que  l'espèce  de  Thunberg 
était  la  même  que  le  L.  glabratu$,  Dehaan ,  décrit  sous  ce 
nom  par  M.  Hope. 

Le  L.  latcralts  de  la  collection  Dejean  est  une  variété  très 
petite,  mâle  et  femelle,  du  D. Saiga,  une  femelle  portait 
l'étiquette  de  L.  extemcpunctalut,  Dehaan. 
Je  ne  connais  pas  le  L.  Viiulut  de  M.  IIopc. 

L.  c.  p.  389.  D.  Oryx,  Burm. 

Syn.  cribriccps,  Chcvrolat.  Rev.  Cuvier.  1841.  p.  224. 

Je  ne  sais  pas  assez  bien  l'allemand  pour  comprendre  les 
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misons  que  donne  M»  Burmeister  h  Tappoi  de  la  substitution 
de  son  nom  d^Oryx  à  celui  de  tri^riceps,  Chevrotât.  Provisoi- 
rement je  maintiens  lantériorité  de  ce  dernier  auteur. 
C'est  encore  le  Luc.  Moloschm^  Hope,  Catal.  p.  2t. 

L.  c.  p.  391.  D.  Nepalensis,  Hope. 

Syn.  similis,  Hope.  Zoo).  Miscell.  p.  22.  --  Chevrolatii,  Cheaa. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Var.  minor.  Luc,  Parryi,  Hope,  Catal.  p.  20. 

Cette  espèce  n'appartient  certainement  pas  an  genre 
Dorcus,  dont  Téloignent  la  gracilité  de  ses  pattes  et  de  se» 
mandibules,  et  Tabsence  de  dent  basilaire  à  ces  dernières,  la 
saillie  prostemale  entre  les  pattes  antérieures,  etc. 

Je  propose  de  lui  conserver  le  nom  générique  de  Mairo" 
gnaihus,  Hope,  dont  il  constituerait  le  type  et  Tunique 
espèce. 

L.  c.  p.  392.  D,  serricomis,  Latr.  In  Cuvier.  R.  A.  PL  17,  fg.  S. 

Cet  insecte  n'appartient  pas  à  ce  genre,  il  est  à  peine  dis- 
tinct du  Cladogn.  Atuilopus,  Burm.  I.  c.  p.  371,  avec  lequel 
il  doit  former  une  coupe  générique,  qui  pourrait  porter  le 
nom  de  Prosopocailut  ^  Hope.  La  flgure  de  luitreille  (sans 
texte)  est  tellement  précise,  que  je  ne  comprends  Terreiir 
de  H.  Burmeister  qu*en  supposant  qu'il  ne  Ta  pas  vue. 

L.  c.  p.  897.  GnapKatoryx  apacus,  Oebaan,  Mss. 
Sy.n.  D.  Banasus,  Dej. 

Botre  le  nom  manuscrit  de  Dehaan  et  le  nom  de  catalogue 
de  Dejean,  il  n'y  avait  pas  à  hésiter  en  fkveur  de  ce  dernier, 
si  cette  espèce  n'était  pas  la  Luc.  Taumi,  Fab.  Syst.  El.  Il- 
Série,  TOMB  I.  6 
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KM),  ce  qui  me  semble  hors  de  doute,  et  ce  qu'admet 
U.  Hope,  Gâtai,  p.  6. 

L.  c.  p.  397.  Gn,  totnentosus,  Dej. 
Syh.  D.  iutulentus.  Dehaan,  Ifss. 

M.  Bnrmelster  a  ici  interverti  sa  règle  de  prérérerle  nom 
manuscrit  au  nom  de  catalogue,  il  adopte  le  nom  de  Dejeah, 
mais  il  eût  mieux  fait  d'adopter  le  nom  de  L.  tqualidus, 
Hope,  Cat.  p.  19,  qui  est  accompagné  d'une  description. 

L.  c.  p.  398.  Aegus  acuminatus,F^.  Syst.  El.  11-251. 
Snf.  L.  comulus,  Thonbeiig.  —  Femelle.  Dorcus  àcatricosus , 
Wiedem  et  Dejeaa.  —  Luc,  striatelius,  Perty. 

La  Lac.  cicairicoiug  de  Wiedeman  est  une  espèce  bien 
distincte  de  YjE.acuminatu$  et  parfaitement  décrite  par  cet 
auteur  ;  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  D.  cicatri- 
coiuê  de  la  collection  Dejean,  qui  réunit  les  deux  sexes. 

L.  c  p.  /i02.  Aegus  obtusatus,  Wesiwood,  Ent.  Mag.  ▼,  23. 

Dans  une  note  qui  suit  la  description  de  cette  espèce , 
H.  Burmeister  émet»  a\ec  quelque  doute,  l'opinion  que  le 
L.  eurvicornis,  Latr.,  m  Dej.  Catai.\  pourrait  bien  être  le 
même  insecte;  c'est  une  supposition  bien  gratuite,  j'ai  sous 
les  yeux  l'individu  typique  qui,  à  Hnsu  de  H.  Burmeister,  a 
été  décrit  par  M.  Boisduval  dans  le  Voyage  de  l'Astrolabe, 
Coléopt ,  etc.,  p.  235,  et  qui  est  très  différent  de  l'iE.  obtu- 
satu». 

L.  c.  p.  ^403.  Acg,  cicatticosus^  Burm. 

Ce  nom  serait  à  changer,  Wiedeman  l'ayant  déjà  employé 
pour  une  espèce  du  même  genre  (voir  ma  note  sur  VAignâ 
mcHiMnatnâ),  si  M.  Westwood  n'avait  pas  décrit  cette  espèce 
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sous  le  nom  de  Aeg.  reticutaîus.  Prdceed.  of  ihe  Entoniol. 
Soc.  1844,  Aprîl. 

L.  c.  p.  611  à  /il3.  Lamprima  LatreiUei,  &f.  L.;  rutilans, 
Erichs.;  splendens,  Ericlis.;  fulgida,  Boisdii?. 

Nonobstant  Tantorité  d*an  entomologiste  aussi  éminant 
qae  le  D^  Erichson  (Archives  de  Wiegman^  1842,  p.  108)» 
je  persiste  plus  que  jamais  dans  l'opinion  que  j*ai  émise  en 
184 1  (Revue  Zool.  de  la  Soc.  Cuvier.  p«  50),  que  ces  espèces 
n  en  font  qu'une  modifiée  en  coloration  suivant  les  localités. 

Les  caractères  prétendus  spécifiques  qu'on  a  touIq  tromrer 
dans  le  plus  ou  moins  de  saillie  du  mésosternum»  sont  indi- 
gnes d'un  entomologiste  sérieux. 

En  tête  de  la  famille  des  Lamprimides  vient  se  placer  le 
genre  Streptocerus  du  catalogue  Dejean,  dont  K.  L.  Fair- 
roaire  a  décrit  le  type  dans  les  Annales  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France;  1850,  p.  50^  pi.  1,  fig.  2. 

Il  est  permis  de  s'étonner  que  M.  Burmeister,  qui  a  pris 
tant  de  soin  à  relever  en  synonymie  les  noms  du  catalogue 
de  Dejean,  n*ait  fait  aucune  mention  de'  ce  genre  StrefiO' 
eenu,  qu'il  e4t  pu  toir  en  nature  s'il  l'avait  bien  voulu. 

\m  c.  p.  kih.  L.  itnea.  Fab.,  etc. 

Cest  le  Lamp.  viridit  dTrichs.  Archiv.  Wiegm.,  1812, 
p.  109. 

L.  c.  p.  kib  et  416.  U  varions,  Germar»  et  L.  cuUridens,  Bonn. 

Ces  deux  espèces  ne  sont,  à  mon  avis,  que  des  variétés  de 
mon  LamffrimM  Mieardi  (Revue  Cuvier.  f841,  p.  61). 
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L.  c  p.  4S5.  Scartizus  viitatus,  EscIl,  etc 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  L.  varioloiui ,  Hope,  Catal. 
p.  25. 

L.  c  p.  ft26.  Sclerostamus  costatus,  Bumu 

C'était  le  Lticoniu  cunicului  de  la  collection  Dejean. 

L.  c  p.  &57.  Figulus  régulons,  Westw. 

Cétait  le  Figulm  pacificui  de  la  collection  Dejean. 

L.  c  p.  iM.  Fig,  subcastaneus^  Westw. 

Cétait  le  Figulus  hœdulus  de  la  collection  Dejean. 

M.  Burmeister  eût  pa  mentionner  deux  espèces  de  pins, 
données  par  Eschscholtz  à  M.  Dejean  sous  les  noms  de 
Figulus  laiicollis  et  augustaïus,  et  provenant  des  Hes  Phi* 
Upinnes. 

L.  c.  p.  6/ii.  Genre  Agnus,  Bumi. 

Cétait  le  Lucanus  Agnus  de  Dejean. 

M.  Burmeister  s*est  servi  du  nom  spéciOque  pour  en  faire 
un  nom  générique.  Je  ne  saurais  trop  m'élever  contre  une 
méthode  aussi  préjudiciable  à  la  science,  un  nom  spéciflque 
doit  être  inviolable  ;  si  on  tolérait  un  pareil  abus,  la  nomen- 
datore,  déjà  bien  surchargée,  ne  serait  plus  qu'un  abomi- 
nable gAchis. 

Appendix.  —  L.  c  p.  527.  Luc.  Cervus,  L. 

Sti«.  L.  Lusiianïcus,  Hope.  —  L.  hircus,  Herbst. 

II.  Burmeister  passe  ici  en  revue  les  espèces  du  Catalogue 
descriptif  de  M.  Hope,  ce  qu'il  eût  pu  faire  quelques  pages 
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plu»  haut,  mais  ce  qui  eût  dérangé  l'économie  de  son  tratail 
déjà  terminé. 

!«'  Paragraphe.  —  Il  rapporte  au  L.  Cervus,  Linné,  le  L. 
lAuitanicuSf  Hope,  et  le  Luc.  Bircus^  Herbst,  dont  M.  Hope 
fait  une  espèce  distincte.  Je  ne  puis  rien  dire  du  L.  lAtêita^ 
nicui,  que  je  ne  connais  pas  ;  mais  le  L.  fltrciis,  Uerbst,  est 
pour  moi  synonyme  du  L.  Ct^ra,  Linné,  que  je  sépare  pro- 
visoirement du  L.  Cervus. 

Ibid.  2*  Paragraphe.  —  L.  barbarossa,  Fab. 
Syn.  L.  tetraodorij  Thanb. 

J'ai  déjà  traité  la  question  de  la  réunion  de  ces  espèces, 
page  69  de  ce  travail. 

Ibid.  3*  Paragraphe.  —  L.  tunifer,  Hope.  —  L.  Cantari,  Hope. 
—  U  Mearsii,  Hope.  —  L.  nigripes,  Hope. 

M.  Burmeister  rapporte  ces  quatre  espèces  à  son  L. 
Lama.  Je  me  suis  déjà  prononcé  sur  ce  L.  Lamay  page  71 
de  ce  travail,  et  ai  maintenu  l'espèce  dénommée  Luc. 
tunifer  par  M.  Hope.  Les  Luc.  Cantori  et  Meargii  du  même 
auteur  sont  certainement  deux  espèces  dltTérentes  du  /u- 
Rt/èr,  et  très  remarquables. 

Je  ne  connais  pas  le  L.  nigripes^  qui  n'est,  je  crois,  qu'une 
femelle  du  L.  Mearsiif  ainsi  que  M.  Hope  le  soupçonnait. 

Ibid.  U*  Paragraphe.  —  L.  vtdnt^^  Hope.  —  Femelle,  airaius, 
Hope. 

Je  ne  connais  pas  le  L.  vicinus ,  Hope  ;  mais  le  L.  atratus, 
que  je  connais,  ne  peut  être  la  femelle  du  vicmuê^  comme  le 
pense  M.  Burmeister,  la  description  de  M.  Hope  ne  pou- 
vant convenir  qu*à  un  mâle. 

L.  c  p.  528.  6*  Paragraphe.  -^  L,  Ridnoceros,  OL 

Stn.  longipennis,  Hope.  —  falciger,  Hope*  —  Buquetii,  Hope. 

M.  Burmeister  réunit  ces  quatre  espèces  en  une  seule, 
le  L.  Bhinoceroêy  01.  Il  a  raison  pour  le  L.  iong'fpennh  et 
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le  li.  faUigtr,  et  tort  pour  le  L.  Buquetii^  qui  est  une  espèce 
bieD  distincte. 

L.  c  p.  529. 11*  Paragraphe.  —  L.  Burmeisieri,  Hope. 
Bm.  Detessertif  Guérin.  —  PrinseppiU  Hope.  ^  Cuverus,  Hope. 
-^eoêianapterus,  Hope. 

De  ces  cinq  espèces  M.  Barmeister  n'en  fait  qu'une. 
J'ai  donné  mon  opinion  sur  cette  question,  page  74  de  ce 
travail. 

L.  c  p.  ibid.  L.  Atces,  Hope, 

Syw.  Siva,  Hope.  —  Visfmu,  Hope.  —  Cutningii,  Hope.  —  ser- 
rifer,  Hope.  —  Baladeva,  Hope.  —  latipermis^  Hope.  —  angu- 
iaius,  Hope.  —  glabraius,  Hope.  —  plaiynoius^  Hope. 

Quoique  j*aie  déjà  eiaminé  ces  espèces  (  page  73  de  ce 
travail},  que  M.  Burmeister  est  porté,  dit^il,  à  ne  considérer 
que  comme  des  modiflcations  d*une  seule,  le  L.  Alces ,  01., 
je  crois  utile  de  donner  ici  la  synonymie  de  chacune  d'elles. 
Le  L.  Alces,  Hope,  se  rapporte  au  L.  bellicoiuit  Casteln. 
L.  Siva  au  L.  carinatus^  Linné. 
L.  Vithnu  au  L.  Mltcosut,  Casteln.^  var. 
L.  Cummingii  au  L.  bellicosus,  Casteln. 
L,  icrrifer  au  L.  èellieotuêf  Casteln. 
L.  Baladeva  est  le  type  d'un  groupe  générique  auquel 

appartient  le  L.  castanopUrus,  Hope. 
L.  lalipennis  est  la  femelle  du  L,  Baladeva, 
L.  angulatuê  est  le  L.  Baladeva^  var. 
L.  glabratut  est  le  L.  latîcoUis,  Thunbcrg. 
L.  platgnotus  est  une  espèce  distincte,  provenant  de  la 
Chine»  et  dont  Fauteur  (M.  Hope)  n'a  décrit  que  la  femelle. 
Il  est  à  remarquer  que  H.  Burmeister  avait  d*abord 
^p.  360]  considéré  le  L.  Baladeva  comme  une  variété  du  L. 

àîfO/Of. 


NOTE 

SUB  L'UrBOSORVS  ARATOR  Anctorum,  IT  sur 
LE  TROX  GRANVLAWS,  F., 

£T  DBSCRirriOK  D*CJNB  NOUVBLLB  BSPiCB. 

Par  H.  REIGHE. 


fBéAttM  dv  n  Verrier  IBM. 


J*ai  toujours  regardé  comme  une  chose  très  délicate  et 
qui  ne  doit  se  foire  qu*a¥ec  la  plus  grande  circonspection» 
que  de  changer  le  nom  d'une  espèce,  même  quand  ce  nom 
est  inédit  et  n'a  pour  lui  que  la  tradition  et  à  bien  plus  forte 
raison  quand  il  se  rattache  à  une  description  d'un  des  maîtres 
de  la  science. 

Il  est  néanmoins  des  cas  ou  un  pareil  changement  est 
nécessaire  ;  par  eiemple,  quand  le  nom  a  été  appliqué  anté- 
rieurement à  une  autre  espèce  du  même  groupe,  ou  bien 
quand  le  nom  a  été  foussement  attribué  à  un  auteur  qui 
dans  sa  description  a  eu  en  vue  une  autre  espèce. 

Ces  deux  circonstances  sont  applicables  à  deux  espèces 
très  répandues  dans  les  collections.  La  première  est  YHybo- 
êom$  aratordes  auteurs  dont  le  nom  est  faussement  attribuée 
Fabricius.  Le  type  du  Scarabœut  arator  de  cet  auteur;  Entom. 
Syst.  1-33-106  existe  à  Londres  dans  la  collection  de  Banks 
où  Ta  vu  M.  Burmeistcr  qui  le  rapporte  à  son  genre  Beitro- 
nychus^  et  à  Tespèce  décrite  par  Hausmann»  dans  le  Maga- 
sin d'Illiger  t.  vi.  p.  206,  sous  le  nom  de  Geotmpêi  ericeuu. 

Illiger,  le  premier,  sur  le  vu  d'un  Hybaiorm  provenant  do 
cap  de  Bonne-Eapénnee  el  faisant  partie  de  la  collection 
d'RelIwig,  le  rapporta  à  la  description  de  Fabricius  qui  lui 
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convieut  en  effet  comme  elle  convient  à  cent  antres  espèces 
de  Scarabéides;  il  reconnut  la  noème  espèce  dans  les  insectes 
rapportés  du  Portugal  par  le  comte  Homffansegg  et  il  en  flt 
une  description  étendue  dans  son  Magazin,  t.  11  p.  210. 
L'erreur  d'Iiligcr  a  été  copiée  par  tous  les  auteurs  qui  Tout 
suivi  et  en  dernier  lieu  par  M.  Mulsant,  Histoire  naturelle 
des  Lamellicornes  de  France,  p.  337,  et  par  M.  Westwood 
dans  son  travail  sur  les  Coléoptères  Lamellicornes  à  mandi- 
bules et  labres  saillants  et  à  antennes  de  dix  articles.  Trans. 
of  the  £ntom.  Soc.  of  London,  t.  iv,  p.  158. 

Cet  insecte  étant  très  éloigné  des  Heteronychus  et  apparte- 
nant même  à  une  autre  section,  celle  des  SabuUcolet  de 
Latreille,  j*étais  d'abord  disposé  à  lui  conserver  le  nom  spécir 
flque  d  ard  lor  en  adoptant  pour  auteur  lUiger  et  écartant 
Fabricius  ;  mais  la  crainte  de  voir  Terreur  se  perpétuer,  par  la 
conservation  de  ce  nom,  m'a  déterminé,  pour  couper  le  mal 
dans  sa  racine,  à  proposer  de  lui  appliquer  le  nom  du  célè- 
bre entomologiste  qui  l'a  décrit  le  premier» 

Il  entrera  donc  dans  la  nomenclature  avec  le  nom  et  les 
synonymies  qui  suivent  : 

Hybosorui  lUigeri,  Rciche  proposuit. 
Syn.  arator  lUiger  Hag.  11,  210etiltictortimnecFabr. 
Id.  Laportei  Westwood  Trans.  of  the  Eut.  Soc.  iv-159. 
Id     Yar.  Thoracicus  Weuto.  loc.  cit. 

Cette  espèce  qui  habite  le  midi  de  l'Europe  se  retrouve 
dans  toute  l'Afrique,  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

Vff.  Laportei  Westwood  vient  du  Sénégal  et  ne  présente 
pas  de  différences  appréciables.  VHybosoruê  thoracicus  du 
même  auteur  aussi  du  Sénégal,  n'est  qu'une  variété  à  cor* 
sielet  rougeâtre. 

Je  dirai,  en  pt^ssani,  quel*  H  y  bo$oru9nUidulu$  Dufour  Mss, 
I>t*joan  Cal.  p.  166,  cité  par  N.Westwood  loc  cit.  n'est  autre 
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que  le  type  du  genre  Triodontus  Westwood,  TraDS.  of  tbe 
Ent  Soc.  iv-172. 

La  deuiiëroe  espèce  dont  le  nom  est  à  changer  est  le  Trox 
granulatus  Fabricias  Syst.  Elenth.  1-1 10  publié  en  1801.  Cette 
espèce  se  trouve  assez  abondamment  en  Espagne ,  en  Por- 
tugal et  en  Algérie. 

Ce  nom  spéciGque  a  été  antérieurement  employé  par 
Herbst  dans  les  Archives  de  Fuessly  1783»  4»  cahier»  p.  12 
pour  une  espèce  de  Trox  des  Indes  Orientales  décrite  depuis 
par  Olivier  sous  le  nom  de  Trox  deniiculatu$  Ent.  1-4-3. 

Je  propose  en  conséquence  d'appliquer  à  Tespèce  Fabri- 
cienne  le  nom  de  Tillustre  entomologiste  de  Kiel;  elle  pren- 
dra place  dans  la  nomenclature  avec  le  nom  et  la  synonymie 
suivants  : 

Trox  Faifricii.  Beiche  proposuit. 

Syn.  granulatus  Fabricius  Syst.  Eleuth. t-l  10  et  Auctorum. 

Le  Trox  granulatus  Herbst  Archiv.  1-4-12  a  pour  synony- 
mie T.  dentiailatus  Oliv.  Ent.  1-4-13;  il  portait  dans  la  col- 
lection et  le  catalogue  Dejean  les  noms  de  T.  ordinatus  et 
ciliattts. 

Une  nouvelle  espèce  européenne  de  Trox  est  chose  assez 
remarquable  pour  que  je  la  publie  à  la  suite  de  ces  observa- 
tions. 

Trox  Italiens  Beiche. 

Longit.  12  millim.  (5  1/2  lin.)  Lat.  7  millim.  (3  1/4  lin.) 
Niger  ^  Glaberî  Capite  biluberculatOy  late  marginato;thorace 
inœquali,  mrdio  antiee  gibbo,  basi  medio  fossulis  duabus 
geminatiSf  lateribus  dtlatatis  postyce  laie  emarginatiSy  angulis 
postieis  parum  prominulis  ;  scutello  irapezoidali  vel  potins 
Itmeeaîus  ;  eigtris  paralleliSf  erenato  striatiSf  interstitiis  tuher» 
eulalO'SnbcostatiSf  inierstiiio  secundo  ad  bas'm  earinalo;  tibiis 
antich  extus  undulalis. 
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Noir,  glabre  (I),  mat  à  Texœplion  des  saillies  des  éiytres 
qui  sont  légèrement  brillantes.  Tête  très  finement  granulée 
avec  deux  tubercules  rapprochés  au  milieu  du  front;  son  bord 
intérieur  anguleusement  arrondi  et  fortement  rebordé;  les 
yeux  presque  entièrement  cachés  sous  la  saillie  inférieure  du 
corselet.  Corselet  de  plus  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tète, 
à  peu  près  moitié  moins  long  que  large;  ses  bords  décrivant 
presque  un  demi  cercle  ;  ses  côtés  arrondis  en  avant,  dilatés 
latéralement,  échancrés  largement  avant  les  angles  posté- 
rieurs qui  sont  très  légèrement  marqués;  le  bord  postérieur 
ondulé  de  chaque  côté,  anguleux  et  avancé  au  milieu;  son 
disque  inégal  avec  le  dos  renflé  et  avançant  un  peu  sur  la 
lAte;  deux  fossettes  jumelles  au  milieu  postérieur  et  un  large 
enfoncement  réniforme  de  chaque  côté  entre  le  dos  et  le 
bord  latéral.  Ecusson  trapézoïdal,  ou  plutôt  en  fer  de  lance, 
lisse.  Eiytres  plus  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet  et  de 
plus  de  trois  fois  sa  longueur,  presque  parallèles,  ayant  cha- 
cune dix  stries  crénelées  par  de  petites  rugosités  transversa- 
les et  légèrement  ponctuées  de  points  très  fins  et  peu  serrés  ; 
les  intervalles  relevés  en  petites  côtes  tuberculeuses,  le 
deuxième  relevé  en  petite  carène  à  partir  de  la  base  jusqu'au- 
près du  milieu.  Pattes  antérieures  mutiques,  un  peu  ondulées 
en  dehors. 

Cette  espèce  qui  s*éloigne  beaucoup  de  toutes  ses  congé- 
nères d*£urope,  par  son  écusson  trapézoïdal,  est  très  voisine 
de  plusieurs  espèce  exotiques  et  entr'autres  du  Trox  crena- 
tuâ  Olivier,  dont  cependant  elle  est  bien  distincte  par  la 
fcolpture  de  ces  éiytres  et  la  forme  de  son  corselet.  Elle  a 
été  trouvée  près  de  Rimini  dans  les  Etats  romains  par  M. 
Micard,  ancien  membre  de  la  Société  Entomologique. 

(I)  Sur  les  ox)is  iodhidns  que  je  possède  Je  n*ai  po  décoofrir  les 
poOs  oa  écailles  qui  d'ordinaire  ganiisseot  les  élyures  des  Trox^  les 
points  enfoncés  écartés  qu'on  remarque  dans  les  sUîes  me  paraissent 
cependant  devoir  servir  alnsertlonk  des  poils  peat-éCre  très  caducs. 


MOMOGBAPHIE 

DES  CHRY80MÈLES  D'EUROPE; 

Par  M.  SUFFRIAN. 

Traduction  de  M.  L.  FAIRMAIRS. 


(BéMiee  du  11  Aout  18S1) 


Sons  le  titre  modeste  de  :  Zur  Ketuiinia  der 
Chryiomeien^  M.  Suffrian  a  publié^  dans  le  S*  volume  des 
lÀnnœa  Eniomologtca  (1851),  une  monographie  complète 
des  Qirysomèies  et  des  genres  voisins,  tels  que  Lrna,  Oreina^ 
Gonioctena,  SpartojMia^  Entomoicelis^  Plagiodera^  Goilro- 
fkysa,  Phratora,  Phœdon  et  Helodes.  Ce  travail  est  d'autant 
plus  intéressant  pour  les  entomologistes  européens,  que 
nous  n'avons  aucun  ouvrage  spécial  qui  puisse  servir  de 
guide  pour  nommer  ces  espèces  nombreuses  et  souvent  diffi- 
ciles. Je  crois  donc  être  utile  aux  nombreux  coléoptéristes 
de  notre  Société  en  insérant  dans  nos  Annales  une  traduc- 
tion de  cette  monographie ,  et  je  suis  du  reste  encouragé 
dans  cetle  œuvre  un  peu  ingrate  par  l'assentiment  amical  de 
Tauteur  lui-même,  qui  a  bien  voulu  m'adresser  un  supplé- 
ment  inédit  de  plusieurs  descriptions  et  rectifications,  et  par 
quelques-uns  de  nos  amis  qui  ont  accueilli  favorablement  la 
traduction,  malheureusement  trop  laconique,  que  j'ai 
donnée,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  de  la  monographie  des 
Crffjrtoeephatui  d'Eumpe,  due  an  talent  du  même  auteur. 
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J*ai  dâ^abréger  en  passant  rapidement  sur  les  espèces  de 
l'Europe  excentrique  pour  donner  plus  d'extension  aux  des- 
criptions  des  Chrysomèles  de  notre  pays  et  des  contrées 
voisines.  L.  F. 

La  classiflcation  méthodique  du  genre  Chrytomela  de 
Fabricius,  n'a  été  l'objet  d*aucun  travail  jusqu*à  ces  dernières 
années.  Après  qullliger  et  Latreille  eurent  limité  ce  groupe 
et  qu'ils  en  eurent  retranché  les  éléments  étrangers,  on  en 
retira  les  grosses  espèces  à  élytres  soudées,  telles  que  la  C. 
tenebrico$a  et  autres,  qui  formèrent  le  genre  Timarchay  et 
les  petites  espèces  à  élytres  entr'ouvertes  en  arrière,  comme 
la  C.  Sophiœ^  qui  forment  le  genre  Colaphus.  Déplus,  la 
dernière  édition  du  Catalogue  Dejean  renferme  un  essai  fait 
par  M.  Ghevrolat,  qui  s'est  efforcé  de  ranger  les  nombreuses 
espèces  de  Chrysomèles  en  plusieurs  petits  genres  (par  le 
faciès  et  l'extérieur),  auxquels  il  a  voulu  donner  de  la  valeur 
en  leur  imposant  une  dénomination  scientifique.  Dans  sa 
Fauna  Auitriaca,  BI.  Redtenbacher  s'est  efforcé  de  caracté- 
riser et  de  conserver  toutes  ces  coupes  génériques  restées 
sans  descriptions  et  sans  caractères  :  mm  malgré  toute 
mon  estime  pour  les  observations  et  le  talent  de  cet  auteur, 
je  crois  devoir,  après  des  études  de  plusieurs  années  sur  les 
Chrysomèles  européennes  et  exotiques,  exprimer  mon  opi- 
nion  à  cet  égard  :  c'est  que  tout  essai  de  classification  par 
genres  naturels  restera  sans  résultat,  s'il  n'est  basé  sur  une 
étude  soigneuse  du  plus  grand  nombre  possible,  non  seule- 
ment d'espèces,  mais  encore  d'individus  de  localités  diffé- 
rentes, de  manière  à  établir  des  données  certaines  sur 
rinvariabilité  de  chaque  partie  du  corps,  et  par  conséquent 
sur  son  utilité  pour  la  distinction  des  formes. 

Comme  résultat  certain  de  mes  observations,  j'ai  acquis  la 
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cerlitade  qae  les  Cbrysomèles  se  placent  sar  an  des  plus  bas 
édielons  de  la  série  ;  que  pour  cette  raison  la  structure  de 
chaque  partie  du  corps  offre  très  peu  de  variété»  mais  qu'en 
même  temps  la  Terme  de  cette  partie  affecte  les  variations 
les  plus  nombreuses,  soit  individuelles,  soit  seiuelles  :  par 
celte  raison 9  certaines  parties  qui  dans  d'autres  groupes 
fournissent  d'excellents  caractères  génériques,  par  exemple 
les  palpes  et  les  antennes,  doivent  ici  servir  comme  distinc- 
tions spécifiques,  tandis  que  certains  détails,  qui,  dans 
d'autres  genres ,  servent  habituellement  à  distinguer  les 
espèces,  comme  la  circonférence  du  corps,  la  forme  du  cor- 
selet, la  sculpture  de  la  surface,  les  nuances  même  de  cer« 
laines  couleurs ,  restent  ici  tout  à  fait  individuels  et  ne 
peuvent  servir  à  la  distinction  des  espèces  que  là  où  une 
longue  observation  a  pu  fixer  les  limites  de  leur  invaria- 
bilité. 

Me  bornant  à  l'étude  des  Cbrysomèles  d'Europe ,  que  je 
comprends  dans  le  sens  de  Fabricius,  en  retranchant  les 
Timarcha  et  les  Co/ap/itu,  je  me  suis  contenté  de  les  partager 
en  groupes  qui  me  paraissent  naturels  et  qui  correspondent, 
autant  que  possible,  aux  coupes  du  catalogue  Dejean.  J'y  ai 
compris  le  genre  Hehdei  de  Fabricius,  parce  qu'il  n'est  pas 
possible  d'établir  une  séparation  bien  tranchée  entre  ces 
insectes  et  les  dernières  Cbrysomèles.  Ces  groupes,  que  j'ai 
établis,  soit  par  moi-même,  soit  en  suivant  les  traces  de 
mes  prédécesseurs,  pourront,  je  le  crois,  ne  pas  paraître 
naturels  aux  yeux  d*autres  naturalistes  :  mais  me  restrei- 
gnant aux  espèces  d'Europe,  il  n'a  pu  entrer  dans  mon 
dessein  de  créer  une  classification  qui  reliât  ces  groupes  les 
uns  aux  autres  dans  un  enchaînement  naturel.  La  série  des 
premiers  groupes  jusqu'aux  Lina  inclusivement  pourrait 
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Mtisfiiire  une  telle  prétention ,  car  les  premiers  se  Hent  aux 
Tinuateha,  aussi  bien  que  les  derniers  aux  GaUeruca^  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  groupes  suivants,  dont  ie  range- 
ment  aura  besoin  d*ètre  recUflé. 

l«r  Groupe. 

Forme  presque  hémisphérique,  un  peu  atténuée  en 
avant,  corps  fortement  convexe,  surface  irrégulièrement 
ponctuée.  Dernier  article  des  palpes  de  largeur  égale ,  ou 
seulement  un  peu  plus  large  en  avant.  Antennes  courtes , 
très  fortes^  les  articles  basilaires  aussi  épais;  visiblement 
comprimées  à  partir  du  deuxième  article.  Corselet  court  et 
large,  un  peu  rétréci  en  avant,  côtés  modérément  arqués, 
bordés  en  dedans  dans  toute  leur  longueur,  ou  seulement  en 
arrière  par  une  impression  arquée  :  angles  postérieurs  aigus, 
les  antérieurs  obtusément  arrondis.  Elytres  un  peu  élargies 
en  arrière,  épaules  fortement  marquées,  couleur  noire.  Pas 
d'ailes.  I>essous  et  pattes  de  couleur  uniforme,  ou  à  reflet 
d'un  noir-bleuâtre  :  pattes  courtes  et  fortes,  comme  celles 
des  Timarchm  :  côté  externe  des  tibias  légèrement  sillooné. 
*-  Espèces  do  sud  et  du  sudest  de  l'Europe  et  du  nord  de 
TAfrique,  qui  touchent  aux  Timarefc»  par  le  groupe  sibérien 
des  Chr.  AUaïea^  huîgmii,  etc.  {Ckrytomelœmtbglobotm). 

1.  C.  aura  H.-Sch^ff.  157.  —  Suffr.  p.  6. 

Long.  4  3/4, 5  3/4  1.  Larg.  3  i/2, 4 1/6 1. 

D'un  noir  de  charbon  mat  ;  forme  ovale,  la  partie  large  en 
arrière  ;  antennes  courtes  et  épaisses,  comprimées  à  partir 
du  deuxième  article  ;  surface  à  ponctuation  fine  et  éparse  ; 
une  large  impression  arquée,  assez  fortement  ponctuée,  le 
long  des  côtés  du  corselet  ;  èly  très  très  convexes.  —  Sicile. 
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C'est  la  plus  grosse  des  espèces  enropéennes  :  elle  porté 
dans  les  collections  les  noms  de  inflaia,  Hb.,  cœruUipes^ 
Rollet,  carbonaria.  St. 

2.  C.  fimbrialis  Kûst  Kaer.  Eur.  11.  74.   —  C.  moUuginis 
Redt.  Fn.  Aastr.  644.  —  Saffr.  p.  7. 

Long.  4  3/4  I.  Larg.  3  2/3 1. 

Ed  ovale  court  renversé ,  d*un  noir-bleuatre  foncé  ;  coiv 
selet  finement  ponctué ,  une  large  impression  arquée ,  à 
grosse  ponctuation  le  long  des  côtés  ;  élytres  li  poBCtoatkm 
grosse  et  serrée.  —  Hongrie,  Autriche,  Dalmatie. 

De  la  taille  des  petits  individus  de  la  C.  atra^  mais  encore 
plus  large  comparativement. 

Var,  fi.  Côtés  des  élytres  non  ponctués ,  d'un  brun  de 
poix. 

Var.  y,  D*un  jaune-rouge&tre  terne.  C'est  à  cette  variété 
que  se  rapportent  les  descriptions  de  Kûster  et  de  Redten- 
bâcher.  Ce  dernier  s'est  trompé  pour  le  nom,  car  la  C. 
moUuginii  Dahl.»  n'est  pas  différente  de  la  nigroœnea  St. 
Les  individus  à  couleur  uniforme  portent  dans  les  collections 
le  nom  de  Hungariea  Friw.  et  St. 

3.  C.  tagana  Snffr.  p.  9. 

Long.  4, 61.  Larg.  3  1/4,  4 1. 

Ed  ovale  court,  renversé,  moins  élargie  en  arrière  que  les 
précédentes,  d'un  vertr-noirâtre  foncé  ;  corselet  court,  mo* 
dérément  ponctué,  une  impression  peu  profonde  le  long 
des  côtéSf  qui  convergent  en  avant  ;  élytres  à  ponetuation 
fine  et  éparse,  un  peu  rugueuse  sur  les  côtés.  — -  Portugal. 

Var,  fi.  D'un  brun  bronié,  avec  les  fémurs  d*afi  bronté 
clair. 
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4.  C.  eribrota  Germ.  Fo.  Ins.  Eur.  i,  1. 10.  —  Suffir.  p.  10. 

Long.  4  1/2,  4  3/4 1.  Larg.  3  1/6,  3  1/2  I. 

En  ovale  renversé,  court  et  large,  en  dessus  d'an  noir 
métallique,  en  dessous  d'un  noir  bleu;  antennes  et  pattes 
d'un  bleu  d'acier  ;  corselet  à  ponctuation  grosse  et  serrée, 
une  impression  courte  et  profonde  le  long  des  côtés ,  en 
arrière  du  milieu  ;  ély très  à  ponctuation  forte ,  presque  ru- 
gueuse ,  les  intervalles  couverts  de  points  petits.  —  Dal- 
fliatie,  Croatie.  Porte  dans  quelques  collections  le  nom  de 
mieulata  Dabi. 

5.  C.  obscureUaSniïr,  p.  11. 

Long.  4  3/4.  Larg.  3  1/2 1. 

En  ovale  court  et  large,  d'un  noir  mat  en  dessus,  dense- 
mentet  finement  ponctué,  finement  cicatrisé;  dessous,  pattes 
et  antennes  d'un  noir  bleu  ;  côtés  du  corselet  séparés  par 
une  large  fossette,  à  grosse  ponctuation. 

Forme  intermédiaire  entre  C.  atra  et  cribrosa ,  ayant  la 
taille  et  la  forme  de  la  dernière,  avec  la  couleur  et  la  ponc- 
tuation de  la  première.  Dernier  article  des  palpes  peu  dilaté, 
Tavant-dernierplus  fortement;  antennes  courtes  et  épaisses, 
le  troisième  article  moitié  plus  long  que  le  deuxième.  Cor- 
selet deux  fois  aussi  large  que  long,  sa  plus  grande  largeur 
avant  le  milieu.  Ely  très  larges,  assez  bombées,  finement 
slriolées,  mates,  et  couvertes  en  outre  de  points  assez  fins, 
quelquefois  réunis  par  les  strioles;  les  points  le  long  du 
bord  interne  sont  rangés  en  une  ligne  irréguliëre,  double 
par  places.  Le  mâle  se  distingue  par  un  corps  moins  large 
et  une  fossette  ronde  au  bord  postérieur  du  dernier  segment 
de  l'abdomen. 
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Italie  supérieure ,  Piémont ,  midi  de  la  France ,  Hyères 
(Goqaerel  I). 

6.  C.  helopioides  Soffr.  p.  12. 

Long.  5  I.  Larg.  3 1. 

Ovale-allongée,  d'un  noir  mat;  pattes  et  antennes  d*un 
bien  d'acier,  base  de  ces  dernières  rongeAtre,  troisième 
article  deux  fois  et  demie  aussi  long  que  le  deuxième  ;  une 
large  et  profonde  impression  sur  les  côtés  du  corselet  à  la 
base;  ponctuation  très  fine  etéparse;  en  outre,  les  élytres 
sont  marquées  de  petites  lignes  ou  de  points  fins  et  épars 
qui  les  rendent  ternes.  Ces  lignes  de  points  sont  plus  mar- 
quées chez  le  mflle,  et  en  même  temps  les  intervalles  sont 
plus  luisants. 

Andalousie. 

2*  Groupe. 

Forme  plus  ou  moins  ovalaire,  corps  fortement  convexe , 
visiblement  ponctué,  et  même  à  stries  ponctuées  irrégulières. 
Dernier  article  des  palpes  de  largeur  égale,  ou  seulement 
un  peu  dilaté  en  avant.  Antennes  minces ,  avec  la  massue 
plus  grêle,  peu  distincte.  Corselet  court,  côtés  arqués, 
bordés  dans  toute  leur  longueur,  ou  seulement  en  arrière 
par  un  sillon  qui  disparaît  rarement.  Angles  postérieurs 
pointus,  les  antérieurs  obtusément  arrondis.  Elytres  plus 
ou  moins  élargies  en  arrière,  presque  gibbeuses.  Cou- 
leur d'un  brun-rouge  métallique,  bronzé,  passant  du  vert 
sombre  au  noir.  Pattes  concolores,  rarement  les  fémun 
d'un  brun-rouge  ;  tibias  finement  sillonnés  en  dehors  dans 
la  moitié  de  leur  longueur.  —  Espèces  de  FEurope  méridio- 

3«  Série,  TOM B  1 .  7 
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nale  et  tempérée,  quelques-unes  seulement  remontent 
jusqu'au  nord  véritable  {Chnjsomelœ  genuinœ), 

7.  C.  cretica  01.  Entom.  v,  618,  21,  t.  6,  f.  77.  Suffr.  p.  14. 

Long.  41/2  1.  Larg.  3  1/61. 

Forme  ovale,  courte  ;  d'un  bronzé  ou  d'un  cuivreui  bril- 
lant ;  dépression  latérale  du  corselet  bien  visible  en  arrière, 
marquée  en  avant  par  quelques  gros  points  ;  ély très  à  stries 
grossement  ponctuées  et  assez  régulières. 

De  de  Crète.  An  Chrys.  patruelts  Dej.? 

L'exemplaire  de  la  collection  Olivier  est  une  grande  fe- 
melle avec  un  reflet  pourpre  à  peine  visible.  La  même  col- 
lection renferme  aussi  un  mâle,  de  Constantinqple ,  chez 
lequel  le  dernier  segment  de  Tabdomen  oflre  une  impression 
transversale  partagée  en  deux  par  une  carène. 

8.  C.  Banksii  Fab.  Ent.  Syst.  i,  310.  16.  —  Suffr.  p.  15. 

£o  ovale  court  ;  dessus  d'un  vert-bronzé;  bouche,  an- 
tennes et  dessous  du  corps,  d'un  jaune-rougeâtre  ;  impres- 
sion latérale  du  corselet  large  et  peu  profonde,  un  peu  plus 
en  arrière,  marquée  de  gros  points  écartés;  bords  épais  et 
arrondis  ;  ély  très  à  ponctuation  grosse  et  assez  écartée,  irré- 
gulière, formant  quelquefois  des  espèces  de  stries  irrégu- 
lières; bord  réfléchi,  extrémité,  quelquefois  même  les  côtés 
des  élytres  et  du  corselet,  d'un  jaune-rougeâtre. 

Var.  fi.  D'un  vert-de-gris  foncé ,  avec  une  ponctuation 
plus  fine  et  un  reflet  plus  brillant*  C.  lepida  BruUé.  Exped. 
Norée^  p.  269,  pi.  44,  f.  8. 

Dans  toute  l'Europe  méridionale.  Rare  aux  environs  de 
Paris.  Très  commune  en  Angleterre. 
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9.  C.  Bœika  Saffr.  p.  16. 

Long.  3 1/2,  3  5/6  I.  Larg.  2  1/3,  2  7/12 1. 

Ovale,  en  dessus  d'un  bronzé  mat,  finement  ponctuée,  en 
dessous  d'un  bleu-violet,  avec  les  cuisses  rouges.  Tête  très 
finement  ponctuée,  front  avec  un  sillon  longitudinal  à  peine 
visible  ;  dernier  article  des  palpes  dilaté  triangulairement  ; 
troisième  article  des  antennes  presque  deux  fois  aussi  long 
que  le  deuiième;  moitié  basilaire  rouge,  ou  d*un  bmn- 
rougeâtre,  avec  la  partie  apicale  plus  foncée,  couverte  d'une 
pubescence  grisâtre.  Corselet  deux  fois  plus  large  que  long  ; 
bord  postérieur  très  sinué  sur  les  cAtés,  bord  antérieur 
fortement  échancré  au  milieu  :  aux  angles  postérieurs  une 
impression  visiblement  rugueuse,  représentée  en  avant 
seulement  par  quelques  gros  points;  surface  finement  et 
assez  densément  ponctuée,  ligne  médiane  invisible.  Ecusson 
triangulaire,  côtés  fortement  arqués;  finement  ponctué. 
Elytres  presque  deux  fois  aussi  longues  que  larges,  s'élar- 
gîssant  et  plus  bombées  après  le  milieu,  à  ponctuation 
grosse,  écartée,  formant  par  la  réunion  de  points  irréguliers 
des  lignes  géminées  très  vagues  ;  intervalles,  en  outre,  fine- 
ment ponctués  et  finement  acuponctures;  bord  réfléchi 
bran  ;  parapleures  et  pattes  grossement  ponctués. 

Espagne,  midi  de  la  France. 

10.  C.  varipes  Suffr.  p.  17. 

Long.  3  2/3  1.  Larg.  2  J/2 1. 

Ovtie,  en  dessqs  d'oo  vert-bronié  foncé,  en  dessous  d'on 
blea  d'acier,  avec  les  fémurs  rouges.  Corselet  assez  forte- 
ment  ponctnéy  les  intervalles  entre  les  points  assez  luisants, 
fossettes  latérales  postérieures  courtes.  Elytres  à  ponctuation 
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très  inégale  ;  les  plus  gros  points  disposés  en  lignes  géminées 
irrégulières»  s'efTaçant  en  arrière,  les  intervalles  étroits  un 
peu  convexes,  les  larges  couverts  d*nne  ponctuation  exces- 
sivement Gne,  écartée,  et  de  plus  striolés. 

Midi  de  la  France. 

Ressemble  tellement  à  la  précédente,  qu'on  la  prendrait 
au  premier  coup  d'œîl  pour  une  simple  variété  ;  elle  en  dif- 
fère par  la  couleur  générale,  par  celle  des  antennes,  qui 
sont  à  la  base  d*un  brun  foncé ,  par  le  dernier  article  des 
palpes  qui  n'est  pas  élargi  en  avant,  par  le  corselet  plus 
densément  et  plus  fortement  ponctué,  par  ses  impressions 
postérieures  plus  fortes  et  plus  courtes,  et  par  l'écusson 
lisse. 

11.  C.  œihiopê  01.  Ent:  v,  519,  23,  t.  6,  f.  29.  —  SuBr. 

p.  18. 

Long.  2 1/2,  3  I.  Larg,  1 2/3,  2 1. 

Ovalaire,  notablement  plus  étroite  que  les  espèces  précé- 
dentes, ressemblant  beaucoup  à  la  C.  femoralU  01.,  dont 
elle  diBère  cependant  par  la  forme  du  corselet  :  dessus  noir, 
avec  la  base  des  antennes  rouge.  Tête  flnement  ponctuée  ; 
chaperon  faiblement  impressionné  en  travers,  mais  visible- 
ment au  bord  interne  des  yeux.  Dernier  article  des  palpes  à 
peine  dilaté  ;  les  deux  premiers  articles  des  antennes  d'un 
jaune-rouge,  avec  une  teinte  bleue  en  dessus,  le  reste  d'un 
Uen  d*acier,  avec  une  faible  pubescence.  Corselet  court, 
faiblement  convexe,  densément  ponctué,  impressions  laté- 
rales larges,  légères,  un  peu  plus  enfoncées  en  arrière,  et 
marquées  de  gros  points  écartés  ;  côtés  fortement  arqués  en 
avant  du  milieu.  Ecusson  triangulaire,  densément  ponctué. 
El;  très  h  ponctuation  grosse  et  fine  entremêlée,  serrée,  les 
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plus  gros  points  formant  des  lignes  géminées  irrégniières; 
satore  déprimée  dans  le  dernier  quart  ;  bord  réfléchi  souvent 
d'oB  bmn  de  poix.  Dessous  et  pattes  d*un  bleu  d'acier; 
hanches,  genoux  et  bord  postérieur  du  segment  anal,  sou- 
vent brunâtres.  Les  roAles  se  distinguent  par  le  corps  plus 
étroit  et  par  une  impression  triangulaire  sur  le  bord  anté- 
rieur du  dernier  segment  abdominal. 

France  méridionale,  commune  ;  Piémont  ;  Genève. 

La  C.  œthiops  Fabr.  n'est  qu'une  variété  de  la  C.  variam. 
Il  en  est  de  même  pour  la  C.  modesta  Sturm.  Cat. 

L'individu,  défectueux  du  reste»  de  la  collection  Olivier 
convient  parfaitement  à  cette  description. 

1 1  bis.  C  fonuloia  Suffr. 

Long.  8  1/2  I.  Larg.  2  1/4  I. 

En  ovale  renversé,  densément  ponctuée,  noire  en  dessus, 
avec  la  base  des  antennes  rougefltre  ;  en  dessous,  d'un  bleu 
d'acier  foncé,  de  chaque  côté  du  corselet  une  large  impres- 
sion longitudinale  ;  élytres  à  lignes  géminées  régulières  de 
fossettes  serrées. 

Cette  Chrysomële  ressemble  assez  pour  la  forme  à  la  C. 
itapkyUa^  mais  elle  est  en  dessus  d'un  noir  mat,  et  se  dis- 
tingue de  toutes  les  autres  espèces  de  ce  groupe  par  une 
ponctuation  qui  lui  est  propre.  Le  seul  individu  que  j*ai  sous 
les  yeux  (d'après  la  forme  des  palpes^  ce  serait  un  mâle)  est 
plus  grand  que  la  C.  stapkyiea,  plus  convexe,  les  antennes 
sont  courtes  et  fortes,  rougeAtres  en  dessous  jusqu*au  milieu 
du  quatrième  article.  Le  corselet  est  court  et  large ,  faiUe- 
ment  convexe,  élargi  au  milieu  ;  l'impression  latérale  près 
des  angles  postérieurs  s'enfonce  en  une  fossette  allongée, 
rugueuse,  figurée  en  avant  par  quelques  gros  points.  L'é- 
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cusson  est  lisse.  Les  élytres  sont  un  peu  comprimées  sur  les 
côtés  et  élargies  en  arrière,  avec  la  saillie  humérale  peu 
marquée;  la  ponctuation  est  triple;  d*abord  une  ponctuation 
fine  et  éparse,  comme  celle  du  disque  du  corselet  ;  puis  sur 
chaque  élylre  quatre  lignes  géminées  régulières  formées  par 
de  gros  points  ou  fossettes»  qui  forment  aussi  le  long  de  la 
suture  une  ligne  incomplète  ;  et  entre  ces  lignes  géminées 
une  ponctuation  moyenne  qui  produit  de  place  en  place  de 
fines  lignes  irrégulières.  Dessous  et  pattes  d'un  bleu  d'acier 
foncé  brillant,  extrémité  des  tibias  ciliée  en  dessous  de  poils 
jaunes. 

Espagne  (collection  Chevrolat). 

12.  C.  siaphylea  Linn.  Fn.  Suec.  162,  518.  —  Suffr.  p.  20. 

Long.  2 1/2,  3  1/6 1.  Larg.  1  2/3 1. 

Ovalaire,  finement  ponctuée,  d*un  beau  brun^aunâtre , 
avec  un  reflet  métallique,  tournant  quelquefois  au  verdâtre. 
Dernier  article  des  palpes  largement  dilaté.  Corselet  forte- 
ment bombé  dans  sa  moitié  antérieure,  vaguement  déprimé 
au  milieu;  impressions  latérales  arquées,  fortement  ponc- 
tuées, moins  au  milieu  ;  angles  antérieurs  obtus.  Ecussoo 
semi-elliptique,  pointu,  finement  ponctué*  £lytres  très 
convexes,  visiblement  élargies  en  arrière,  couvertes  de  deux 
ponctuations,  grosse  et  fine,  les  gros  points  plus  écartés, 
réunis  en  lignes  géminées  irrégulières»  quelquefois  faible- 
ment sillonnées,  les  plus  fins  couvrant  les  intervalles.  Les 
mâles  se  distinguent  par  la  forme  plus  allongée,  à  peine 
élargie  en  arrière,  les  palpes  plus  dilatés  et  les  antennes  un 
peu  plus  longues. 
Ilans  toute  TEurope,  au  nord  de  la  cbaine  des  Alpes»  plus 
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commuDe  dans  le  nord,  particulièrement  au  printemps  (1)» 
sons  les  pierres  ;  s'étend  à  Test  Jusqu'à  Kiew  et  Sarepta. 

8on  nom  lui  a  été  donné  par  Linné,  à  cause  de  sa  ressem» 
blance  avec  la  couleur  de  la  graine  du  Staphylé. 

12  bis.  C.  distincta  Kiister.  Kfief.  Eur.  i,  S9. 

Long.  3,  k  1/2 1.  Larg.  2  1/4, 3 1. 

Large»  en  ovale  renversé,  flnement  ponctuée»  brune,  avec 
un  reflet  métallique  ;  de  chaque  côté  du  corselet  une  impre^ 
sion  large,  peu  profonde,  arquée;  élytres  à  lignes  géminées 
irrégulières,  visibles. 

Très  voisine  de  C.  $tapkylea,  mais  plus  grande,  d'un  brun 
foncé,  sans  la  teinte  rouge  de  cette  espèce,  et  à  reflet  mé* 
tallique  plus  brillant.  La  ponctuation  du  corselet  est  plus 
fine  et  plus  éparse,  celle  des  élytres  plus  grosse  et  plus 
serrée,  sur  les  côtés  notamment,  ce  qui  rend  les  ligna 
géminées  plus  visibles.  La  forme  du  mâle  est  enfin  très  dif- 
férente. Chez  la  C.  staphylea  le  mâle  est  étroit,  comprimé 
sur  les  côtés,  et  ressemble  à  la  C.  marginalii.  Ici,  Vélargis- 
sement  postérieur  du  corps  rend  le  mâle  ovalaire ,  court , 
bombé,  et  presque  globuleui,  ce  qui  le  distingue,  au  pre- 
mier coup  d*œil,  de  la  femelle. 

S'étend  des  Pyrénées  aux  montagnes  du  centre  de  la 
France  (coll.  Fairmaire,  Chevrolat)  (2). 

13.  C.  subferruginea  Suffr.  p.  21. 
Long.  4  1/3  1.  Larg.  3  I. 

(1)  Aux  environs  d^Orléans  Je  la  trouvais  aa  conunire  pias  com- 
DMinéoient  en  aatonme.  L.  F. 

(2)  Cette  espèce  a  été  aussi  Utravée  à  Hyères  par  notre  coUègae 
M.  Gh.  Goqoerel.  L.  F. 
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Ovale ,  d'un  brun-rougeAtre ,  avec  un  reflet  métallique, 
très  finemeut  ponctuée;  côtés  du  corselet  régulièrement 
arqués ,  impressions  latérales  larges,  peu  plus  profondes  en 
arrière  qu'au  milieu  ;  ponctuation  un  peu  plus  forte  sur  les 
cAtés.  Ecusson  en  triangle  large,  côtés  arrondis,  lisses. 
Elytres  à  reflet  métallique  très  brillant^  à  ponctuation  fine, 
formant  vers  le  milieu  des  stries  géminées  assez  serrées, 
irrégulières,  les  intervalles  encore  plus  finement  ponctués. 
Dessous  et  pattes  plus  clairs,  sans  le  reflet  métallique  du 
dessus. 

Un  seul  individu  femelle  des  environs  de  Montpellier. 
Ressemble  à  la  C.  staphylea,  mais  est  encore  plus  grosse 
que  les  plus  gros  individus  de  cette  espèce  ;  en  diflèrc  par 
sa  couleur  plus  brune,  par  les  côtés  du  corselet  régulière- 
ment arqués,  et  par  les  élytres  miroitantes,  dont  la  ponctua- 
tion est  à  peine  visible  à  Tœil  nu. 

141.  C.  marcoititca  Germ.  Ins.  sp.  585,8141. 

Long.  2  2/3,  3  1/2 1.  Larg.  1 5/6,  t  1/3  I. 

Ovale ,  ponctuée ,  d'un  brunâtre-bronzé  ;  corselet  densé- 
ment,  mais  peu  fortement  ponctué,  une  ligne  médiane  lisse, 
étroite;  côtés  fortement  arqués  en  avant,  et  visiblement 
impressionnés  en  arrière;  largement  déprimé  en  avant. 
Ecusson  très  petit,  triangulaire,  luisant.  Elytres  à  stries 
géminées,  irrégulières  de  gros  points,  plus  visibles  en 
dehors,  intervalles  très  finement  ponctués  et  luisants.  Tibias 
arqués. 

Un  peu  plus  longue  et  plus  large  que  la  C.  êtaphglea^  et 
surtout  plus  élargie  en  arrière. 

Var.  fi.  D'une  couleur  cuivreuse. 

Autriche,  Slyrie.  —  Cette  espèce  porte  dans  les  collections 
les  noms  de  C  Alpîna  et  irasuicollis  Dahl. 
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16.  C.  crutùmargo  Germ.  Ins,  Sp.  584,813.  —  Saflr.  23, 15. 

Lang.  2  3/4,  3 1.  Larg.  2,  2 1/6  1. 

Ovale ,  large ,  d*un  brnnAtre-bronzé  ;  antennes  et  pattes 
d'on  bran-rooge  ;  deuxième  article  des  antennes  moitié  plus 
court  que  le  troisième.  Corselet  peu  arqué  sur  les  côtés  ; 
une  dépression  dans  toute  leur  longueur,  le  long  des  bords 
latéraux,  profonde  en  arrière ,  qui ,  au  milieu ,  est  moins 
marquée»  et  s'écarte  un  peu  en  dedans,  de  manière  à  élargir 
le  bord  externe  ;  surface  très  densément  ponctuée  ;  au  mi- 
lieu, une  ligne  lisse,  presque  invisible.  Ecusson  très  petit, 
triangulaire,  lisse.  Elytres  à  ponctuation  médiocrement 
forte,  irrégulière,  plus  forte  sur  les  côtés,  et  formant  çà  et 
là  des  stries  interrompues  ;  intervalles  très  flnement  ponc- 
tués» à  petites  rides  transversales. 

Camiole,  Hongrie,  Suisse. 

16.  C.  purpurascent  Germ.  Faun.  Ins.  Eur.  v,  t.  6.  —  C. 
croisimargo  Duft.  Fn.  Anstr.  —  C.  Dahlii  Matzek. 
Schles.  Jahresb,  1842,  7,  N<>  4. 

Long.  2  1/4,  2  3/4  I.  Larg.  1  2/3,  2 1. 

Presque  hémisphérique,  cuivreuse  ou  bronzée  ;  antennes 
et  bouche  d*un  jaune-brunfltre  ;  corselet  modérément  ponc- 
tué, court,  côtés  fortement  arrondis,  impression  latérale 
profonde  en  arrière  ;  une  ligne  médiane  lisse,  peu  marquée; 
élytres  à  gros  points  irréguliers,  disposés  vaguement  en 
lignes  sur  les  côtés,  les  deux  externes  presque  complètes; 
intervalles  très  brillants,  à  fine  ponctuation.  (Couleur  nor- 
male d*un  beau  brun  cuivreux,  à  reflets  pourpres,  suture  et 
environs  de  Técusson  ordinairement  brunfttres  ou  rou- 
geAtres.  (La  C.  Guntheri  St.,  inédite,  est  un  individu  seule* 
ment  plus  allongé  ) 
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Var.  fi.  D*ua  broDzé-branfttre,  ressemble  à  la  C.  crassi- 
margo^  et  a  la  forme  normale  de  la  C.  marcasiiica  (C.  globata 
et  giiba  Dabi).  L'espèce  décrite  par  Hoppe  et  Hornschach 
(Nov.  act.  Leop.  Car.  Nat.  Cur.  xii,  2,  p.  487)  comme  la  C. 
gièba  Dabi,  est  bien  diflTérente,  mais  je  n*ai  pu  la  recon- 
naître. Cette  espèce  porte  encore  dans  quelques  collections 
les  noms  de  C*  Germani  et  DaUii. 

Aotriche,  Allemagne  orientale  et  centrale,  d'après  Mœrkel 
sur  la  Stellaria  nemorum. 

4 

17.  C.  m/aDft.  Fn.  Austr.  lit,  186.  —  Suffr.  26. 

Long.  S,  S  S/4  I.  Larg.  2,  2  5/6 1. 

Ovalaire,  allongée,  d'un  brun-rougefttre,  arec  un  vif  reflet 
bronzé  ;  corselet  ayant  sa  plus  grande  largeur  avant  le  mi- 
HeUf  impression  latérale  courte;  élytres  à  ponctuation 
écartée. 

Cette  espèce  et  les  trois  suivantes  ont  entre  elles  une  telle 
ressemblance,  qu'on  devrait  peut-être  les  réunir  comme 
variétés  ;  mais  je  n'ai  cependant  pu  trouver  de  passages  qui 
me  permissent  d'opérer  cette  réunion. 

ji.  Côtés  du  corselet  relevés  en  arrière  en  forme  de  bour- 
relet étroit,  mais  visible. 

1 .  Corps  ovalaire,  allongé,  élargi  en  arrière,  C.  rufa. 

2.  Corps  court,  hémisphérique,  avec  les  épaules  sail- 

lantes, anguleuses. 

18.  C.  DaUH  Suflnr.  28. 

Long.  2  3/4,  3  1/3 1.  Larg.  2 1/4,  2  5/12  \. 
Espèce  très  rare,  de  GOrlitz. 
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B.  Côtés  do  corselet  à  peine  tbiblement  épaissis  en  arrière. 

1 .  Ovalaire,  médiocrement  élargie  en  arrière. 

19.  C.  opuienta  Suffr.  30. 

Long.  3,  3  3/4  i.  Larg.  2,  2 1/2 1.  ^ 
Bnine,  avec  un  faible  reflet  bronzé  ou  cuivreux  ;  côtés  du 
corselet  fortement  arqués  avant  le  milieu. 
Suisse  saxonne,  Autriche. 

2.  Allongée,  de  largeur  presque  égale  partout. 

20.  C.  squalida  Suiïr.  Si . 

D*un  brun-jaune,  avec  un  reflet  métallique  ;  corselet  fai- 
blement arqué  sur  les  côtés  avant  le  milieu. 
Monts  des  Géants. 

3«  Groupe. 

Forme  courte;  en  ovale  large,  presque  quadrangulaire, 
un  peu  rétréci  en  avant;  corps  à  peine  comprimé  derrière 
les  épaules.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  largement 
dilaté.  Antennes  courtes,  les  derniers  articles  formant  une 
massue  comprimée.  Corselet  court  et  large  «  arrondi  sur  les 
côtes,  uni  «  ou  n'ayant  vers  les  angles  postérieurs  qu'une 
courte  impression.  Elytres  moitié  plus  longues  que  larges, 
convexement  arrondies  sur  les  côtés.  Couleur  bleue,  avec  un 
reflet  métallique  plus  ou  moins  visible,  passant  très  rarement 
à  d'autres  couleurs  métalliques.  Ponctuation  égale,  serrée  » 
moins  sur  le  corselet.  Tibias,  surtout  les  antérieurs,  visible- 
ment renflés  ;  sillon  externe  d'autant  moins  marqué  que  lés 
individus  sont  plus  grands. 

Espèces  à  corps  ramassé ,  du  nord  et  du  centre  de  l'Eu- 
rope, plus  rares  dans  le  sud  [Chrysomela  cribripenne$). 
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2i.  C.  cœrulea  Doft.  Faiin.  Austr.ili,  165,  7.  —  Suffr.  32. 

Long.  4  1/4,  5  1/3  1.  Larg.  3,  3  3/4  I. 

D'un  Doir-bleu  ou  d'un  bleu  d*acier,  quelquefois  avec  un 
faible  reflet  pourpre  ;  côtés  du  corselet  fortement  élargis 
avant  le  milieu;  vers  chaque  angle  postérieur  une  impres- 
sion large  et  profonde»  n'atteignant  pas  le  milieu;  ponctua- 
tion visible,  assez  serrée  :  de  gros  points  dans  l'impression 
et  au  devant  d'elle.  Elytres  à  ponctuation  grosse,  très 
serrée,  presque  rugueuse  sur  les  côtés  et  à  l'extrémité  par  la 
confluence  des  points. 

Autriche  »  Carinthie ,  Gallicie. 

U  est  douteux  que  ce  soit  la  C.  cceruUa  01.  Eut.  v,  575, 
15 «  t.  5«  f.  73  :  la  description  de  cette  espèce  ne  convient 
nullement  à  la  nôtre.  Olivier  dit,  en  parlant  du  corselet  : 
«  les  bords  latéraux  ne  sont  un  peu  renflés  qu'à  leur  partie 
postérieure.  » 

22.  C.  variam  Fab.  Ent.  Syst.  i,  315,  38.  —  SuflRr.  34. 

Long.  2  1/6, 22/3 1.  Larg.  1  1/2,  1 2/3  I. 

Couleur  très  variable.  Corselet  rétréci  en  avant,  à  impres- 
sions très  faibles,  marquée  quelquefois  par  une  ponctuation 
plus  forte  et  plus  serrée  ;  surface  à  ponctuation  presque 
égale,  un  peu  plus  serrée  et  plus  grosse  sur  les  côtés,  le 
bord  lui-même  est  lisse.  Elytres  à  ponctuation  serrée  et 
grosse,  moins  cependant  que  dans  les  espèces  précédentes  ; 
intervalles  plus  luisants,  offrant  çà  et  là  quelques  petits 
points.  Dessous  très  luisant,  presque  sans  points  ni  rides. 
Fémurs  épab,  tibias  fortement  arqués,  sillonnés  en  dehors. 
Les  maies  sont  plus  courts  et  plus  étroits ,  et  offrent  une 
large  iovNression  triangulaire  au  bord  postérieur  du  dernier 
segment  abdomioal. 
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Les  variétés  sont  fort  nombreuses  et  ont  donné  lieu  i  la 
création  d'espèces  mal  fondées. 

Far.  A.  Couleur  cuivreuse ,  quelquefois  avec  le  corselet 
d'un  vert  doré  ;  dessous  verdAtre,  pattes  couleur  de  laiton. 
—  C.  centaurii  Fab.  Ent.  Syst.  i,  315,  40.  —  C.  varions 
01.  Ent.  V,  t.  7,  f.  96, 6. 

Var.  fi.  D*un  vert  doré,  avec  des  reflets  bronzés  plus  ou 
moins  intenses  ;  dessous  tournant  au  bleuâtre,  Gyll.  var.  a. 

Var.  y.  D*un  vert  métallique  clair,  avec  le  dessous  plus 
foncé,  C.  varions  Panz.  Fh.  Germ.  44,  0.  —  01.  Ent.  t  7, 
f.  96,  c. 

Var.  S.  D*un  vert  foncé,  avec  le  dessous  d'un  vert- 
noirAtre.  C.  œthiops,  Fab.  £.  S.  i,  309, 10. 

Var.  f.  Noire,  quelquefois  d*un  vert-noirâtre,  ou  d'un 
bleu-noirâtre.  Gyll.  var.  f. 

Var.  ^.  D'un  bleu  d*acier  foncé ,  dessous  d'un  bien- 
noirâtre,  Gyll.  var.  d.  C.  variam  Fab.  Ent.  Syst.  i,  315,  38. 

Var.  91.  D'un  bleu-violet ,  Gyll.  var.  c  ;  les  individus  de 
cette  variété  qui  ont  un  faible  reflet  verdâtre ,  forment  la 
var.  c  de  Gyllenhal. 

Var.  Ç.  D'un  bleu-violet,  avec  un  reflet  pourpre.  Oliv. 
t.  7,  f.  96. 

Var.  i.  D'un  rouge-pourpre,  avec  un  reflet  métallique. 

Tontes  ces  variétés  s'unissent  les  unes  aux  autres  par  de 
nombreux  passages. 

Commune  dans  toute  l'Europe  septentrionale  et  tempérée; 
au  printemps  sous  les  pierres,  en  été  sur  diverses  plantes, 
notanmient  sur  les  Byperîcum  perforatum  et  quadrangulare. 
Elle  se  retrouve  aussi  dans  le  sud  de  l'Europe. 
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23.  C.  Gwitingentii  linn.  Fn.  Suec.  160,  506.  —  Soffr. 
p.  35,  23.  —  C.  hœmoptera  01.  Ent.  V,  520,  24.  —  C. 
vùlgatissima Schrmk.  EDum.69, 126. 

Long.  2  5/6,  4  L  Larg.  2, 2  2/3 1. 

Ovalaire,  d*un  bien  foncé,  avecles  palpes,  les  antennes  et 
les  tarses  d*an  jaune-rougeAtre  ;  deuxième  article  des  an- 
teonea  court»  en  forme  de  nœud  :  le  troisième  deux  fois  aussi 
long  :  couleur  des  autres  articles,  en  dessus  passant  au  bru- 
Dfttre,  et  le  dessous  montrant  quelquefois  un  faible  reflet 
bleuâtre.  Ck>rselet  se  rétrécissant  très  peu  jusqu'au  milieu, 
mais  delà,  en  avant,  ses  côtés  sont  fortement  arqués  ;  quel- 
quefois une  faible  trace  d'impressions  aux  angles  posté- 
rieurs ;  le  bord  postérieur  forme  devant  Técusson  une  sinuo- 
sité large  et  profonde  ;  la  ponctuation  est  flne  et  éparse,  un 
peu  plus  serrée  et  plus  grosse  vers  les  bords.  Elytres  com- 
primées derrière  les  épaules,  qui  font  une  saillie  anguleuse  ; 
une  faible  impression  en  dedans  de  la  saillie  humérale; 
ponctuation  serrée  et  assez  fine,  avec  des  lignes  irrégulières 
de  plus  gros  points.  Dessous  finement  ridé  ;  fémurs  et  tibias 
plus  brillants  ;  tarses  d'un  jaune-rougeAtre. 

Yar.  A.  En  dessus  d'un  bleu-violet,  avec  un  faible  reflet 
pourpre  ;  dessous  et  pattes  d*un  beau  bleu  d'acier  ;  fémurs 
et  tibias  d*un  pourpre  vif.  Rare. 

Var.  /à.  En  dessus  d'un  bleu-noir,  avec  un  reflet  bronzé  ; 
en  dessons  d'un  bleu  foncé.  C'est  la  C.  Siurmii  Ulr.  inéd. 

Kor,  y.  D'un  vert  doré.  Podolie,  Kiew. 

Dans  toute  l'Europe  septentrionale  et  tempérée ,  surtout 
au  printemps,  sous  les  pierres. 
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24.  C.  glob'tpennis  Suffr.  36,  24. 

Long.  3  3/4.  Larg.  2  2/3 1. 

Ovalaire,  avec  les  élytres  presque  globuleuses,  d*uD  bleu- 
violet,  présentant  un  reflet  pourpre;  corselet  élargi  en 
avant;  élytres  à  ponctuation  assez  serrée  et  assez  forte;  les 
intervalles  plus  finement  ponctués. 

Un  seul  individu  de  Moldavie. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  C. 
Gœttingemis,  elle  se  distingue  par  la  couleur  des  palpes  et 
des  antennes,  et  surtout  par  la  forme  des  élytres.  Les  palpes 
sont  bleus,  le  dernier  article  dilaté  et  bordé  de  rougeàtria  ; 
les  antennes  sont  aussi  bleues,  avec  les  deux  premiers  ar- 
ticles d'un  jaune-rougefltre  en  dedans. 

4«  GaouPB. 

Forme  hémisphérique  ou  semi-ovalaire,  un  peu  rétrécie 
en  avant,  fortement  convexe;  dernier  article  des  palpes  non 
dilaté  ou  seulement  un  peu  au  bord  antérieur  ;  antennes 
courtes  et  fortes,  ne  grossissant  pas  brusquement  à  l'extré- 
mité; corselet  court ,  en  triangle  tronqué;  côtés  fortement 
arqués  en  avant.  Elytres  à  ponctuation  fine,  répartie  égale- 
ment partout,  mais  jamais  serrée ,  parsemées  de  plus  gros 
points  qui  forment  quelquefois  des  lignes  simples  ou  doubles, 
et  même  parfois  se  réunissent  en  stries.  Bord  eiteme  des 
tibias  uni,  ordinairement  sillonné  à  partir  du  milieu  ou  au- 
dessous. 

Espèces  de  grande  taille,  propres  à  TEurope  méridionale, 
mais  dont  quelques-unes  remontent  vers  le  nord  de  l'Aile- 
magne  ;  une  seule  atteint  la  Scandinavie  (Chryiomelœ  àyr^ 
rhiformes). 
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25.  C.  Rosni  III.  Mag.  i ,  415,  115.  —  Suffr.  38,  25. 

Long.  31/2,  4  5/121. 

Presque  hémisphérique,  d*un  noir-bleuAtre  ;  antennes  et 
bordure  externe  des  élytres  d'un  jaune- rougefltre  ;  corselet 
à  angles  antérieurs  pointus  et  déprimés ,  côtés  fortement 
épaissis  en  arrière  ;  élytres  à  ponctuation  grosse,  irrégulière, 
à  întervalies  finement  ponctués.  Dernier  segment  abdominal 
souvent  bordé  de  rouge.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires assez  fortement  dilaté,  semi-elliptique. 

Répandue  de  chaque  côté  de  la  chaîne  des  Alpes,  Lom- 
bardie,  Piémont,  Lyon,  Dalmatie,  Istrie,  Tyrol.  Bemonte 
jusqu'en  Thuringe. 

Cette  espèce,  qu*on  place  presque  toujours  à  côté  de  la 
C.  êanguinolenta^  III.,  n'a  de  rapport  avec  elle  que  par  la 
disposition  des  couleurs. 

26.  C.  Sckotlii  Suffr.  39. 

Long.  3 1/3,  4  I. 

Ressemble  à  la  C.  Banksiu  mais  toujours  plus  petite,  et  la 
forme  du  corselet  la  fait  distinguer  facilement.  Presque 
hémisphérique,  mais  un  peu  prolongée  en  avant,  dernier 
article  des  palpes  de  largeur  presque  égale,  tronqué  oblique- 
ment. Corselet  court,  presque  deux  fois  aussi  large  en 
arrière  qu'en  avants  densément  et  finement  ponctué;  de 
chaque  côté,  près  du  bord,  une  impression  arquée  en 
dedans.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet,  très  convexes, 
brièvement  arrondies  en  arrière  ;  saillie  humérale  à  peine 
marquée  ;  surface  finement  et  densément  ponctuée,  plus  for- 
tement à  certaines  places  ;  les  plus  gros  points  produiaent 
des  lignes  régulières  par  place,  souvent  géminées,  et  soDt 
souvent  confluents  ;  la  ligne  suturale  forme  dans  le  tien 
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postérieur  une  ligne  très  enfoncée.  D*un  bronzé  foncé,  tantôt 
jannfttre  assez  clair,  tantôt  brun-rougefltre;  bord  réfléchi 
des  élytres  d'un  brun-rouge;  pattes,  bord  postérieur  du 
dernier  segment  de  Tabdomen  et  hanches,  d*un  brun-rouge  ; 
dessous  d*un  bronzé-verdâtre  terne. 
'  Midi  de  TEurope,  à  Texception  de  TEspagne.  Sicile»  Italie, 
Hongrie,  midi  de  la  France. 

De  petits  individus  de  cette  espèce  ont  reçu  le  nom  de 
C  erythromera  Dej.  La  C.  meriiUùnalii  H.  Sch.  157,  est 
peut-être  la  même  espèce  que  celle-ci,  mais  il  serait  difficile 
de  le  décider  d'après  une  description  aussi  courte. 

27.  C.  hemisphœrica    Duft.  Fn.  Austr.  iiî,  178,   131.  — 

Suffr.  p.  40. 

Long.  3,  3  7/12  I. 

Espèce  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  C.  purpu* 
rascem  Germ.  En  dessus,  d'une  couleur  cuivreuse  éclatante, 
avec  la  base  des  antennes  d'un  jaune-rougeâtre.  Tète  Que- 
ment  ponctuée,  brillante,  avec  une  impression  oblique  près 
des  yeux  ;  dernier  article  des  palpes  à  peine  dilaté.  Corselet 
court  et  large,  très  convexe  au  milieu,  à  ponctuation  flne  et 
médiocrement  serrée  ;  côtés  épais  et  relevés  par  une  dépres- 
sion longitudinale  très  profonde  en  arrière,  un  peu  arquée 
en  dedans  avant  le  milieu,  moins  marquée  et  souvent  pres- 
que interrompue  a  cet  endroit.  Elytres  très  convexes,  à 
ponctuation  grosse  et  assez  serrée,  quelques  points  plus 
serrés  formant  des  lignes  plus  ou  moins  régulières ,  inter- 
valles densément  et  finement  ponctués.  Dessous  et  pattes 
d'on  bran  métallique  obscur.  Les  mâles  ont  une  faible  im- 
pression sur  le  dernier  segoient  de  l'abdomen. 

Alpes  orientales,  Autriche,  Styrie,  Sicile. 

3«  Série,  TOMB  i.  8 
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La  coQienr  varie  du  cuivreux  brillant  au  bleu  d'acier, 
même  au  bleu-verdfttre ,  plus  rarement  elle  est  d*un  beau 
▼ert-de-gris  (C.  globata  St.  Cat.)t  ou  bien  presque  jaunâtre 
on  d'un  bronié-brunfttre  (C.  rufocuprea  Dej.  Cat.). 

28.  C.  vernaliê  Br.  Expéd.  scient.  Morée,  269,  5341,  t.  44, 
f.  7.  —  Suffr.  p.  40.  —  C.  bicolor  Germ.  Hag  l,  148. 

Ovalaire,  moitié  ou  deux  fois  aussi  grosse  que  les  préc^ 
dentés,  un  peu  plus  allongée;  en  dessus  d*un  verdAtre- 
bronzé,  avec  la  base  des  antennes  d'un  brun-rougeâtre  ; 
bouche  et  antennes  noirâtres.  Corselet  court  et  large,  forte- 
ment bombé  en  arrière,  faiblement  échancré  en  avant; 
côtés  visiblement  épaissis  au  milieu;  impression  latérale 
forte  en  arrière,  plus  faible  au  milieu,  effacée  en  avant; 
surface  flnement  et  lâchement  ponctuée.  Ecusson  en  triangle 
régulier,  ponctué.  Elytres  un  peu  déprimées  vers  Técusson, 
bombées  en  arrière,  à  ponctuation  Que  et  à  très  gros  points 
irréguliers  ou  petites  fossettes,  qui  forment  des  lignes 
géminées  encore  plus  irrégulières.  La  couleur  du  dessus  du 
corps  est  généralement  d'un  vert-bronzé  mat  tournant  au 
jaune  de  laiton,  et  les  gros  points  ou  fossettes  sont  en 
dedans  violets,  ou  un  peu  pourprés ,  et  le  cercle  brillant 
qui  les  entoure  disparaît  souvent;  c'est  la  C.  chalcipennii  St. 
Cat. 

Var.  /6.  D'un  vert  olive  terne»  ou  d'un  vert-noirAtre  ; 
dedans  des  fossettes,  et  souvent  aussi  le  cercle ,  brunAtrc , 
jaunâtre  ou  non  marqué.  Kûster  donne  à  tort,  d'après  le 
catalogue  de  Sturm,  cette  variété  comme  la  C.  tieolor  Fab. 

Dans  TEurope  australe,  à  Texception  de  l'Espagne  ;  Grèce, 
Dalmatie,  Alpes  de  Carintbie,  midi  de  la  France. 
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29.  C.  Uerii  Kûst.  Kœf.  Ear,  ii,  76.  —  Suffr.  43. 

Long.  3  5/6,  4  5/6  I.  Larg.  2  1/4,31. 

Je  D*ose  pas  décider  si  cette  espèce  est  réelle,  on  si  elle 
n*est  qu'une  variété  locale  de  la  précédente.  Elle  est  géné- 
ralement plus  petite ,  plus  étroite  surtout ,  en  dessus  d*un 
vert-noirâtre,  en  dessous  d*un  bleu-noir  ;  le  corselet  est  plus 
densément  ponctué,  ce  qui  rend  la  ligne  lisse  du  milieu  plus 
visible  et  même  un  peu  saillante;  les  él;tres  sont  plus 
bombées  ;  les  gros  points  sont  plus  forts  et  plus  en  forme  de 
fossettes,  beaucoup  plus  serrés,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  de 
traces  des  lignes  géminées,  et  souvent  les  intervalles  se 
réunissent  par  des  rides  ;  le  dedans  des  fossettes  est  d*un 
jaune-bronzé,  ou  de  la  couleur  générale. 

Grèce,  Dalmatie,  Iles  Ioniennes,  Asie  mineure. 

30.  C.  OrientaUiOU  Ent.  v,  512, 10,  t.  5,  f.  70.  —  Suffr. 44. 

Long.  4  I.  Larg.  2  3/4. 

Ressemble  aux  précédentes,  mais,  selon  moi,  en  est  suffi- 
samment distincte.  Forme  largement  elliptique;  d'un 
bronzé- verdfttre ,  avec  la  base  des  antennes  rougeâtre; 
corselet  court,  à  angles  antérieurs  obtus,  un  peu  arqués  en 
dedans  ;  surface  à  ponctuation  à  peine  visible ,  et  à  ligne 
médiane  lisse.  Elytres  larges,  à  ponctuation  à  peine  visible, 
les  fossettes  isolées,  formant  des  lignes  géminées,  qui  parfois 
s'anastomosent;  mais  qui  sont  plus  régulières  que  chez  la 
C.  vemalis  ;  les  fossettes  sont  en  dedans  d'un  jaune  de  laiton 
H  bordées  d'un  cercle  de  même  couleur. 

Turquie,  Grèce. 
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31.  G.  hyacintlUna  Suffr.  45,  31. 

Long.  3  (/2,  4  6/12  I.  Larg.  2  5/6.  3  1/61. 

En  ovale  court,  d'un  bronzé-verdâtre ,  avec  la  base  des 
antennes  brunâtre  ;  corselet  court,  à  angles  antérieurs  obtus, 
un  peu  arqués  Tun  vers  l'autre  ;  côtés  visiblement  déprimés 
en  arrière  ;  él;tres  larges ,  largement  arrondies  en  arrière , 
flnement  pointillées,  et  pour  cette  raison  à  reflets  d*un 
soyeux  mat;  ponctuation  triple;  d'abord  de  gros  points 
assez  réguliers,  se  rangeant  vers  les  cAtés  en  lignes  doubles  ; 
ensuite  des  points  plus  Ans,  mais  assez  serrés,  couvrant  les 
intervalles,  alternativement  larges  ;  enQn ,  une  ponctuation 
très  fine,  plus  écartée,  répandue  également  partout.  Dessous 
et  pattes  bleus,  avec  un  léger  reflet  pourpré  ;  le  dernier  seg- 
ment de  Tabdomen  simple  dans  les  deux  sexes, 
Sicile. 

32.  C.  criMlaia  Suffr.  46,  32. 

Long.  31/41.  Urg.  2  1/21. 

Presque  hémisphérique»  d'un  brun-noir ,  avec  le  dessous 
bleuAtre  et  la  base  des  antennes  brunâtre  ;  ces  dernières 
courtes  et  épaisses,  presque  semblables  à  celles  des  Tt- 
marcha  ;  côtés  du  corselet  relevés  en  arrière  en  forme  de 
bourrelet  court  ;  élytres  h  ponctuations  semblables  à  la  G. 
hyacintlUna^  mais  les  points  des  lignes  géminées  sont  plus 
petits,  plus  serrés,  les  lignes  elles-mêmes  sont  moins  régu- 
lières» la  ponctuation  des  intervalles  est  peu  plus  faible  que 
la  grosse  ;  dessous  et  pattes  d'un  bleu-noir  ;  bord  postérieur 
des  segments  abdominaux  quelquefois  bordés  de  rooge.  ~ 
Gette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  précédentes  :  die  est 
plus  petite,  plus  hémisphérique,  et  les  élytres  étant  plus  fine- 
ment ponctuées,  sont  plus  brillantes. 

Sicile. 
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La  C.  qffinis  Fab.  S.  El.  i,  426, 20,  de  Barbarie,  m*a  paru 
ne  différer  de  cette  espèce  que  par  une  teinte  broniée  et 
une  ponctuation  plus  forte  qui  rend  le  dessus  du  corps  peu 
brillant.  Cependant,  n*en  ayant  vu  qu'un  seul  individu ,  je 
n'ose  réunir  ces  deux  espèces. 

33.  C.  confuia  Suffr.  47-33.  —  C.  Tagenii  H.  Sch.  167. 

Long.  3,  3  6/6 1.  Larg.  2 1/4,  2  6/6  1. 

De  taille  variable  ;  presque  hémisphérique  ;  en  dessus  d'un 
bron-noir  ou  d*un  bleu  foncé,  avec  un  léger  reflet  métallique, 
quelquefois  un  peu  rougeAtre  snr  les  élytres  ;  en  dessous 
d'un  bleu  foncé;  base  des  antennes,  hanches  et  tibias, 
rouges.  Tête  à  ponctuation  assez  serrée ,  plus  écartée  sur  la 
convexité  du  front  ;  article  terminal  des  palpes  de  largeur 
égale.  Antennes  courtes  et  robustes,  visiblement  comprimées 
h  partir  du  deuxième  article,  le  deuxième  moitié  plus  court 
que  le  troisième ,  égal  au  sixième.  Corselet  densément  et 
assez  fortement  ponctué,  presque  rugueusement  sur  les 
c6tés,  quelquefois  une  faible  ligne  médiane  ;  côtés  un  peu 
relevés  à  la  base  par  une  impression  courte,  mais  visible, 
dont  le  fond  est  Qnement  rugueux.  Ecusson  triangulaire, 
lisse,  ou  à  peine  visiblement  ponctué.  Elytres  courtes,  très 
convexes,  à  gros  points  disposés  en  lignes  géminées  irrégu- 
liëres,  les  intervalles  remplis  d'une  ponctuation  plus  flne, 
écartée,  recouvrant  surtout  les  intervalles  alternativement 
larges,  plus  serrés  le  long  des  côtés  et  derrière  la  saillie 
humérale  ;  quelques-uns  des  intervalles  étroits  sont  légère- 
ment convexes.  Quelquefois  les  tibias  sont  bleus,  avec  une 
teinte  rougeâtre. 

France  méridionale,  Suisse,  Espagne. 

Dans  plusieurs  collections  on  trouve  cette  espèce  sous  les 
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noms  de  femoraUê  Oi.,  dans  d*autres  sous  celui  de  Tagenii 
Hofftan.  Ce  dernier  nom  est  une  corruption  de  Tagami ,  ap- 
pliqué à  une  espèce  bien  différente. 

M.  C.  caligina$a  01.  Ent.  v,  521,  26,  t.  6,  f.  81.   — 

Suffr.  48,  34. 

Long.  2 1/2,  3  1/2 1.  Larg.  2,  2  7/12 1. 

Corps  en  ellipse  courte,  plus  allongé  que  chez  les  espèces 
précédentes;  d'un  bronzé  tournant  au  laiton  ou  au  verdAtre, 
quelquefois  au  noirâtre  ;  dessous  et  pattes  d'un  bronzé  foncé, 
atec  un  reflet  bleu  d*acier  ;  tibias  rouges  ;  bord  réfléchi  des 
éljtres  souvent  d*un  brun-rouge  ;  base  des  antennes  rouge. 
Corselet  grossement  et  dcnséroent  ponctué  ;  de  chaque  côté, 
à  la  base,  une  courte,  mais  forte  impression,  ridée,  plus  large 
que  chez  les  espèces  précédentes.  Ecusson  semi-elliptique, 
un  peu  pointu  au  sommet.  El;tres  un  peu  déprimées  vers 
récttsson ,  très  convexes  en  arrière,  comprimées  fortement 
sur  les  côtés,  mftle,  un  peu  élargies  en  arrière,  femelle; 
épaules  lisses,  surface  densément  et  grossement  ponctuée, 
quelquefois  les  points  formant  de  courtes  lignes,  souvent  si 
rapprochées  que  les  intervalles  forment  des  rides,  ces  inter- 
valles finement  pointillés.  Dessous  ridé  et  grossement 
ponctué. 

France  méridionale,  Espagne,  Italie. 

35.  C.  carbonaria  Suffr.  49,  35. 

Long.  2  2/3,  4  L  Larg.  2,  3  I. 

Corps  en  ellipse  courte,  noir  en  dessus,  avec  la  base  des 
antennes  d'un  brun-rouge;  en  dessous  d'un  bleu-noir,  les 
pattes  et  l'abdomen  plus  brillants.  Antennes  courtes  et 
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robustes,  deuxième  article  en  cône  renversé,  un  peu  com- 
primé, le  troisième  deux  fois  aussi  long,  les  premiers  articles 
jusqu'au  milieu  du  quatrième,  d*un  brun-rougefttre,  avec  le 
dessus  noir.  Corselet  très  court  et  large  ;  de  chaque  côté,  à 
la  base,  une  impression  courte,  à  peine  écartée  du  bord  ; 
surface  densément  ponctuée,  peu  brillante,  mâle,  mate, 
femelle.  Ëcusson  en  triangle  équilatéral ,  flnement  ponctué. 
Elytres  embrassant  juste  la  base  du  corselet,  très  convexes, 
élargies  au  milieu,  suture  faiblement  déprimée  ;  ponctuation 
très  grosse,  assez  serrée,  formant  sur  les  côtés  des  lignes 
irrégulières;  intervalles  finement  ponctués,  luisants >  mats, 
femelle.  Dessous  à  points  écartés  ;  dernier  segment  abdo- 
minal, mflle,  portant  une  impression  transversale  bordée 
d*un  tubercule  mousse  ;  chez  la  femelle,  ce  dernier  segment 
porte  une  impression  arquée,  qui  fait  paraître  la  base  de  ce 
segment  comme  renflée,  avec  une  fine  carène. 
Pyrénées,  Pic  du  midi,  sous  les  pierres. 

36.  C.  crassicoUh  Suffr.  50,  36. 

Long.  4  1/4  1.  Larg.  3  1/6 1. 

Presque  hémisphérique;  couleur  cuivreuse,  avec  un  reflet 
pourpré  ;  antennes  et  tarses  d'un  brun-jaune  ;  corselet  den- 
sément et  finement  ponctué  ;  de  chaque  côté,  à  la  base,  une 
impression  profonde,  se  perdant  peu  à  peu  jusqu'au  milieu  ; 
côtés  droits  jusqu'au- delà  du  milieu,  puis  arqués  oblique- 
ment. Ecusson  en  triangle  équilatéral,  flnement  ponctué. 
Elytres  courtes  et  larges,  très  convexes,  suture  déprimée  en 
arrière,  surface  à  ponctuation  grosse,  assez  serrée,  formant 
par  place  des  lignes  ondulées,  irrégulières,  dont  les  inter- 
valles, un  peu  relevés,  au  nombre  de  quatre  sur  chaque 
élytre,  sont  finement  pointillés  et  très  brillants 
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Hantes  montagnes  de  l'Autriche,  du  Bannat  et  de  la 
Hongrie  ;  très  rare. 

37.  C.  gloùoêa  Panz.  87,  t.  16.  ^  SufTr.  52^  37.  —  C  œrea 

Redt.  Fn.  Anstr.  547 

Long.  2  5/6,  3  1/4  I.  Larg.  2  1/4,  2 1/2 1. 

Hémisphérique,  d'un  brun-cuivreux  ou  bronzé,  métal- 
lique, avec  la  base  des  antennes  plus  claire,  le  reste  des 
articles  couverts  d'une  pubescence  grise.  Corselet  presque 
semblable  à  celui  de  la  C.  hcemoptera,  un  peu  plus  long,  à 
ponctuation  fine,  serrée;  aux  angles  postérieurs  une  faible 
dépression,  en  devant  deux  gros  points,  et  plus  rarement 
one  indication  de  véritable  impression.  Ecusson  lisse,  trian- 
gulaire. Elytres  très  convexes,  plus  larges  que  longues,  à 
ponctuation  grosse  et  assez  serrée,  formant  des  lignes  irré> 
gniiëres,  à  intervalles  finement  ponctués.  Dessous  et  pattes 
à  ponctuation  grosse,  mais  non  serrée,  brun,  avec  un  faible 
reflet  métallique,  assez  brillant,  les  derniers  segments  de 
Tabdomen  bordés  de  jaune. 

Autriche,  Styrie,  Tyrol,  Carinthie. 

La  description  de  C.  terea  Dufl.  (m,  187, 64)  ne  convient, 
selon  moi,  nullement  à  cette  espèce  ;  c*est  pour  cela  que  je 
n*al  pu  adopter  le  nom  de  Redtenbacher. 

38.  C.  olivaeea  Suffr.  53,  38.  —  C.  atra  Matzek,  Schles. 

Jahresb.  1842,6,  1. 

Long.  3  1/2,  4  1/3 1.  Larg.  2  3/4,  3  1/4  I. 

Hémisphérique ,  mais  un  peu  atténuée  aux  deux  bouts, 
comme  les  Byrrkus,  les  épaules  à  peine  marquées,  d*un 
vert- olive  sombre  bronzé,  à  peine  luisant,  le  corselet  un 
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peu  plas  brillant,  avec  on  faible  reflet  rougefttre;  les  deux 
premiers  articles  des  antennes  d'an  jaane-rougeâtre ,  les 
trois  on  quatre  suivants  bruns,  les  autres  noirâtres.  Corselet 
sans  impression  aux  angles  postérieurs,  à  ponctuation  mé- 
diocre, mais  serrrée»  plus  fine  et  plus  serrée  le  long  des 
bords.  Ecusson  triangulaire,  finement  ponctué.  Elytres  à 
ponctuation  grosse,  serrée,  de  grosseur  variable,  souvent 
confluente,  côtés  un  peu  rugueux. 

Montagnes  de  la  Silésie.  —  Cette  espèce  porte  dans  plu- 
sieurs collections  les  noms  de  hemupherica  And.,  et  atra 
Dabi;  je  n*ai  pu  conserver  ce  dernier  nom,  car  l'insecte  en 
bon  état  n*est  jamais  noir. 

39.  C  hcemopiera  Linn.  Fn.  Suec.  161,  512   —  Suffr.  54, 
39.  —  C.  hoiienioua  Fab.  £nt.  Syst.  i,  309,  9. 

Long.  2  3/4,  3  1/2  1.  Larg.  2,  2  3/4  I. 

Hémisphérique,  d'un  bleu-noir  assez  luisant,  avec  la 
base  des  antennes  rougefttre;  troisième  article  des  an- 
tennes deux  fois  plus  grand  que  le  deuxième;  dernier 
article  des  palpes  un  peu  élargi.  Corselet  densément  et  fine- 
ment ponctué,  moins  densément  au  milieu ,  où  l'on  voit  la 
trace  d'une  ligne  lisse,  à  peine  marquée;  sur  les  côtés  de 
gros  points  ;  aux  angles  postérieurs  une  faible  trace  d'une 
courte  impression  ;  côtés  non  rebordés  et  arrondis.  Elytres 
à  ponctuation  très  grosse ,  formant  de  doubles  lignes 
sinuées ,  irrégulières ,  souvent  disparaissant  au  milieu  de 
nombreux  points ,  particulièrement  derrière  les  épaules  ; 
intervalles  à  ponctuation  fine  et  écartée,  souvent  un  peu 
convexes.  Couleur  ordinaire,  d'un  bleu-noirâtre. 

Var.  B.  Couleur  plus  ou  moins  cuivreuse  ou  pourprée. 

Var.  C-  Noire. 
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Dans  tonte  TEnrope,  surtout  sous  les  pierres  et  dans  les 
gaions  secs;  de  la  Snède  à  la  Dalmatie,  de  la  France  méri- 
dionale à  Sarepta.  Elle  se  retrouve  en  Corse  et  en  Sardaigne, 
et  je  ne  puis  en  séparer  les  individos  de  Turquie  envoyés  à 
If.  Rosenhauer  par  le  Musée  de  Berlin,  comme  la  C. 
BUlufnica, 

40.  C.  unicolor  SufTr.  55,  40. 

I^ng.  3  1/3,  4  I.  Larg.  2  1/2;  2  3/4  I. 

Oviforroe,  peu  oonveie,  d'un  noir  luisant ,  avec  la  base 
des  antennes  brunfttre  ;  voisine  des  précédentes,  mais  d'une 
forme  différente  ;  le  mâle  est  fortement  rétréci  en  arriére. 
Antennes  courtes  et  robustes»  le  troisième  article  deux  fois 
aussi  long  que  le  deuxième.  Corselet  très  court,  fortement 
rétréci  en  avant,  largement  sinué  à  la  base  devant  l'écusson  ; 
surface  à  ponctuation  assez  flne,  médiocrement  serrée,  avec 
une  large  ligne  médiane  lisse  ;  une  paire  de  très  gros  points 
le  long  des  côtes  en  arrière.  Ëcusson  triangulaire,  à  pointe 
allongée,  luisant,  avec  quelques  points.  Elytres  moitié  aussi 
longues  que  larges,  ayant  leur  plus  grande  largeur  derrière 
les  épaules,  mâle,  plus  vers  le  milietf,  femelle  ;  suture  forte- 
ment déprimée  en  arrière;  surface  à  ponctuation  grosse, 
serrée,  formant  de  doubles  lignes  irrégulières ,  confluentes , 
intervalles  très  larges,  à  ponctuation  extrêmement  fine. 

Italie,  Sardaigne. 

41.  C.  femoralii  01  Ent.  v,  514,  13,  t.  5,  f.  72.  —  Suffr. 

p.  56. 

Long.  3 1/3, 3  3/4  I.  Larg.  2  1/6,  2  3/4  I. 
Ovale-allongée,  d'un  bleu-noir  foncé,  base  des  antennes 
et  cuisses  d'un  brun-rouge  ;  corselet  très  court,  densément 


Ckr^ùmèleêf  4t  groupe.  123 

ponctué,  plas  finement  au  milieu ,  ayee  une  ligne  médiane 
lisaoy  plus  ou  moins  visible  ;  près  des  angles  postérieurs  une 
eourte  impression ,  se  perdant  au  milieu  ;  élytres  à  lignes 
géminées  de  gros  points  très  réguliers ,  mais  rendues  peu 
distinctes  par  une  ponctuation  inégale,  serrée.  Dessous  et 
pattes  d'un  bleu  d*acier»  avec  un  faible  reflet  rougeâtre; 
caisse  d'un  brun-rouge,  plus  rarement  bleues,  d'après 
Olivier.  Le  mâle  se  distingue  par  la  taille  plus  petite  »  les 
èlytres  plus  fortement  ponctuées,  et  le  dernier  segment  de 
Tabdomen  faiblement  relevé  en  travers. 
Nice,  midi  de  la  France,  jusqu'au  pied  du  Canigou« 
Cette  espèce  et  les  suivantes  composent  un  petit  groupe 
d'espèces  à  forme  et  à  sculpture  semblables,  distinctes  des 
précédentes  par  un  corps  plus  allongé,  moins  élargi  en 
arrière,  et  par  des  lignes  ponctuées  régulières,  disparaissant 
au  milieu  de  la  ponctuation  serrée  des  intervalles;  cepen- 
dant ces  espèces  se  distinguent  entre  elles  par  la  couleur  et 
la  ponctuation,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  mettre  en  doute 
leur  différence  réelle. 

42.  G.  moUuginU  Suffr.  67. 

Long.  3  S/3,  4  f/2  1.  Larg.  2  5/12,  2  3/4  1. 

Ovale-allongée,  d*un  bleu- noir  foncé,  base  des  antennes 
brunfttre  en  dessous  ;  corselet  mat,  à  ponctuation  fine  et 
éparse,  offrant  en  arrière  sur  les  côtes  une  faible  impression 
rugueusement  ponctuée,  prolongée  par  quelques  gros  points 
jusqu'aux  angles  antérieurs  ;  élytres  à  lignes  géminées  de 
gros  points;  intervalles  finement  ponctués. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  la  précédente,  toujours 
proportionnellement  plus  étroite,  du  reste  elle  lui  ressemble 
beaucoup  ;  le  corselet  est  visiblement  plus  long  que  chet  la 
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femaralii^  moins  convexe»  le  disque  est  mat  ;  la  sntare  des 
élytres»  à  partir  de  la  déclivité  postérieure,  est  accompagnée 
de  chaque  côté  d'une  ligne  enfoncée.  La  couleur»  générale- 
ment d'un  bleu-noir»  est  souvent  presque  noire»  quelquefois 
avec  un  reflet  bronzé  mat»  ou  pourpré  »  principalement  sur 
la  tête  et  le  corselet.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
également  d'un  bleu-noir  ou  d'un  bleu  d'acier»  parfois  avec 
le  même  reflet  pourpré,  surtout  aux  cuisses  antérieures  et 
•nx  tibias. 

Dans  certaines  parties  isolées  de  l'Allemagne  médiane  » 
peu  répandue,  quoique  très  abondante  dans  certaines 
années.  —  Gassel»  Aschersleben  »  Eriangen.  Midi  de  la 
France.  Les  exemplaires  du  dernier  pays  sont  plus  petits 
que  ceux  d'Allemagne.  Cette  espèce  vit  sur  diverses  plantes» 
Gullîum  moUugOj  Centaurea  scabriosa.  On  la  trouve  aussi 
au  printemps»  sous  les  pierres,  au  bord  des  champs  »  et  sur 
les  gazons  arides  (1). 

Cette  espèce  me  paraît  n'avoir  pas  encore  été  décrite.  Elle 
porte  dans  les  collections  les  noms  de  genuemii  Dej.»  nigro- 
œnea  St.,  cyanipes  Ahr.  :  j'ai  choisi  celui  donné  par  Dabi, 
parce  qu'il  est  le  plus  ancien»  et  qu'il  rappelle  la  plante  qui 
nourrit  l'insecte.  Peut-être  faut-il  rapporter  à  cette  espèce 
la  C.  mgnta  Fab.  E.  S.  i»  309»  7  (de  Paris). 

42  bis.  C.  opaca  Suffr. 

Long.  3 1/2»  4 1/2 1.  Larg.  2  2/3,  3 1/4  1. 

Ovale-allongée»  en  dessus  d'un  noir  mat»  en  dessous  d'un 
bleu-noir,  ainsi  que  les  pattes  et  les  antennes;  sur  les  côtés 

(1)  Cette  espèce  est  assez  commune  aux  environs  d'Orléaiis  et  dans 
le  centre  de  la  France.  Je  Tal  to^fours  trouvée  à  terre.         L.  F. 
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da  corselet,  à  la  base ,  nne  courte  impression  ;  dessus  du 
corps  à  ponctuation  fine  et  éparse,  plus  grosse,  mais  inéga- 
lement, sur  les  élytres. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  G.  helo/noidèi^ 
comfuia  et  moUuginii  :  elle  a  la  fine  ponctuation  de  la  pre- 
mière, ainsi  que  le  dessus  mat  et  sans  éclat;  elle  emprunte 
aussi  ce  dernier  caractère  et  la  forme  du  mftie  à  la  moUn- 
ghùi  ;  de  la  confusa^  elle  a  le  corps  de  la  femelle,  élargi  en 
arrière  ;  mais  elle  se  dislingue  de  Vhelopioidei^  au  premier 
coup  d*Œil,  par  les  cAtés  du  corselet  qui  sont  droits  ;  de  la 
confuia^  par  une  ponctuation  fine,  mate,  et  inégale  sur  les 
élytres  ;  de  la  moUuginis^  par  le  dessus  noir,  la  ponctuation 
beaucoup  plus  fine  et  la  forme  différente  de  la  femelle.  La 
G.  fuUginoia  01.  Eut.  v,  514, 14,  appartient  vraisemblable- 
ment è  cette  espèce,  et  non  à  la  précédente  (1). 

Rapportée  des  Alpes  maritimes  par  M.  Schaum. 

43.  G.  cariacea  Suffr.  59. 

Long.  3  1/2,  4  5/12  I.  Larg.  2  1/3, 2  5/6  I. 

Ovale-allongée,  d'une  couleur  bronzée  on  noirâtre;  an- 
tennes et  bouche  d'un  noirâtre  métallique.  Corselet  sem- 
blable à  celui  des  deux  précédentes  espèces;  seulement  plus 
court  encore,  et  les  côtés  plus  convergents  ;  élytres  à  lignes 
géminées,  régulières,  formées  de  points  ordinaires  à  la 
base,  puis  très  gros  vers  Fextrémité,  assez  serrés  ;  intervalles 
alternativement  convexes ,  mais  irrégulièrement  ;  les  inter- 
valles  larges  sont  garnis  de  points  fins  et  gros,  serrés  ;  les 
intervalles  étroits  qui  sont  relevés»  sont  seulement  finement 

(1)  Je  crois  que  c*est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  la  C^^nti^iMii 
Dej.  L.  F. 
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ponctaés  et  offrent  quelquefois  une  ligne  brillante ,  mais 
interrompue.  Dessous  bronzé,  souvent  aussi  noir;  mais  dans 
ce  cas  la  tète  et  le  corselet  ont  un  renflement  bronzé,  plus 
métallique  sur  les  élytres. 
Espagne,  Portugal. 

44.  C.  suàamea  Suffr.  60. 

Long.  2  1/4,  2  3/4  L  Larg.  1  3/4,  2  I. 

Elliptique-allongée,  ressemblant  un  peu  à  un  Byrrhui  ou 
à  un  Oamophus.  D'un  brun  noir  ou  verdfltre  métallique; 
antennes  d'un  brun -noir  en  dessous,  d'un  noir  mal  en  dessus, 
deuxième  article  moitié  plus  long  que  le  troisième.  Corselet 
court,  côtes  fortement  convergentes  en  dedans,  base  forte- 
ment arquée,  angles  postérieurs  pointus,  disque  densément 
et  finement  ponctué;  côtés  unis,  n*ayant  près  des  bords  que 
quelques  points  isolés,  à  la  base  une  impression  longitudi- 
nale presque  invisible,  mais  marquée  par  quelques  gros 
points;  intervalles  de  points  très  brillants.  Ecusson  semi- 
elliptique,  lisse.  Elytres  étroites,  très  convexes  ;  surface  très 
brillante,  comme  celle  du  corselet,  comme  vernissée,  à 
ponctuation  nuMlérément  forte ,  mais  serrée,  comme  celle 
d'un  crible.  Dessous  et  pattes  de  même  couleur  que  le 
dessus,  très  brillants;  côtés  du  mésosternum  à  ponctuation 
grosse;  abdomen  finement  et  rugueusement  ponctué;  der- 
nier segment  des  mâles  ayant  une  large  impression  trian- 
gulaire peu  profonde,  plus  enfoncée  de  chaque  coté  chez 
les  femelles. 

Trouvée  par  M.  V.  Kiesenwetter  aux  environs  du  lac  d*Oo 
ou  de  Séculéjo,  Hautes-Pyrénées. 


DESCRIPTION 

MB  nais  NomrBLuss  espèces  be  raiilOBBS, 

APPABTBNANT  A  LA  FAUIIB  FBAIIGAISB. 

Par  M.  Ph.  LAREYN(E. 


(léance  da  32  l>éeenibre  1852.) 


Peu  partisan  en  général  des  descriptions  isolées ,  j'offre 
néanmoins  à  la  Société  entomologique,  comme  remarquables 
et  utiles  à  connaître,  les  espèces  suivantes  appartenant  toutes 
les  trois  à  notre  faune  et  à  la  même  famille. 

1.  Ptinds  Dcvali,  Lareynie. 
(A un.  Soc.  eut.  de  Fr.  1852.  Bull,  page  xc.) 

Thorace  quadriluberculatOf  poitkè  fortiter  coarctalo,  fulvo* 
fniheicenle,  medto  leviter  albido  variegato;  elytrii  ablongo^ 
ovatii ,  iubparaUelii ,  obicurii  vel  brunneis  ,  squamutts 
albUUê  lateribui  laie  den$è  vetiiîii,  dorso  alque  anticè  plki 
minksve  denudaiiif  fortiter  punctalo-itriatU ,  inieritUiii  plor 
ni%;  antennu  brunneii  ;  pedibui  ferrugineii.  —  Long. 
0,0035-40. 

Tête  brune,  revêtue  d*une  pubescence  fauve,  offrant  une 
petite  ligne  élevée  longitudinale  sur  le  milieu.  Antennes  bru- 
nes. Prothorai  brun  revêtu  de  poils  fauves  un  peu  variés  de 
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blanc  au  milieu,  fortement  etcirculairemcnt  étranglé  en  ar- 
rière au  devant  de  la  base,  offrant  sur  le  dos  en  avant  de  cet 
étranglement  quatre  tubercules  bien  marqués,  disposés 
transversalement  et  séparés  Tun  de  Tautre  par  un  petit  sil- 
lon ;  tubercules  latéraux  aigus  ;  sillon  médian  assez  Tort  et 
prolongé  jusqu'au  bord  antérieur  qui  est  circulairement 
épaissi  en  bourrelet;  base  arrondie,  deux  fois  environ  plus 
étroite  que  les  éljtres.  Celles-ci  ovales-oblongues,  subparal- 
lèles, convexes,  brunes  ou  obscures,  densément  revêtues, 
principalement  sur  les  côtés,  de  petites  squamules  blanches, 
plus  serrées  sur  les  intervalles  alternes  et  formant  une  espèce 
de  bande  transverse  plus  dense  postérieurement;  plus  ou 
moins  dénudées  à  la  base  et  sur  le  dos  le  long  de  la  suture, 
très  parcimonieusement  revêtues  de  petits  poils  bruns  très 
courts  et  couchés  en  arrière;  distinctement  ponctuées-striées; 
points  des  stries  forts  et  bien  marqués;  intervalles  planes, 
légèrement  rugueux.  Dessous  du  corps  brun ,  densément 
revêtu  de  petites  écailles  blanchâtres.  Pattes  ferrugineuses 
également  revêtues  d'écaillés  blanchâtres. 

Ce  superbe  Ptinu$  se  distingue  à  première  vue  du  Pi.  pal- 
iiatus,  Perris,  le  seul  de  ses  congénères  avec  lequel  on  pût 
le  confondre,  par  sa  taille  qui  est  beaucoup  plus  petite,  par 
la  couleur  de  ses  squamules,  et  surtout  par  leur  disposition 
toute  différente.  Dans  notre  espèce  en  effet  les  squamules 
couvrent  densément  les  côtés  et  laissent  la  suture  presque 
dénudée  ;  tandis  que  dans  le  palUatui  c'est  précisément  tout 
le  contraire. 

Trouvé  sur  une  pièce  de  bois  de  chêne  dans  l'intérieur 
même  de  Montpellier,  par  mon  ami  M.  Jacquelin-Duval, 
auquel  je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  le  dédier. 
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2.  Xyletinos  RUFiTHORAX»  Laroyoie. 
(Ann.  Soc.  eDt.  de  Fr.  1852.  Bull,  page  xc.) 

Etongatus,  oblongus,  subparalleluSy  convexut^  niger,  nitidur 
lui,  antennii  fuico-teitaceti  ;  thorace  pedibuique  rufu;  ely-' 
irig  $al  profundè  sirialis  ^  itriis  obsolète  punctaiis;  iniersti^ 
tfit  subtiliiiimè  coriaceti.  —  LoDg.  0,0045-50. 

Corps  allongé,  oblong,  snbparallële,  convexe,  assez  luisant. 
Tète  noire,  très  densément  et  finement  ponctuée.  Antennes 
d'un  brun  testacé.  Prothorax  entièrement  d*un  rouge  testaoâ, 
parfois  un  peu  obscurci  en  avant  par  la  couleur  noire  de  la 
tète,  revêtu  d'une  très  fine  et  très  courte  pubescence  dépri- 
mée d'un  jaune  doré,  court,  transverse,  près  de  trois  foia 
aussi  laiige  que  long  à  son  bord  antérieur,  ses  angles  anté* 
rieurs  fortement  abaissés  et  droits,  finement  rebordé  dans 
tout  son  pourtour  sauf  an  milieu  du  bord  antérieur;  légère* 
ment  arrondi  sur  les  côtés,  et  fortement  à  ses  angles  posté* 
rieurs  ;  bisinué  à  la  base  et  offrant  à  son  bord  postérieur  une 
dépression  assez  marquée  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiaoe  ; 
dessus  très  finement  coriace,  surtout  dans  le  milieu  du  dis- 
que. Elytres  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges,  noi- 
res, presque  parallèles  jusque  vers  les  3/4  de  leur  longueur, 
obtusément  arrondies  ensuite  postérieurement,  stries  bien 
marquées,  assez  obscurément  ponctuées  ;  intervalles  très  fi- 
nement et  transversalement  rugueux.  Pattes  testacées. 

J'ai  trouvé  cette  belle  espèce,  si  distincte  de  toutes  ses 
congénères,  aux  environs  de  la  Teste  (Gironde}.  Je  la  soup- 
çonne de  vivre  à  l'état  de  larve  dans  les  vieilles  branches  des 
pins,  chose  que  je  puis  affirmer  pour  le  X.  UaicollU. 

3*  Série,  TOME  i.  9 
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3.  Xylbtiiius  subrotundatus,  Lareynie. 
(Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.  1852.  Bail,  page  xc.) 

ObUmgthOvatui^  iubelongatus^  leviter  convexut^  niger,  niti- 
dului^  pube  àrevi  cinereàiubiUhiimè  vestitui;  eliftris  sat  pro" 
fundè  iîriatiif  iiriis  letfiler  punctatis,  interuitih  subtilisiimè 
eoriaceii;  antennii  pedibusque  nigrit.  —  LoDg.  0.0032-38. 

Corps  ovale-oblong,  légèrement  convexe,  un  peu  luisant, 
d*un  noir  uniforme ,  revêtu  d'une  très  fine  et  très  courte 
pubescence  déprimée,  cendrée.  Tête  très  finement  et  den- 
sément  ponctuée.  Antennes  noires.  Prothorax  près  de  trois 
fois  aussi  large  que  long;  côtés  fortement  abaissés;  an- 
gles antérieurs  droits;  pourtour  finement  rebordé  sauf  le 
milieu  du  bord  antérieur;  c6tés  légèrement  arrondis;  angles 
postérieurs  obtusément  arrondis  ;  bord  postérieur  bisinué, 
offrant  une  petite  dépression  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane; dessus  très  finement  coriace.  Elytres  une  fois  et  demie 
aussi  longues  que  larges,  asseï  profondément  striées ,  stries 
légèrement  ponctuées;  intervalles  très  finement  rugueux. 
Pattes  entièrement  noires. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  VX.  ater  par  ses 
antennes  et  ses  pieds  d*UQ  noir  uniforme,  et  du  latkolUs  par 
sa  forme  beaucoup  moins  convexe,  beaucoup  moins  large, 
et  par  son  prothorai  bien  moins  dilaté  latéralement.  J'ai 
oonservé  à  ce  XyUtnnu  le  nom  du  catalogue  Dejean. 

Trouvé  en  fauchant  sur  les  Tàmaryx  des  environs  de  Mont- 
pellier, dans  une  excursion  bite  en  compagnie  de  mon  ami 
M.  Jacquelin-Doval. 


ESSAI  MOHOGlUiPHIQIlE 

SUR  U  FAMILLE  DES  HISTÉRIDE8. 

Par  M.  S.  A.  de  MARSEUL. 


(tteioe  dn  9  Février  186S.) 


AVANT-PROPOS. 

En  commençant  cette  publication»  il  m'a  semblé  nécessaire 
d'exposer  en  peu  de  mots  mon  but,  le  plan  que  j'ai  suivi 
et  les  ressources  qui  m'ont  permis  d'entreprendre  une  mono- 
graphie si  étendue  et  si  difficile. 

Depnis  longtemps,  séduit  par  les  formes  si  variées  et  si 
bixarres  des  Uiairideif  frappé  du  mystère  qui  enveloppe  la 
vie  si  peu  explorée  des  espèces  les  plus  répandues,  je  m'étais 
senti  un  goût  prononcé  pour  l'étude  de  cette  famille  et  je 
m'en  occupais  avec  prédilection.  Aussi  les  instances  de  mes 
savants  amis,  MM.  Guérin-Méneville  et  Chevrotât,  m'ont-elles 
déterminé  sans  peine  à  produire  sur  ce  sujet  un  travail 
sérieux  et  aussi  complet  que  le  comporte  l'état  actuel  de  la 
science.  Paykull  avait  ouvert  la  marche  en  181 1  par  une  mono* 
graphie  remarquable»  mais  il  n'avait  connu  que  quatre*vingt 
treize  espèces.  En  1834,  Erichson  en  avait  ajouté  quatre-vingt 
dix-sept»  et  en  même  temps  portant  le  flambeau  de  l'analyse 
dans  ce  groupe  déjà  nombreux,  il  l'avait  de  main  de  maître 
distribué  en  vingt  et  une  coupes  génériques.  Dans  ces 
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res  années ,  M.  Le  Conte  et  quelques  antres  entomologistes 
sont  venus  décrire  encore  de  nouvelles  espèces.  Mais  il  en 
reste  un  nombre  considérable  à  publier,  et  il  est  temps  de 
réunir  et  de  coordonner  tous  ces  travaux  épars.  C'est  ce  corps 
de  doctrine  que  j'ai  offerte  la  Société  entoroologique  de 
France,  et  c'est  sans  doute  la  diiflculté  et  l'importance  de  la 
tAcbe  plus  que  la  valeur  intrinsèque  de  l'œuvre  qui  m'ont 
valu»  de  la  part  de  mes  savants  collègues,  un  suffrage  si  bien- 
veillant» un  accueil  si  empressé  et  si  encourageant  pour 
moi. 

De  nombreux  matériaux  m'ont  été  communiqués  de  tous 
côtés.  Grâce-  à  l'obligeance  de  Téminent  professeur  d'ento- 
mologie M.  Milne  Edwards,  si  zélé  pour  les  progrès  de  la 
science,  et  de  MM.  Blanchard»  Lucas  et  Boulard,  qui  ont  se- 
condé ses  intentions  avec  la  plus  aimable  prévenance»  il  m'a 
été  permis  d'examiner  à  loisir  la  magnifique  collection  du 
Jardin  des  Plantes.  J'ai  reçu  en  conununication  celle  de  M.  le 
Marquis  de  Laferté-Sénectère,  si  considérable  »  et  où  j'ai  pu 
vérifier  toutes  les  espèces  du  fameux  catalogue  de  la  collection 
Bejean  qui  en  fait  le  noyau»  et  beaucoup  de  types  de  Paykull» 
Gyllenhal»  Say,  Le  Conte»  etc  ;  celle  de  M.  Chevrolat  »  riche 
en  types  d*01ivier;  celles  de  MM.  Guerin-Méneville»  Deyrolle» 
L.  Baquet,  et  d'autres  entomologistes  distingués. 

Tant  de  richesses  m'ont  permis  de  doubler  et  au  delà  le 
nombre  des  espèces  connues.  Je  ne  me  suis  pas  borné  à  de 
simples  descriptions.  Dans  une  famille  d'insectes  de  couleur 
uniforme  et  ordinairement  sombre,  il  m'a  paru  indispensable 
de  faciliter  l'étude  par  tous  les  moyens  :  tableaux  synoptiques 
conduisant  aux  espèces  pai*  des  caractères  toujours  apprécia- 
bles ;  rappel  fréquent  des  différences  essentielles  qui  distin- 
guent les  plus  voisines  ;  figures  au  trait  de  chacune  en 
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particulier,  représentant  avec  une  sétère  exactitude  toute 
ces  stries  si  régulières  et  si  constantes  qu'on  y  remarque. 

Dans  rétablissement  des  coupes  génériques»  j'ai  consulté 
avant  tout  la  forme  générale  ou  /acte«,  vrai  miroir  de  l'en- 
semble» et  ce  n'est  qu'après  avoir  groupé  les  espèces,  en^ 
rassemblant  celles  qui  ont  un  air  de  parenté,  si  je  puis  parler 
ainsi,  que  j'ai  cherché  des  notes  distinctives  ;  car  les  carac* 
tères  du  genre  ne  sont  pas  constants  comme  le  genre  lui- 
même.  Tout  le  monde  sait  que  souvent  une  nouvelle  espèce 
vient  renverser  l'économie  du  groupe  auquel  elle  appartient 
et  dont  elle  porte  évidemment  le  cachet.  De  môme  je  ne 
saurais  me  persuader  que  tel  système  d'organes  déterminé 
fournisse  toujours  des  caractères  phis  importants  que  tel  ou 
tel  autre  ;  chaque  forme  n'est-elle  pas  stable  dans  une  famille 
et  variable  dans  une  autre  ?  Mais  quand  bien  môme  j'eusse 
admis  ce  principe  exclusif,  je  me  serais  vu  forcé  de  chercher 
mes  caractères  ailleurs  que  dans  les  parties  de  la  bouche^ 
sous  peine  de  rendre  impossible  Tétude  des  Histérides^  et 
d'obliger  l'amateur  à  classer  au  hasard  ou  à  faire  un  travail 
de  dissection  ardu  et  le  plus  souvent  impraticable.  Aussi, 
tout  en  étudiant  avec  soin  et  en  flgurant  môme  les  parties 
de  la  bouche,  j'ai  préféré  recourir  à  des  organes  plus  visibles 
et  d'un  examen  moins  diflScile. 

A  la  description  des  genres  et  des  espèces  vient  se  joindre 
une  étude  d'ensemble  sur  les  caractères  de  la  famille,  sur  sa 
distribution  en  sections  et  en  genres,  accompagnée  d*un  ré« 
sumé  de  Tanatomie  et  des  noceurs ,  de  l'historique  de 
science  et  d'une  table  alphabétique  des  auteurs.  Naturel- 
lement cette  partie  devrait  précéder;  mais  la  publication 
de  cette  monographie,  qui  se  fera  par  mémoires  séparés, 
devant  durer  assez  longtemps,  i  cause  de  sa  longueur  , 
il  serait  à  craindre  que  de  nouvelles  découvertes  ne  vinssent 
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modifier  mes  idées  et  rendre  mon  estai  diqmrate  on  incom- 
plet. On  me  permettra  donc  de  ne  la  donner  qn'en  dernier  lien . 
Je  ne  terminerai  pas  ces  courtes  réflexions  sans  témoigner 
ici  publiquement  ma  reconnaissance  à  toutes  les  personnes 
qui  m'ont  aidé  de  leurs  livres,  de  leur  collection  ou  de  leurs 
conseils.  A  ceux  que  j*ai  déjà  nommés  j'ajouterai  les  suivants: 
pour  la  France  :  MM.  L.  Fairmaire»  Jacquelin-DuvaU  Javet, 
Jeke\f  Percheron,  Reiche  et  Auguste  Salle»  à  Paris  ;  Mulsant» 
à  Lyon  ;  Géhin  etBellevoye,  à  Metz;  Mocquerys,  à  Rouen  ; 
Pilate»  à  Wazenmies;  Blisson,  au  Mans;  Perris,  à  Mont- 
de-Marsan  ;  pour  rétranger  :  MM.  T.  Lacordaire»  à  Liège  ; 
Saunders  et  Waterhouse»  à  Londres;  Dobm,  à  Stettin. 

Explicatiom  de  quelques  termes  particuliers  employés. 

Le  pronotum  désigne  la  partie  dorsale  du  prothorax  ;  le 
prostemum^  le  milieu  de  sa  partie  pectorale  >  entre  les 
hanches  antérieures,  ordinairement  un  peu  saillant,  terminé 
en  devant  par  une  avance  (lobe prosternai)  plus  ou  moins 
forte ,  séparée  par  une  ligne  transversale.  Le  pronotum  est 
marqué  d'une  ou  plusieurs  stries;  la  plus  rapprochée  du  bord 
est  appelée  marginale^  les  autres,  latérales. 

Les  élytres  ont  une  partie  abaissée  [bord  infléelù  ou  repli 
latéral)  enserrant  l'abdomen,  avec  une  fossette  subhumérate 
et  une  ou  plusieurs  stries  marginales.  En  dessus,  on  remar- 
que presque  toujours  une  petite  strie  (humérale)  qui  coupe 
obliquement  l'épaule  ;  en  dehors  de  laquelle,  une  ou  deux 
subhumérales ;  en  dedans  les  dorsales^  ordinairement  au 
nombre  de  cinq,  qui  se  comptent  à  partir  de  l'épaule,  et  le 
kmg  de  la  suture,  la  suturale, 

L*«bdomen  laisse  voir  en  dessus  ses  deux  segments  ex- 
trêmes ;  le  dernier  est  le  pygidimm ,  et  l'avant-demier  le 

wfOBWÊiditÊM. 
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loQtile  d'insister  sur  ces  dénominations,  dont  on  se  rendra 
compte  aisément  en  étudiant  deux  ou  trois  espèces  sur  la 
description  confrontée  avec  la  figure. 

Nota.  La  longueur  indiquée  par  une  ligne  dans  les 
planches  va,  non  d'une  extrémité  à  l'autre,  mais  du  bord, 
antérieur  du  pronotum  à  l'extrémité  de  la  suture. 

I.  HOLOLEPTA. 

(o Aof,  tout;  Xi'irTof,  mince.) 

Soc.  Ent.  3«série,  T.  1  (1853),  pi.  iv.—  Mon.pl.  f.  Genre  I, 

f.  1-31. 

Hister,  Linné  (1746).  Hololepta,  PaykulL  Mon.  Hist  p.  101. 
T.  1  (1811).  —  Erichson.  in  Jahr.  1.  87, 1  (1834).  —  Le  Conte.  N. 
Amer.  Hisu  6  (1845). 

Corpui  planum. 

Caput  exserlum. 

Mandibulœ  porrectœ^  œquata.. 

Labrum  parvum,  bilolmm. 

Maxiltœ  pone  mentum  insertœ,  pronus  coopertœ. 

Proitemum  latuniy  platium^  parum  elevatum^  lobo  truncato. 

TUiœ  extui  dentatœf  tubtui  inermcs^  anîkœ  intus  dente 
boioU. 

PrêpygifUum  latum  horizontale ,  hexagonum  ;  pygidiMm 
breve^  perpendiculare., 

CoTfs  aplati,  déprimé,  plus  ou  moins  altongé. 

Tête  saillante,  ne  pouvant  pas  s'enfoncer  dans  le  pro- 
tborax  ;  front  sans  strie,  ou  seulement  avec  une  courte  strie 
transversale  de  chaque  c6té,  non  distinct  de  l'épistome,  avec 
une  dent  an  devant  des  yeux,  ati-dessns  de  Tinsertion  des 
antennes.  Labre  court,  échancré.  Mandibules  saillantes, 
plus  ou  moins  longues,  légèrement  courbées  vert  la  pointe, 
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égales  entr^elleSy  ordinairement  inermes,  creusées  eo  dedans 
pour  loger  le  lobe  et  le  palpe  maiillaire. 

Antennes  (f •  6  a)  insérées  sous  le  rebord  du  front ,  entre 
les  yeux  et  les  mandibules  ;  uape  allongé,  légèrement  courbé 
et  épaissi  au  bout ,  logé  dans  une  rainure  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  tête;  funicnle  de  sept  articles;  premier  un  peu 
plus  long  que  les  suivants,  qui  s'élargissent  un  peu  vers  le 
bout;  massue  ovale  comprimée ,  de  quatre  articles ,  placée 
sous  le  bord  antérieur  du  protliorax,  au  devant  des  hanches, 
sans  fossette  bien  accusée. 

Menton  (f.  10  /*,  9)  coupé  droit  à  sa  base,  plus  ou  moins 
excavé,  échancré  en  devant  ;  languette  (f.  6,  c)  cachée  par 
le  menton.  Paraglosses  membraneuses,  courbées,  garnies 
de  poils  en  dedans,  insérées  derrière  le  menton.  Palpes 
labiaux  tri-articulés,  troisième  article  plus  long  que  le 
deuxième.  Mâchoires  (f.  6  b)  h  lobes  étroits,  garnis  de  poils 
en  dedans,  l'externe  corné,  allongé,  Tinteme beaucoup  plus 
court,  membraneux.  Palpes  maxillaires  de  la  longueur  du 
lobe  maxillaire  externe,  premier  article  très  petit,  deuxième 
et  troisième  cylindriques,  allongés,  quatrième  beaucoup  plus 
eoort,  obtus.  Us  sont  logés,  ainsi  que  les  lobes  maxillaires, 
dans  une  coulisse  pratiquée  dans  Tépaisseur  des  mandibules. 

Pronotum  sub-bisinué  à  la  base,  plus  ou  moins  arrondi 
sur  les  côtés,  et  fortement  échancré  en  devant,  plus  large 
que  long.  Strie  marginale  plus  ou  moins  forte.  Prostemum 
peu  élevé,  large,  arrondi  à  la  base,  un  peu  rétréci  au  milieu, 
féparé  par  une  strie  transversale  d'un  lobe  prosternai  court, 
droit  ou  échancré  en  devant  Mésostemum  court ,  échancré 
eo  devant,  pour  recevoir  la  base  du  prosternum.  Pièce 
homérale  visible  en  dessus.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Bjr^res  courtes ,  coupées  obliquement  au  bout  :  une  strie 
sub-bumérale  alieigiiant  rarement  la  base  ;  pas  d'humérale, 
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et  quelques  radiments  des  premières  dorsales  soît  à  la  base» 
soit  an  bout. 

AMomen  de  cinq  segments,  dont  le  premier»  plus  large  » 
est  marqué  de  chaque  côté  d'une  strie  sinueuse.  La  partie 
supérieure  des  deux  derniers  est  visible  en  dessus:  le  propy**- 
gidium  est  horizontal  et  en  hexagone  ;  le  pygidium^  court  et 
perpendiculaire. 

Cuisses  postérieures  renflées ,  fort  distantes  à  leur  inser* 
tion.  Jambes  antérieures  (f.  6  d)  garnies  de  quatre  dents 
sur  Taréte  du  dessus,  lisses  ou  légèrement  dentées  sur  l'in* 
férieure  du  bord  externe ,  avec  une  dent  à  la  base  du  bord 
interne*  lequel  vient  se  loger  dans  une  coulisse  de  la  cuisse; 
terminées  par  deux  épines  inégales.  Fossette  tarsale  courbée, 
profonde,  bien  limitée  de  toutes  parts.  Jambes  moyennes  et 
postérieures  (f.  6,  e)  terminées  par  deux  épines ,  et  armées 
an  bord  externe  de  dents  sur  Tarète  supérieure,  Tinférieure 
lisse.  Tarses  filiformes  et  minces,  avec  les  quatre  premiers 
articles  garnis  chacun  de  deux  petites  soies. 

Ce  genre  est  le  premier  qui  ait  été  démembré  du  grand 
genre  Hiuer  de  Linné.  Paykull  Ta  caractérisé  en  1811  dans 
son  remarquable  ouvrage,  Manographia  Uiteroidum  ;  mais  il 
y  fait  entrer  avec  les  vraies  Hololeptes  toutes  les  autres 
espèces  aplaties,  soit  qu'elles  puissent  ou  non  enfoncer  la 
tête  dans  le  prothorax ,  soit  qu'elles  aient  une  dent  à  l'ori- 
gine eo  dedans  des  jambes  antérieures ,  et  des  dentelures 
sur  l'arête  inféro-externe  des  postérieures,  ou  qu'elles  en 
soient  dépourvues,  soit  que  le  prostemum  s'élève  en  carène 
saillante,  appointie  an  bout  antérieur,  on  se  oÂODtre  élargi, 
peu  saillant  et  tronqué,  soit  enfin  qu'elles  aient  le  labre  court 
ouallongé»  et  les méicboires  articolées  au  dessus  ou  en  de- 
hors do  menton, 

Erichson ,  qui  a  sérieusement  remanié  cette  famiHe  dans 
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le  Jahrbucher^  publié  en  1834,  toat  en  conservant  le  genre 
Bohlepta^  pour  les  espèces  dont  la  tête  est  dégagée  du  pro- 
thorax, le  labre  court,  les  mftcboires  insérées  au-dessus  du 
labre,  et  les  jambes  antérieures  munies  en  dedans  à  l'origine 
d'une  petite  dent,  a  réparti  les  autres  dans  les  genres 
Pkylloma,  OxystemuSy  Platysoma  et  Paromalus. 

En  adoptant  les  bases  de  ce  travail,  admis  dans  la  science, 
f  ai  cru  devoir,  à  Teiemple  de  Dejean  dans  son  Catalogue 
(1837),  séparer  encore  du  genre  HoloUpta  les  espèces  dont 
le  prostemum  en  carène  saillante,  s'avanceen  pointe  plus  ou 
moins  arrondie  sous  la  bouche  et  dont  les  jambes  postérieures 
ont  Tarète  inférieure  dentelée.  Ainsi  le  genre  se  trouvera 
composé  de  trente  et  une  espèces,  H.  plana^  F.;  humilis,  Pkl.; 
foêiulariSy  Say;  Indica,  bractea ,  CubentU^  aradiformts^  pro- 
eera^  elongata^  Er.;  lucida^  Le  Conte,  attenuata^  Blanch.,  et 
vingt  nouvelles. 

Elles  sont  répandues,  inégalement  il  est  vrai ,  sur  tout  le 
globe:  une  vient  d'Europe,  cinq  d'Asie,  trois  d'Afrique, 
vingt  et  une  d'Amérique,  et  une  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elles  vivent  sous  les  écorces  des  arbres  abattus,  dans  le 
terreau  humide  qui  s'y  forme.  Leurs  métamorphoses  sont 
inconnues.  La  larve  que  Paykull  flgure  et  décrit  est  celle 
d'an  Diptère. 

Le  d*  a  le  pronotum  dilaté  en  devant,  les  mandibules  plus 
allongées,  droites  et  arquées  au  bout;  sauf  une  ou  deux 
espèces,  une  profonde  excavation  bien  limitée  sous  le 
menton,  prolongée  angulairementau  devant  du  prostemum; 
souvent  une  échancrure  ou  une  fossette  à  l'angle  antérieur 
do  pronotum.  La  9  a  les  mandibules  plus  courtes ,  arquées 
dès  la  base,  ordinairement  le  menton  obsolètement  impres- 
sionné, et  l'angle  antérieur  du  pronotum  sans  dilatation , 
écbaiHTafe,  ni  fossette  (f.  10  f,  g). 
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A.  Front  sans  stries,  ni  tabercale  (1-18). 

fi.  Stries  dorsales  des  élytres  sans  appendice  apical  (1-8). 

1.  H.  PLANA, 

Nigranitidùt  depressa;  frante  œquali;  pranoto  stria  margi- 
nali  tenuissitna;  elytris  stria  humerali  basim  attingente,  3 
darsatibus  abbrematis  ;  pygidio  subimpunctato.  Long.  6-7  nlB.; 
larg.4  milL 

Hister  planus,  Facsl.  5,  68  (1775).  —  F.  Maot  1,  82,  6.  —  Bnt 
Syst  1,  78, 7.  —  Syst.  EL  1, 90,  86.  —  01.  Ent  1,  8, 15, 16,  pL  8, 
22.  —  Herbst  Nat  Syst  Ins.  li^  ZZ,  8,  pi.  85, 8.  —  Panz.  Ent  Gens. 
1,  21,  6.  xGiii,  U.  —  niig.  Kx!.  pr,  1,  65,  25.  —  Sturm.  Dent  1. 
2^,  28. 

Holoiepta  plana,  Payk.  Mon.  Hist  107,  5,  T.  ix,  f.  3.  —  GylL 
Ins.  Suée  i?,  272,  8.  —  Kflst  Kaef.  Enr.  m,  82. 

Allongé-parallèle ,  très  aplati ,  d*an  noir  luisant.  Front 
plan,  sans  strioles  transversales,  ni  tubercule  ;  dent  préocu- 
laire peu  saillante  ;  antennes  d*un  noir  de  poix,  massue 
grise;  mandibules  saillantes,  sans  dents,  légèrement  cour- 
bées. Pronotum  plus  large  que  long,  légèrement  bisinué  à 
la  base,  arrondi  et  faiblement  anguleux  sur  les  côtés, 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  un  peu  obtus;  strie 
marginale  fine,  rapprochée  du  bord.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  de  la  largeur  du  pronotum ,  et  à  peu  près  de 
sa  longueur,  parallèles  sur  les  côtés ,  obliques  au  bout ,  et 
formant  un  angle  suturai  bien  prononcé  ;  strie  subbumérale 
forte,  plus  fine  vers  la  base,  qu'elle  atteint:  deux  dorsales 
raccourcies,  première  à  peine  du  tiers  de  la  longueur  totale, 
deuxième  presque  réduite  à  un  point;  bord  infléchi  impono- 
toé.  Propygidium  bordé  de  points  épars;  pygidium  à  peine 
distinctement  pointillé.  Jambes  antérieures  garnies  en  de- 
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hors  de  quatre  dents  obtuses  »  postérieures  de  trois  fortes 
dents  sur  Taréte  supérieure. 

Le  d*  se  distingue  de  la  $  par  le  pronotum  plus  élargi  en 
devant,  les  mandibules  plus  droites  et  l'échancrure  du 
menton  plus  profonde. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  de  TEurope 
centrale  et  méridionale  :  France,  Allemagne,  Suisse,Autrichey 
Styrie,  Carintbie,  Silésie»  Hongrie,  Russie  méridionale,  Cau- 
case» Turquie;  dans  TArméniet  et  même  dans  l'Amérique 
septentrionale,  d'après  le  témoignage  de  Paykull.  Elle  vit 
sous  l'écorce  des  arbres  morts,  et  elle  est  peu  commune. 

2.  H.  LISSOPTGA. 

LaHar,  planiuscula,  nigra  nitida  ;  frante  tavi;  pronoto  stria 
tnarginali  valida,  lateribus  punctato  ;  elytris  striis  3  darsalibus 
brevissimis,  subhumer ali  forti,  abbreviata,  margine  inflexo 
iam;  propygidio  lateribus  punctato,  pygidio  impunctato.  Long. 
12  milL;  laig.  6  milL 

Ovale  élargi,  aplati,  d'un  noir  luisant.  Front  lisse,  sans 
stries,  ni  tubercule  ;  antennes  d'un  noir  de  poix ,  funicule 
brun,  massue  grise.  Mandibules  allongées,  sans  dents, 
droites  d* ,  et  un  peu  courbées  au  bout  ;  dent  préoculaire 
saillante.  Pronotum  court  et  large,  bisinué  à  la  base,  avec 
une  fine  strie  raccourcie  au  devant' de  Técusson,  légèrement 
dilaté  aa-delà  da  milieu,  largement  échancré  en  devant,  avec 
les  angles  arrondis,  un  peu  échancrés  dans  les  deux  sexes  ; 
lisse  sur  toute  sa  surface,  avec  des  points  assez  gros  le  long 
des  cfttés  ;  strie  marginale  forte  (terminée  à  l'angle  anté- 
rieor  en  une  fossette  grosse  et  profonde  d*  )•  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de 
sa  longueur  à  la  suture,  coupées  obliquement  au  bord  apical. 
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et  formant  une  échancrare  semi-circalaire  ;  strie  sobbomé* 
raie  large  ;  profonde ,  raccourcie  en  devant  ;  trois  dorsales 
courtes,  obliques,  sans  rudiment  apical,  première  forte»  à 
peu  près  de  la  longueur  du  tiers  des  ély très ,  bord  infléchi 
imponctué.  Propygidium  entouré  de  points^  plus  gros  latéra^ 
lement.  Pygidium  lisse.  Echancrure  du  menton  dans  les  deux 
sexes  «  sans  tubercule  médian,  avec  une  double  rainure  à 
Tangle  prosternai.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
dents,  postérieures  de  trois,  les  apicales  rapprochées. 
Le  mAle  se  reconnaît  à  la  fossette  du  pronotum. 

Bengale. 

3.  H.  Manillensis. 

Postice  angustioTy  complanata;  fronte  œquali;  pronoto  stria 
marginali  intégra  anguLata  ;  etytris  margine  inflexo  tœvi,  stria 
subhumerali  abbreviata,  i^  dorsali  brevi,  2^  vix  conspicua; 
jnvpygidio  lateribus  sparsim,  pygidio  dense  et  fortiter  ptmc* 
tatis.  Long.  11  milL;  laig.  6  mill. 

Orale  allongé,  rétréci  postérieurement,  aplati.  Front  uni^ 
sans  stries,  ni  tubercule  ;  antennes  brunes ,  massue  grise. 
Dent  préoculaire  saillante.  Pronotum  beaucoup  plus  large 
que  long,  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudi- 
nale au  devant  de  Técusson ,  dilaté  angulairement  sur  les 
cAtés>  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus,  non 
échancrés  <f  ;  strie  marginale  entière,  anguleuse.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Ely  très  de  la  longueur  du  pronotum/ de 
sa  lai^ur  à  la  base ,  légèrement  élargies  sur  les  cAtés,  ré- 
trécies  et  obliques  au  bord  apicaU  formant  un  angle  suturai 
très  ouvert  ;  bord  infléchi  lisse;  strie  subhumérale  forte, 
raccourcie  à  la  base;  première  dorsale  obh'que,  du  quart  de 
la  longueur,  deuxième  et  troisième  peu  visibles.  Propygi- 

3«  5érte,  TOME  1.  10 
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diam  couvert  de  points  peu  serrés  dans  son  pourtour.  Pygi- 
diom  densément  et  fortement  ponctué.  Forte  excavation  au 
devant  du  prosternum,  avec  un  tubercule  allongé  au  milieu. 
Jambes  inermes  sur  Tarête  inrérieure,  et  armées  sur  la 
supérieure»  les  antérieures  de  quatre  dents,  les  postérieures 
de  trois. 

Je  n*ai  vu  qu'un  seul  individu  de  cette  espèce  ;  il  fait 
partie  de  la  riche  collection  du  Muséum,  et  vient  de 
Manille. 

4.   H.  AUSTRALICA. 

Oblonga  (leprcssa,  nigra,  nitida  :  fronte  œquali;  pronoto  latc- 
ribus  punctato ,  antice  utrinque  foveolato,  stria  marginati 
vatida,  vix  angulata  ;  clytris  stria  subhumerali  valida,  abbre- 
tiata,  3  dorsatibus  brevissimis,  1»  tongiori;  propygidio  lateribus 
parce,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  13  miU.;  larg.  7  mill. 

Allongé,  presque  parallèle,  quoique  un  peu  rétréci  posté- 
rieurement, déprimé,  d'un  noir  luisant.  Front  lisse,  sans 
stries,  ni  tubercule;  dent  préoculaire  peu  saillante;  mandi- 
bules fortes;  antennes  d'un  brun  de  poix  roux,  massue 
velue.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  lon- 
gitudinale au  milieu,  à  peine  arqué  et  bordé  de  points  sur 
les  côtés,  bisinueusement  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
étroitement  découpés  ;  strie  marginale  forte,  à  peine  coudée 
et  terminée  par  une  profonde  fossette  arrondie,  un  peu 
avant  Tangle  antérieur.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres 
de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  et  à  peu  près  de  sa 
longueur  à  la  suture,  droites  sur  les  côtés,  obliques  au  bout, 
et  formant  un  angle  suturai  peu  profond  ;  bord  infléchi  lisse; 
strie  subhumérale  fort  raccourcie  à  la  base,  première  dorsale 
du  tiers  environ  de  la  longueur,  deuxième  et  troisième  tout 
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à  fait  rodimentaires.  Propygidium  bordé  latéralement  de 
gros  points  espacés  ;  pygidium  assez  densément  ponctoé. 
Jambes  antérieures  quadri-dentées,  avec  quelques  dentelorea 
en  dessous  :  postérieures  armées  de  trois  fortes  épines. 

Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  les  collections  de 
Paris»  sous  le  nom  d'JI.  Australica^  que  M.  Reicbe  lui  assigna 
lorsque,  le  premier,  il  la  reçut  de  Swan-River  (Nouvelle- 
Hollande).  Dans  tous  les  individus  on  retrouve  l'excavation 
du  menton  et  la  fossette  arrondie  de  l'angle  antérieur  du 
pronotum ,  qui  caractérisent  le  d* .  Quelques-uns  ont  les 
mandibules  plus  courbées ,  moins  fortes ,  et  le  pronotum 
moins  dilaté  en  devant;  je  n'ai  pas  pu  m'assurer  directement 
si  ce  sont  des  $ . 

5.   H.  FOSSULARIS* 

Eiongata,  complanata,  nigra  nitida  ;  fronte  (tquali  ;  pi'onoto 
lateribus  vix  punctato^  stria  marginali  angulata  ;  clytris  stria 
subhumerali  basin  subattingente  3  dorsalibus  brcvissimis ,  rnav' 
gine  inflexo  lœvi;  prapygidio  lateribus  parce,  pygidio  sat  dense 
punctatis.  Long.  8  mill.;  larg.  &  1/2  mill. 

Hololepta  fossularis  d*.  Say,  PhU.  Soc  v,  i,  47,  S  (1825).  — 
//.  œqualis  $.  Say.  Phil.  Soc  v,  1,  kl^  1. 

Assez  allongé,  aplati,  d'un  noir  luisant.  Front  plan,  lisse, 
sans  stries,  ni  tubercule;  dent  préoculaire  peu  saillante; 
mandibules  grandes;  antennes  brun  de  poix.  Pronotum 
court,  bisinué  à  la  base ,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
au  milieu,  anguleux  et  bordé  de  quelques  points  sur  les 
c6tés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles  peu  aigus;  strie 
marginale  bien  marquée,  coudée  au  milieu.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base  • 
de  sa  longueur  à  la  suture,  à  peine  courbées  sur  les  c6tés. 
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obliques  au  bout  et  formant  un  angle  suturai  peu  profond  ; 
strie  subhumérale  à  peine  raccourcie  à  la  base;  première 
dorsale  forte»  moins  longue  que  le  tiers  des  élytres,  deuxième 
et  troisième  fort  raccourcies;  bord  infléchi  non  ponctué. 
Propfgidium  bordé  latéralement  de  quelques  points  espacés. 
Pygidium  assez  densément  ponctué.  Jambes  antérieures 
armées  de  quatre  dents  obtuses  :  postérieures  de  trois  fortes 
épines. 

Le  <^  se  reconnaît  à  l'eicavation  du  menton,  a  la  fossette 
du  pronotum  accompagnée  d'une  petite  échancrure  dans 
Tangle  même,  lesquelles  n'existent  pas  dans  la  ? . 

Say  a  fait  une  deuxième  espèce  de  la  $ ,  sous  le  nom 
d'ffo/.  œquaiis.  Cet  insecte  ?it  sous  Técorce  des  arbres  morts, 
et  en  particulier  du  Robinta  pseudo-acacia^  L.,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 

6.  H.  EXCISA.  (F.  6,  a,  b,  c,  d,  e.) 

Latior,  subdepressa ,  nigra  nitida  ;  frante  œquali  ;  pronoto 
icteribus  punctulato,  stria  marginati  vix  angulata;  elytris 
marginc  inflexo  rugoso^  stria  subhumerali  antice  parum  abbre- 
viata,  2  dorsalibus  brevissimis  ;  propygidio  lateribus  parce, 
pygidio  dense  et  grosse  punctatis.  Long.  10  mill.;  laig.  51/2  luilL 

Oblong,  un  peu  plus  large,  subdéprimé,  noir  Im'sant. 
Front  plan,  très  finement  pointillé,  sans  stries,  ni  tubercule; 
dent  préoculaire  assez  saillante;  mandibules  grandes,  fortes; 
antennes  noir  de  poix,  massue  velue,  grise.  Pronotum 
court,  très  élargi,  bisînoé  à  la  base,  avec  une  demi-strie  fine 
longitudinale  au  milieu,  dilaté  anguleusement  et  bordé  de 
points  peu  nombreux  sur  les  côtés,  bisinueusement  échancré 
en  devant,  avec  les  angles  peu  avancés  ;  strie  marginale  rap- 
prochée du  bord  et  bien  marquée.  Ecnsson  petit»  triangu- 
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laire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotam  à  la  base ,  et  de  sâ 
longueur  à  la  suture,  obliques  au  bout  et  formant  un  angle 
suturai  bien  marqué  ;  bord  infléchi  fortement  rugueux  ;  strie 
marginale  forte  «  rugueuse ,  un  peu  raccourcie  à  la  base  ; 
deux  dorsales  très  rudimentaires.  Propygidium  bordé  de 
pmnts  espacés.  Pygidium  densément  et  fortement  ponctaé. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  obtuses  :  posté- 
rieures de  trois  épines  longues. 

Le  <f  est  caractérisé  par  l'eicavation  du  menton  et  par 
une  échancrure  dans  l'angle  même  du  pronotum. 

Cette  espèce  est  répandue  en  Amérique,  depuis  les  Etats- 
Unis  jusqu'au  Brésil.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  provenant 
des  Etatft-Unis,  du  Mexique^  du  Venezuela,  de  la  NouvelkH 
Grenade  et  du  Brésil. 

7.  H.  SUBLUCIDA. 

ObUmga^  camplanata,  nigra  nitida  ;  fronte  aquali  ;  pranoto 
laieribus  punctato,  stria  marginali  tenui  angulata;  elytris 
stria  subhutnerali  forti  antice  attenuata,  subintegra,  2  dorsa^ 
libus  brevibus  ;  margine  inflexo  rugoso  ;  prapygidio  puncHs 
pixrcis  cincto,  pygidio  dense  et  fartiter  punctato»  Long.  9milL; 
lug.  SmilL 

Ovale,  aplati,  noir  luisant.  Front  uni,  sans  stries,  ni 
tubercules;  antennes  brun  de  poix,  massue  cendrée.  Pro- 
notum  court,  large,  subbisinué  à  la  base,  avec  une  demi- 
strie  longitudinale  très  fine  au  milieu,  anguleusement  dilaté 
sur  les  c6tés,  largement  échancré  en  devant  (avec  les  angles 
antérieurs  échancrés  <f,  aigus  9),  ponctué  le  long  des 
bords  latéraux  ;  strie  marginale  fine,  rapprochée  du  bord , 
anguleuse  et  atteignant  l'angle  antérieur.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  et 
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de  sa  longueur  à  la  suture ,  légèrement  dilatées  à  Tépaule , 
coupées  obliquement  au  bord  apical,  angle  suturai  très 
dictas  ;  bord  infléchi  rugueux  ;  strie  subhumérale  forte ,  de- 
venant plus  Gne  à  la  base,  et  presque  entière,  deux  dorsales 
obliques  fort  courtes.  Propygidium  ceint  de  points  épars  peu 
nombreux.  Pygidium  densément  et  assez  fortement  ponctué. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents,  les  deux  api- 
cales  n*en  formant  souvent  qu'une  seule  obtuse  :  posté- 
rieures de  trois  épines. 

Le  <f  diffère  de  la  $  par  l'excavation  anguleuse  du 
menton  et  par  Téchancrure  du  pronotum. 

Très  voisin  de  VUoL  excUa^  il  s'en  distingue  par  la  strie 
stthhumérale  qui ,  au  lieu  d'être  fort  raccourcie  à  la  base 
comme  dans  celui-ci,  devient  très  flne  et  parait  l'atteindre. 

Cartliagène,  Nouvelle-Grenade. 

8.    H.  OBSCURA. 

Oblong(hovata ,  deprcssa,  atra  subnitida;  frante  CBquali; 
pronoto  lateribus  tenuissime  et  parce  punctato,  stria  marginali 
subangulata  ;  etytris  margine  inflexo  rugoso  ;  stria  subfuitneraU 
fortii  antice  attenuata,  sub  intégra»  2  dorsatibus,  i*  sat  elon- 
gata  ;  propygidio  circum  parce,  pygidio  densissitne  punctatis. 
Long.  SmiU.;  larg.  4 1/2  miU. 

Ovale  allongé,  rétréci  postérieurement,  aplati,  d'un  noir 
presque  mat.  Front  lisse,  sans  stries,  ni  tubercule  ;  antennes 
d*un  brun  de  poix,  massue  grise.  Pronotum  court,  trans- 
versal, bisinué  à  la  base,  légèrement  dilaté  sur  les  côtés, 
avec  quelques  points ,  échancré  en  devant ,  et  les  angles 
entiers  faiblement  impressionnés;  strie  marginale  fine,  an- 
guleuse, atteignant  l'angle  antérieur.  Ecusson  petit  ;  trian- 
gulaire. Elytres  de  la  longueur  du  pronotum,  et  de  sa 
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largeor  à  la  base,  légèrement  arquées  sur  les  cAtés,  coupées 
obliquement  au  bord  apical ,  et  formant  une  échancrure 
semi-circulaire  ;  bord  infléchi  rugueux  k  l'épaule  ;  strie  sub- 
hnmérale  forte,  devenant  plus  flne  à  la  base,  et  presque 
entière  ;  deux  dorsales  ;  première  atteignant  presque  te 
moitié  de  l'élytre.  Propygidium  ceint  d'une  ponctuation  peo 
serrée  et  assez  large.  Pygidium  très  densément  et  asaet 
fortement  ponctué.  Excavation  du  menton  bien  marquée 
dans  le  mâle.  Jambes  antérieures  années  de  quatre  dents , 
les  deux  apicales  n'en  formant  qu'une  seule  obtuse,  à  peine 
divisée  :  postérieures  tri-dentées. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  provenant  de  Mexico. 
(Collection  du  Muséum.) 

BB  Stries  dorsales  des  élytres  avec  un  appendice  apiipat 
non  réuni  (9-17). 

9.   H.  STRIATIDBRA. 

Ovata  lata,  subdcprcssa,  nigra  nitida;  fronte  œquali;  prih- 
nota  iateribus  punctato,  striis  marginali  et  latcrali,  utraque  in 
angulo  anîico  desinente;  clytris  margine  inflcxo  Icevi,  stria 
subkumerali  intégra,  validissima  ;  3  dorsalibus  validis  laiis, 
i*  subintegra,  2*  parvo  appendice  aucta:  propygidio  punctU 
parais  cincto,  apice  bifoveolato,  pygidio  dense  punctato.  Long. 
9inilL;  larg.  GmilL 

Ovale,  très  large,  subdéprimé,  d*un  noir  très  luisant. 
Front  légèrement  fovéolé ,  sans  stries ,  ni  tubercule  ;  an- 
tennes d'un  brun  de  poix,  maœue  grise.  Pronotum  court, 
très  large,  biainué  à  la  base,  avec  une  demi- strie  longitudi- 
nale an  milieu,  curvilinéairement  dilaté  sur  les  côtés,  large- 
ment échancré  en  devant,  avec  les  angles  arrondis  ;  finement 
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poioUllé,  avec  de  forts  points  le  long  des  bords  latéraui  ; 
strie  marginale  très  fine,  peu  distante  postérieurement,  laté- 
rale bien  marquée,  Tune  et  l'autre  atteignant  l'angle  anté- 
rieur. Ecusson  très  petit,  triangulaire.  Elytres  de  la  largeur 
du  pronotum  à  la  base ,  de  sa  longueur  à  la  suture,  à  peine 
dilatées  sur  les  côtés ,  coupées  obliquement  au  bout,  angle 
suturai  bien  prononcé  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale 
très  forte,  entière ,  mais  un  peu  moins  grosse  à  la  base  ; 
première  dorsale  très  large  d'abord,  à  peine  interrompue  au 
milieu,  deuxième  plus  courte,  avec  un  court  appendice  apical 
fort  éloigné.  Propygidium  ceint  de  points  épars,  peu  serrés, 
et  bifovéolé.  Pygidium  densément  ponctué.  Excavation  du 
menton  profonde  d* ,  prolongée  en  queue.  Jambes  anté- 
rieures armées  de  quatre  dents,  postérieures  de  trois,  les 
deux  apicales  rapprochées. 

Je  n*ai  vu  qu'un  individu  de  cette  espèce  (coll.  Laferté). 
Il  provient  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

10.  H.  INDICA. 

Lata,  subdepressa,  nigra  nitida  ;  fronte  aquali  :  pronoto  latC" 
ribus  dilatatis,  impunctatis,  stria  marginali  angulata  ;  elytris 
tnargine  infiexo  lœvi,  stria  subhumcraii  lata,  antice  abbreviaia, 
2  dorsalibus  brevissimis,  1*  appendice  acuta  ;  propygidio  parce 
circum,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  9  mil!.;  larg.  k  mill. 

Hololepta  Indica,  Erichs.  Jahr.  90,  3  Cl 85^;. 

Elargi,  subdéprimé,  noir  luisant.  Front  lisse,  sans  stries, 
ni  tubercule  ;  dent  préoculaire  saillante  ;  antennes  brun  de 
poix,  massue  grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base ,  ar- 
rondi et  imponctué  sur  les  côtés ,  profondément  écbancré 
en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale  bien  mar- 
quée» anguleuse.  Ecusson  petit ,  triangulaire.  Elytres  de  ta 
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largeur  du  pronotam  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture  ;. 
obliques  au  bord  apical  ;  angle  suturai  peu  marqué  ;  repli 
latéral  impunctué;  strie  subhumérale  grosse»  peu  amincte, 
mais  raccourcie  à  la  base  ;  première  dorsale  forte^  courte  et 
très  oblique ,  deuxième  encore  beaucoup  plus  courte  »  avec 
un  petit  appendice  apical  oblique.  Propygidium  légèrement 
bifovéolé  an  bout ,  avec  quelques  points  peu  nombreux  sur 
les  côtés.  Pygidium  densément  ponctué.  Jambes  antérieures 
armées  de  quatre  dents  obtuses  :  postérieures  tri-épineuses. 

Le  (f  diBère  de  la  9  par  l'excavation  du  menton  seule- 
ment (f.  10,  ff  g). 

Java. 

11.  H.  MARGINEPUNCTATA. 

ObUmga,  planiuscula,  nigra  nitida;  fronte  (Bquali;  pranoio 
lateribus  fortiter  punctato ,  stria  marginali  angulata  ;  elytrù 
margine  inflexo  rugoso,  stria  subhumerali  forti  abbreviathj^ 
1*  darsali  brevi,  2«  breviori,  appendiculata;  prapygidio  punctis 
sparsis  cincto ,  pygidio  dense  punctato.  Long.  12  mill.;  laiig. 
6iiiiU. 

Ovale  allongé,  assez  aplati,  noir  luisant.  Front  uni,  sans 
stries  ni  tubercule;  antennes  noir  de  poix,  massue  cendrée,. 
Pronotum  court,  large,  bisinuc  à  la  base,  avec  une  demi-strie 
médiane  au  devant  de  Técusson,  dilaté  angulairement  aux 
deux  tiers  sur  les  côtés,  et  bordé  d'une  ponctuation  forte  et 
assez  large,  bisinueusement  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  arrondis  (échancrés  dans  le  <f);  strie  marginale  assez 
One,  anguleuse,  atteignant  l'angle  du  devant.  Ecusson  trian-^ 
gulaire,  très  petit.  Elytres  de  la  longueur  du  pronotum,  de 
sa  largeur  à  la  base,  légèrement  dilatées  sur  les  côtés, 
obliques  au  bord  apical,  avec  un  angle  suturai  bien  pro- 
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nonce  ;  repli  latéral  ragoeui  ;  strie  subhumérale  forte ,  rac- 
coarcie  à  la  base,  dorsales  obliques,  première  da  tiers  de 
la  longneur^  deuxième  deux  fois  plus  courte ,  avec  un  court 
appendice  apical.  Propygidium  largement  ceint  de  points 
épars  assez  forts.  Py gidium  densément  ponctué.  Excavation 
triangulaire  du  menton  forte  dans  le  cf .  Jambes  antérieures 
armées  de  quatre  dents,  postérieures  de  trois,  les  deux  api- 
cales  rapprocbées. 

Le  seul  exemplaire  de  cette  espèce  que  j'aie  eu  sous  les 
yeux  fait  partie  de  l'ancienne  collection  Dejean  ;  il  est  de 
Carthagène  (Nouvelle-Grenade). 

12.  H.  COLOMBIANA. 

Oblong(hOvalis,  subdeprcssa,  nigra  subnitida  ;  fronte  aquali; 
pronoto  lateribus  parce  punctato,  stria  marginali  tenui,  angu- 
laia;  elytris  margine  inflexo  rugoso,  stria  subhumerali  forti 
abbreviatai  darsalibus  obliquis,  2*  brevissima,  appendicata  : 
prapygidio  punctis  raris  cincto ,  pygidio  dense  punctato.  Long. 
lliiilll.;larg.  6mi0. 

Ovale  allongé,  légèrement  aplati,  noir,  assez  luisant.  Front 
uni,  sans  stries,  ni  tubercule;  antennes  brun  de  poix, 
massue  grise.  Pronotum  court,  large,  bisinué  à  la  base,  avec 
une  demi-strie  longitudinale  très  Gne  au  devant  de  l'écusson  ; 
légèrement  dilaté  au  milieu  et  bordé  de  points  rares  sur  les 
côtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  arrondis 
(échancrés  dans  le  d*  ]  ;  strie  marginale  Gne,  anguleuse,  ces- 
sant à  Tangle  antérieur.  Ecusson  triangulaire ,  très  petit. 
Elytres  de  la  longueur  du  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base^ 
légèrement  dilatées  sur  les  côtés,  obliques  au  bord  apical, 
avec  un  angle  suturai  bien  prononcé  ;  repli  latéral  rugueux  ; 
strie  subhumérale  forte ,  profonde,  raccourcie  à  la  base  ; 
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deux  dorsales  obliqaesy  première  forte  à  la  base,  da  qaart  de 
la  longueur,  deuxième  très  courte,  avec  un  petit  appendice 
apical  arqué.  Propygidium  entouré  de  quelques  points  peu 
nombreux ,  serrés  sur  un  petit  espace  de  chaque  c6té. 
Pygidium  densément  ponctué.  Excavation  du  menton  pro- 
fonde dans  le  <f .  Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
dents,  les  deux  apicales  à  peine  séparées,  et  n*en  formant 
qu'une  obtuse  :  postâieures  tri-dentées. 

Un  peu  moins  grand  que  Y  H.  marginepunciata^  il  s'en  dis- 
tingue surtout  par  la  ponctuation  tlu  pronotum  et  du  propy- 
gidium beaucoup  moins  étendue  que  dans  ce  dernier,  et  par 
la  deuxième  strie  dorsale  proportionnellement  plus  courte. 
Le  if  réunit  Texcavation  du  menton  et  l'échancrure  de 
Tangle  du  pronotum. 

Caracas,  dans  le  Venezuela. 

13.  H.  SIMILIS. 

ObUmga,  subdepressa,  nigra  nitida  ;  fronte  (Bquali  ;  pronoto 
iateribus  punctato,  stria  marginati  angulata  ;  elytris  margine 
infiexo  rugoso,  stria  subhumerali  antice  abbreviata,  2  dorsalibus 
obtiquis  brevibus,  3*  pauio  breviore  appendiculàta  ;  propygidio 
sat  tate  sparsim,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  8  milL;  laig. 
ai/3miIL 

Oblong,  subdéprimé,  noir  luisant.  Front  lisse,  sans  stries, 
ni  tubercule  ;  dent  préoculaire  saillante  ;  antennes  brun  de 
poix,  massue  grise.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec  une 
demi-strie  longitudinale  fine  au  devant  de  Fécusson,  curvili- 
néaireroent  dilaté  et  bordé  de  points  sur  les  côtés,  échancré 
en  devant,  avec  les  angles  obtus  (très  étroitement  échancrés 
dans  le  d*  );  strie  marginale  anguleuse.  Ecusson  petit,  trian- 
gulaire. Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base ,  de  sa 
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loogueur  à  la  suture*  à  peine  arquées  sur  les  côtés*  obliques 
au  bord  apicaU  formant  un  angle  suturai  bien  marqué  ;  repli 
latéral  ponclué;  strie  subhumérale  grosse»  raccourcie  en 
devant;  deux  dorsales  obliques,  première  forte,  du  tiers  de 
la  longueur,  deuxième  à  peine  moitié  plus  courte ,  ayec  un 
appendice  apical  presque  droit  et  assez  long.  Propygidium 
largement  entouré  de  points  épars.  Pygidiuro  densément 
ponctué.  Jambes  antérieures  quadri-dentées,  postérieures 
tri-épineuses. 

Le  if  est  distinct  par  Téchancrure  du  pronotum  et  par 
Texcavation  du  menton. 

Il  diffère  de  YHoL  tnarginepunctala  par  sa  forme  plus 
allongée*  par  l'appendice  des  élytres  plus  long  et  plus  droit , 
et  par  Texiguité  de  l'échancnire  du  pronotum  dans  le  <f  ;  de 
VBoL  similis  par  retendue  de  la  ponctuation  du  pronotum 
et  du  propygidium,  et  par  la  longueur  de  la  deuxième  strie 
dorsale  des  élytres. 

Carthagène  (Nouvelle-Grenade). 

14.  H.  BIDBNTATA. 

Laia  subdepressa,  nigra  nitida  ;  f route  œquali;  pranoto  latc- 
ribus  vix  punctato,  stria  marginali  angulata  ;  elytris  tnargine 
infiexo  rugoso,  stria  suhhumerali  antice  tenui,  abbrcviata, 
darsalibus  brevibus,  2«  breviori  appendiculata;  propygidio  late- 
ribus  parce,  pygidio  dense  punctatis;  prosterna  antice  emargi- 
nato.  Long.  7  mill.;  larg.  3  miU. 

Elargi*  subdéprimé*  noir  luisant  Front  lisse,  sans  stries, 
ni  tubercule  ;  dent  préoculaire  obtuse  ;  antennes  brun  de 
poix*  massue  grise.  Pronotum  bisinué  à  la  base ,  avec  une 
demi-strie  longitudinale  au  devant  de  Técusson*  curvili^ 
péairement  dilaté  sur  les  côtés  i  avec  quelques  points  peu 
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nombreux  ;  bisiDoeuseroent  échancré  en  devant ,  avec  1^ 
angles  aaaez  aigos  ;  strie  marginale  angnlense.  Ecnsson  petftt 
triangalaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotnm  à  la  base» 
de  sa  longueur  à  la  suture*  à  peine  arquées  sur  les  côtés  « 
obliques  au  bord  apical  ;  et  formant  un  angle  suturai  bien 
marqué  ;  rq^li  latéral  rugueusement  ponctué  ;  strie  sub- 
bumérale  un  peu  amincie  et  raccourcie  à  la  base  ;  deux 
dorsales  obliques»  courtes;  première  assez  forte»  du  tiers  de 
la  longueur,  deuxième  fort  courte,  avec  un  appendice  apical 
droit,  Propygidium  bordé  de  points  épars.  Pygidium  densé- 
ment  ponctué.  Lobe  prosternai  plus  ou  moins  profondéndent 
écbancré.  Jambes  antérieures  garnies  de  quatre  dents  ob- 
tuses :  postérieures  de  trois. 

Le  (^  se  fait  remarquer,  outre  son  excavation  du  menton, 
par  des  mandibules  très  fortes  et  très  élargies  &  la  base, 
armées d*nne  longue  dent  interne;  il  a  Tangle  du  pronotnm 
entier»  mais  précédé  d*une  légère  sinuosité. 

H.  Salle  a  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Caracas 
(Venezuela)»  en  avril  et  en  juillet,  sous  les  écorces  des  arbres 
morts  en  décomposition.  Le  d*  paraît  beaucoup  plus  rare 
que  la  9. 

15.  H.  BRACTBA. 

ObUmga^  camplanata,  nigra  nitida;  fronte  aquati  ;  pronoto 
antice  lateribus  punctato,  stria  marginali  subangulata  ;  elyttis 
tnargine  inflexo  lœvi,  stria  subhumeraii  abbreviata,  2  dorsalibus 
brevibus,  2*  appendicuiata  ;  propygidio  parce  circum^  pygidio 
obsolète  punctatis.  Long.  5 1/2  milL;  larg.  2  ^U  mOl. 

Holalepia  braetea,  Erichs.  in  Jahr.  1, 91,  A  (1836).  —  H.  popul- 
nea.  Le  G.  GoL  CaUL  Lyc  ri851),  39, 3. 

Oblong»  aplati ,  noir  luisant.  Front  lisse ,  sans  stries,  ni 
tubercule  ;  dent  préoculaire  courte  ;  antennes  brun  de  poix. 
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massue  grise.  Pronotuin  bisinué  à  la  base,  avec  une  deroi- 
ttrie  loDgitudiDale  au  milieu,  curvilinéairement  dilaté  sur 
les  côtés,  avec  quelques  points  seulement  en  devant, 
écbancré  au  bord  antérieur,  avec  les  angles  obtus;  strie 
marginale  Gne,  à  peine  coudée.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur 
à  la  suture,  parallèles  sur  les  côtés,  obliques  au  bord  apical, 
avec  un  angle  sptnral  peu  profond  ;  repli  latéral  imponctué  ; 
strie  subhumérale  raccourcie  à  la  base,  sans  être  amincie  ; 
dorsales  peu  obliques,  première  du  quart  de  la  longueur, 
deuiième  de  moitié  plus  courte,  avec  un  appendice  plus  on 
moins  distinct.  Propygidium  bordé  de  quelques  gros  points 
épars  sur  les  côtés.  Pygidium  asseï  densément,  mais  faible- 
ment ponctué.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  :  posté- 
rieures tri-épineuses. 

Le  d* ,  outre  son  excavation  du  menton,  a  une  très  petite 
écbancrure  dans  Tangle  même  du  pronotum. 

J*ai  dû  rapporter  cette  espèce  à  \B.  bracUa^  Er. ,  quoique 
Fauteur  ne  mentionne  pas  l'appendice  apical  des  élytres; 
car  la  description  s*y  rapporte  du  reste  de  point  en  point , 
ainsi  que  la  patrie.  D'ailleurs,  cette  petite  strie  est  parfois 
peu  visible,  et  sans  doute  Erichson  n'y  aura  pas  fait  atten* 
tion,  comme  il  le  fait  pour  T/ndtca,' où  cependant  elle  est 
toujours  bien  marquée  ;  je  n'ai  pu  consulter  les  types  d'E- 
richson ,  malgré  mes  instantes  demandes  an  docteur  Klug. 
Je  me  suis  convaincu  que  XHoL  populnea ,  décrite  dans 
le  Lyceum  d'hist.  nat.  de  New- York,  appartient  à  cette 
espèce,  par  un  individu  femelle  communiqué  par  Le  Conte  à 
M.  Tb.  Lacordaire. 

Nouvelle-Grenade  (Caracas).  Californie,  bords  du  rio  Ck>lo- 
rado,  sons  l'écorce  de  peuplier. 
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16.  H.  SBMICIICCTA 

Oblongo-^wata ,  subdepressa,  nigra  nitida,  puncticulata\ 
fronte  aquali  ;  pronotô  stria  marginali  valida  ;  elytris  margine 
inflexo  Uevi,  stria  subhumerali  anlice  abbreviata  ,  3  darsalibus 
brevibus,  2^  appendiculata  ;  propygidio  arcu  utrinque  et  punctis 
sparsis  cincto,  pygidio  dense  punctato.  Long,  7  1/2  mill,;  larg. 
3 1/2  mill. 

Ovale  oblong,  subdéprimé,  noir  luisant,  entièrcmeot  coor 
vert  d'un  pointillé  très  fin.  Front  lisse,  sans  stries,  ni  tuber- 
cule; dent  préoculaire  assez  saillante;  antennes  noir  de 
poiXy  massue  grise.  Pronotum  bisinué  à  la  base ,  avec  une 
demi-strie  longitudinale  au  milieu,  curvilinéairement  dilaté, 
avec  quelques  rares  points  sur  les  côtés ,  bisinueusement 
échaocré  en  devant ,  avec  les  angles  peu  saillants;  strie 
marginale  coudée,  forte.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres 
de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base ,  de  sa  longueur  à  la 
suture,  légèrement  arquées  sur  les  côtés,  obliques  au  bord 
apical,  avec  un  angle  suturai  bien  marqué;  repli  latéral 
lisse;  strie  subhumérale  raccourcie  à  la  base;  trois  dorsales 
fortes,  courbées,  première  du  tiers  de  la  longueur,  deuxième 
avec  un  appendice  apical  arqué ,  assez  long.  Propigidium 
entouré  de  points  peu  serrés ,  assez  nombreux ,  avec  une 
rainure  profonde  de  chaque  côté,  en  forme  de  parenthèses. 
Pygidium  densément  ponctué.  Jambes  antérieures  quadri- 
dentées  :  postérieures  tri-épineuses. 

Le  cf  se  reconnaît  à  Texcavation  du  menton  et  à  une  fos- 
sette arrondie  à  Tangle  antérieur  du  pronotum. 

Celle  espèce,  rare  dans  les  collections,  est  particulière  au 
Sénégal. 

17.  H.  AmCIFERA. 

Oblongo ovata ,  complanata,  nigra  nitida;  fronte  aquali; 
pronoto  stria  marginali  angulata  ;  elytris  margine  inflexo  Un>i, 
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stria  subhumerali  abtfreviata,  3  dorsalibus  obliquis,  S«  appendi- 
culata  ;  propygidio  punctis  sparsis,  2  que  striis  appositis  ar- 
cuatis  cincto  ;  pygidio  punctatissimo.  Long.  6  1/2  mllL  ;  laii^, 
31/2]DiU. 

Ovale  allongé,  aplati,  noir  assez  luisant.  Front  très  fine- 
ment pointillé,  nniy  sans  stries,  ni  tubercules  ;  antennes  d*un 
brun  de  poix  rouge&tre,  massue  grise.  Pronotum  court, 
large,  légèrement  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  fine 
longitudinale  au  devant  de  Técusson  ;  angulairement  dilaté 
sur  les  côtés,  sans  ponctuation  distincte  ;  échancré  en  de- 
vant* avec  les  angles  entiers  dans  les  deux  sexes,  un  peu 
impressionnés  seulement  ;  strie  marginale  anguleuse,  attei- 
gnant l'angle  antérieur.  Ecusson  triangulaire,  très  petit. 
Elytres  de  la  longueur  du  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base, 
légèrement  dilatées  sur  les  côtés,  obliques  au  bord  apical, 
avec  un  angle  suturai  bien  prononcé  ;  repli  latéral  lisse;  strie 
subbumérale  forte,  raccourcie  à  la  base  ;  trois  dorsales  obli- 
ques, courtes  ;  première  du  quart  de  la  longueur  des  ély  très, 
deuxième  plus  courte,  avec  un  appendice  apical  à  peine  plus 
long  qu'elle  ;  troisième  accompagnée  d*une  petite  fossette 
superficielle,  Propygidium  ceint  de  quelques  points  peu 
serrés,  avec  deux  stries  arquées  opposées.  Pygidium  densé- 
ment  ponctué.  Excavation  du  menton  bien  marquée  dans 
le  é ,  forte,  avec  un  tubercule  médian  allongé.  Jambes  an- 
térieures armées  de  quatre  dents  obtuses  :  postérieures  de 
trois,  les  deux  apicales  rapprochées. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  rJ7.  umicincta; 
elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite,  moins  élargie,  par  le 
pronotum  moins  visiblement  pointillé  et  par  le  propygidium 
dont  la  ponctuation  est  moins  étendue.  Le  d*  n'a  pas  de 
fossette  à  l'angle  antérieur  du  pronotum. 

Sëùégal  (MM.  de  Laferté  et  Géhin). 


I      r 
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BBB.   iro  strie  dorsale  des  élytres  entière,  2«  appendi- 
culée  (18). 

18.  H.  LUCIDÀ. 

Oblanga^  depressa,  nigra,  nitida,  fronte  œquali;  pronoto  late- 
ribus  dilatato ,  punctato  ;  stria  marginali  valida  ;  elytrii 
margine  inflexo  plicato^  stria  subhumerali  antice  abbreviata, 
1*  darsali  intégra^  2*  brevissima  appendiculata ;  prapygidio 
bifaveolato,  circum  grosse,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  8 
mill.;  larg.  k  mill. 

Holotepta  lucida.  Le  Conte.  Mon.  N.  Am.  HisU  7,2  (1845). 

Oblong,  aplati»  noir  loisant.  Front  uni,  sans  stries,  ni 
tnbercole  ;  dent  préocnlaire  peu  saillante.  Antennes  brun  de 
poix,  massue  rousse.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base, 
avec  une  demi-strie  longitudinale  au  milieu,  fortement 
dilaté  et  ponctué  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  obtus  ;  strie  marginale  forte,  coudée.  Ecusson  petite 
triangufaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  et 
de  sa  longueur  à  la  suture,  à  peine  arquées  sur  les  côtés, 
obliques  au  bout,  avec  un  angle  suturai  large  ;  repli  latéral 
légèrement  plissé  ;  strie  subhumérale  forte,  raccourcie  à  la 
base;  première  dorsale  entière  un  peu  sinueuse,  deuxième 
fort  courte,  munie  d*un  petit  appendice  apical.  Propygidium 
bifovéolé,  bordé  d*une  forte  ponctuation.  Pygidium  dense* 
ment  et  grossièrement  ponctué.  Jambes  antérieures  quadri- 
dentées,  postérieures  tri-épineuses. 

Le  (f  a  une  fossette  profonde  à  Tangle  antérieur  du 
pronotum,  outre  Texcavation  du  menton. 

Cette  espèce  se  rencontre  aux  Etats-Unis  :  j'en  ai  sous 
les  yeux  deux  exemplaires,  Tun  de  New-York ,  l'autre  du 
Texas  (MH.  Cbevrolat  et  Pila  te).  H.  Le  Conte  Ta  décrite 
comme  étant  1*17.  bsàda  de  Dejean  ;  mais  1*17.  Inàda  de  cet 
auteur  est  tout  autre  chose. 

3«  Série,  TOMB  T.  1 1 
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AA.  Front  bistrié  (19-29). 

19.  H.  CUBENSIS. 

ObUmga,depressa^  nigra,  nitida  ;  fronte  puncticulaia,  3  striis 
.transversis  brevibus;  pronoio  vix  lateribus  punctato,  siria 
marginaii  angulata  ;  elytris  margine  infexo  Uxvi^  siria  subhu- 
merali  abbreviata,  S  dorsalibus  brevibus;  prapygidio  parce 
lateribus,  pygidio  ievissime  punctulato.  Long.  7  miU.;  hrg. 
Smffl. 

Hololepia  Cubensis,  Erich.  in  Jahrb.  93.8  (i83&). 

Allongé,  déprimé»  noir  luisant.  Front  finement  pointillé, 
ayec  deux  courtes  stries  transversales  écartées,  obliques; 
dent  préocolaire  saillante.  Antennes  brun  de  poix,  massue 
grise.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  lon- 
gitudinale au  milieu,  curvilinéairement  dilaté  çt  à  peine 
ponctué  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
peu  avancés;  strie  marginale  légèrement  coudée.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la 
base,  de  sa  longueur  à  la  suture,  uu  peu  courbées  sur  les 
côtés,  obliques  au  bord  apical,  avec  un  angle  suturai  bien 
marqué;  repli  latéral  imponctué;  strie  subbumérale  rac- 
courcie à  la  base  ;  dorsales  obliques,  première  à  peine  du 
quart  de  la  longueur,  deuxième  ponctiforme ,  sans  appen- 
dice. Propygidium  couvert  latéralement  de  quelques  points 
rares  et  épars.  Pygidium  presque  lisse  dans  le  d* ,  et  légère- 
ment ponctué  dans  la  ¥ .  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents  obtuses,  postérieures  de  trois. 

Le  if  diflfère  de  la  $  par  l'excavation  du  menton  et  la 
orme  des  mandibules. 

Se  trouve  à  Cuba  et  à  Saint-Domingue,  dans  le  soc  des 
arbres  en  fermentation  putride. 
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20.  H.  HUMIU8. 

ObUmga,  subdepfessa,  nigra,  nitida;  fronte  puncHcutata^ 
striis  3  arcuatis  magnis  ;  pranoto  puncticulato  ^  laterilnu 
punctato,  stria  marginali  valida^  angulata;  clytris  margine 
infexo  Uni,  stria  subhumerali  abbreviata;  2  darsalibus  sai 
Umgis,  appewUce  recto  magno  ;  prapygidio  circum  parce,  pygi- 
éio  devise  pmnctatis.  Long.  8 1/2  mil!.;  larg.  k  1/2  milL 

HoloUpia  kumilU,  Payk.  Mon.  Hîst  109,7.  T.  xiii,  f.  3  (1811). 

Oblong,  légèrement  opiati,  noir  luisant.  Front  Gnemeot 
pointillé^  a?ec  deox  stries  transversales^  arquées,  grandes  et 
assez  rapprochées  ;  dent  préoculaire  saillante.  Antennes 
bran  de  poix,  massue  grise.  Pronotum  finement  pointillé» 
bisinué  à  la  base,  avec  une  demi<strie  longitudinale  au  mi- 
lieu, cofvilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  les  côtéa, 
échancréen  devant,  avec  les  angles  obtus;  strie  marginale 
forte  et  coudée.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  de  la 
largeur  dn  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture, 
droites  sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  un  angle  suturai 
bien  marqué  ;  repli  latéral  sans  points  ;  strie  subhumérale 
grosse,  aiguisée  et  raccourcie  à  la  base  ;  première  dorsale 
dépassant  le  tiers  de  la  longueur,  deuxième  moitié  plus 
courte,  munie  d'un  appendice  long  et  droit.  Propygidium 
entouré  de  points  espacés,  oblongs.  Pygidium  densément 
ponctué.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents,  posté* 
rieures  de  trois. 

Le  d*  présente  une  excavation  au  menton  et  une  échan- 
cnire  à  Tangle  même  du  pronotum. 

Brésil. 

21.  H.  SUBHUMILIS. 

OvaHs,  subdepresêap  ni§ra,  tdiida  ;  fronte  pumcHciUaia,  iilriN- 
que  stria  (nrevi  ;  pronoto  laieribus  parce  ptmetato,  stria  mor- 
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ginali  tenui  angulata  :  elytris  margine  xnflexo  Uxvi,  stria  sub- 
humer ali  subintegra,  3  darsalibus  obliquis,  2*  brevissima, 
appendiculata  ;  propygidio  late  punctis  distantibus  cincto,  apice 
bifaveolato;  pygidio  dense  et  fortiter  punctato,  margine  reflexo» 
Long.  7  milL;  laiig.  U  milL 

Ovale,  très  légèrement  conveie,  noir  laisant  Front  Qne- 
ment  pointillé ,  avec  une  très  petite  strie  de  chaque  côté. 
Antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotum  court,  assez  large, 
bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  très  fine 
au  devant  de  Técusson ,  anguleusement  dilaté  sur  les  cAtés 
et  bordé  de  quelques  points ,  échancrë  en  devant ,  avec  les 
angles  arrondis,  abaissés;  strie  marginale  fine,  anguleuse, 
se  terminant  à  Tangle  antérieur.  Ely  très  un  peu  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  h  base,  légèrement  dilatées 
sur  les  côtés ,  obliques  au  bord  apical  et  formant  un  angle 
suturai  bien  prononcé  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subbumérale 
forte,  sinueuse,  atteignant  presque  la  base,  et  accompagnée 
d'une  double  striole  ;  première  dorsale  forte,  oblique ,  du 
quart  de  la  longueur  des  élytres;  deuxième  fort  petite,  avec 
un  appendice  apical  court.  Propygidium  couvert  dans  tout 
son  pourtour  de  gros  points  espacés,  et  bifovéolé  postérieu- 
ranent.  Pygidium  fortement  et  densément  ponctué,  avec  la 
marge  un  peu  relevée.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
denits,  postérieures  de  trois,  les  deui  apicales  rapprochées. 

Un  seul  exemplaire  9  de  cette  espèce  dans  la  collection 
de  M.  Ghevrolat,  sans  indication  de  patrie. 

22.  H.  Catennensis. 

Ovata^  subdepressa,nigra^  subnitida;fronteutrinque  stria  lata 
arcuata  ;  pranoto  lateribus  punctato,  striamarginali  angulata  ; 
etifiris  margine  inflexo  impunctato»  stria  subhumerali  abbre- 
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viaia,  S  dorsaiibus  obliquis,  U  brevi,  S*  interrupta  versus  apUem 
arcuata  ;  prùjpyffidio  punctis  sparsis  cineto,  (éviter  bifaveolaiOp 
pygidio  dense  punctato.  Long.  6 1/2  milL;  laiig.  U  milL 

Orale,  subdéprimé,  d'un  noir  pea  brillant.  Front  arec 
deux  stries  transversales ,  arquées ,  assez  longues  et  assez 
rapproctiées.  Antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotum 
court,  assez  large,  légèrement  bisinué  à  la  base,  avec  une 
demi-strie  longitudinale  très  fine  au  devant  de  TécussoD , 
angulairement  dilaté  sur  les  côtés  et  bordé  de  points  peu 
nombreux,  échancré  en  devant,  avec  les  angles  arrondis 
(entaillés  <f  );  strie  marginale  anguleuse,  très  près  du  bord» 
dépassant  Tangle  antérieur.  Elytres  de  la  longueur  du  pro- 
notum, de  sa  lai|;eur  à  la  base,  légèrement  dilatées  sur  les 
côtés,  obliques  au  bout,  formant  un  angle  suturai  très  pro- 
noncé; repli  latéral  à  peine  visiblement  ponctué;  strié 
sttbbumérale  forte,  raccourcie  à  la  base  ;  deux  stries  dorsales 
courtes,  obliques  ;  première  du  tiers  de  la  longueur  de  la 
strie  bumérale;  deuxième  un  peu  plus  courte,  mais  presque 
réunie  postérieurement  à  un  long  appendice  arqué.  Propy* 
gidium  couvert  dans  son  pourtour  de  gros  points  espacés , 
Mfovéolé  au  bout,  et  divisé  longitudinalement  par  une  ligne 
élevée,  lisse,  peu  visible.  Pygidium  densément,  mais  peu  to^ 
tement  ponctué.  Excavation  du  menton  d*  profonde.  Jambes 
antérieures  armées  de  quatre  dents  obtuses  ;  postérieures  de 
trois  aiguës,  les  deux  apicales  rapprochées. 

<f .  Excavation  triangulaire  du  menton  ;  angle  antérieur 
du  pronotum  échancré. 

9  •  Menton  et  angle  antérieur  du  pronotum  entiers. 

Cayenne  (Guyane).  (MM.  de  Laferté  et  Géhin.) 

23.  H.  AIUDIFORMIS. 
Obionga ,  depressa ,  nigra,  nUida  ;  frante  striis  2  arcuaîis 
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ftweoUnibus  ;  pronoto  lateribus  punctaio,  stria  marginati  angu- 
lata^  elytris  margine  infiexo  subktvif  stria  subhumerali  abiire' 
viata^  1*  dorsali  prape  dinddiata,  3*  interrupta ,  parte  basaU 
brevissima;  prapygidio  bifoveolato  lateribus  parce,  pygidio 
dense  punctatis.  Long.  7  milL;  laiig;.  k  mlll. 

Hololepta  aradifarmis,  Er.  in  Jahrb.  9S,  9  (183/i). 

Oblong  I  légèrement  aplati  »  noir  luisant  Front  lisse ,  à 
deux  fosseltes  limitées  par  une  strie  arquée  ;  dent  préociH 
laire  obtuse.  Antennes  brun  de  poix ,  massue  grise.  Pro- 
notum  bisinué  à  la  base  •  avec  une  demi<-strie  longitudinale 
au  milieu  »  dilaté  et  ponctué  sur  les  cAtés ,  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  arrondis,  peu  saillants  ;  strie  margi- 
nale anguleuse,  bien  marquée.  Ecusson  petit ,  triangulaire. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur 
à  la  suture,  presque  droites  sur  les  côtés,  obliques  au  bout, 
avec  un  angle  suturai  bien  marqué  ;  repli  latéral  paraissant 
lisse  ;  strie  subbumérale  forte,  sinueuse,  raccourcie  à  la  base; 
première  dorsale  large,  dépassant  le  tiers  de  la  longueur, 
deuxième  interrompue,  composée  d'un  rudiment  basai  très 
eourt  et  d'un  apical  très  long  remontant  jusqu'à  la  première 
dorsale.  Propygidium  légèrement  bifovéolé,  entouré  de  gros 
points  espacés  ;  pygidium  densément  ponctué.  Jambes  anté* 
rieures  armées  de  quatre  dents  obtuses,  postérieures  de 
trois  aiguës,  les  deux  dernières  rapprochées. 

d* .  Menton  avec  une  excavation  triangulaire,  angle  anté- 
rieur du  pronotum  légèrement  sinué. 

Brésil  (Para)  ;  Guyane  (Cayenne). 

24.   H.  ATTENCATA. 

Oblongo-ovata ,  subdeprcssa ,  nigra ,  nitida  i  fronte  utrinquc 
stria  recta;  pronoto  lateribus  parce  punctato^  stria  tnarginali 
tenni,  anguiata  ;  elytris  margine  inftexo  latvis  stria  ubkumerali 
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antice  abbreviata  ;  S  dorsaiibusoblUiuis,  S*  brevUni,^  appendicu' 
lata;  prapygidio  punctis  sparsis  late  cinctOf  pygidio  leviter 
fmHeiaio,  Long.  6 vM.; larg.  SmilL 

Bolotepta  attenuata,  Blanch.  Voy.  Amer.  mer.  de  d'Oriiigiqr« 

Orale  afloDgé,  rétréci  postérieurement ,  légèrement  dë- 
primé»  noir  laisant.  Front  pointillé,  avec  une  strie  transver- 
sale droite,  assez  longue ,  de  chaque  cdté.  Antennes  d'un 
bran  de  poix,  massue  grise.  Pronotum  court,  assez  large, 
bisinué  à  la  base ,  arec  une  demi-strie  très  fine  «  longitudl-* 
nale,  au  derant  de  Técusson;  légèrement  dilaté  en  angle 
et  bordé  de  points  peu  nombreux  sur  les  cdtés,  échancrë  en 
devant,  avec  les  angles  arrondis ,  étroitement  entaillés  ^  ; 
strie  marginale  fine,  rapprochée  du  bord ,  anguleuse ,  ter- 
minée à  l'angle  antérieur.  Elytres  de  la  longueur  du  pro- 
notum, de  sa  largeur  a  la  base,  légèrement  rétrécies  posté- 
rieurement ,  obliques  au  bord  apical ,  formant  un  angle 
suturai  très  prononcé  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérde 
raccourcie  à  la  base  ;  deux  stries  dorsales  obliques ,  pre- 
mière du  quart  de  la  longueur,  deuxième  plus  courte,  mais 
terminée  par  un  long  appendice  presque  droit.  Propygidium 
légèrement  convexe,  presque  tout  couvert  de  points  peu 
serrés  et  assez  forts.  Pygidium  assez  faiblement  ponctué. 
Excavation  du  menton  d*  profonde ,  avec  un  tubercule 
médian  oblong.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents 
obtuses,  postérieures  de  trois,  les  deux  apicales  rappro- 
chées. 

Un  seul  exemplaire  <f  venant  de  Santa-Cruz  (Bolivia) , 
de  la  collection  du  Muséum,  décrit  par  M.  Blanchard  dans 
l'entomologie  du  Voyage  de  M.  d'Orbigny  dans  l'Amérique 
méridionale. 
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25.  H.  Heridana. 

Oblango-ovata ,  subdcpressa,  tUgra,  nitida;  franie  jmneticm* 
lata,  striis  2  grossis  arcuatis;  pronoto  iateribus  punctato,  stria 
marginali  angulata;  etytris  margine  inflexo  tœvif  stria  sub" 
humerali  abbreviata,  2  darsalibus  obliquis,  brevibus,  2*  breviter 
appendiculatai  propygidio  late  et  parce,  pygidio  dense  ptiitc- 
tatis.  Long.  6  mOL;  larg.  3 1/2  milL 

Ovale  obloDg,  sabdéprimé ,  noir  luisant.  Front  pointfflé» 
avec  deux  stries  arquées,  courtes  ;  dent  préoculaire  assex 
aaiUante.  Antennes  brun  de  poix  «  massue  grise.  Pronotum 
bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  fine,  au 
milieu,  curvilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  les  côtés, 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  arrondis,  obtus;  strie 
marginale  anguleuse.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  de 
la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture, 
courbées  sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  un  angle  su- 
turai bien  marqué  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subbumérale 
raccourcie  en  devant;  dorsales  obliques,  première  large^  du 
quart  de  la  longueur,  deuxième  très  courte,  avec  un  fort 
petit  appendice.  Propygidium  largement  couvert  de  points 
espacés  ;  pygidium  peu  densément  ponctué.  Jambes  anté- 
rieures armées  de  quatre  dents  obtuses,  postérieures  de  trois 
pointues,  les  deux  dernières  rapprochées . 

<f .  Excavation  triangulaire  du  menton  et  échancrure  à 
l'angle  antérieur  du  pronotum, 

Yucatan  (Hérida),  (MH.  Pilate,  Cbevrolat). 

26.  H.  BOGOTANA. 

Obionga  complanata,  nigra,  nitida^  punctulata  ;  franie  leviter 
bistriata  ;  pronoto  Iateribus  marginato,  punctato  ;  etytris  stria 
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tubkumerali  antice  abàreviataf  l*  darsati  brevi,  2*  late  inter^ 
rupta;  propygidio  parce  lateribus,  pygidio  (éviter  punciatis, 
L(H«.  6 1/2  milL;  laiv.  S 1/2  milL 

Oblongy  aplati,  d'un  noir  luisant,  pointillé  sur  toute  h 
surface.  Front  plan  ;  stries  transversales  flnes  ;  dent  préocii- 
laîre  assez  saillante.  Antennes  d*un  noir  de  poix ,  massue 
grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base ,  arec  une  demi* 
strie  longitudinale  anté-scutellaire,  curvîlinéairement  dilaté 
sur  les  cAtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus  (légèrement  échancrés  d*  ),  lisse,  avec  quelques  points 
peu  serrés  le  long  des  bords  latéraux;  strie  marginale 
entière  jusqu'à  Tangle  antérieur,  à  peine  coudée.  Ecusson 
très  petit,  triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum 
à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture,  obliques  au  bord 
apical;  repli  latéral  lisse;  strie  subhumérale  assez  forte, 
raccourcie  à  la  base;  première  dorsale  oblique,  n'atteignant 
pas  le  tiers,  deuxième  très  courte,  avec  un  appendice  assez 
long,  droit.  Propygidium  largement  couvert  de  points 
espacés  dans  son  pourtour.  Pygidium  avec  quelques  points 
obsolètes  à  la  base  (plus  visibles  dans  la  ?].  Jambes  anté- 
rieures armées  de  quatre  dents  fortes,  postérieures  de  trois, 
les  deux  dernières  rapprochées. 

<f .  Se  reconnaît  à  la  longueur  des  mandibules ,  à  l'angle 
antérieur  du  pronotum  légèrement  échancré,  à  la  profonde 
excavation  triangulaire  du  menton ,  et  à  son  pygidium  qui 
parait  lisse. 

Trouvé  par  M.  A.  Sallé  dans  les  arbres  en  fermentation, 
en  mai,  sur  les  bords  du  lac  Izabal,  dans  le  Guatemala  »  et 
en  juillet,  à  Caracas,  dans  le  Venezuela. 
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27.  H.  QUADRIPOEMIS. 

Owitas  latat  eompUmaîa,  nigra,  niHda;fr€nte  stria  uMnque 
arcuata  ;  pranoto  brevi  lato,  lateribus  punctulato  ;  etytrU  mar* 
ffine  infUxo  UsvU  stria  subhumerali  forti  abbreviata,  3  dorsor 
Hbus  ùbliquis^  2*  breviter  apperuHculata  ;  propygidio  punetis 
sparsii  cincto^  apice  bifoveolato  ;  pygidio  subtœH.  Long.  6  1^ 

0?ale  élargi»  aplati,  d'an  noir  luisant.  Front  pointillé  « 
ayec  deux  stries  transversales ,  légèrement  arqaées ,  assez 
distantes  ;  dent  préoculaire  saillante.  Antennes  d*an  brun  de 
poix,  massue  grise.  Pronotum  large  et  court >  bisinué  à  la 
base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  très  fine  au  devant 
de  récusson,  dilaté  curvilinéairement  sur  les  côtés,  et  bordé 
assez  largement  de  points  épars  ;  échancré  en  devant ,  avec 
les  angles  arrondis  ;  strie  marginale  atteignant  l'angle  anté- 
rieur. Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa 
largeur  à  la  base,  légèrement  dilatées  sur  les  côtés,  obliques 
au  bord  apical,  et  formant  un  angle  suturai  assez  prononcé; 
repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  forte  et  raccourcie  en 
devant  ;  deux  dorsales  obliques  ;  première  large,  du  tiers  à 
peu  près  de  la  longueur;  deuxième  plus  fine,  plus  courte, 
avec  un  appendice  apical  court.  Propygidium  ponctué  peu 
densément  dans  son  pourtour,  bifovéolë  au  bord  postérieur. 
Pygidium  presque  lisse,  un  peu  infléchi  et  ponctué  au  bout. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  obtuses ,  posté- 
rieures de  trois,  les  deux  apicales  rapprochées. 

<f .  Excavation  du  menton,  et  angle  antérieur  du  pronotum 
légèrement  échancré . 

Brésil. 
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28.  H.  CURTA. 

Ovatiif  &revis,  eotnplanaia^  nigra^  fHtida;flraMe  striis  S  traïu- 
versht  arcuatis,  dbtantifms;  pronoto  lateribus  late  pttnetatâ^ 
stria  margînalî  tenui  ;  elytrU  marghœ  infexo  lœvi,  stria  ncd» 
hstmeraU  valida  abtfreviata,  2  dorsatibus,  !«  iata  fnrevi,  2*  I»* 
tegra  Hssubinterrupta  »  apice  punetis  adaucta;  prapygidi» 
punetis  sparsis  late  cincto,  apice  Mfiweolato;  pygidio  hifes» 
apicepwsctato.  Long.  71/2  mlIL;  kry.  4  i/2  mUl. 

Ovale  court,  eplati ,  noir  laisaot.  Front  avec  deux  stries 
tnnsveruJes  assez  longues*  légèrement  arquées,  distantes. 
Antennes  d'un  noir  de  poix,  massue  grise.  Pronotum  court» 
large,  bisinué  à  la  base ,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
très  fine  au  devant  de  Técusson,  curyilinéairement  dilaté  et 
largement  ponctué  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec 
les  angles  arrondis,  abaissés;  strie  marginale  assez  fine,  rap» 
prochée  du  bord,  atteignant  l'angle  antérieur.  £ly très  à  peu 
près  de  la  longueur  du  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base» 
élargies  kt^alement,  coupées  obliquement  au  bord  apical 
et  formant  un  angle  suturai  assez  prononcé;  repli  latéral 
lisse  ;  strie  subhumérale  forte,  raccourcie  à  la  base  ;  deux 
stries  dorsales  obliques ,  première  forte,  du  tiers  de  la  lon- 
gueur, deuxième  fine,  entière,  interrompue  en  un  ou  deux 
endroits,  accompagnée  postérieurement  de  quelques  points* 
Propygidinm  largement  ponctué  dans  son  pourtour ,  bifo- 
véolé  au  bord  postérieur,  avec  une  Ugne  élevée,  lisse,  longi- 
tudinale au  milieu.  Pygidium  infléchi,  ponctué  postérieure- 
ment, lisse  à  la  base.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
dents  obtuses;  postérieures  de  trois,  les  deux  apicales  rap- 
prochées. 

Nouvelle-Grenade. 
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29.  U.  LAMINA. 

Ovata,  subdepressa^  nigra,  nitida,  frante  striis  2  arcuatis, 
^appraximatis  ;  pronoto  UUeribus  punciaio,  stria  marginali 
mbangulata;  elyiris  margine  infiexo  Uxvi;  stria  subhumerali 
fiurti  abbremata;  2  darsalibus,  1*  brevi,  2*  intégra  angulata; 
ffvpygidio  punctis  sparsis  fortibus  cincto;  pygidio  sat  dense 
pumtato.  Long,  7  milL;  larg.  &  1/2  mUL 

Hototepta  lamina  ,Pïïyk.  Mon.  hist  108,  &  T.  n,  pL  6.  (1811). 

Ovale,  légèrement  cooTeze,  noir  luisant.  Front  avec  deaz 
stries  transversales,  fortes,  arquées,  assez  rapprochées.  An- 
tennes d'un  brun  de  poix,  rougeâtres  en  quelques  endroits, 
massue  grise.  Pronotum  court,  assez  large,  bisinué  à  la  base, 
avec  une  demi-strie  longitudinale  très  fine  au  devant  de 
récusson;  dilaté  et  bordé  de  points  sur  les  cètés;  échancré 
en  devant,  avec  les  angles  arrondis,  abaissés;  strie  mar- 
ginale à  peine  anguleuse.  Elytres  de  la  longueur  du  pro- 
notum, à  peu  près  aussi  larges  à  la  base ,  à  peine  élargies 
latéralement,  obliques  au  bord  apical»  formant  un  angle 
suturai  très  prononcé;  repli  latéral  lisse;  strie  subhn- 
mérale  forte,  large,  raccourcie  à  la  base;  deux  dorsales, 
première  forte,  du  tiers  de  la  longueur,  deuxième  entière, 
coudée  au  milieu  à  la  hauteur  de  l'extrémité  postérieure  de 
la  première.  Propygidium  sans  fossettes,  ponctué  dans  son 
pourtour,  et  sillonné  dans  son  milieu  par  une  ligne  lisse, 
élevée,  longitudinale.  Pygidium  ponctué  assez  fortement. 
Pattes  d'un  brun  de  poix  :  hanches  antérieures  et  tarses, 
roussfttres;  jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents, 
postérieures  de  trois,  les  deux  apicales  rapprochées. 

Un  seul  individu  $  provenant  d*Âmérique ,  je  ne  sais  de 
quelle  contrée,  peut-être  du  Brésil. 
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AAA.  Front  avec  un  tubercole  médian  (3^31). 

30.  H.  PROCERA. 

EUmgata,  camplanaia,  nigra,nitida;  fronte  utdtuberculoHt^ 
pnmoto  lateribus  parce  punctato,  stria  marginali  temU  angw- 
lata;  etytrU  margine  inflexo  Utvi,  stria  subhumerali  inteçtOt 
2  darsalibus  brevibus;  prapygidio  lateribus  parce^  pygidio  parum 
dense  punctatîs.  Long.  11-15  milL;  lary.  6  milL 

Holoieptapraceras  Erichs.  in  Jahrl).  91, 5.  (IMA)* 

Allongé,  aplati,  noir  luisant.  Front  lisse,  avec  un  tuber- 
cule médian  plus  ou  moins  élevé;  dent  préoculaire  mér 
diocre.  Antennes  d'un  brun  de  poix,  massue  grise.  Pronotum 
large,  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
fine  an  milieu,  curvilinéairement  dilaté  et  bordé  de  quel- 
ques points  sur  les  côtés,  écbancré  en  devant,  avec  les 
angles  obtus;  strie  marginale  assez  fine  et  légèrement 
coudée.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  de  la  largeur 
du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture,  arquées 
sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  l'angle  suturai  peu  pro- 
fond ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  entière  ;  pre- 
mière dorsale  large,  du  tiers  de  la  longueur,  deuxième  fort 
raccourcie,  sans  appendice.  Propygidium  lM)rdé  latéralement 
de  points  espacés.  Pygidium  assez  fortement,  mais  peu 
densément  ponctué.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
dents,  postérieures  de  trois,  les  deux  dernières  rapprochées. 

Les  deux  sexes  ont  le  front  tubercule,  Tangle  antérieur  du 
pronotum  sans  échancrure ,  et  une  profonde  excavation  au 
menton.  Le  d*  ne  diffère  de  la  ?  que  par  l'élargissement  du 
pronotum,  par  la  longueur  et  la  forme  des  mandibules. 

Java. 
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31.  H.  BLOTOATA. 

Parallela,  complanata,  nigra^  niiida,  Ittvissima;  fronte  uni- 
mberculata  ;  pranoto  lateribus  subrectis,  stria  marginali  tenui; 
êt^iris  nuargine  infiexo  Uevi ,  stria  subhumerati  utrinque  valde 
mbtreviata,  dorsalibus  brevissimis,  2*  appendiculata  ;  propy- 
§kUo  utrinqtie  sulco  semi-circutari  postice  appendicutato,  pygi- 
éioque  impunctaiis.  Long.  8  milL;  larg«  3  milL 

Hololepta  etongata,  Erid».  In  Jahrb.  92, 6.  (i8U). 

Etroit»  allongé,  parallèle,  très  aplati,  noir  luisant,  sans 
points  en  dessus.  Front  nnituberculé  ;  dent  préocolaire  mé- 
diocre. Antennes  d'un  brun-rougefttre ,  massue  grise.  Pro- 
noturo presque  carré,  à  peine  bisinué  &  la  base,  presque 
droit  sur  les  cAtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  assez  aigus  ;  strie  marginale  flne,  légèrement  coudée. 
lEcusson  petit,  triangulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  pro- 
Dotum  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture,  droites  sur  les 
cAtés,  obliques  au  bout,  avec  un  angle  suturai  assez  marqué, 
repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  faible ,  fortement  rac- 
courcie de  part  et  d'autre  ;  première  dorsale  très  courte, 
deuxième  ponctiforme,  avec  un  très  petit  appendice  oblique. 
Propygidium  bordé  de  chaque  côté  d*un  sillon  demi-drcu- 
lafre,  accompagné  au  bout  d*une  courte  strie  en  dedans; 
pygidium  petit.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents 
obtuses ,  postérieures  de  trois  aiguës ,  les  deux  dernières 
rapprochées. 

Dans  les  deux  sexes,  on  retrouve  le  tubercule  frontal, 
Tangle  antérieur  du  pronotum  entier,  et  dans  Texcavation, 
qui  ne  s*étend  pas  au-delà  du  menton,  deux  tubercules  sail- 
lants ;  le  cf  ne  diffère  de  la  ?  que  par  la  dilatation  du 
pronotum  et  la  forme  des  mandibules. 

Cette  espèce,  provenant  de  Java,  est  rare  dans  les  collec- 
tions. 
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IL  PHYLLOMA. 

{pfixxmfMf  feniDage.) 

d»  Série,  T.  I  (1853),  pL  v.  —  Mon.  pi.  2.  Genre  II,  f.  i^t. 

Bololepta.  Payknll  Mon.  Hist.  p.  101  (1811).  —  Phytloma. 
ErichsoD.  in  Jahrb.  p.  96. 2  (1834). 

Cor/mi  fUanum.  Caput  exserîum. 
MoMdibulœ  porrectœ^  œquale$^  dcnlatoe. 
Labrum  longum,  bilobum. 
MaxiUœjuxta  mentum  inserîœf  boii  conspicuœ* 
Prostemum  laium^  planwnt  Mo  truncatOm 
Tibias  anlîcfe  intuê  dénie  ba$ali. 

Propygidiumlatumf  horizontale^  hexagonum;  pygi^Uum 
brève  infiexum. 

Corps  ^lati,  o?ale  allongé. 

Tête  saillante,  dégagée  du  prothoraz.  Front  uni,  sans  strie 
qai  le  sépare  de  réfHstome ,  a?ec  one  dent  de  cbaqne  côté, 
aa*dessos  de  l'insertion  des  antennes.  Labre  (f.  te)k  deux 
lobes  allongés.  Mandibules  (f.  1  e)  saillantes,  asseï  courtes, 
légèrement  eoorbées,  nnidentées  en  dedans,  égales  entre 
elles. 

Antennes  (f.  1  h)  insérées  sons  nn  rebord  da  front,  an 
devant  des  yenz  :  scape  allongé,  renflé  an  bout»  conrbé,  logé 
dans  une  coulisse  pratiquée  sous  la  télé  ;  ftinicule  de  sept 
articles,  premier  et  deuxième  obconiques,  plus  longs,  celui- 
ci  un  peu  moins,  3-7  croissant  en  largeur;  massue  ovale, 
comprimée,  de  quatre  articles,  vdue. 

Mâchoires  (f.  1  g)  visibles  à  la  base ,  entre  le  menton  et 
la  base  des  mandibules;  à  deux  lobes,  garnis  de  poils  en 
dedans  ;  externe  long,  étroit,  corné  ;  interne  court  Palpes 
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maxillaires  de  quatre  articles  ;  premier  court,  deuxième  un 
peu  plus  long,  troisième  et  quatrième  subcylindriques» 
égaux  entre  eux.  Menton  {(-if)  court»  coupé  droit  &  la 
base»  relevé  en  haut,  cachant  la  lèvre  et  échancré  an  bord 
antérieur.  Lèvre  membraneuse,  échancrée  au  milieu,  avec 
les  paraglosses  barbues  en  dedans,  sinuées.  Palpes  labiaux 
de  trois  articles,  deuxième  et  troisième  ovalaires,  à  peu  près 
égaux. 

Fossette  antennaire,  nulle  ou  peu  distincte.  Prosternum 
peu  élevé»  large»  rétréci  au  milieu  à  Tinserlion  des  pattes  ; 
arrondi  à  la  base,  distinct  du  lobe  antérieur  par  une  strie 
transversale.  Mésosterrinm  large,  court,  échancré  en  devant 
pour  recevoir  la  base  du  prostemnm  ;  strie  marginale  inter- 
rompue au  devant  de  l'échancrure.  Pièce  humérale  visible 
en  dessus.  Ecusson  très  petit»  triangulaire.  Elytres  courtes, 
coupées  obliquement  à  Textrémité»  avec  une  strie  sub* 
homérale  n'atteignant  pas  la  base,  dilatée  au  milieu  et  pro- 
longée en  une  ligne  droite»  fine  ;  pas  d*humérale. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral  plus 
allongé  que  les  autres,  avec  une  ligne  sinueuse  de  chaque 
c6té;  propygidium  hexagonal,  presque  circulaire,  hori- 
lontal  ;  pygidium  triangulaire,  infléchi. 

Pattes  courtes  :  cuisses  ovales»  comprimées;  jambes (f.  1 
a»  à^eetd)  élargies  vers  le  bout  »  logées  dans  une  coulisse 
du  bord  de  la  cuisse  »  terminées  par  deux  épines  inégales  ; 
les  antérieures  avec  une  dent  basilaire  en  dedans  »  quadri- 
dentées  en  dehors»  avec  une  fossette  tarsale  profonde  et 
bien  limitée  ;  tarses  de  cinq  articles ,  le  premier  plus  long 
et  plus  fort  que  le  deuxième»  et  celui-ci  plus  que  les  sui- 
vants. 

Le  genre  Phylhma  a  été  établi  par  Erichson  (Jakrh.  der 
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hiecî,  p.  96,  il),  en  1834,  sur  YHtMter  carîtealls,  Fabr.  J'y 
ai  réuni  deux  espèces  inédites,  Tone  de  Cay enne,  et  Taotre 
do  BrésO.  Sa  fomie  aplatie  annonce  qu1l  vit  sons  Técoroe 
des  arbres.  Sa  lanre  est  inconnue.  Il  est  propre  an  Brésil  et  à 
la  Guyane,  et  peu  répandu  dans  les  collections. 

Ce  genre  se  distingue  aisément  des  Bototepta  et  des  Lekmna 
arec  lesquels  il  a  les  plus  grands  rapports ,  par  la  longueur 
du  labre  profondément  bilobé,  par  Tinsertion  des  mftchoirei 
en  dehors  du  menton,  ce  qui  les  laisse  voir  dans  une  échan« 
crure  entre  ce  dernier  et  la  base  des  mandibules,  et  par  la 
strie  subbumérale  dilatée  &  l'épaule»  linéaire  et  très  fine 
postérieurement.  Le  pygidium  infléchi  et  la  dent  des  mandi- 
bules, caractères  fort  rares  dans  les  autres  genres,  peuvent 
aussi  servir  à  le  reconnaître. 

1 .  P.  CORTICALB. 

Valdecamplanatum^nigrum.nitidum;  fronteaquali;  prtmotù 
stria  marginali  tenui  tfrevi  in  angulo  antico  ;  eiytris  stria  suih 
kumerali  antice  abbrcviata,  postice  recta,  tenuù  Propygidio  cir- 
cum  parce,  pygidioque  inflcxo  punctulatis  ;  tibiis  pasticis  spinu' 
losis.  Long.  6  i/2  mill.  Larg.  5  \l'2  mlll. 

Hister  corticalis,  F.  Sysl.  El,  1,91,38  (1801). 
ttoloiepta  cortîcalis  Payk.  Mon.  HIst  106,  U,  T.  9,  f.  2. 

Ovale  allongé,  très  aplati,  noir  luisant.  Front  uni,  sans 
stries,  ni  tubercule.  Antennes  brunes,  massue  velue,  grise. 
Proootum  plus  large  que  long,  bisinué  à  la  base,  avec  une 
courte  strie  longitudinale  très  fine  au  devant  de  Técusson, 
arrondi  sur  les  c6tés,  échancré  en  devant ,  avec  les  angles 
entiers,  peu  saillants;  strie  marginale  courte»  très  fine,  vi- 
sible seulement  dans  l'angle  antérieur.  Ecusson  petit,  trian- 
gulaire. Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa 

3«  Série,  tomb  I.  12 
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largeur  à  la  base,  subparallèles  sur  les  côtés ,  obliques  au 
bord  apical ,  formant  un  angle  suturai  très  ouvert  ;  repli  la- 
téral ponctué  ;  strie  subhuroérale  fine,  raccourcie  à  la  b^se» 
presque  entière,  droite  et  linéaire  postérieurement;  pre* 
mière  dorsale  du  tiers  de  la  longueur,  deuiième  nulle. 
Propygidium  sub-octogonal,  entouré  de  points  6ns;  pygi- 
dium  infléchi,  ponctué.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  ; 
postérieures  garnies  d'épines  en  dessus  et  en  dessous,  et 
surtout  au  bout,  où  elles  sont  très  serrées. 

Brésil  (Sainte-Catherine  et  Para]  ;  Cayenne. 

2.  P.  OBLITUM . 

Subdcpressuni,  nigrum  nitidum  ;  fronte  aquali  ;  pronoto  stria 
marginaU  intégra,  ongulata  ;  clytris  marginc  inftexo  plicato, 
stria  subhumerali  postice  filifomii  recta,  2  dorsalibus  brevibus  ; 
propygidio  bifoveotato,  circum  punctato  ;  pygidio  inflexo  dense 
punclato;  tibiis  posticis  3  dentatis.  Long.  6  1/2  mill.  Larg. 
33/5.  miU. 

Ovale,  légèrement  conveie,  noir  luisant  Front  uni,  sans 
stries  ni  sillon  en  dedans  des  yeux  ;  labre  à  deux  lobes,  assez 
grands.  Antennes  d'un  brun  de  poix,  massue  grise,  velue. 
Pronotumplus  large  que  long,  arqué  à  la  base,  dilaté  angu- 
lairement  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
entiers,  obtus;  strie  marginale  fine,  entière,  anguleuse. 
Ecusson  très  petit,  triangulaire.  Elytresun  peu  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base ,  a  peine  élargies 
sur  les  côtés ,  obliques  au  bord  apical ,  formant  un  angle 
suturai  très  ouvert  ;  repli  latéral  plissé  ;  strie  subhumérale 
raccourcie  à  la  base,  très  One  et  droite  postérieurement,  et 
prolongée  presque  jusqu'au  bout;  trois  dorsales  courtes, 
obliques;  première  du  tiers  de  la  longueur,  deuxième  plus 
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courte»  troisième  à  peine  visible.  Propygidiam  entouré  d'un 
cercle  de  points  et  bifovéolé  au  bout;  pygidium  infléchi, 
ponctué.  Jambes  denticulées  en  dessous;  antérieures 
armées  en  dessus  de  quatre  dents,  postérieures  de  trois. 

Nouvelle-Grenade  (Carthagène),  (M.  de  Laferté). 

Dn  peu  plus  épais  que  le  P.  corticale^  il  s*en  distingue 
encore  par  les  fovéoles  bien  marqués  du  propygidium ,  la 
ponctuation  plus  forte  du  pygidium,  la  deuxième  strie  dor- 
sale des  ély très,  le  prosternum  plus  étroit,  etc. 

3.   P.  MANDIBULABE. 

Subdepressutn,  nigrum,  nitidum;  fronte  œquali  ;  mandibulis 
laiioribus  ;  pronoto  stria  marginali  intégra  »  angulata  ;  elytris 
marginc  inflexo  sublcBvi,  stria  subhumerali  postice  filiformi 
recta  9  Z  dorsalibus  brevibus  ;  propygidio  bifoveolato,  circum 
punctato  :  pygidio  inflexo  dense  punctato  ;  tibiis  posticis  Z-den- 
tatis.  Long.  8  mill.  Lv^Tg,  U  miU, 

Ovale  oblong,  légèrement  convexe ,  noir  luisant.  Front 
convexe,  sans  stries  ni  sillon  en  dedans  des  yeux;  labre 
à  deux  lobes  médiocres.  Mandibules  élargies,  coudées, 
proéminentes,  dentées  eu  dedans.  Antennes  brun  de  poix  « 
massue  grise,  velue.  Pronotum  plus  large  que  long,  arqué  à 
la  base,  avec  une  strie  médiane  courte  au  devant  de  Té- 
cusson,  dilaté  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  obtus,  abaissés  ;  strie  marginale  entière ,  bien  mar- 
quée, anguleuse.  Ecusson  très  petit,  triangulaire.  Elytres 
de  la  longueur  du  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base ,  obli- 
ques au  bord  apical,  formant  un  angle  suturai  bien  marqué; 
repli  latéral  à  peine  pointillé  ;  strie  subhumérale  subitement 
dilatée  et  prolongée  linéairement  de  chaque  côté;  trois 
dorsales  courtes.  Propygidium  entouré  d*un  cerde  de  points, 
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bifovéolé.  Pygidium  infléchi,  ponctaée  à  la  base.  Pattes 
antérieures  quadri-dentées,  postérieures  tri-dentées. 

Cette  espèce  remarquable,  de  Cayenne  (Guyane),  est  une 
forme  intermédiaire,  peut-être  digne  de  constituer  un  non* 
veau  genre  :  elle  a  le  labre  avancé,  Tinsertion  latérale  des 
mâchoires  et  la  forme  de  la  strie  subhumérale  des  autres 
Phylloma-y  sa  forme  est  un  peu  convexe,  et  ses  jambes  pos- 
térieures sont  dentées  comme  dans  le  P/i.  oblitum.  Elle  rap- 
pelle le  genre  JLetonora  par  son  prosternum  ;  les  Oxijitemus 
par  son  menton  bifovéolé  et  ses  mandibules  dilatées,  sail- 
lantes, quoique  égales  entre  elles. 

m.  LEIONOTA. 

(Afro<,  lisse.  —  vatùi,  dos.) 

3*  Série,  T.l  (1853),  pi.  v.  *-  Mon. PI.  2.  Genre  IlI,f.M5. 

Corpui  planiutculum. 

Caput  exiertum,  Mandibulœ  porreetœ  ^  œquates.  Labrum 
parvunif  bilobum. 

Uaxillœ  pone  mentum  imertœ,  prorsm  coopertœ* 

Proiternum  comirictutnf  prominent  ^  lobo  plus  minu$ve 
acuto. 

Tibiœ  exttu  dentatœ^  infra  iœpe  denticulatœ ;  anticœ  intus 
dente  basali. 

Propygidium  latum^  horizontale,  hexagonum ;  pygidium 
obliquum. 

Corps  plus  ou  moins  aplati ,  en  ovale  allongé. 

Tète  saillante,  dégagée  du  prothorax.  Front  sans  strie  qui 
le  sépare  de  Tépistome  (quelques  espèces  seulement  ont  de 
chaque  cAté  une  courte  strie  transversale],  avec  une  dent 
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aQ'^dessos  de  rioiertioD  des  antennes  ;  quelquefois  un  8iUoo 
loogitQdinal  en  dedans  des  yeux.  Labre  court,  écbanoré. 
Mandibules  saillantes,  légèrement  courbées  vers  la  pointe, 
égales  entre  elles,  ordinairement  inermes,  plus  longues  dans 
le  ^  que  dans  la  $ ,  creusées  en  forme  de  coulisse,  pour  y 
loger  les  mâchoires. 

Antennes  (f.  10  c)  insérées  sous  un  rebord  du  front  :  icape 
allongé,  légèrement  courbé  et  épaissi  vers  le  bout,  logé  dans 
une  rainure  de  la  partie  inférieure  de  la  tète  ;  funicule  de 
sept  articles  :  premier  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  à 
peu  près  d'égale  longueur  vont  en  s*élargissant  vers  le  bout; 
mastue  ovale,  comprimée,  quadri «articulée,  revêtue  d'un 
duvet  épais,  gris,  placée  sous  le  bord  antérieur  du  pro- 
tborax  auMlevant  des  hanches,  sans  fossette  bien  accusée- 

Mflcboires  (f,  10  a)  à  lobes  étroits,  garnis  de  poils  en 
dedans  :  Tinterne  court,  membraneux,  Texterne  très  allongé, 
membraneux  en  dedans,  corné  en  dehors.  Palpes  maxillaires 
de  quatre  articles,  plus  longs  que  le  lobe  maxillaire  externe; 
cylindriques  ;  premier  article  beaucoup  plus  court  que  les 
autres,  deuxième  et  troisième  égaux  entre  eux,  quatrième 
un  peu  plus  court.  Menton  (f,  10  b)  coupé  droit  à  la  base, 
plus  ou  moins  sillonné  et  excavé,  échancré  en  devant,  cou- 
vrant toute  la  bouche.  Paraglosses  membraneuses,  allongées, 
courbées  en  dedans,  et  garnies  de  poils.  Palpes  labiaux  de 
trois  articles,  troisième  le  plus  long. 

Pronotum  transversal,  bisinué  à  la  base,  avec  une  6ne  strie 
longitudinale  qui  remonte  jusqu'au  milieu,  plus  ou  moins 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  échancré  en  devant.  Strie 
marginale  plus  ou  moins  forte,  ordinairement  terminée  à 
l'angle  antérieur.  Prosternum  assez  élevé,  rétréci,  arrondi 
à  la  base ,  terminé  en  devant  en  pointe  plus  ou  moins  sail- 
lante. Mésosternum  échancré  en  devant  pour  recevoir  la 
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base  da  prosternum,  bordé  d'ane  strie  interrompue  à  Té* 
chancrure  prosternale.  Pièce  humérale  visible  en  dessus. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  courtes,  coupées  obli- 

« 

quement  au  bout,  formant  un  angle  suturai,  plus  ou  moins 
profond.  Strie  humérale  nulle  ;  une  subhumérale  raccourcie 
ordinairement  à  la  base.  Deux  dorsales  :  première  raccourcie, 
deuiième  entière ,  coudée ,  interrompue  dans  quelques 
espèces. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  inférieur 
plus  long  que  les  autres  et  marqué  de  chaque  côté  d'une 
Ugne  sinueuse.  Propygidium  horizontal  et  en  hexagone. 
Pygidium  court  et  perpendiculaire,  quelquefois  rebordé. 

Pattes  postérieures  fort  distantes  à  leur  insertion:  cuisses 
renflées  ;  jambes  triangulaires,  aplaties,  logées  dans  unecou- 
lisse  de  la  cuisse,  avec  une  double  arôle  sur  le  bord  externe, 
terminées  par  deux  épines  inégales  :  antérieures  armées  en 
dedans  d'une  dent  basilaire ,  et  en  dehors  de  quatre  dents 
sur  l'arête  supérieure,  avec  une  fossette  tarsale  profonde  et 
bien  limitée  de  chaque  côté,  les  quatre  postérieures  munies 
de  trois  dents  fortes ,  aiguës.  Tarses  filiformes  et  minces, 
quatre  premiers  articles  garnis  en  dessous  chacun  de  deux 
petites  soies. 

J'ai  réuni,  dans  ce  genre  démembré  des  Hololepta  d'E- 
richson,  quinze  espèces  du  continent  ou  des  Iles  d'Amérique, 
dont  trois  seulement  avaient  été  décrites.  Dejean ,  dans  la 
3«  édition  de  son  Catalogue,  en  1837,  avait  indiqué  cette 
division,  et  dans  sa  collection  se  trouvaient  réunis  sous  ce 
nom  VH.  minuta  d'Erichson  ,  qu'il  rapporte  faussement  à 
¥H.  lamina  de  Paykull,  et  les  deux  autres  qu'il  confond,  et 
dont  il  indique  le  â  sous  le  nom  de  L.  quadrîdeniata,  F., 
et  la  $  sous  celui  de  L.  Icevicollis,  avec  une  quatrième,  rap- 
portée de  Cayenne  par  M.  Lacordaire,  sous  le  nom  de  £. 
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cerdo.  QooiquMl  m'ait  été  impossible  de  trouver  un  ou  deux 
caractères  saillants ,  tirés  soit  des  parties  de  la  bouche ,  soit 
du  sternum  ou  des  pattes,  de  ceux  en  un  mot  qu'on  est 
convenu  d*appeler  importants ,  qui  s'appliquent  à  toutes  les 
espèces  de  ce  genre,  l'ensemble  des  caractères  m'a  paru  si 
tranché  que  je  n'ai  pas  balancé  à  les  séparer  des  Hololepta , 
devenus  déjft  trop  nombreux. 

On  reconnaîtra  toujours  les  Leionota  au  prosternum  sail- 
lant, rétréci  et  terminé  en  pointe  antérieurement,  aux  jambes 
postérieures  dont  Tarète  du  dessous  est  dentelée,  et  ft  la 
deuxième  strie  dorsale  des  élytres  entière.  Si  dans  quelques 
espèces  le  prosternum,  un  peu  plus  large  et  moins  appoint!, 
laisse  quelque  doute,  les  deux  autres  caractères  viennent 
lever  toute  difficulté. 

Les  premiers  états  des  Leionota  sont  inconnus.  Leur 
genre  de  vie  est  le  môme  que  celui  des  Hololepta  ;  leur 
forme  aplatie  indique  qu'ils  vivent  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres  morts ,  dans  le  terreau  humide  qui  s'y  forme.  La 
seule  espèce  un  peu  répandue,  L.  quadridentaia ^  F.,  a  été 
trouvée  dans  ces  conditions  à  diverses  époques  de  Tannée 
(janvier,  avril,  octobre). 

Le  seul  caractère  sexuel  qui  paraisse  général  est  la  forme 
des  mandibules  plus  droites  et  plus  allongées  dans  le  c^  que 
dans  la  $  •  La  plupart  des  espèces  ont  une  fossette  à  Tangle 
antérieur  du  pronotum  ;  est-ce  un  caractère  exclusivement 
propre  au  (^?  Les  L.  quadridentala  ^  dévia  ^  inteirupta^ 
Aet(  fttt,  sont  les  seules  espèces  ou  j'aie  pu  m'ea  assurer. 
Quant  à  Texcavation  en  M  du  menton,  on  la  retrouve  égale- 
ment dans  les  deux  sexes. 

Le  L.  strigicoUis^  par  son  sternum,  fait  le  passage  aux 
Oxyitemui,  et  le  L.  confusa  aux  Hololepta. 
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A.  Strie  marginale  du  pronotnm  dépassant  le  milieu.  — 
Mandibules  inermes  (1-13). 

B.  Deuxième  strie  dorsale  des  élytres  courte ,  avec  un 
appendice  plus  ou  moins  long.  —  Arête  inférieure 
des  jambes  non  dentelée  (1-3). 

I.  L.  YUCATECA. 

Lata  ,  postice  attenuata,  deplanata,  puncticulatat  nigra 
nitida;  fronie  striis  2  obsoletis ,  sulco  intra-oculari  longo; 
pranoto  laterîbui  recto^  stria  marginali  valida^  basi  continuata; 
elylris  marçineinfieJoo  rugoso,  stria  subhumerati  antice  parum 
abbreviata,  1*  darsati  dimidiata,  2«  vatde  interrupta  ;  propy- 
gidio  idteribus  parce,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  18  lifll. 
Laig.  SmilL 

Aplati,  oblong,  élargi  en  devant,  noir  luisant.  Froiit  fine- 
ment pointillé,  avec  deui  stries  obsolètes,  et  un  sillon  entier 
et  profond  en  dedans  des  yeux  ;  dent  préoculaire  saillante  ; 
antennes  brunes^  massue  grise.  Pronotum  transversal,  fine- 
ment pointillé,  plus  distinctement  sur  les  bords  latéraux , 
bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  fine  au 
milieu  ;  droit  sur  les  côtés,  largement  échancré  en  devant, 
avec  les  angles  arrondis^  obtus  ;  strie  marginale  forte,  droite, 
continuée  à  la  base,  interrompue  un  peu  après  l'angle  anté- 
rieur. Ecusson  triangulaire,  très  petit.  Eljtres  de  la  largetif 
du  pronotum  &  la  base,  de  sa  longueur  h  la  suture,  rétrécies 
postérieurement,  obliques  an  bord  apical,  avec  un  angle 
suturai  très  prononcé  ;  repli  latéral  rugueux  ;  strie  subhumé- 
raie  très  large,  atteignant  presque  la  base  ;  première  dorsale 
forte,  dépassant  le  tiers  de  la  longueur;  deuxième  très 
courte,  avec  un  appendice  droit,  remontant  è  peine  au  tiers. 
Propygidium  couvert  de  points  espacés  sur  les  cAtés;  pygi- 
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dium  densément  et  assez  fortement  pondue.  Menton  large, 
pointillé  »  obsolètement  rebordé  ;  prosternum  en  carène 
étroite,  saillante.  Jambes  antérieures  garnies  de  quatre 
dents,  postérieures  de  trois,  avec  l'arête  inférieure  inerme. 
Yucatan  (M.  Pilate). 

2.  L.  GRANDIS. 

Elongata  parallela,  subconvexa,  nigra  nitida  ;  frontc  sulcis 
2  integris  ;  pronoto  lateribus  redis ^  stria  marginali  basi  conti- 
nuata,  antice  interrupta  ;  clytris  margine  inflexo  rugoso,  stria 
subhumeraii  tnagis  abbreviata,  1«  dorsali  dimidiata,  2«  parum 
interrupta;  propygidio  parce  lateribus 9  pygidio  dense  punc- 
tatis.  Long.  15  mill.  Larg.  7  mill. 

Allongé,  parallèle,  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front 
lisse,  sans  stries,  avec  un  sillon  entier  en  dedans  des  yeux  ; 
dent  préoculaire  saillante.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec 
une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  droit  sur  les 
côtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ; 
strie  marginale  forte,  droite,  continuée  à  la  base,  inter-* 
rompue  un  peu  après  l'angle  antérieur.  Ecusson  triangu- 
laire, très  petit.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base, 
de  sa  longueur  à  la  suture,  obliques  au  bord  apical,  avec  un 
angle  suturai  assez  marqué;  repli  latéral  rugueux;  strie 
subhumérale  moins  large  et  plus  raccourcie  à  la  base  que 
dans  le  L.  Fuco/^ca  ;  première  dorsale  forte,  du  tiers  de  la 
longueur,  deuxième  fort  courte,  avec  un  appendice  qui 
remonte  jusqu'à  la  première  dorsale.  Propygidium  bordé  de 
points  espacés.  Pygidium  densément  et  assez  fortement 
ponctué,  sans  rebord.  Menton  pointillé,  à  peine  rebordé, 
sans  carènes.  Prosternum  en  carène  saillante.  Jambes  anté- 
rieures garnies  de  quatre  dents,  postérieures  de  trois,  avec 
l'arête  inférieure  inerme. 
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Se  distingue  aisémeDt  du  L.  Yucauca  par  sa  forme  plot 
parallële,  plus  convexe,  sa  strie  sobbnmérale  plus  raccourcie 
et  sa  deuxième  dorsale  beaucoup  moins  interrompae. 

Mexique  (  Mexico,  Oaiaca  ),  (UU.  de  Larertë  et  Oie- 
vrolat). 

3.   L.  CONiUSA. 

OMonço-mata,  subdepressa ,  nigra  nitida;  (ronte  aquM; 
pronolo  in  angulo  antice  puneiato,  ttria  marginali  angulala, 
basi  continuata  ;  elytrii  margine  injlexo  ba>i;  itria  sublatme- 
rali  SttbâKeçra,  l.dorsali  Itiia,  3*  brevissima  appendiculata; 
propygidio  apice  bifoveolato,  lateribus  punciii  areuatit  ruçata; 
pygidio  tenuiter  marginalo,  groue  et  denâe  jnmctato.  iM^. 
10  min.  Larg.  6  miU. 

Ovale  obloni;,  subdéprimé,  d'un  noir  luisant.  FroDt  ddî, 
sani  stries,  ni  sillon  en  dedans  des  yeui  ;  antennes  brunnes, 
massue  grise.  Pronolum  bisinné  à  la  base,  avec  une  demi- 
strie  longitudinale  au  devant  de  l'écaison;  carvilinéairemeot 
dilaté  sur  les  cAtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus,  ponctués  ;  strie  marginale  entière,  flne,  anguleuse. 
Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  laideur 
k  Is  base,  presque  droites  latéralement,  obliques  an  bord 
apîcal,  et  formant  un  angle  suturai  très  ouvert;  repli  la- 
téral lisse;  strie  subhumérale  forte,  plus  flne  et  presqoe 
entière  à  la  base;  première  dorsale  forte,  du  tiers  de  la 
longueur  ;  deuxième  très  courte,  avec  un  assez  long  appen- 
dice. Propygidium  avec  deux  impressions  de  chaque  cAlé, 
et  couvert  dans  son  pourtour  de  gros  points  arqués ,  pres- 
que rugueux.  Pygidinm  étroitement  rebordé,  fortement  et 
densément  ponctué.  Meotoo  dod  rebordé,  carènes  longila- 
dinales  obsolètes.  Prostanam  eo  cirène  saillante,  lainbes 
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ioermes  en  dessous  ;  armées  en  dessus,  les  antérieures  de 
quatre  dents ,  les  portérieures  de  trois,  les  deux  apicales 
rapprochées;  tarses  bruns. 

Mexique  (M,  Chevrolat). 

BB,  Deuxiènoe  strie  dorsale  des  élytres  eutiëre  (4-13). 
c.  Pygidium  rebordé  (4-5). 

4.   L.  CERDO. 

OèUmga,  subdepressa ,  nigra  subuitida  :  fronte  aquali;f»r(h 
noio  stria  marginali  angulata  subinterrupta,  antice  sinuatim 
foveoiata;  etytris  margme  inflexo  UBvi ,  stria  subhumerali  ab- 
bfêviata,  i^dorsali  brevi;  propygidio  apice  bifoveolato^  late^ 
ribus  grosse;  pygidio  dense  et  for ti ter  punctatis,  tibiis  infra 
denticulatis.  Long.  10 1/2  milL  Larg.  5  mill. 

Allongé»  légèrement  déprimé ,  noir  assez  luisant.  Front 
uni,  sans  stries,  avec  un  sillon  court  en  dedans  des  yeux  ; 
antennes  brunes,  massue  grise;  mandibule^  creusées  en 
dessus  d*une  gouttière  oblique,  Pronotum  plus  large  que 
ong,  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
au  devant  de  Técusson  ;  angulairement  dilaté  sur  les  c6tés , 
écbancré  en  devant  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale 
fioe  postérieurement,  interrompue  à  la  dilatation,  plqs  forte 
et  terminée  à  l'angle  antérieur  dans  une  fossette  sinuée, 
profonde.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de 
la  largeur  à  la  base,  à  peine  élargies  sur  les  côtés,  obliques 
«a  bord  apical,  formant  un  angle  suturai  très  ouvert  ;  repli 
latéral  lisse;  strie  subhumérale  forte,  raccourcie;  première 
dorsale  forte,  du  tiers  de  la  longueur  ;  deuxième  entière,  se 
rapprochant  de  la  prendère  en  faisant  un  coude.  Propygidium 
hiïaféolé  au  bout  et  couvert  de  gros  points  peu  serrés 


JII.  Leionotà.  207 

diDS  fon  pourtour,  Pygidium  bombé,  densément  et  forte- 
ment ponctué,  bordé  postérieurement.  Excavation  présen- 
tant une  Men  relief  sur  le  menton,  et  derrière  un  W.  Jambes 
antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de  trois, 
les  deux  apicales  rapprochées,  arête  inférieure  dentelée. 

Le  seul  individu  <f  que  j'aie  sous  les  yeux  a  été  rapporté 
de  Cayenne,  sous  ce  nom,  par  M.  Lacordaire,  et  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Laferté. 

5.  L.  STRIGICOLLIS. 

EUmgata,  convexiuscula ,  nigra  nitida;  fronte  bifoveolata, 
sulco  utrinque  intra  oculos  ;  pronoto  lateribus  punctato,  in 
medio  rugoso,  stria  marginali  forti  basi  prolongataj  antice  in 
fossa  lata  desinente  ;  elytris  margine  infiexo  punctato ,  stria 
subhumerali  lata  subintegra,  1*  dorsali  brevi  ;  propigidio  parce 
et  soi  fartiter,  pygidio  tenuissime  punctatis,  tibiis  infra  it^ 
ermibus»  Long,  11  milL  Larg.  6  mill. 

Allongé,  assez  convexe,  noir  luisant.  Front  plan,  bifovéolé; 
avec  un  sillon  en  dedans  des  yeux ,  de  chaque  cété  ;  dent 
préoculaire  saillante  ;  antennes  brunes»  massue  grise.  Pro- 
notum  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
fine  au  milieu,  curvilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  lea 
cMés,  avec  une  large  impression  rugueuse,  largement 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale 
forte,  arquée,  prolongée  à  la  base,  terminée  en  devant  dans 
une  large  et  profonde  fossette.  Ecusson  triangulaire ,  très 
petit.  Eljtres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  un  pee 
plus  longues,  droites  sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec 
Tangle  suturai  peu  marqué  ;  repli  latéral  ponctué,  strie  sub* 
humérale  forte,  rugueuse,  amincie  et  arquée  en  devant» 
raccourcie;  première  dorsale  la^e,  du  tiers  de  la  longuew; 
deuxMme  entière^  légèrement  coudée,  bordée  an  bout  de 
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poiot8  irréguliers.  Propygidîum  couvert  de  gros  points  pea 
serrés;  pygidiam  fortement  rebordé,  pointillé.  Menton  re- 
bordé,  bicaréné.  Prosternom  élevé»  étroit,  fort  aiguisé. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de 
trois,  arête  inférieure  inerme. 

Cette  espèce,  dont  je  n*ai  vu  qu'un  individu  <f ,  vient  du 
Mexique  (H.  Gbevrolat). 

ce.  Pygidium  non  rebordé  (6-13). 

d.  Jambes  postérieures  inermes  sur  l'arête  inférieure 

(6-8). 

6.  L.  POLITA. 

Obtanga  subconvexa,  nigranitida;  frante  obsoietissime  bi- 
Mtriata  ;  pronoto  tateribus  punctato,  stria  marginali  basi  canti» 
nuata;  elytris  margine  inflexo  punctato;  stria  subhumerali 
intégra  ;  propygidio  tateribus  parce,  pygidio  dense  punctatis. 
Long.  10  mill,  Larg.  6  mill. 

Allongé ,  légèrement  convexe ,  noir  luisant.  Front  avec 
deux  strioles  indistinctes  ;  dent  préoculaire  saillante.  An* 
tenues  brunes»  massue  grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la 
base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  cur- 
f  ilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  les  côtés,  éehancré  en 
devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale  légèrement 
coudée >  continuée  à  la  base»  et  terminée  antérieurement 
dans  une  fossette  arrondie ,  profonde.  Ecusson  triangulaire^ 
très  petit.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base ,  un 
peu  plus  longues  que  lui  ft  la  suture,  droites  sur  les  côtés, 
obliques  au  bout ,  avec  l'angle  suturai  peu  profond  ;  repli 
latéral  avec  quelques  points;  strie  subhumérale  forte  au 
milieu»  devenant  plus  fine  à  la  base»  qu'elle  atteint;  première 
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dorsale  Forte,  dn  tiers  de  la  longueur;  deuxième  eoUère, 
courbée.  Propjgidium  largement  courert  de  points  arqués; 
pjrgidium  densément  ponctué,  sang  rebord.  Menton  obso- 
lëtement  rebordé,  sans  trace  de  carènes.  Prosieraom  étroit, 
élevé.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  posté- 
rieures de  trois,  les  deux  dernières  rapprochées,  inennesi 
l'arête  inférieure. 

Mexique. 

J'ai  décrit  cette  espèce  sur  un  individu  de  la  collectioD  de 
H.  de  Laferté,  type  du  L.  potiia  Sturm. 

7.  L.  Hexicaha. 

Obbmça  nibcotnexa,  pnncticulata ,  nigra  nilida;  froMe 
'Uviter  bùtriala;  •pronoto  tateribus  punctalo ,  Stria  marginaU 
angulata  basi  conlinuala:  elylris  margine  inflexo  punctalo, 
tlria  ntbhumerati  antice  abbreviata;  propygidio  bifowolato, 
tateribus  parce,  pygidio  dense  punclalis.  Long.  9  nÛU.  Larg. 
5  1/2  mm. 

Allongé,  légèrement  conveie.  pointillé,  noir  luisant.  Front 
laiblement  bistrié;  dent  préoculaire  saillante.  Antennes 
brunes,  massue  grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base, 
avec  une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  arrondi  et 
ponctué  sur  les  côtés,  échaocré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus  ;  strie  marginale  Forte,  coudée,  continuée  à  la  base,  et 
terminée  antérieurement  par  une  fossette  arrondie,  pro- 
fonde. Ecusson  triangulaire,  très  petit.  Elytres  un  peu  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  À  la  base,  droites 
sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  on  angle  suturai  asset 
profond;  repli  latéral  avec  quelques  points  ;  strie  subhumé- 
raie  grosse  au  milieu,  amincie  aux  deux  bouts,  raccourcie  è 
la  base  ;  première  dorsale  dépassant  le  tiers  de  la  longueur  ; 
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dium  densément  et  assez  fortement  ponctué.  Menton  large, 
pointillé  t  obsolètement  rebordé  ;  prosternum  en  carène 
étroite,  saillante.  Jambes  antérieures  garnies  de  quatre 
dents,  postérieures  de  trois,  avec  Tarète  inférieure  inerme. 
Yucatan  (M.  Pila  te). 

2.  L.  GRANDIS. 

Elongata  parallela,  subconvexa,  nigra  nitida  ;  fronte  sulcis 
2  integris  ;  pronoto  lateribus  redis  ^  stria  marginali  basi  conti- 
nuata,  antice  interrupta  ;  elytris  margine  inflexo  rugoso,  stria 
subhumerali  magis  abbreviata,  1«  dorsali  dimidiata,  2«  parum 
interrupta;  propygidio  parce  lateribus,  pygidio  dense  punc- 
tatis.  Long.  15  mill.  Larg.  7  mil!. 

Allongé,  parallèle,  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front 
lisse,  sans  stries,  avec  un  sillon  entier  en  dedans  des  yeux  ; 
dent  préoculaire  saillante.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec 
une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  droit  sur  les 
cAtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ; 
strie  marginale  forte,  droite,  continuée  à  la  base,  inter-^ 
rompue  un  peu  après  l'angle  antérieur.  Ecusson  triangu- 
laire, très  petit.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base, 
de  sa  longueur  à  la  suture,  obliques  au  bord  apical,  avec  un 
angle  suturai  assez  marqué;  repli  latéral  rugueux;  strie 
subhumérale  moins  large  et  plus  raccourcie  à  la  base  que 
dans  le  L.  Yucaieca;  première  dorsale  forte,  du  tiers  de  la 
longueur,  deuxième  fort  courte,  avec  un  appendice  qui 
remonte  jusqu'à  la  première  dorsale.  Propygidium  bordé  de 
points  espacés.  Pygidium  densément  et  assez  fortement 
ponctué,  sans  rebord.  Menton  pointillé,  à  peine  rebordé, 
sans  carènes.  Prosternum  en  carène  saillante.  Jambes  anté- 
rieures garnies  de  quatre  dents,  postérieures  de  trois,  avec 
Tarète  inférieure  inerme. 
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Se  distingue  aisément  du  L.  Yueaieea  par  sa  lorme  plus 
paiallèle,  plus  conveie,  sa  slrie  subhuméraie  plus  raccourcie 
et  sa  deuiième  dorsale  beaucoup  moins  interrompue. 

Mexique  (  Mexico,  Oaiaca  ),  (UH.  de  Laferté  et  Che- 
ïrolat). 

3.  L. C0NFD9A. 

Odlongo-wtata ,  subdepressa,  nigra  nilida;  fronte  cequaH; 
pronolo  in  angulo  antice  punctalo,  stria  marginali  angutala, 
basi  continuât  a  ;  ely  tris  margine  inflexo  tœvi;  stria  iubhume- 
rali  subintegra,  itdorsali  tuta,  3*  brevissima  appendicttlata; 
propygidio  apice  bifoveolato,  lateribus  punctis  arcualis  rugoto; 
pygidio  tenuitcr  marginato,  grosse  et  dense  punctato.  Loif. 
10  milL  Larg.  5  mill. 

Oïale  oblong,  subdépritné,  d'un  ooir  luisant.  Front  uni, 
sans  stries,  ni  sillon  en  dedans  des  yeux;  antennes  bninaes, 
massue  grise.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  arec  une  demi- 
strie  longitudinale  au  devant  de  l'écnsson  ;  curvilinéairement 
dilaté  sur  les  cAtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus,  ponctués  ;  strie  marginale  entière,  fine,  anguleuse. 
Elftres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur 
A  la  base,  presque  droites  latéralement,  obliques  au  bord 
apical,  et  formant  un  angle  suturai  très  ouvert;  repli  la- 
téral lisse;  strie  subhuméraie  Torte,  plus  fine  et  presque 
entière  à  la  base;  première  dorsale  forte,  du  tiers  de  la 
longueur  ;  deuxième  très  courte,  avec  un  assez  long  appen- 
dice. Fropygidium  avec  deux  impressions  de  chaque  cMé, 
et  couvert  dans  son  pourtour  de  gros  points  arqués ,  pres- 
que rugueux.  Pygidiuro  étroitement  rebordé,  fortement  et 
densément  ponctué.  Menton  non  rebordé,  carènes  longitn- 
dinales  obsolètes.  Proslemum  en  carène  saillante.  Jambes 


206  D£  Mabseul.  —  Iliêlérîdes. 

iDermes  en  dessous  ;  armées  en  dessus,  les  antérieures  de 
quatre  dents ,  les  portérieures  de  trois,  les  deux  apicales 
rapprochées;  tarses  bruns. 

Mexique  [H.  Chevrolat). 

BB.  Deuiième  strie  dorsale  des  élytrcs  entière  (4-1 3j. 
c.  Pygidium  rebordé  (4-5). 

4.   L.  CERDO. 

ObUmga,  subdeffressa  ,  nigra  subnitida  :  f route  aquali  ;  pro- 
noio  stria  tnarginali  angulata  subintetrupta,  antice  sinuatim 
fiweolata;  elytris  margine  inflexo  iavi ,  stria  subhumerali  ab- 
trwiata,  i^dorsali  brevi;  propygidio  apice  bifoveolatOj  late* 
ribus  grosse;  pygidio  dense  et  fortiter  punctatis,  tibiis  infra 
denticulatis.  Long.  10 1/2  milL  Larg.  5  mill. 

Allongé»  légèrement  déprimé,  noir  assez  luisant.  Front 
uni,  sans  stries,  avec  un  sillon  court  en  dedans  des  yeux  ; 
antennes  brunes,  massue  grise;  mandibules  creusées  en 
dessus  d*une  gouttière  oblique.  Pronotum  plus  large  que 
ong,  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
au  devant  de  Técusson  ;  angulairement  dilaté  sur  les  côtés , 
ichancré  en  devant  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale 
fine  postérieurement,  interrompue  à  la  dilatation,  plus  forte 
et  terminée  à  Tangle  antérieur  dans  une  fossette  sinuée , 
profonde.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de 
la  largeur  à  la  base»  à  peine  élargies  sur  les  côtés»  obliques 
wbordapical,  formant  un  angle  suturai  très  ouvert;  repli 
latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  forte,  raccourcie  ;  première 
dorsale  forte,  du  tiers  de  la  longueur  ;  deuxième  entière,  se 
rapprochant  de  la  première  en  faisant  un  coude.  Propygidiom 
kifaféolé  au  bout  et  couvert  de  gros  points  peu  serrés 
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dans  ion  pourtour.  Pygidium  bombé,  deosémeot  et  forte- 
meut  ponctaÂ,  bordé  postérieurement.  Excavation  présen- 
tant une  Men  relief  sur  le  menton,  et  derrière  un  W.  Jambes 
antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de  trois» 
les  deux  apicales  rapprochées,  arête  inférieure  dentelée. 

Le  seul  individu  d*  que  j'aie  sous  les  yeux  a  été  rapporté 
de  Cayenne,  sous  ce  nom,  par  M.  Lacordaire»  et  foit  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Laferté. 

5.  L.  STRIGICOLLIS. 

Elongata,  convexiuscula ,  nigra  nitida;  fronîe  bifoveolata, 
sulco  utrinque  intra  oculos;  pronoto  lateribus  punctato,  in 
medio  rugoso,  stria  marginali  forti  basi  prolongataj  antice  in 
fossa  lata  desinente  ;  elytris  margine  inflexo  punctato ,  stria 
subhumerali  lata  subintegra,  1*  darsali  brevi  ;  propigidio  parce 
et  sat  fortiter,  pygidio  tenuissime  punctatis,  tibiis  infra  in* 
ermibus*  Long.  11  miU.  Larg.  6  mill. 

Allongé,  assez  convexe,  noir  luisant.  Front  plan,  bifovéolé; 
avec  un  sillon  en  dedans  des  yeux,  de  chaque  cété;  dent 
préoculaire  saillante  ;  antennes  brunes,  massue  grise.  Pto- 
notum  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-atrie  longitudinale 
fine  au  milieu,  curvilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  les 
côtés,  avec  une  large  impression  rugueuse,  largement 
échaneré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale 
forte,  arquée,  prolongée  à  la  base,  terminée  en  devant  dans 
une  large  et  profonde  fossette.  Ecusson  triangulaire ,  très 
petit  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  un  pen 
plus  longues,  droites  sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avee 
Tangle  suturai  peu  marqué  \  repli  latéral  ponctué,  strie  snb- 
humérale  forte,  rugueuse,  amincie  et  arquée  en  devant, 
raccourcie;  première  dorsale  large,  du  tiers  de  la  longueor; 
deuxième  entière,  légèrement  coudée,  bordée  an  bont  de 
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poiots  irrégulîers.  Propygidium  couvert  de  gros  points  peu 
serrés;  pygidium  fortement  rebordé,  pointillé.  Menton  re- 
bordé, bicaréné.  Prosternum  élevé,  étroit,  fort  aiguisé. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de 
trois,  arête  inférieure  inerme. 

Cette  espèce ,  dont  je  n*ai  vu  qu'un  individu  <f ,  vient  du 
Mexique  (M.  Cbevrolat). 

ce.  Pygidium  non  rebordé  (6-13]. 

d.  Jambes  postérieures  inermes  sur  Tarète  inférieure 

(6-8). 

6.  L.  POLITA. 

ObUmga  subcanvexa,  nigranitida;  frante  obsoletissime  bi- 
Miriaîa  ;  pronoto  lateribus  punctato,  stria  marginali  basi  canti- 
nuata;  etytris  margine  inflexo  punctato;  stria  subhumerali 
intégra  ;  propygidio  lateribus  parce,  pygidio  dense  punctatis. 
Long.  10  mill.  Larg.  6  mill. 

Allongé,  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front  avec 
deux  strioles  indistinctes  ;  dent  préoculaire  saillante.  An- 
tennes brunes»  massue  grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la 
base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  cur- 
vilinéairement  dilaté  et  ponctué  sur  les  cAtés,  éohancré  en 
devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale  légèrement 
coudée,  continuée  &  la  base,  et  terminée  antérieurement 
dans  une  fossette  arrondie ,  profonde.  Ecusson  triangulaire^ 
très  petit.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  &  la  base ,  un 
peu  plus  longues  que  lui  à  la  suture,  droites  sur  les  cdtés, 
obliques  au  bout ,  avec  l'angle  suturai  peu  profond  ;  repli 
latéral  avec  quelques  points;  strie  subhumérale  forte  au 
miliea,  devenant  plus  fine  è  la  base,  qu'elle  atteint;  première 
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dorsale  forte,  da  tiers  de  la  longueur;  deuxième  entière, 
courbée.  Propygidium  largement  couvert  de  points  arqués; 
pygidium  densément  ponctué,  sans  rebord.  Menton  obso- 
lètement  rebordé,  sans  trace  de  carènes.  Prosternum  étroit, 
éleyé.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  posté- 
rieures de  trois»  les  deux  dernières  rapprochées,  inermes  à 
l'arête  inférieure. 

Mexique* 

J'ai  décrit  cette  espèce  sur  un  individu  de  la  collection  de 
M.  de  Lafertéy  type  du  L.  polita  Sturm. 

7.  L.  Mbxicana. 

ObUmga  subcanvexa  >  puncticulata ,  nigra  nitida  ;  frante 
Uviter  bistriata;  pronoto  tateribus  punctato ,  stria  marginali 
angulata  basi  continuata:  elytris  margine  in^xo  punctato  ^ 
stria  subhumerali  antice  abbreviata;  propygidio  bifoveolato, 
tateribus  parce,  pygidio  dense  punctatis.  Long.  9  mill.  Larg. 
51/2miU. 

Allongé,  légèrement  convexe,  pointillé,  noir  luisant.  Front 
faiblement  bistrié;  dent  préoculaire  saillante.  Antennes 
brunes,  massue  grise.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base» 
avec  une  demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu,  arrondi  et 
ponctué  sur  les  cdtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus  ;  strie  marginale  forte,  coudée,  continuée  à  la  base,  et 
terminée  antérieurement  par  une  fossette  arrondie,  pro- 
fonde. Ecusson  triangulaire,  très  petit.  Elytres  un  peu  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base ,  droites 
sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  un  angle  suturai  assez 
profond;  repli  latéral  avec  quelques  points  ;  strie  subhumé- 
raie  grosse  au  milieu,  amincie  aux  deux  bouts,  raccourcie  à 
la  base  ;  première  dorsale  dépassant  le  tiers  de  la  longueur  ; 
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deuxième  entière,  courbée.  Propygidium  légèrement  bifo- 
Téolé  an  bout*  largement  bordé  de  points  peu  serrés;  pygi* 
dium  densément  ponctué,  sans  rebord.  Menton  pointillé, 
non  rebordé.  Prosternum  en  carène  étroite,  saillante.  Jambes 
antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de  trois; 
arête  inférieure  inerme. 

Mexique. 

8.  L.  Reichii. 

Oblonga,  convexa,  nigra  nitida;  fronte^  striis  arcuatis,  inter 
oculos  utrinque  bisulcata  ;  pronoto  stria  mm^ginali  valida  recta, 
basi  continuata,  foveola  par  va  iaterali;  elytns  margine  inflexo 
(avi,  stria  iubhumerali  antice  vaUte  abbreviata;  2*  dorsali 
appendiculata  ;  propygidio  sparsim,  pygidio  dense  tenuiterqiié 
punctatis.  Long.  9inill.  Larg.  5  mill. 

Allongé,  convexe,  noir  luisant.  Front  avec  deux  larges 
stries  arquées,  transversales ,  rapprochées ,  et  un  sillon  de 
chaque  côté  en  dedans  des  yeux;  dent  préoculaire  saillante. 
Antennes  brun  de  poix,  massue  grise.  Pronotum  court,  for- 
tement bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
ao  milieu,  légèrement  courbé  sur  les  cAtés ,  avec  une  petite 
fossette  au  milieu,  bisinueusement  échancré  en  devant,  avec 
les  angles  obtus  ;  strie  marginale  forte ,  droite,  prolongée  à 
la  base.  Ecusson  triangulaire,  très  petit.  Elytres  un  peu  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  droites 
sur  les  côtés,  obliques  au  bout,  avec  Fangle  suturai  assez 
marqué  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  fort  raccourcie 
à  la  base  ;  première  dorsale  grande ,  arquée ,  dépassant  le 
tiers  de  la  longueur;  deuxième  entière,  arquée,  accom- 
pagnée au  bout  d'une  petite  strie  et  de  quelques  points. 
Propygidium  couvert  de  points  espacés ,  plus  gros  sur  les 
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cAtés.  Pygidium  densément  et  fiDement  ponctué.  Menton 
fortement  rebordé  et  bicaréoé.  Prosternom  saillant,  étroit- 
ïambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de 
trois;  arête  inférieure  inerme. 

Cette  remarquable  espèce  faisait  partie  de  la  collection  de 
M.  Reiche,  sans  désignation  de  patrie.  Je  l'ai  dédiée^  comme 
un  faible  témoignage  de  ma  gratitude^  à  cet  entomologiste 
distingué,  qui  ma  communiqué  avec  empressemeut  sa  col- 
lection et  ses  livres.  Depuis  j*en  ai  vu  un  exemplaire  <f 
provenant  de  Cayenne. 

d.  Jambes  portcrieures  à  arête  inférieure  dentelée  (9-1 3). 

9.   L.  DEVU. 

EUmgata,  subconvcxa,  nigra  nitida  ;  frontc  utrinque  inter 
aculas  sulcata  ;  pronoto  lateribus  angulato  »  stria  marginaii 
postice  attenuata  ;  elytris  margine  inftexo  Uevi,  stria  subhume-' 
rali  antice  abbreviata  ;  propygidio  bifoveolato,  lateribus  parce, 
pygidio  sat  dense  punctatis.  Long.  10-11  1/2  mill.  Larg:.  5-6 1/2 
■ilL 

Hololepla  quadridentata,  Er.  Jabrb.  95, 11.  (i83/t). 

Allongé  9  légèrement  convexe ,  noir  luisant.  Front  lisse, 
a?ec  un  sillon  de  chaque  côté  en  dedans  des  yeux  ;  dent 
préofulaire  saillante.  Antennes  brun  de  poix,  massue  grise, 
Pronotom  bisioué  à  la  base ,  avec  une  demi-strie  longitudi- 
nale fine  au  milieu,  fortement  dilaté  sur  les  côtés,  largement 
éehancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus;  strie  marginale 
anguleuse,  plus  fine  et  plus  rapprochée  du  bord  postérieure^ 
ment,  prolongée  à  la  base.  Ecusson  triangulaire,  très  petit 
Elytres  de  la  longueur  du  pronotum ,  et  de  sa  largeur  &  la 
base,  à  peine  arquées  sur  lescêtés,  obliques  au  bout,  avec 
l'angle  suturai  peu  profond  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  snÏH 
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humérale  fort  raccourcie  en  devant  ;  première  dorsale  forte, 
dépassant  le  tiers  de  la  lon^ear  ;  deuxième  entière,  coudée. 
Propygidium  légèrement  bifovéolé ,  couvert  largement  de 
gros  points  espacés  dans  son  pourtour.  Pygidium  fortement 
et  assez  densément  ponctué.  Menton  rebordé  seulement  au 
milieu  du  bord  antérieur,  et  bicaréné.  Prosternum  saillant 
et  étroit.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  pos- 
térieures de  trois;  arête  inférieure  dentelée. 

(f  •  Une  fossette  arrondie,  profonde  à  l'angle  antérieur  du 
pronotum;  $  sans  fossette. 

Brésil,  Guyane  (Gayenne). 

Erichson,  loe.  cit.^  a  cru,  d'après  l'inspection  d'un  individu 
provenant  de  Fabricius,  que  cet  ancien  auteur  avait  décrit 
une  espèce  différente  de  celle  de  Paykull,  et  il  a,  en  consé- 
quence, appelé  Bololepta  plaiysma  l'espèce  si  bien  décrite  et 
flgurée  par  ce  dernier ,  réservant  à  l'autre  le  nom  de  H. 
quadrideniata.  Noire  savant  entomologiste  a  dû  supposer  que 
Fabricius  s'est  trompé  sur  la  patrie ,  et  il  s'est  mis  en  con- 
tradiction avec  tous  les  auteurs  »  et  en  particulier  avec 
Paykull  et  Schœnherr,  qui  ont  dû  connaître  mieux  que  nous 
la  collection  de  Fabriciu.s.  N*est-il  pas  bien  plus  simple  de 
supposer  que  le  célèbre  disciple  de  Linné,  dont  les  travaux 
superficiels  ont  été  cause  de  tant  d'erreurs  et  de  difficultés, 
a  rapporté  faussement  à  cette  espèce  l'individu  comparé  par 
Erichson,  ou  qu'il  a  confondu  les  deux  espèces?  Dejean, 
dans  sa  collection,  les  avait  également  réunies  ;  il  donnait  au 
^  le  nom  de  L.  A-deniata^  et  à  la  $  celui  de  L.  lasvicoUU, 

10.  L.  QrADRIDENTATA. 

Ovalis  subconvexa,  nigra  nitida  ;  frontc  absque  striis  et  sulcis; 
pronoîo  stria  marginali  valida  recta,  basi  continuata;  clyîrit 
margine  inflexo  frrvt,  stria  êubhumerali  abbrcviata;  prapygidio 
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parce  lateribus,  pygidio  dense,  tenuiter  punctatis.  Long.  8-11 
■lUL  Larg.  5-6  mill. 

Hùter  k-dentatus,  F.  Ent  S.  1,  74,  11  (1792).  —  F.  Syst  El. 
i,  91,  39. 

Hoiolepta  U-dcntata,  Payk.  Moni  Hist  109.  8,  T.  u,  f.  U.  — 
fl.  platysma  Er.  Jahrb.  95, 11. 

Ovale,  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front  sans  stries 
transversales,  ni  sillon  en  dedans  des  yeux  ;  dent  préocolaire 
assez  saillante.  Antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotam 
court,  bisinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale 
fine  aa  milieu»  à  peine  courbé  sur  les  côtés,  bisinueusement 
écbancréen  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  marginale 
forte,  presque  droite,  sans  coude,  prolongée  à  la  base,  ter- 
minée à  Tangle  antérieur,  se  perdant  <f  dans  une  fossette 
profonde,  oblongue.  Ecusson  triangulaire,  petit.  Elytres  de 
la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur  à  la  suture, 
légèrement  courbées  sur  les  côtés,  obliques  au  bout  avec  un 
angle  suturai  très  profond  ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhu- 
mérale  très  raccourcie  en  devant;  première  dorsale  forte, 
dépassant  le  tiers;  deuxième  entière,  coudée.  Propygidium 
couvert  latéralement  de  gros  points  espacés.  Pygidium  den- 
sément  et  peu  fortement  ponctué.  Menton  rebordé  et  bica- 
réné.  Prosternum  étroit,  saillant.  Jambes  antérieures  armées 
dequatredents:postérieuresdetrois;arôteinférieuredentelée. 

<f .  Une  fossette  oblongue,  arquée,  plus  ou  moins  forte  à 
Tangle  antérieur  du  pronotum.  ?  sans  fossette. 

Cette  espèce ,  assez  commune ,  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérique  :  Etats-Unis  (Nouvelle-Orléans), 
Texas,  Saint-Domingue,  Nouvelle-Grenade,  Venexuela, 
Guyane,  Brésil,  Bolivie.  On  la  trouve  sous  les  écorces  du 
bois  mort  et  en  voie  de  décomposition,  dans  les  mois  de 
janvier,  avril  et  octobre. 
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II.  L.  INTKRIIUPTA. 

Ovata,  subcanvexa,  nigra,  nitida;  frontè  tëquali;  proHOtô 
itria  marginali  fùrti  subrecta  intégra  ;  elytris  fnargine  tnfiexo 
iœvi,  stria  subhumerali  antice  valde  abbreviata  ^1*  dùrsali 
breti,  2*  parum  intertupta  ;  propygidio  lateribus  parce  ^  py- 
gidio  minus  dense  et  obsolète  punctatis.  Long.  9  inill.;  larg.  5 1/â 

mm. 

Ovatei  assez  oonveie,  noir  luisant  Front  uni,  sans  stries^ 
nisillonB  en  dedans  des  yeui.  Antennes  brunes  »  massue 
grise.  Pronotum  court  >  beaucoup  plus  large  que  long,  W- 
ftinué  à  la  base,  avec  une  demi-strie  longitudinale  très  fine 
au  devant  de  Técusson»  légèrement  arqué  sur  les  cAtés» 
èebancré  en  devant»  avec  les  angles  arrondis,  entiers  ;  strie 
ttiarginale  entière ,  presque  droite  «  forte ,  prolongée  à  la 
base,  aboutissant  &  une  fossette  profonde,  allongée  cf  à 
Tangle  antérieur.  Ely très  plus  courtes  que  le  pronotum ,  de 
aA  largeur  à  la  base,  légèremefit  dilatées  sur  les  côtés  » 
obliques  au  bord  apical,  et  formant  un  angle  suturai  pro- 
fond ;  repli  latéral  lisse  ;  strie  subhumérale  fort  raccourcie  à 
la  base;  première  dorsale  forte,  oblique,  du  tiers  de  la 
longueur  ;  deuxième  arquée,  ordinairement  tin  peu  inter- 
rompue au-delà  du  milieu.  Propygidium  avec  des  points 
épars,  peu  nombreux  sur  les  côtés.  Py gidium  moins  dense- 
ment  et  plus  obsolètement  ponctué  que  dans  le  L.  Â-dentàta. 
Excavation  du  menton  en  M.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents  :  postérieures  de  trois  en  dessus  ;  arête  infé- 
rieure dentelée. 

^  Fossette  allongée,  profonde  à  Tangle  antérieur  du 
pronotum.  ¥  sans  fossette. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  L.  4  ci^iKofa. 
mais  la  ponctuation  du  pygidium,  faible,  espacée,  et  la 
deuxième  dorsale  interrompue  l'en  séparent  sufllsamment. 
Elle  est  propre  à  Ttle  de  Cuba. 
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12.  L.  LATA. 

OvatO'lata,  subdepressa^  n\gra,nitida;fronte  œquali;  pr<h 
nùio  lateribus  punctato ,  stria  marginali  basî  abbreviata  ; 
Hi^s  margine  inflexo  Utvi  ;  stria  subhumerali  tata  profunde 
Htetxvata,  1«  dorsali  profunda  basali,  2>  intégra,  incurva,  apice 
fiH>eolata;  propygidio  circum  punctato ,  apice  subbifoveotato  ; 
p^gidio  Utvi,  Long.  9 1/2  mill.;  larg.  6 1/2  mlIL 

0?dle  très  élargi,  déprimé,  noir  assez  luisant.  Front  uni, 
■?ec  un  petit  point  de  chaque  cdté  en  devant  ;  dent  préocu- 
liire  saillante.  Antennes  d'un  brun  de  poix ,  massue  d'un 
nmx-cendré*  Pronotum  court,  large ,  fortement  bisinué  h  la 
biie,  avec  une  demi-strie  longitudinale  très  flne  au  devant 
de  l'écussoni  curvilinéairement  dilaté  sur  les  cAtés  et  bordé 
de  points,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
entiers  dans  les  deux  sexes,  abaissés,  obtus  ;  strie  marginale 
forte,  ne  partant  pas  tout  à  fait  de  la  base,  et  dépassant  un 
peu  l'angle  antérieur.  Ecusson  très  petit,  triangulaire. 
Bytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur 
à  la  base,  fortement  dilatées  sur  les  côtés,  obliques  au  bord 
ipical,  avec  un  angle  suturai  peu  profond;  repli  latéral  lisse; 
une  profonde  et  large  excavation  sous  l'épaule,  dans  laquelle 
est  creusée  la  strie  subhumérale ,  raccourcie  à  la  base  ;  pre- 
mière dorsale  forte,  du  tiers  de  la  longueur;  deuxième 
entière,  coudée,  et  terminée  par  une  fossette.  Propygidium 
tH>rdé  d'une  ponctuation  peu  serrée,  assez  étendue,  légère- 
ment bifovéolé  au  bord  postérieur.  Pjgidium  lisse.  Menton 
rebordé,  légèrement  caréné.  Prostcrnùm  un  peu  élargi. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures 
de  trois,  les  deux  apicalcs  rapprochées  ;  arétc  inférieure 
dentelée. 

d*  Mandibules  allongées,  renflées  à  la  base  ;  une  cchan- 
crure  du  menton  biGde  au  devant  du  prosternum. 

Brésil. 
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13.  L.  PUNCTCLATA. 

Oblonga,  depressa,  nigra,  nitida^puncticulata;  frante  bi- 
striata ,  utrinque  intra  oculos  sulcata  ;  pronoto  lateribus  punc- 
tato,  stria  marginali  angulata  postice  attenuata,  basi  conti- 
nuata  ;  elytris  margine  inflexo  lœvi ,  stria  subhumerali 
abbreviata,  1*  dorsali  brevi;  propygidio  bifoveolato,  parce; 
pygidio  inflexo  punctatis;  tibiis  infra  denticulatis.  Long.  7  mill.; 
larg.  U  mill. 

AUoDgéy  déprimé,  noir  luisant ,  finement  pointillé.  Front 
plan,  largement  bistrié,  avec  un  sillon  en  dedans  desyeux, 
^séparant  tout  à  fait  la  dent  préoculaire.  Antennes  ferrugi- 
neuses, massue  grise.  Pronotnm  bisinué  à  la  base,  avec  une 
demi-strie  longitudinale  fine  au  milieu ,  dilaté  et  ponctué 
aur  les  côtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
obtus;  strie  marginale  coudée,  forte  en  devant,  fine  par 
derrière  et  prolongée  à  la  base.  Ecusson  triangulaire,  petit. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  de  sa  longueur 
è  ia  suture,  droites  sur  les  côtés ,  obliques  au  bout,  avec 
Fangle  suturai  assez  marqué;  repli  latéral  lisse;  strie  sub- 
bumérale  fort  raccourcie  en  devant  ;  première  dorsale  forte, 
du  tiers  de  la  longueur;  deuxième  entière,  coudée.  Propy- 
gidium  bifovéolé,  entouré  de  points  espacés.  Pygidium  in- 
fléchi ,  faiblement  ponctué  au  bout.  Menton  rebordé. 
Prostemum  assez  étroit,  peu  saillant  en  devant.  Jambes 
antérieures  armées  de  quatre  dents  :  postérieures  de  trois  ; 
arête  inférieure  dentelée. 

Brésil  ;  Guyane  (Cayenne) 
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AA.  Strie  niarginale  n'atteignant  pas  le  milieu  du  pronolom. 
Mandibules  nnidentées  (14-16) 

14.  L.  MINUTA. 

Obtcmga  ,  subdepressa ,  nigra ,  subnitida  s  frante  suicii  inira 
oemloi  panne;  pronoto  in  medio  subtiliter  carinaio;  etpirti 
nuangine  vnfexo  subpunctato  :  stria  tubhumcrali  ahln*€Piaia, 
darsaiibus  validis,  1«  brevi,  2*  intégra  ;  propygidio  bifoveoliUo 
grosse  ai  parce;  pygidio  sat  dense  punctatis  ;  iibils  subtus 
demiaHs.  Long.  6  milL;  larg.  3  mlU. 

HoMepta  minuta,  Er.  Jahrb.  96>  IS  (i^k). 

Oblong  «  légèrement  déprimé ,  noir  assez  luisant.  Front 
pointillé,  sans  stries  *  avec  un  petit  sillon  court  derrière  les 
yeux.  Antennes  ferrugineuses,  massue  grise  ;  dent  préocu- 
laire saillante.  Pronotum  bisinué  à  la  base,  avec  une  peUlo 
ligne  élevée  entière  au  milieu»  angulairement  dilaté  sur  les 
côtés,  écbancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  strie  mar- 
ginale très  courte  dans  l'angle  antérieur  même.  EcussoD 
triangulaire,  petit.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la 
base,  de  sa  longueur  à  la  suture,  droites  sur  les  côtés,  obli- 
ques au  bout ,  avec  un  angle  suturai  bien  marqué  ;  repU 
latéral  avec  quelques  points  peu  profonds  ;  strie  subhnmé- 
rale  fort  raccourcie  ;  dorsales  bien  marquées,  première  do 
tiers  de  la  longueur,  deuxième  entière ,  coudée*  Propygt- 
dium  bifovéolé  au  bout,  couvert  de  gros  points  oblongi 
espacés.  Pygidium  bombé,  grossièrement  et  assez  densément 
ponctué.  Menton  rebordé  et  bicaréné.  Prostemum  élevé, 
étroit.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  :  posté- 
rieures de  trois  ;  arête  inférieure  dentelée. 

Brésil. 

3»  Série,  TOME  1 .  M 
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15.    L.    RIMOSA. 

Oblanga,  subdepressa^  nigra,  subnitida;  fronte  cBquali  ;  pro- 
noto  stria  marginali  brevissima,  in  angulo  antico  tantum 
conspicua  ;  clytris  margine  inflcxo  subpunctato  ;  stria  subhu- 
merali  abbrwiata,  1»  dorsali  brevi,  2*  intégra  angulata  ;  pro. 
pygidio  haud  faveolato,  lateribus  parce;  pygidio minus  dense 
punctatis;  tibiis  subtus  denticulatis,  LoDg.  6  mill.;  lu%,  3  ilkmiXk. 

Oblong«  subdéprimé ,  noir  assez  luisant.  Front  uni ,  sans 
strieSy  avec  un  sillon  court  derrière  les  yeux  ;  mandibules 
uni-dentées.  Antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotum  plus 
large  que  long,  bisinué  à  la  base,  avec  une  strie  longitudi- 
nale fine,  entière  au  devant  de  l'écusson ,  arrondi  sur  les 
côtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus;  strie  mar- 
ginale très  courte,  ne  dépassant  guère  Tangle  antérieur. 
Elytres  de  la  longueur  du  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base, 
parallèles  sur  les  cétés,  obliques  au  bord  apical,  formant  un 
angle  très  ouvert  ;  repli  latéral  presque  lisse  ;  strie  subhumé- 
raie  raccourcie  ;  première  dorsale  du  quart  de  la  longueur  ; 
deuxième  forte»  rapprochée  de  la  première,  coudée,  entière. 
Propygidium  sans  fossettes  postérieures ,  couvert  de  points 
assez  espacés,  avec  le  milieu  lisse.  Pygidium  assez  forte- 
menty  mais  peu  densément  ponctué.  Menton  rebordé,  excavé 
en  H.  Prosternum  élevé.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents  :  postérieures  de  trois;  arête  inférieure  denti- 
culée. 

Très  voisin  du  L.  minuta^  il  s*en  distingue  par  la  figure  du 
propygidium,  qui  n'a  pas  de  fossettes  séparées  par  une  petite 
carène  postérieurement,  et  qui  est  lisse  au  milieu,  et  par  la 
ponctuation  moins  serrée  du  pygidium. 

Cuba. 
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Etpicet  det  auteurt  que  je  n'ai  pat  vuei ,  ef  fui  w  rapportent 
à  l'un  det  iroii  premiert  genret, 
Ericbson,  Jahr.  p.  94,  10. 

HOLOLEPTA  Caffba.  Fronle  utr'nufue  ifriofa  mpre$ut, 
pnmQlo  lalaribtti  rugoto-pwittalo,  nnittrialo;  et^trii  tiria 
doTMii  mteriore  tubinltgra.  Long.  1 1  mill.  —  Caflyaria. 

Front  inégal.de  chaqae  cAté  avec  une  impression  obliqne 
qui  s'aboacbent  en  devant,  et  au  fond  desquelles  il  y  a  une 
atriole  transTersole;  il  est  couvert  de  petits  points,  et  dans 
■et  impresaiona  de  quelques  points  plus  gros.  Les  mandibules 
aoniplns  longues  que  la  tfite,  droites,  et  légèrement  conrbén 
en  dedans  à  la  pointe.  Les  antenaes  sont  couleur  de  poii; 
le  premier  article  du  funicule  est  un  peu  allongé.  Le  prono* 
tiun  est  parsemé  de  points  très  fins  et  espacés  au  milleD» 
gros,  serrés,  rugueui  sur  les  côtés  ;  an  milieu  de  ces  points 
on  remarque  une  strie  longitudinale,  parallèle  à  la  marginale; 
de  plus,  entre  ces  deni  stries,  une  troisième  très  courte, 
qui  n'atteint  pas  l'angle  antérieur,  et  par  derrière  ne  s'a- 
vance pas  au-delà  du  milieu  ;  et  au  milieu  une  autre  très 
6ne.  Les  éljitres  sont  ponctuées  sur  les  borda,  mais  à  peine 
visiblement  an  milieu.  La  strie  subhumcralc  devient  plus 
fine  en  devant  et  atteint  la  base  ;  les  dorsales  sont  înterrom- 
poes  an  milieu,  l'externe  beaucoup  plus  que  l'interne  ;  cette 
dernière,  dans  quelques  individus,  est  entière  sur  l'une  des 
éljtres  :  l'avant-dcrnier  segment  supérieur  de  l'abdomen  est 
couvert  de  quelques  points  ,  qui  deviennent  plus  Ans  aa 
milieu.  Poslérienremcnt  s'élève  une  légère  carène  longitu- 
dinale. Le  dernier  segment  est  profondément  et  très  dense- 
ment  ponctué. 

Cette  espèce  rappelle  la  forme  de  l'Bot.  iiriatidera,  qui 
vient  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
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Le  Goote,  Coléop.  N.  Calif.  p.  38. 

\.  Bol.  Cacti.  Fronte  utrinque  striola  obliqua ,  thorace 
lateribus  antice  rotundatis,  parce  punctatis ,  margine  medio 
interrapto,  elytris  stria  interna  intégra,  lateribus  postiee 
parce  punctatis  ;  tibiis  posticis  dentibus  3  sequaliter  distan- 
tibus  ;  mandibulis  capite  longioribus,  mento  utrinque  cari- 
nato.  Long.  0,58.  San  Diego,  in  cactis  putridis.Has,  thorace 
ad  angttlos  anticos  fovea  maxima  excavato;  variât  stria 
eztema  fere  intégra. 

2.  Uol.  vicina.  Fronte  utrinque  stria  horizontali  curvata , 
thorace  lateribus  antice  rotundatis,  parce  punctatis,  inargine 
intègre;  elytris  stria  interna  intégra,  extema  postiee  in 
Uneam  punctorum  fracta;  tibiis  posticis  dentibus  tribus» 
intermedio  apicali  propiore  ;  mandibulis  capite  longioribns, 
mento  concavo.  Long.  0,33.  San  Diego,  cum  priore  minus 
frequens. 

IV.  OXYSTERNUS. 

(o|vV,  aigu;  fftépvov,  sternum.) 
3«  Série,  T.  i  (1863),  pK  v.  —  Mon.  pi.  2.  —  Genre  iv,  f.  1. 

Hùter.  Unné  (17&6).  -  Fabr.  Syst  El.  (1801). 
Hololepta.  PayknU.  Mon.  Hist  p.  101  (1811). 
Oxystemus.  ErichsoD,  Jahr.  98,  3  (1834). 

Carput  oblonguniy  crassum,  tubdeprettum. 

Caput  extertum» 

Mandibulœ  porrectœ^  intui  dentatœ^  inœqualei, 

MaxiUœ  juxta  mentum  interlœ. 

Proitemum  compreuum,  prominulum^  lobo  acuminato, 

Tibiœ  anticœ  intus  edentatœ;  potticœ  exlutiniegrœ  serta- 

tim  tpinottUœ. 

PropygiiUum  Miquum,  tranivenum;  pygidium  devexum. 


IV.  Oxtpltnms.  321 

Car^  trmà,  épÙM,  onle,  lUoDgë.  légAremflot  conveu 
SOT  le  do%  et  rHiéâ  posténeorement. 

^^le  nîHiDte,  dégagée  da  protborai.  Eptstome  en  pointe, 
eafonoé,  non  séparé  dn  froat  par  noe  strie  tramvenale. 
Teox  réiûfonaes,  perpeodicoleires,  peo  saillants;  on  stiloii 
ledans  des  yeax  de  chaqae  c6té.  Labre  allongA, 
liaa  beat,  avec  one  impression  étroite.  MandlbalM 
Ibites,  tressaillantes,  courbées,  dentées  au  bord  internet 
^odie  plus  large  ei  plus  longue  que  la  droite. 

Antennes  (f.  1,  b)  insérées  soos  le  rebord  da  front,  an 
denot  des  yenx.  Scape  allongé,  courbé,  épaissi  vers  le  boni, 
logé  dans  une  coulisse  oblique,  pratiquée  au-dessous  de  te 
tête;  futueuU  de  sept  articles,  qui  vont  en  s'élorgiRHOti 
mainu  comprimée ,  ovale-allongée ,  de  quatre  ortlclw 
coupés  obliquement. 

HAdioires  (f.  I,  a)  insérées  k  la  base,  entre  le  menton  «I 
les  mandibules,  h  deux  lobes  linéaires,  garnis  do  poils  seiréa 
en  dedans,  l'externe  fort  long ,  logés ,  ainsi  que  les  palpot , 
dans  Due  coulisse  des  mandibules.  Palpes  moxlllalres  fllt- 
formes,  allongés,  de  quatre  articles,  lo  premier  court, 
deuxième  et  troisième  beaucoup  plus  longs  et  (^«nut  «ntn 
eux ,  le  quatrième  plus  court  que  lu  prér/xleiit.  MentM 
court,  transversal ,  perpendiculaire,  coupé  droit  A  la  \mm  ti 
écbancrë  au  bord  opposé.  Paragiosics  cachét;ji  par  Ifi  mouton* 
Palpes  labiaux  courts,  tri<artivuléii ,  troisl<^ni«  Artlde  pltia 
long  que  le  deuxième. 

Pronotum  plus  large  que  long,  suml-lunnlrn  :  la  Ihiiki  ftff- 
mantun  demi-cercle  avec  Icscétes,  mus  angle  podt^rloHr, 
le  bord  antérieur  profondément  échancré  ;  vAU^»  liorik''ii  par 
une  strie  marginale  profonde ,  se  terminant  du  rltaqiie  v/M 
h  l'angle  interne  des  yeux.  Fotisette  anlennalre  |niu  pro- 
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foDde  et  mal  limitée,  placée  au  devant  des  hanches,  sous  le 
bord  antérieur  et  inférieur  du  prothorax.  Prosternum  élevé, 
élargi,  et  terminé  en  pointe  à  la  base ,  rétréci  en  devant  et 
terminé  eo  pointe  saillante;  lobe  prosternai  à  peine  distinct. 
Mésostemum  court,  profondément  échancré ,  jusqu'au  mé- 
taalemamy  pour  loger  la  base  du  prosternum,  sans  strie 
marginale.  Pièce  humérale  triangulaire  et  forte.  Ecusson 
très  petit,  triangulaire,  Elytres  assez  courtes,  rétrécies  vers 
le  bout  et  arquées ,  avec  une  strie  humérale  et  quelques 
dorsales  distinctes. 

Abdomen  6-articulé  ;  premier  segment  ventral  plus  long 
qae  les  autres,  avec  une  strie  sinuée  de  chaque  côté.  Pro- 
pygidium  en  hexagone  transversal ,  incliné  ;  pygidium  éga- 
lement abaissé,  triangulaire,  rebordé. 

Pattes  fortes,  la  deuxième  paire  très  rapprochée  de  la 
première,  les  postérieures  distantes  à  leur  insertion.  Cuisses 
allongées,  avec  une  coulisse  dans  le  sens  de  la  flexion  pour 
recevoir  les  jambes.  Jambes  terminées  par  deux  épines 
inégales  ;  les  antérieures  fortement  élargies,  sans  dent  basi- 
laire  en  dedans,  bordées  de  soies  courtes  et  serrées,  bi- 
dentées  an  dehors,  fossette  tarsale  profonde  et  bien  limitée; 
les  postérieures  sont  coudées  au  tiers  de  leur  longueur,  et 
garnies  en  dehors,  dans  leur  dernière  moitié,  d'une  triple 
série  de  soies  serrées.  Tarses  courts ,  les  quatre  premiers 
articles  égaux  entre  eux ,  serrés ,  garnis  en  dessous  d*une 
double  rangée  de  soies,  cinquième  assez  court,  armé  de 
deux  crochets. 

Le  genre  Oxyttemus  ,  établi  par  Erichson  ,  Jahrb. 
(1834),  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  Hiiter  moxt- 
miM,  L.,  maxilloins  F.,  rangée  par  Paykull,  en  1811  , 
parmi   les  Hololepta.    Il  se  lie  au  genre  llister  par  la 
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forme  de  son  abdomen,  de  ses  élytres,  et  la  disposition  deâ^ 
stries;  mais  il  tient  anx  Leionota  par  la  forme  de  son  pros- 
temnm  et  par  sa  tête  avancée,  qui  ne  s'enfonce  pas  dans  le^ 
protboraf.  Il  s'en  distingue  par  plusieurs  caractères  remar^: 
qoables  :  absence  de  dent  h  la  base  des  jambes  antérieures»  : 
mandibules  inégales;  jambes  antérieures  bidentées,  et  le^ 
postérieures  ciliées. 

Les  métamorphoses  et  le  genre  de  vie  de  cet  insecte  sont 
inconnus. 

1.  O.  MAXIMUS. 

Elongatus,  convexus,  niger,  nitidus;  fronte  intra  oculos  bf 
sulcata;  pronoto  scmi-drculari  ^  stria  marginali  aniice  inier» 
rupta;  clytris  stria  marginati  unica ,  humerait  obliqua,  darsa" 
libus  iet  ^  anticc  abbreviatis,  3«  intégra,  4»  apicali  ;  propygidio 
pygidioque  marginato  parce  punctatis.  Long.  16-22  mill.;  laig.. 
9-13  miU. 

nister  maximus,  L.  Syst.  nat  1,  2,  566,  1  (1746).  —  H., 
maxillosus,  F.  S.  El.  1, 91,  40.  (1801). 

Allongé,  convexe^  noir  luisant.  Front  bombé,  finement 
pointillé,  avec  un  sillon  en  S  en  dedans  des  yeux  de  chaque 
côté  ;  labre  allongé,  sillonné  ;  mandibules  longues  et  fortes» 
dentées,  gauche  plus  forte,  plus  allongée ,  et  passant  sur  la 
droite.  Antennes  brun  de  poix,  massue  grise,  velue.  Prô- 
notum  court,  semi-lunaire,  avec  un  point  anté-scutellaire, 
les  angles  antérieurs  obtus,  abaissés,  et  une  strie  marginale 
bien  marquée  sur  les  cAtés.  Ecusson  très  petit,  triangulaire. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  un  peu  plua 
longues,  dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  postérieurement, 
obliques  nu  bout,  avec  un  angle  suturai  à  peine  marqué  ; 
strie  marginale  entière,  humérale ,  oblique ,  bien  marquée; 
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première  et  deuxième  dorsales  un  peu  raccourcies  à  la  base, 
troitiime  entière,  quatrième  tout  à  fait  rudimentaire.  Pro- 
pjgidiom  bordé  de  points  assez  espacés,  et  d'un  pointillé 
ploi  fin  dans  les  intervalles.  Pygidium  assez  finement 
ponotoé  et  rebordé.  Jambes  antérieures  armées  de  deux 
laifes  dents  ,  postérieures  de  trois  rangs  de  soies  serrées. 
Gayane  (Cayenne)  ;  Brésil  ;  Bolivie. 

V.  PUESIUS. 

(TTArf^/of,  voisin.) 

3' série.  T.  1  (1853),  fi.  VI.  —  Mon.  pi.  3.  —  G.  v,  f.  13. 
Erichson,  Jahr.  101,  iv.  PI.  2,  f.  1  (1834). 

CoTfnu  ablongumy  tubdepretsum»  Caput  reiractum ,  fronu 
f  frta  iinuaia  interrupta. 

Uandibulœ  œqualei  dentatœ. 

Antennœ  funiculotensim  inci'a$tato,  clavaovali^  compreisa^ 
fo9eolœ  antennalei  $ubangulo  antico  prothoracis, 

Proitemum  basi  rotundatum^  in  mesoiterm  ùnu  recepium^ 
labo  lato  vaUe  producto. 

Tibiœ  aruicœ  inliu  inermet,  exim  obtute  bideniatœ^  foveola 
tar$ali  distincle  exarata;  potticœ  integrœ  3-fertalmi  sptiio- 
mUœ. 

PropygifUum  déclive  ;  pygidium  perpendiculare. 

Corps  ovale-allongé,  rétréci  postérieurement,  peu  convexe 
en  dessus. 

Tête  grande,  s*enfonçant  dans  le  prothorax.  Yeux  réni- 
formes,  peu  saillants.  Strie  frontale  irréguUère,  interrompue 
au  milieu.  Epistome  avec  une  impression;  labre  transversal 
et  légèrement  sinué.  Mandibules  courbées,  unidentées, 
égales  entre  elles,  saillantes. 

Antennes  (f.  a)  insérées  sous  un  rebord  arrondi  du  front,  au 
devant  des  yeux  :  scapc  allongé,  courbé,  renflé  vers  le  bout. 
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logé  dons  aoe  coulisse  pratiquée  sous  la  tête  ;  fuoicule  de 
sept  articles ,  premier  obconique ,  allongé  ;  les  autres  yont 
successivement  en  augmentant  de  largeur  ;  massue  ovalaire, 
comprimée,  composée  de  quatre  articles  taillés  obliquement 
et  velus.  Fossette  autennaire  large»  peu  profonde,  placée 
sous  Tangle  antérieur  du  prothorax»  l'antenne  y  pénètre  par 
une  profonde  coulisse  pratiquée  dans  le  bord  pectoral  anté- 
rieur. 

llàchoires(f  .  c.)  cornées,  à  deux  lobes barbusen  dedans;  l'ei*' 
terne  long,  Tintemc  beaucoup  plus  courL  Palpes  maxillaires 
de  quatre  articles;  premier  étroit;  deuxième  obconique; 
troisième  plus  long  que  le  deuxième  ;  quatrième  ovalaire, 
allongé.Menton  {Ib)  coupécarrémentà  la  base,  transversal,  mi 
peu  bombé  et  relevé,  légèrement  tri-sinué  au  bord  antérieur. 
Languette  cachée  par  le  menton  ;  paraglosses  allongées , 
velues  en  dedans,  arrondies  au  bout.  Palpes  labiaux  de  trois 
articles,  deuxième  obconique,  troisième  deux  fois  plus  long, 
tronqué  au  bout. 

Pronotum  légèrement  arqué  à  la  base ,  presque  parallèle 
sur  les  côtés,  fortement  échancré  en  devant.  Strie  margi» 
nalefine,  latérale  forte  et  bien  marquée,  interrompue  en 
devant.  Prosternum  peu  élevé,  assez  étroit,  un  p&a  plus 
large  à  la  base ,  qui  est  arrondie  et  profondément  enfonoée 
dans  le  mésosternum  ;  lobe  antérieur  large,  distinct  par  une 
strie  transversale,  fortement  avancé,  arrondi  en  avant,  el 
bordé  d'une  strie.  Mésostemum  transversal,  profondément 
échancré  en  devant ,  pour  recevoir  la  base  du  prostemum  ; 
strie  marginale  interrompue.  Pièce  humérale  visible  eu 
dessus.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  peu  convexes, 
rétrécies  et  coupées  droit  à  l'extrémité,  avec  une  ou  deux 
stries  subhumérales ,  une  humérale  et  quelques  dorsales  « 
deux  marginales,  externe  continuée  le  long  du  bordapical. 
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Abdomen  de  cinq  anneaui;  premier  segment  ventral 
allongé,  bistrié  entre  les  pattes  postérieures.  Prôpygidinm 
ea  hexagone,  transversal ,  comt ,  oblique  ;  pygidium  trian- 
golaire,  légèrement  bombé,  presque  perpendiculaire. 

Pattes  fortes,  médiocrement  distantes  à  leur  insertion. 
Caisses  allongées,  avec  une  coulisse  pour  recevoir  les 
jambes,  plus  ou  moins  comprimées.  Jambes  fortement  élar- 
gies vers  le  bout,  terminées  par  deux  épines  inégales  ;  anté- 
rieures creusées  en  dessus  d'une  fossette  tarsale  nette  et 
profonde,  bidentées;  les  postérieures  garnies  d'un  triple 
rang  de  soies  ;  épineuses  en  dessus.  Tarses  courts,  à  articles 
serrés,  égaux,  excepté  Tongulifère  qui  est  plus  long,  quoi- 
que assez  court,  et  garni  de  deux  crochets. 

Ce  genre  a  été  créé  en  1834  par  Erichson ,  sur  une  espèce 
de  Java,  que  cet  auteur  a  décrite  et  figurée  dans  le  Jahrbu^ 
ckeTf  1,101,  IV,  T.  2,  sous  le  nom  de  Javanus^  et  que  Dejean 
a  nommée,  dans  son  catalogue,  Platyioma  orihogonium^  sans 
tenir  compte  du  travail  du  savant  naturaliste  allemand. 

n  contient  trois  espèces,  qui  toutes  viennent  de  Java. 
Leurs  mœurs  et  leurs  métamorphoses  sont  inconnues. 

Elles  ont  quelque  ressemblance  avec  les  genres  Placodes^ 
Platywma^  Aulacostemm  et  Macroitemus^  qui  ont ,  comme 
elles,  la  fossette  antennaire  sous  l'angle  antérieur  du  pro- 
thorax, une  fossette  tarsale  bien  limitée  aux  jambes  anté- 
rieures ,  mais  il  est  aisé  de  les  distinguer  par  leurs  jambes 
antérieures  obtusément  bidentées,  et  les  postérieures  garnies 
d*aD  triple  rang  d'épines  serrées,  sans  échancrure  au  bout. 

1 .  P.  Javancs. 

Oblongus,  jwsticc  attcnuatns,  niger,  niddus  ;  frontv  utrinqur 
stria  sinuata  obsoleta  ;  pronoto  stiia  marginaii.  subinlcgra , 
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latermii  forti  mtrimime  ar data;  ehf  Cris  maryme  ùtfiexo  pnurtailr» 
^''UrkUo,  Mtria  ùueriori  fere  meetiam  attingente  sutwram  ;  w^ 
àmmerati  exUrma  intégra,  interna  abàrmata;  dorsaU  i*  âilr* 
gra,  3-^  semnm  bretioribus  ;  pggidio  propygidùxfue  grasse  jmnc- 
tatis;  prostemo  histriato.  Long.  13  milL;  lar^.  TouD. 

Plasius  Javanuj,  Erici».  Jahr.  i,  10!2,  1,  pL  3^  L  1  CiS34]. 

Obloog,  pea  coofexe,  rétréd  postérievemenl,  noir  hn* 
sant  Front  plan,  lisse;  strie  obsolète,  courte,  sinoeiise  de 
chaque  côté;  épîstoiiie  et  labre  impressîoiiiiés.  ADteuMa 
bmn  de  poix,  massue  grise.  Pronotnm  coort,  arqué  à  la 
base,  af  ec  un  point  anté-scnteUaire,  à  peine  conrbé  sur  les 
côtés,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtna, 
abaissés  ;  strie  marginale  fine,  interrompne  au  milieu  ;  laté- 
rale forte,  arquée  à  la  base,  élargie  à  Tangle  antérieur  et  ne 
dépassant  pas  les  yeux.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Eljtres 
beaucoup  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  i  la 
base,  dilatées  à  Tépaule,  rétrécies  postérieurement,  et  droites 
au  bord  apical  ;  repli  latéral  ponctué,  avec  trois  stries  mar* 
ginales,  interne  rebordant  toute  Tel; tre ,  presque  jusqu'au 
milieu  de  la  suture  ;  strie  subhumérale  externe  forte ,  en« 
tière  ;  interne  remontant  jusqu'au  milieu,  où  elle  s*évanouit 
insensiblement  ;  première  dorsale  entière ,  2-4  raccourcies 
de  plus  en  plus.  Propygidium  bifovéolé,  fortement  ponctué, 
ainsi  que  le  pygidium.  Prosternum  brièvement  bistrié; 
mésosternum  profondément  échancré  ;  strie  marginale  in- 
terrompue. 

Java. 

2.   P.  ELUPTICIS. 

EUipticus ,  parum  ronvcxus ,  nigcr ,  nitidus  ;  frontc  stria 
sinuata  vLr  interrupla  ;  pronoto  stria  marginali  antirv  intrr' 
rupta,  basi  contimtata ,   latcrali  in  angnto  desinvntv  ;  dytris 
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margine  infiexo  punclulato,  3  striato,  interna  suturam  tantum 
aiiingente;  subhumerali  extema  brevi,  interna  et  i-tidarsalibus 
antiee  abbreviatis;  prapygidio  bifoveolato^  pygidioque  punc- 
taiis  ;  prostemo  haud  striato.  Long.  15  milL;  Idig.  7  mfll. 

EDiptiqae,  légèrement  convexe»  noir  luisant.  Front  pkn, 
finement  pointillé ,  avec  une  impression  commune  sur  Tépis- 
tome  et  le  labre;  strie  sinueuse^  forte,  à  peine  interrompue 
en  devant.  Antennes  bmnes,  massue  grise.  Pronotom  courte 
arqué  à  la  base,  avec  un  petit  point  anté-scutellaire,  courbé 
sur  les  côtéSy  largement  écbancré  en  devant,  avec  les  angles 
abaissés ,  obtus  ;  strie  marginale  fine ,  continuée  à  ta  base, 
dépassant  le  bord  antérieur  de  l'œil  ;  latérale  plus  forte,  ter- 
minée A  Tangle  antérieur  sans  élargissement.  Ecusson  trian- 
golaire,  petit.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa 
largeur  à  la  base,  rétrécies  postérieurement,  droites  au  bord 
apical;  repli  latéral  pointillé,  avec  une  double  strie,  dont 
rinteme  se  continue  jusqu'à  Tangle  suturai  ;  subbumérale 
externe  très  courte  ;  interne  forte,  composée  de  points,  et 
raccourcie  en  devant  comme  les  dorsales ,  celles-ci  1-4  de 
plus  en  phis  courtes.  Propygidium  bifovéolé,  couvert  de 
fbrts  points  latéralement.   Pygidium  bombé,  densément 
ponctué.  Prosternum  sans  stries.  Mésostemum  A  strie  mar- 
gfaiale  interrompue. 

Java. 

3.  P.  LiEVlGATUS. 

Ovalis^  subdeprcssus ,  niger ,  nitidus;  fronte  stria  sinuata 
subinterrupta  ;  pronoto  stria  marginali  antiee  juncta ,  laterali 
valida  utrinquc  arcuata  ;  elytris  margine  infiexo  punctulato^  3 
striis  marginalibiis,  interna  ad  suturam  dcsinente  ;  1*  dorsali 
intégra^  2-5  scnsitnet  subhumer atibns  2  abbreviatis  punetatis; 
propygidio  bifoveolato ,  pygidioque  punetatis;  prostemo  6î- 
siriato,  mesostemo  stria  marginati  intégra.  Long,  lûmill.;  laiig. 
7iiiiU. 
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Ovale,  faiblement  cooTexe,  noir  luisant.  Front  finement 
pointillé,  avec  one  impression  prolongée  sor  répistome; 
strie  arquée,  à  peine  interrompue  an  milieu.  Antennes 
brunes,  massue  grise.  Pronotum  arrondi  à  la  base,  avec  un 
petit  point  anté-scutellaire,  arqué  sur  les  côtés ,  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus  ;  strie  marginale  fine, 
8*arrétant  à  la  base|,  et  non  interrompue  au  bord  antérieur  ; 
latérale  forte,  recourbée  en  crochet  aux  deux  bouts.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum»  de 
sa  largeur  à  la  base,  presque  droites  sur  les  côtés ,  à  peine 
rétrécies  et  pointillées  au  bord  apical  ;  repli  latéral  pointillé, 
avec  deux  stries,  dont  Tinteme  longe  le  bord  postérieur  et 
remonte  un  peu  le  long  de  la  suture  ;  deux  subbumérales 
bien  marquées,  externe  raccourcie  par  derrière,  interne  par 
devant,  réunie  avec  la  première  dorsale  ;  celle-ci  entière,  2-5 
de  plus  en  plus  courtes,  obsolètes,  toutes  formées  de  points 
plus  ou  moins  liés  entre  eux.  Propygidium  bifovéolé,  gros* 
sîèrement  ponctué,  ainsi  que  le  pygidium.  Prosternum  lon- 
guement bistrié  ;  mésostemum  bordé  d'une  strie  profonde 
et  non  interrompue. 

lava  (MM.  Cbevrolat  et  de  Laferté). 

VI.  PLACODES. 

(xAflUM^n; ,  plat.) 
3«  Série,  T.  1  (1863),  pi.  v.  —  Mon.  pi.  2,  genre  vi,  f.  I. 

ErichsoD,  Jahrb.  1, 103,  v  (1836).  pi  II,  f.  2. 

Corput  cratium^  subdeprestum.  Caput  reiractnm;  finmiê 
itria  intégra  profunda. 

Mandibulœ  œqualei^  dentatœ. 

Antenme  funiculo  sensim  kicrauaio^  clava  orbiculari.  Fo^ 
veoUe  antennalei  subanguio  aniico  prothoracii. 
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Proslernum  basi  rotundatum,  in  nieiosterni  iinu  receplum^ 
lùèo  lato  valde  producto. 

Tibiœ  anticœ  extus  bidentatœ^  foveola  tanali  dislincte 
exmraîa,  potticœ  ante  aptcem  emarginatœ,  bUeriaîim  $pino- 

iutœ. 

Prapygidium  transvenum^  valde  tnclinatum;  pjgidivm 
tub'mfUxum. 

Corps  ovale>ailongé»  peu  convexe  en  dessus. 

Tète  assez  grande ,  s'enfonçant  dans  le  prothorax.  Strie 
firontale  forte,  bien  marquée,  bisinuée.  Epistome  distinct  du 
froot,  avec  une  impression  qui  se  continue  sur  le  labre;  ce 
dernier  transversal,  légèrement  échancré  en  devant.  Mandi- 
Imles  arquées,  d'égale  longueur,  bifides  au  bout,  peu  sail- 
lantes. 

Antennes  (f.l,  d)  insérées  sous  un  rebord  arrondi  du 
front,  au  devant  des  yeux ,  pénétrant  dans  la  fossette  par 
une  coulisse  profonde,  entre  Tangle  antérieur  du  prothorax 
et  le  lobe  prosternai;  tcape  allongé,  courbé,  épaissi  au 
bout,  logé  dans  une  rainure  pratiquée  sous  la  tête  ;  funicule 
de  sept  articles,  premier  obconiquc  plus  long  que  les  autres, 
2-7  croissant  en  largeur;  masque  orbiculairc,  comprimée, 
de  quatre  articles  velus ,  serrés.  Fossette  antennairc  large , 
superficielle,  placée  sous  Tangle  antérieur  du  prothorax. 

HAchoircs  (f.  1,  ^)  à  deux  lobes  cornés,  garnis  en  dedans 
de  longs  poils  serrés,  interne  très  court,  externe  assez  long. 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  premier  mince, 
deuxième  gros,  obconique,  troisième  plus  court,  cylindrique, 
et  quatrième  ovalaire,  presque  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis.  Menton  (f.  1,  a)  coupé  droit  à  la  base.  Lan- 
guette nulle,  paraglosses  membraneuses ,  linéaires,  assez 
allongées,  garnies  en  dedans  de  poils  serrés,  assez  longs. 
Palpes  labiaux  de  trois  articles ,  premier  court ,  deuxième 
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long ,  obconiquc ,  troisième  encore  plus  long ,  ovalaire. 
Pronotuin  peu  convexe  en  dessus,  transversal,  arqué  à  la 
base  et  sur  les  côtés,  rétréci  et  fortement  échancré  en  deviiot; 
strie  marginale  entière;  latérale  interrompue  eo  devant. 
Pièce  bumérale  peu  visible  en  dessus.  Ecusson  petit,  trian- 
gulaire. Elytres  presque  planes,  rétrécies  et  coupées  carré- 
ment au  bout,  avec  deux  stries  marginales ,  deux  subhomé- 
rales,  une  bumérale  et  toutes  les  dorsales.  Prosternum  assez 
saillant,  arrondi  à  la  base,  rétréci  vers  le  lobe,  dont  il  est 
très  distinct;  ce  dernier  très  saillant  sur  la  bouche,  bordé 
d'une  strie  sur  les  côtés,  et  dépassant  les  angles  antérieurs 
du  prothorax.  Hésosternum  court,  large,  profondément 
échancré  pour  recevoir  la  base  du  prosternum ,  avec  une 
double  strie  de  chaque  côté,  laquelle  ne  se  continue  pas 
autour  de  Téchancrure. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  ;  premier  segment  ventral , 
allongé,  bistrié.  Propygidium  trapézoïde,  bifovéolé,  oblique. 
Pygidium  triangulaire,  infléchi. 

Pattes  médiocres,  rapprochées  plus  ou  moins,  les  anté- 
rieures beaucoup  plus  que  les  autres. 

Cuisses  comprimées,  peu  dilatées  au  milieu,  bordées  d*une 
rainure  sur  leur  bord  interne.  Jambes  (f.  l,c)  antérieures 
fort  dilatées,  terminées  par  deux  épines  inégales,  creusées 
d'une  fossette  tnrsale  profonde,  bien  limitée  des  deux  côtés, 
inermes  en  dedans,  avec  une  seule  arête  en  dehors,  forte- 
ment bidentée  ;  quatre  postérieures  légèrement  dilatées  vers 
le  bout ,  avec  une  double  rangée  d'épines  on  dentelures  en 
dehors,  sinuécs  avant  l'extrémité,  et  terminées  par  une  dent 
large,  garnie  de  cinq  ou  six  épines  courtes.  Tarses  courts,  A 
quatre  premiers  articles  comprimés ,  garnis  en  dessous  de 
deux  épines  chacun  ;  Tarticle  onguli'ère  seulement  un 
peu  plus  long. 


S32  DE  Marsbul.  —  Histérides, 

Ce  geore,  créé  par  Ericlnon  (Jahrb.  103,  v,  T.  2,6  (1834)) 
pour  ane  seale  espèce  de  CaflFirerie,  a  les  plus  grands  rapports 
afec  les  Plasthu;  c'est  la  même  forme,  la  même  scolptore, 
la  même  disposition  do  stemiim,  de  la  fossette  antennaire, 
des  jambes  antérieures,  etc.  Il  n'en  diffère  que  parla  massue 
des  antennes,  qui  est  orbiculaire  et  beaucoup  moins  al- 
longée, par  tes  pattes  postérieures  échancrées  un  peu  avant 
rextrémité  et  terminées  par  une  dent  obtuse  fort  avancée, 
garnies  en  dehors  de  deux  rangs  seulement  d*épines  courtes 
et  peu  serrées.  La  strie  firontale,  en  outre,  n*est  pas  inter- 
rompue, et  le  prosternum  est  dépourvu  de  strie. 

Il  se  compose  de  deux  espèces,  Tune ,  P.  Caffer,  décrite 
et  figurée  comme  type  du  genre ,  et  l'autre,  Hiuer  Senega- 
tensii  de  Paykull,  inconnue  à  l'auteur.  H  est  donc  propre  à 
l'Afrique,  tandis  que  les  Plœsius  appartiennent  à  TUe  de 
fïïfdi. 

Mœurs  et  métamorphoses  inconnues. 

1.  P.  Sbnbgalensis. 

Ovalis,  parum  convexus,  niger  nitidus  ;  fronte  impressa,  stria 
dnuata  intégra  ;  pronoto  stria  marginali  tenui  haud  interrupta, 
Utterali  valida,  utrinque  uncinata;  elytris  margine  infexo 
ptmetato,  3  ttriU^  interna  ad  suturant  protangata  ;  màhumerali 
eœiemapostiee,  interna  antice  abbreviatis,  dorsalibus  1-3  tn- 
iegriSfCateris  apicaliims,  punctatis;  prapygidio  tfifaveolato, 
pffgidioque  punctatis. 

Hister  Senegalensis.  Pajrk.  Mon.  hist.  13,  5,  pi.  U,  5  (1811). 

Ovale,  peu  convexe,  noir  luisant.  Front  large,  légèrement 
Impressionné  au  milieu,  séparé  de  l'épistome  par  une  strie 
forte»  entière,  tri-sinuée ,  formant  un  angle  rentrant.  An- 
tennes brunes,  massue  grise.  Pronotum  court,  arrondi  à  la 
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base,  avec  un  petit  point  anté-scutellaire,  à  peine  arqué  sur 
les  cAtés,  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus, 
strie  marginale  fine,  terminée  à  la  base,  entière ,  et  un  peu 
plus  éloignée  au  bord  antérieur  ;  latérale  forte ,  recourbée 
en  crochet  aux  deux  bouts.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  h 
base,  faiblement  dilatées  à  Tépaule,  pointillées  et  droites  au 
bord  apical  ;  repli  latéral  fortement  et  densément  ponctué, 
avec  deux  ou  trois  stries  marginales,  Tinterne  longeant  le 
bord  postérieur  jusqu'à  Tangle  de  la  suture  ;  strie  humérale 
très  fine,  oblique  ;  les  autres  assez  étroites,  ponctuées  ;  sub- 
humérale  externe  raccourcie  par  derrière,  interne  par 
devant,  1-3  dorsales  entières,  quatrième ,  cinquième  et  su- 
turale  courtes,  apicaies.  Propygidium  bifovéolé,  ponctué 
fortement,  ainsi  que  le  pygidium.  Mésostemum  profondé- 
ment échancré  en  devant,  bordé  d*une  double  strie  incom- 
plète. 
Sénégal,  Guinée. 

2.  P.  Gaffer 

Ater,  nitidus,  thorace  unistriato ,  elytris  striis  darsalibns  U 
interiaribus  exoletis,  marginali  interiare  abbreviata.  Long,  ift 
mill. 

Placodes  Gager,  £r.  Jahr.  105, 1,  pi.  2,  2  (lâ3&). 

Front  faiblement  impressionné  au  milieu,  avec  une  strie 
sinuée,  non  interrompue.  Pronotum  un  peu  rétréci  en  de- 
vant, légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  dessus  très  peu 
convexe,  poli;  strie  marginale  assez  profonde  ;  latérale  pro- 
fonde, suit  de  près  le  bord  latéral,  se  contourne  en  dedans 
à  Tangle  antérieur  et  se  termine  bientôt.  Les  élytres  sont  de 
moitié  plus  longues  que  le  pronotum,  un  peu  courbées  laté- 
S^  Série,  TOUE  ï.  tô 
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ralement,  et  faiblement  impressionnées  derrière  l*épaule  « 
doDsément  pon(^ées  au  bout;  les  quatre  stries  intérieures 
sont  obsolètes,  les  extérieures  entières,  Bnes;  la  strie  subhu- 
mérale  interne  est  raccourcie  au  milieu  par  devant,  Texteme 
entière.  Le  repli  latéral  est  densément  couvert  de  gros 
points,  rugueux  cà  et  là,  avec  deux  stries  marginales.  Pro- 
pygidium  et  pygidium  grossièrement  ponctués. 
.  Gaffberie. 


VIL  AULACOSTERNUS. 

(ccCAe(|,  sillon;  oripvQif,  sternum.) 
Soc  Ent  3*  Série,  tome  1  (1853;,  pi.  6.  --  Mon.  pi.  3,  genre  VIT. 

Caput  retractile ,  mandibulis  ex$erti$ ,  dentaiii ,  œquaUbui^ 
frmUe  plana,  $tria  tramversa  antice  tantum  interrupta. 

Antennœ  tub  fronlit  margine  inserlœ^  fot$a  antetmalt  sub 
angulo  antico  prothoracis  profunda. 

Prostemum  elevatum  bisîriatum^  basi  rotufidatum  in  me- 
toitemo  receptuniy  antice  lobo  vaide  prominulo. 

Tibiœ  anticœ  fosta  tarsali  concinne  exarata^  extusdentatœ, 
poiîicœ  biieriaiim  denticulatœ. 

Corps  plan,  assez  épais,  en  ovale  allongé. 

Tète  médiocre  s*enfonçant  dans  le  prothorax ,  avec  une 
strie  semi-circulaire  sur  le  vertex,  laquelle  s'arrête  à  Tangle 
antérieur  de  Fœil  sans  séparer  le  front  de  Fépistome. 
Labre  (f.  I,  b)  transversal;  légèrement  échancré  en  devant. 
Handibules  (f.  I ,  A)  égales  entre  elles,  fortes  k  la  base, 
dentées  en  dedans,  courbées  et  terminées  en  pointe  aiguë. 

Antennes  (f.  1,  e)  insérées  sous  le  rebord  du  front,  en 
devant  des  yeux;  scape  fortement  courbé,  épaissi  au  bout, 
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logé  dans  une  rainure  pratiquée  sous  la  tête;  funicuie  de 
sept  articles  :  premier  obconique,  ainsi  que  le  deuxième, 
mais  plus  allongé ,  les  autres  croissant  en  largeur  vers  le 
bout;  moiiue ovale,  comprimée,  de  quatre  articles  velus. 

Mâchoires  (f.  t,d)h  deux  lobes  garnis  de  poils  en  dedans, 
reiteme  corné  en  dehors,  beaucoup  plus  long  que  Tintenie. 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  ;  premier  très  court, 
deuxième  plus  long  que  le  troisième,  mais  beaucoup  plus 
court  que  le  quatrième.  Menton  (f.  1,  c)  cylindrique,  droit  à 
la  base,  bisinuéen  devant;  languette  linéaire,  velue;  para* 
glosses  allongées,  courbées  et  velues  en  dedans.  Palpes  la- 
biaux de  trois  articles  ;  deuxième  obconique,  troisième  fusi- 
forme,  plus  long  que  le  précédent. 

Pronotum  transversal,  légèrement  convexe,  arquée  la 
base,  presque  droit  sur  les  côtés,  et  échancré  en  devant. 
Fossette  antennaire  profonde,  creusée  sous  l'angle  antérlèor 
du  prothorax.  Prosternum  saillant,  étroit,  bordé  d'une  strie 
longitudinale  de  chaque  côté,  arrondi  à  la  base,  et  séparé 
par  une  strie  transversale  du  lobe  antérieur,  qui  est  convexe 
et  fortement  avancé  sur  la  bouche.  Mésostemum  court  « 
échancré  en  devant  pour  recevoir  la  base  du  prosternum,  et 
bordé  d'une  strie  forte  dans  tout  son  pourtour  antérieur. 
Pièce  humérale  à  peine  visible  en  dessus.  Ecusson  très  petit, 
triangulaire.  Elytres  planes,  coupées  droit  à  l'extrémité, 
avec  une  strie  humérale,  une  subhumérale  et  quelques 
dorsales. 

Cuisses  dilatées,  comprimées,  bordées  en  dedans  d'une 
gouttière  ;  jambes  épaissies  vers  le  bout,  avec  une  double 
arête  denticulée  sur  le  bord  externe  ;  antérieures  avec  une 
fossette  tarsale  bien  limitée. 

Abdomen  de  cinq  anneaux;  premier  segment  ventral» 
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plus  long  que  les  suivants  et  marqué  de  chaque  côté  d'une 
strie  en  $.  Propygidium  court,  transversal,  incliné;  pygi- 
diom  triangulaire,  presque  vertical. 

Ge  genre,  établi  sur  deux  espèces,  Tune  de  Madagascar,  et 
l'ratre  de  la  Nouvelle-Zélande,  répandue  dans  les  collections 
800S  le  nom  de  Uitter  Zelandicus ,  rappelle  le  faciès  de  cer- 
tains Platytoma  et  de  quelques  Pachycrcerus.  Il  a  la  fossette 
tarsale  antérieure  bien  limitée ,  le  lobe  prosternai  large  et 
aiiUant,  la  fossette  antennaire  creusée  à  Tangle  antérieur,  et 
déODOverte  au-dessus  du  bord  pectoral  antérieur,  la  forme 
déprimée,  ovalaire  et  assez  épaisse  des  uns  et  des  autres; 
800  front  dépourvu  de  strie  transversale  et  son  pros- 
temum  bistrié  le  distinguent  des  premiers  ;  son  prostemum 
arrondi  à  la  base,  pénétrant  dans  le  mésosternum,  ne  per- 
qMt  pas  de  le  confondre  avec  les  seconds.  —  Mœurs  et 
aaétamorphoses  inconnues. 

1.  A.  ZELATa>iajs. 

Ovalis^  supra  subdepressus^  nigcr^  nitidus;  antennis  l>runneis; 
fircnte  stria  semi-circulari  postice  cincta  ;  pronoto  ante  scutellum 
faveolato,  stria  iaterali  extema  interrupta,  interna  tractu 
puncîorum  figurata;  elytris  subhumerali  extema  !•  que  dorsali 
integris,  2-3  basi  apiceque  brevissimis  ;  pygidio  dense  punctato  ; 
prostemo  bistriato  ;  mesostemo  stria  marginali  intégra  ;  tibiis 
atUieis  quadrideniatis,  posticis  biseriatim  spinosulis.  Long.  8 
■m.;larg.51/2miU. 

Ovale,  déprimé  en  dessus,  noir  luisant.  Front  lisse,  légè- 
rement convexe,  non  séparé  de  l'épistome,  entouré  par 
derrière  d*une  strie  semi-circulaire  qui  s*arréte  à  l'angle 
antérieur  de  l'œil.  Antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotum 
plus  large  que  long,  légèrement  bisinué  à  la  base,  avec  une 
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forte  fossette  au  devant  de  l'écnsson ,  presque  droit  sur  les 
cAtés,  arrondi  seulement  aux  angles  antérieurs,  rétréci «t 
échancré  en  devant  ;  strie  latérale  externe  Bne  t  rapprochée 
du  bord,  interrompue  en  devant;  latérale  interne  visible 
seulement  au  bord  antérieur^  et  comme  continuée  latérale- 
ment par  une  traînée  de  points.  Elytres  une  fois  et  demie 
plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base,  cor- 
vilinéairement  dilatées  sur  les  c6tés ,  rétrécies  et  coupées 
droit  au  bord  apical  ;  strie  humérale  bien  marquée  ;  subbiH 
mérale  externe  presque  entière,  interne  nulle.  Première 
dorsale  à  peine  raccourcie  à  la  base,  2-3  représentées  par 
deux  courtes  stries,  une  apicale,  Tautre  basale  ;  repli  latéral 
sillonné  de  deux  marginales  entières ,  Tinterne  se  continue 
au  bord  apical,  et  d'une  foule  de  petites  stries  obliques. 
Propygidium  bifovéolé,  assez  fortement  ponctué  ;  pygidium 
plus  densément.  Prostemum  étroit,  saillant,  bistrié,  arrondi 
à  la  base,  avec  un  lobe  antérieur  infléchi,  arrondi,  ponctué, 
bien  distinct;  mésosternum  échancré  en  devant  et  entière^ 
ment  rebordé.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  :  posté* 
rieures  garnies  en  dessus  de  quatre  ou  cinq  épines ,  et  en 
dessous  de  très  petites  dentelures. 

Nouvelle-Zélande. 

2.  A.  Edwarsii. 

Ovatus,  subdepressusy  niger,  nitidus,  antennis  (frunneis;  frmUt 
impressa,  stria  semi-circulari  postice  cincta;  pronoto  stria 
laterali  extema  tenui  intégra,  interna  sutcifarmi,  interrupta; 
eiytris  postice  impressis  punctatis,  striis  (i-5  marginaiibus,  1-3 
darsalibus  integris  punctatis,  U*,  suturaii  et  subhumerali  abbre» 
viatis;  pygidio  grosse  punctato;  tibiis  muitidenticulatis,  Loi^, 
8  mitt.;  larg.  5  mill. 
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Ovale,  peu  conveie,  noir  luisant  ;  antennes  brunes.  Front 
Hase,  impressionné ,  bordé  sur  les  côtés  d'une  strie  qui 
t'avance  jusqu'à  l'angle  antérieur  de  l'œil,  et  qui  est  reliée 
par  une  strie  transverse  par  derrière.  Pronotum  beaucoup 
plus  large  que  long,  bisinué  à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés» 
rétréci  fortement  et  écbancré  en  devant ,  avec  les  angles 
obtus  ;  strie  latérale  externe  fine ,  très  rapprochée  du  bord 
latéral,  non  interrompue  en  devant  ;  interne  formant  un 
aiHon  profond ,  large ,  cessant  à  l'angle  antérieur.  Ecusson 
très  petit,  triangulaire.  Ëlytres  beaucoup  plus  longues  que 
le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base ,  dilatées  curvilinéaire- 
roent  sur  les  côtés ,  rétrécies  postérieurement,  et  droites  au 
bord  apîcal ,  bombées  au  milieu ,  avec  une  impression  sub- 
ipicale  fortement  et  densément  ponctuée  ;  strie  humérale 
Bœ,  oblique;  subbumérale  raccourcie  en  devant;  dorsales 
fortes,  avec  quelques  points,  1-3  entières,  quatrième  et  cin- 
quième rudimentaires,  suturale,  un  peu  raccourcie  ;  bord 
infléchi  sillonné  de  cinq  stries  marginales»  rugueuses.  Pro- 
pf  gidium  et  pygidium  couverts  de  gros  points  serrés.  Pros- 
iemum  rétréci  en  devant,  stries  convergentes  ;  mésostemum 
légèrement  sinué,  entièrement  rebordé.  Jambes  antérieures 
garnies  de  six  ou  sept  denticules  :  postérieures  épineuses. 

Cette  remarquable  espèce,  de  Madagascar,  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  de  Paris  :  je  l'ai  dédiée,  comme 
marque  de  ma  gratitude,  à  H.  Milne  Edwards ,  toujours  si 
lélé  pour  les  progrès  de  la  science. 
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YIIL  HACROSTERNUS. 

(/iiAKpif^  grand;  aripvov,  sternum.) 

Soc  EnL  3*  Série,  T.  1  (1853),  pi  6.  —  Mon.  pi.  3,  genre  VIU. 
Hololepta,  Payk.  Moil  Hist  (1811). 

Corpui  compUmatum. 

Caput  retractiU^  mandibulis  exsertU,  dentatU,  œqualUfUi; 
fronte  plana  vel  depres$a ,  ttria  trantversa  antice  defieienH 
{excepto  M.  foliaceo). 

Anîennœ  sub  frantis  margine  imertœ ,  fotsa  antennali  pra- 
funda  iub  angulo  prolhorads. 

Proitemum  latum,  planum^  sœpiiu  bUtriatum,  bâti  redum 
aut  iinuatum  in  mesostemo  receptum  ;  lobo  antieo  vaUe  pnh 
mtnti/o. 

Itbiœ  anticœ  dentalœ ,  fotsa  tar$ali  distincte  exarata  ; 
posticœ  uni'Seriatim  dentictilatœ. 

Corps  aplati,  mince,  plus  ou  moins  ovale. 

Tète  grande,  assez  enfoncée  dans  le  prothorax.  Front  aree 
une  légère  impression  en  devant,  ordinairement  sans  strie 
qui  le  distingue  de  l'épistome.  Labre  (f.  a)  court,  transversal, 
sinué.  Mandibules  (f.  a)  saillantes,  égales  entre  elles,  courbées 
et  en  pointe  très  aiguë,  dentées  en  dedans. 

Antennes  (f.  b)  insérées  sous  le  rebord  du  front,  au  devant 
des  yeux  :  scape  fortement  courbé,  logé  dans  une  rainure  de 
la  partie  inférieure  de  la  tête  ;  funicule  de  sept  articles  :  pre- 
mier obconique,  plus  long  que  le  deuxième,  les  autres  vont 
en  s'élargissant  vers  le  bout;  massue  ovale-allongée,  velue, 
de  quatre  articles. 

Mâchoires  (f .  dj  cornées,  à  deux  lobes  barbus  en  dedans , 
externe  allongé,  obtus  au  bout,  Interne  court.  Palpes  maxil- 
laires de  quatre  articles  :  premier  court ,  deuxième  renflé , 
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troisième  obconique,  qaainëme  beaucoup  plus  long ,  ova- 
laire»  tronqué.  Menton  (f.  c) corné, court,  transversal,  tri-sinué 
en  devant  ;  lèvre  membraneuse  ;  paraglosses  arquées ,  assez 
longues,  frangées;  languette  courte»  échancrée.  Palpes 
labiaux  de  trois  articles  :  premier  court,  deuxième  assez 
long,  renflé  au  milieu,  un  peu  sinué  en  dedans ,  troisième 
long,  ovalaire. 

Pronotum  transversal,  coupé  presque  droit  à  la  base,  Ié« 
gèrement  arqué  sur  les  côtés,  profondément  échancrë  en 
devant,  bordé  d'une  strie  marginale  très  fine.  Fossette  an- 
tennaire  très  profonde,  sous  Tangle  antérieur  du  prothorax, 
aa*des8U8  du  bord  pectoral»  découverte.  Prostemum  large  et 
peu  élevé,  bordé  d'une  strie  de  chaque  côté;  légèrement 
échancré  à  la  base,  et  s*enfonçant  néanmoins  dans  le  mésos- 
temum,  avec  un  lobe  antérieur  distinct  par  une  petite  strie 
transversale,  horizontal,  fortement  avancé,  et  circonscrit  par 
une  strie  fine  et  bien  marquée.  Hésosternum  très  court, 
largement  échancré  en  devant  pour  recevoir  la  base  du 
prosternum  ;  avec  le  fond  de  Téchancrure  plus  ou  moins 
avancé.  Pièce  humérale  à  peine  visible  en  dessus.  Ecus- 
son  triangulaire.  Elytres  coupées  à  peine  obliquement  au 
bout,  avec  une  strie  humérale ,  une  subhumérale ,  et  quel- 
ques dorsales  plus  ou  moins  complètes. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral, 
plus  long  que  les  autres,  et  marqué  de  chaque  côté  d'une 
ligne  sinueuse  ;  propygidium  transversal,  horizontal;  pygi- 
dium  triangulaire,  légèrement  incliné. 

Pattes  très  distantes  à  leur  insertion.  Cuisses  larges, 
aplaties,  creusées  eu  dedans  d*une  rainure  pour  recevoir  la 
jambe.  Jambes  aplaties,  dilatées  vers  le  bout,  avec  deux 
épines  terminales ,  inégales  ;  une  seule  arête  garnie  de 
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dents  sur  le  c6té  externe  :  antérieures  (f .  e)  creusées  d'one 
fossette  tarsale  bien  limitée,  sans  dent  basilaire  en  dedans. 
Tarses  filiformes^  de  cinq  articles ,  garnis  cbacan  de  deax 
soies  en  dessous,  triangulaires  ;  premier  et  deuxième  plus 
longs,  troisième  plus  court,  quatrième  très  petit,  cinquième 
allongé,  renflé  au  bout,  avec  deux  crochets. 

Ce  genre ,  que  j'ai  formé  pour  le  ilf .  Lafertei,  espèce 
remarquable  découverte  par  M.  Bocandé  dans  le  Sénégal 
portugais,  et  pour  quelques  autres  de  Madagascar,  a  les 
plus  grands  rapports  avec  les  espèces  aplaties  dePlatyioma; 
mais  H  s'en  distingue  aisément  par  son  prostemum  plus 
élargi,  moins  saillant,  légèrement  sinué  ou  droit  à  la  bue, 
pénétrant  néanmoins  dans  le  mésosternum,  bordé  de  chaque 
côté  d'une  petite  strie  longitudinale,  par  son  front  sans 
strie  transversale  (ilf.  foliacetu  excepté),  et  par  son  pro- 
notum  dépourvu  de  strie  latérale.  J'y  ai  rapporté  YBololepta 
foliacea^  Payk.,  méconnu  par  Erichson ,  qui  a,  du  reste, 
tous  les  caractères  du  genre ,  sauf  les  stries  marginales  du 
prosternum.  Les  mœurs  et  les  premiers  états  de  ces  insectes 
sont  inconnus,  mais  la  forme  aplatie  de  leur  corps  indique 
assez  qu'ils  vivent  sous  les  écorces,  à  la  manière  des  Boto^ 
iepta^  Paromalui  et  Plalytoma. 
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1.  H.  Lafertei. 

Ovatus  tatior,  valde  camplanatus,  nitidust  supra  nigro-cœru- 
leus;  fronte  cancava,  stria  transversa  nutia;  pronoto  tateribus 
punctulato,  stria  marginali  intemtpta;  elytris  stria  utraque 
subhumerali  intégra,  dorsali  1*  intégra,  2*  antice  abbreviata, 
3*  laie  interrupta  ;  pygidio  punctato  utrinque  foveolato  ;  tibiis 
anticis  quadridentatis.  Long.  7  1/2  miU.;  larg.  U  mill. 

Ovale  élargi,  fort  aplati ,  d'un  noir  luisant,  bleu  foncé  en 
dessus.  Tête  large,  front  pointillé,  un  peu  concave,  avec 
une  petite  dent  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  ; 
strie  marginale  flne,  courte,  ne  séparant  pas  le  front  de 
répistome.  Antennes  brunes.  Pronotum  court,  très  large, 
coupé  droit  à  la  base,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  et  large- 
ment échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus  ; 
lisse  sur  toute  sa  surface ,  si  ce  n*est  le  long  des  bords  laté- 
raux ;  strie  marginale  flne ,  rapprochée  du  bord,  cessant  au 
niveau  des  yeux.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  courtes, 
un  peu  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la 
base,  arquées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées  obliquement 
au  bord  apical,  de  manière  à  former  un  angle  suturai  très 
obtus  ;  strie  humérale  presque  droite,  bien  marquée,  deux 
subbumérales  entières ,  interne  assez  rapprochée  de  la  pre- 
mière dorsale,  externe  reportée  sous  le  bord  infléchi  ;  pre- 
mière dorsale  entière,  deuxième  raccourcie  à  la  base, 
troisième  largement  interrompue.  Propygidium  court» 
ponctué,  en  hexagone  transversal,  presque  horixontal; 
pygidium  triangulaire,  oblique,  ponctué,  bombé  au  milieu, 
fovéolé  de  chaque  côté  à  la  base.  Prostemum  large,  bistrié, 
sinué  h  la  base,  muni  en  devant  d*un  lobe  horizontal,  long. 
Mésosternum  non  bordé ,  présentant  en  devant  une  large 
éihancrure  bisinuéc,  où  $*cnfonce  la  base  du  prostemum. 
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Pattes  d'un  noir  de  poix.  Jambes  antérieares  quadridentées  ; 
intermédiaires  garnies  de  quatre  denticales;  postérieures 
de.troiSy  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Sénégal  portugais. 

2.  M.  TACITUBNUS. 

Obl(mg(havatuSt  complanatus ,  nigro-piceus,  nitidus  ;  frante 
coHvexiusculapunctulata, stria  transversa  nulla;  pnmoto stria 
marginati  interrupta  ;  elytris  striis  2  ef  3  dorsaliims  irUegris  ; 
i«  postice  subabbreviata  ;  pygidio  canvexo  tnarginato  punctato; 
abdaminis  segmentis  ventralibus  transversim  striatis  ;  tibiis  an- 
ticis  quadridentatis.  Long.  5  1/2  miU.;  larg.  2  ilk  mill. 

Ovale-oblong ,  aplati,  d'un  noir  de  poix  luisant.  Front 
légèrement  convexe,  pointillé ,  strie  fine,  s'arrétantè  Tin- 
stttion  des  antennes.  Pronotum  transversal ,  coupé  droit  à 
la  base,  légèrement  arrondi  vers  les  angles  antérieurs» 
échancré  en  devant;  strie  marginale  interrompue.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum, 
de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles  sur  les  côtés,  à  peine  rè- 
trécies  et  presque  droites  au  bord  apical  ;  stries  dorsales 
bien  marquées,  première  un  peu  raccourcie  vers  le  bout , 
deuxième  et  troisième  entières  ;  les  autres  nulles,  ainsi  que 
les  subhumérales.  Propygidium  transversal,  court,  peu  den- 
siment  ponctué.  Pygidium  fortement  et  peu  densément 
ponctué,  bombé ,  avec  un  rebord  élevé.  Prosternum  court, 
assez  large,  bistrié,  sinué  à  la  base,  et  muni  en  devant  d'un 
lobe  fort  long,  saillant,  horizontal.  Hésostemum  sans  strie 
marginale,  avec  une  échancrure  antérieure  bisinuée,  où 
pénètre  la  base  du  prosternum.  Segments  ventraux  de  Tab- 
domen  striés  transversalement.  Jambes  antérieures  quadri- 
dentées, intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules. 

Madagascar  (M.  Guérin-Méneville). 
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3.  M.  FOLIACEUS. 

Oblang<H>valis,  complanatus ,  rufo-érunneus  nitidus;  fronte 
eonveœa,  stria  transversa  distincta  ;  pronoto  lœvi^  stria  laterali 
interrupta;  elytris  striis  3  primis  dorsaiibus  validis,  integris  ; 
pygidio  grosse  punctaio ,  marginato  ;  prostemo  lato,  basi  si- 
nuatOf  haud  striato  ;  tibiis  anticis  quadridentatis.  Long.  &  1/S 
mm.;  larg.  2  1/2  mill 

Hololepta  foUacea,  Payk.  IIOD.  HisC  106,  3,  T.  ix,  L  5  (1811). 

Ovale-oblong,  aplati,  d'an  brun-femigineax  luisant,  lisse. 
Front  à  peine  déprimé,  bordé  d'une  strie  derrière  les  yeox, 
et  distinct  de  Tépistome  par  une  strie  transversale  bien  mar- 
quée. Proootum  coupé  droit  à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés 
vers  les  angles  antérieurs,  un  peu  rétréci  et  fortement 
écbancré  en  devant  ;  strie  marginale  cessant  à  l'angle  anté- 
rieur; latérale  plus  forte  et  plus  longue,  interrompue. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  rétrécies  et  coupées 
droit  au  bout;  stries  dorsales  fortes ,  bien  marquées ,  1-3 
ordinairement  entières,  quatrième  quelquefois  représentée 
par  un  court  rudiment  vers  le  bout.  Propygidium  trans- 
versal, ponctué.  Pygidium  bombé,  fortement  rebordé  et 
couvert  de  gros  points  peu  serrés.  Prosternum  peu  élargi , 
sans  stries,  sinué  à  la  base,  muni  en  devant  d'un  lobe  hori- 
zontal bien  distinct.  Mésostemum  avec  une  échancrure 
bisinuée  au  milieu,  et  une  courte  strie  marginale  de  chaque 
côté.  Pattes  antérieures  quadri-dentées  ;  intermédiaires 
garnies  de  quatre  denticules  ;  postérieures  de  trois,  les  dem 
apicaux  rapprochés. 

Sénégal. 

4.  M.  OVAS. 

Ovalis,  subdepressus,  nigro-piceus,  nitidus;  fronte  puneiU' 
lata,  subconcavOy  inter  ocuios  marginata;  pronoto  stria  laterali 
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intégra  ;  elytris  striis  validis ,  subhumeraii  interna  i^quc 
darsali  posiice  in  tnedio  abbreviatis,  2*  ^^que  integris,  (iS  5a  et 
suturali  antice  abbreviatis  ;  pygidio  marginato  punctatoque  ; 
prosterno  lato  bistriato  basi  sinuato,  mesostemo  antice  bisi- 
nuatim  emarginato  sti-ia  utrinque  interrupta;  tibiis  anticis 
quadridentatis.  Long.  3  mill.;  larg.  2  ilU  mill. 

Ovale,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  luisant  et  lisse  Front 
pointillé,  légèrement  concave  au  milieu,  bordé  d'une  strie 
qoi  s'arrête  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes.  Pronotum 
court,  assez  large,  coupé  droit  à  la  base ,  arrondi  sur  les 
côtés,  rétréci  et  fortement  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  abaissés,  obtus  ;  strie  latérale  entière.  Ecusson  petit, 
triangulaire,  allongé.  Elytres  courtes  «  un  peu  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement 
dilatées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout; 
stries  fortes,  bien  marquées  ;  deuxième  et  troisième  dorsales 
entières,  première  partant  de  la  base  et  descendant  jusqu'au 
milieu,  ainsi  que  la  subhumérale  interne;  quatrième,  cin- 
quième dorsales  etsuturale  courtes,  apicales.  Propygidium 
court,  transversal,  ponctué.  Pygidium  bombé,  ponctué, 
avec  un  rebord  élevé.  Prostemum  large,  bistrié,  très  dis- 
tinct du  lobe  antérieur,  sinué  à  la  base  ;  mésosternum  (f.  f) 
échancré  au  milieu  du  bord  antérieur,  avec  une  strie  trans- 
versale derrière  l'échancrure,  et  une  marginale  de  chaque 
côté,  qui  se  continuent.  Pattes  rouges;  jambes  antérieures 
quadri-dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  cinq  denticules, 
postérieures  de  quatre,  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Madagascar  (Muséum) . 

5.    M.   STRIATBLLIS. 

Ovatus  ,  subdcprcssus ,  nig?  o-piccus ,  nitiduî ,  punrtulalus  , 
antennii  pedibusque  rufo-brunncis;  fronte  (éviter  roncava, stria 
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interrupta  ;  pronoto  stria  marginali  intégra  ;  etytris  striis  va- 
Udis  crenatisiU  primis  dorsalibus  integris,  5*  suturalique aniiee 
abbreviatis,  subhumerati  interna  basali;  pygidio  punctatOf 
utrinque  subimpresso ;  prostemo  lato,  bistriato;  mesostemo 
(éviter  emarginato^  stria  haud  interrupta;  tibiis  quadridenH" 
culatis.  Long.  2  3/6-4  mill.;  larg.  1 1/2-2  milL 

Orale,  déprimé,  d*un  noir  de  poix  laisant.  Tète  ponctaée  ; 
front  concave ,  avec  une  dent  au-dessos  de  Tinsertion  des 
antennes»  bordé  d*ane  strie  sur  les  côtés,  jasqu*à  cette  dent; 
antennes  d'un  brun-ferrugineux,  massue  testacée.  Pronotom 
court»  plus  large  que  long,  légèrement  arqué  à  la  base,  avec 
un  point  anté-scutellaire ,  presque  droit  sur  les  côtés, 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  abaissés, 
obtus  ;  finement  ponctué  ;  strie  marginale  entière.  Ecusson 
petit,  en  triangle  allongé.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  légère- 
ment rétrécies  au  bout,  pointillées  assez  densément  ;  stries 
bien  marquées,  ponctuées,  quatre  premières  dorsales  en- 
tières, cinquième  et  suturale  raccourcies  à  la  base»  subhu- 
mérale  interne  occupant  la  moitié  antérieure,  externe  nulle. 
Pygidiumpeu  convexe,  ponctué,  avec  une  légère  impres- 
sion de  chaque  côté  de  la  base.  Prostemum  large,  bistrié, 
avec  un  lobe  antérieur  allongé,  h  peine  sinué  à  la  base. 
Ilésostemum  largement  écbancré,  et  bordé  d'une  strie 
entière.  Pattes  d'un  rouge  ferrugineux;  jambes  antérieures 
intermédiab^s  et  postérieures,  garnies  de  quatre  denticules. 

Madagascar  (Muséum). 
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IX.  PLATYSOMA. 

(«•AfltruV,  large  ;  ai  fia,  ^  corps.) 

Soc.  Ent  5* série,  T.  1  (1853),  pi.  7.  —  Mon.  pi.  6,  Genre  IX. 
Hister,  F.  Mant  (1787).  —  Payk.  Mon.  Hist  (1811). 
Hololepta,  Payk.  Mon.  Hist  (1811). 
Platysama^  Leach,  Zool.  Mise.  (1817). 

Corfms  oblongo-ovalum  vel  cytindricum. 

Capuî  retractile^  fronte  stria  intégra,  antennii  tub  margine 
imertitf  funieulo  sensim  cratsiori,  clava  ovaia ,  compresta  ; 
mandibulii  extertii^  œqualibui,  vnidentatii. 

Proitemum  compressum^  basi  rotundatum,  in  mesoitimo 
reeepîum;  lobo  lato,  uUra  angulum  prothoracis  prominenti; 
foua  antennali  profunda  in  anguto,  mpra  pectorii  mar-- 
ginem, 

Tibiœ  intu$  inermet^  exim  uni-ieriatim  dentatœ;  foveola 
tanali  recte  exarata* 

Py^dmm  propygidiumque  declivia. 

Corps  tantôt  ovale-allongé,  plos  ou  moins  aplati,  tantôt 
cylindrique. 

Tète  large  y  assez  forte,  pouvant  s'enfoncer  dans  le  pro- 
thorax.  Front  formant  un  angle  saillant  au-dessus  de  Finser- 
ttoD  des  antennes  t  distinct  de  l'épistome  par  une  strie 
transversale  ordinairement  entière,  se  rattachant  qudque- 
fob  à  une  strie  latérale.  Epistome  très  rétréci  en  devant, 
trapézoïdal,  avec  une  excavation  plus  ou  moins  profonde  qui 
8*étend  même  au-delà.  Labre  court,  élargi ,  sinué.  Mandi- 
bules saillantes,  égales,  armées  d*une  petite  dent  interne. 

Antennes  (f.  1  a)  insérées  sous  un  rebord  anguleux  du 
front,  dans  une  fossette  entre  les  yeux  et  les  mandibules  : 
scape  fortement  courbé  ;  f unicule  de  sept  articles ,  serrés , 
comprimés,  s'élargissant  peu  à  peu;  nsassue  ovalaire,  com- 
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primée»  garnie  d'un  davel  court  et  serré ,  et,  en  outrOt  de 
pins  longs  poils,  de  quatre  articles. 

Mâchoires  (f.  1  c)  à  deux  lobes  barbus  intérieurement  ; 
externe  assez  long,  corné;  interne  court,  membraneux. 
Palpes  de  quatre  articles  :  premier  petit,  deuxième  obconi- 
quOt  troisième  cylindrique,  un  peu  plus  court  t  quatrième 
ovalaire,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis. 
Menton  (f.  1  b)  corné,  semi-circulaire,  quelquefois  échancré 
au  milieu;  lèvre  membraneuse,  peu  avancée;  paraglosses 
ciliées  en  dedans ,  assez  longues.  Palpes  labiaux  de  trois 
articles,  deuxième  obconiqne,  troisième  ovalaire,  à  peu  près 
égaux. 

Pronotum  ordinairement  transversal,  quelquefois  presque 
carré,  presque  droit  à  la  base  et  sur  les  côtés,  largement 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  peu  saillants ,  abaissés , 
plus  ou  moins  obtus  ;  une  strie  latérale  externe  bien  mar- 
quée, rarement  une  interne,  la  marginale  n*est  visibte,  le 
plus  souvent,  que  dans  l'angle  antérieur.  Fossette  anten- 
naire  arrondie,  bien  marquée,  creusée  sous  Tangle  antérieur 
du  prothorax,  au-dessus  du  bord  pectoral.  Prosternum  peu 
saillant,  rétréci  et  arrondi  à  la  base  ;  lobe  antérieur  large,  un 
peu  incliné  et  séparé  par  une  ligne  transversale,  bordé  d'une 
strie ,  arrondi  en  devant  et  dépassant  les  angles  prothora- 
ciques.  Hésostemum  échancré  pour  recevoir  la  base  do 
prostemum,  bordé  d*une  strie  souvent  interrompue.  Pièce 
humérale  à  peine  visible  en  dessus.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  plus  ou  moins 
allongées,  parallèles,  coupées  droit  au  bout ,  sans  angle  su- 
turai; repli  latéral  sans  fossette,  h  deux  sillons;  stries  snb- 
humérales  presque  toujours  nulles,  suturale  et  dorsales  en 
nombre  variable. 

3e  Série,  TOMB  I.  16 
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Pattes  assez  longues,  distantes  à  leur  insertion,  deuxième 
paire  éloignée  de  la  troisième.  Cuisses  bordées  en  dedans. 
Jambes  (f.  2d,  e^  f)  triangulaires,  terminées  par  deux  épines 
inégales,  bistriées  en  dedans,  et  à  deux  arêtes,  dont  la  supé- 
rieure est  seule  dentée  ;  antérieures  creusées  d*une  fossette 
tarsale  nettement  limitée.  Tarses  assez  grêles,  de  cinq 
articles,  1-4  courts,  garnis  d*une  petite  soie,  cinquième 
presque  aussi  long  que  les  autres  réunis ,  armé  de  deux 
crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral  long, 
bistrié  entre  les  hanches,  les  autres  courts.  Propy gidium  en 
hexagone  fortement  transversal.  Pygidium  triangulaire, 
fortement  incliné. 

Ce  genre,  créé  en  1817  par  Leach,  dans  le  Zool.  Mite, 
adopté  ensuite  par  Erichson,  dans  sa  Revue  des  Bi$téride$ 
(1834),  réunit  des  espèces  appartenant  les  unes  aux  Biner 
de  Paykull,  les  autres  à  ses  Bololepta,  Il  a  des  représentants 
sur  tout  le  globe.  Des  vingt-cinq  espèces  qui  le  composent, 
six  se  trouvent  en  Europe,  trois  en  Afrique,  huit  en  Asie  ou 
dans  TArchipel  Indien,  trois  dans  TOcéanie,  et  cinq  en 
Amérique.  Paykull  n'en  avait  connu  que  cinq  ;  Erichson  en 
porta  le  nombre  à  quinze,  dont  le  P.  rimarium  nous  est  seul 
inconnu.  Depuis,  cinq  autres  espèces  ont  été  publiées  dans 
différents  recueils;  sept  seulement  sont  nouvelles. 

Les  métamorphoses  et  les  mœurs  d'une  espèce  de  ce 
genre,  le  P.  oblongum,  inconnues  jusqu'à  ce  jour,  comme 
celles  de  la  plupart  des  autres  Ilistérides,  ont  été  étudiées 
avec  soin  par  un  excellent  observateur ,  M.  E.  Perris ,  de 
Hont-de-Marsan,  qui  les  fait  connaître  avec  d'intéressants 
détails  dans  son  remarquable  mémoire  sur  les  InêecUi  du 
Pin.  Notre  savant  confrère  veut  bien  me  permettre  d'user 
de  sa  découverte,  qui  ne  sera  publiée  que  plus  tard. 
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Larve  {{.  t.)  (long.  9-10  mill.).Chaniiiet  déprimée«  linéaire. 
Tête  plate,  cornée,  ferragineose,  marquée  sur  le  front  de 
quatre  sillons  longitndinaox  «  denx  intermédiafres  conTer- 
gents,  raccourcis ,  avec  Tintervalle  relevé  en  crête,  el  denx 
externes  à  double  courbure,  s'étendant  d'un  angle  à  l'antre, 
et  de  quelques  gros  points  écartés  sur  les  côtés,  creusée  en 
dessous  de  quatre  fossettes  oblongues  bien  marquées,  ne 
dépassant  pas  le  milieu.  Epistome  soudé  au  labre,  bord  an* 
térieur  dentelé.  Mandibules  (f.  k.)  longues,  acérées,  étroites, 
arquées  en  faucille,  se  croisant  complètement,  d'un  brun-fer* 
rugineux,  munies  en  dedans,  vers  le  milieu,  d'une  dent  assex 
saillante,  surmontée  d*un  petit  tubercule.  Mâchoires  (f.  m.) 
très  longues,  cylindriques,  étroites,  de  deux  articles  :  pre- 
mier muni  en  dedans  d*un  long  pinceau  de  poils  roux  à  la 
base,  et  d'une  soie  un  peu  épaisse  près  de  l'extrémité,  en 
dehors  de  deux  plus  fines  et  plus  courtes  ;  deuxième  quatre 
fois  plus  court,  portant  une  petite  soie  externe  et  un  lobe 
interne  grêle ,  court ,  papilliforme,  sétifére.  Palpes  maxil- 
laires de  trois  articles  ;  premier  et  deuxième  à  peu  près 
égaux,  un  peu  renflés  en  dedans;  troisième  une  fois  et 
demie  aussi  long  que  les  précédents,  plus  étroit,  cylindrique, 
obtus  au  bout,  et  couronné  de  très  courtes  spinules.  Lèvre 
partant  de  la  base  des  mAchoires,  élargie  et  coupée  droit  à 
l'extrémité,  droite  sur  les  côtés  ;  palpes  labiaux  plus  grêles 
que  les  autres,  de  deux  articles,  deuxième  un  peu  plus  long 
que  le  premier,  couronné  de  très  petits  cils.  Antennes  (f.  /.) 
de  quatre  articles  :  premier  très  court  et  rétractile,  deuxième 
renflé  en  dedans  vers  le  bout,  troisième  légèrement  en 
massue,  tronqué,  terminé  en  dehors  par  un  très  petit  rudi- 
ment épineux,  et  en  dedans  par  une  petite  spinule;  qua* 
trième  étroit,  cylindrique,  subtronqué,  avec  trois  petites 
soies.  Yeux  nuls. 
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Thorax  de  la  longueur  de  la  tète,  garni  de  poils  rares  sur 
les  côtés  ;  prothorax  grand ,  presque  semi-discoîdal ,  blan- 
châtre en  dessous,  ferrugineux  et  corné  en  dessus ,  avec  un 
sUIOD  médian;  mésotborax  et  métathorax  de  moitié  plus 
courts,  charnus  et  d*un  blanc  légèrement  roussAtre.  Pattes 
(f;  n.)  courtes,  assez  grêles,  de  quatre  articles  ;  cuisses  ciliées 
en  dessous  ;  jambes  avec  un  poil  de  chaque  côté  ;  crochet 
petit,  subulé. 

Abdomen  blanc-roussAtre ,  de  neuf  segments ,  1*8  de  la 
longueur  du  prothorax,  munis  de  poils  et  d'une  fossette 
formant  un  bourrelet  latéral,  et  en  dessus  de  trois  plis  trans* 
veraaux  ;  neuvième  segment  un  peu  plus  long  que  les  précé- 
dents «  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  échancré  postérieu- 
rement, terminé  par  deux  longs  appendices,  de  deux  ailicles 
chacun,  avec  deux  longs  poils,  muni  en  dessous  d'un  petit 
oiaaielon  rétractile,  au  milieu  duquel  est  l'anus.  Neuf  paires 
de  stigmates  elliptiques,  premier  près  du  bord  antérieur  du 
roèaothorax,  2-9  au  quart  antérieur  des  huit  premiers  seg- 
ments de  l'abdomen. 

Nymphe  (f.  j.).  Prothorax  carré,  bordé  de  cils  ;  abdomen 
bordé  sur  les  côtés  de  courtes  soies,  dernier  segment  muni  de 
deux  appendices  très  divergents. 

Cette  lanre  est  exclusivement  carnassière.  En  mai^  le 
Platyioma  ?  suit  le  Tomicus  itenograpkui ,  qui  perfore 
Téoorce  du  Pin ,  dépose  ses  œufs  dans  les  galeries  et  entre 
les  œufs  de  celui-ci.  La  larve  parasite  qui  en  éclot  dévore  ses 
hôtes,  et  au  bout  de  cinq/nois  environ,  ses  évolutions  ache- 
vées, elle  s'enfonce,  en  septembre  et  octobre,  au  milieu  des 
détritus,  se  courbe  et  se  roule  en  serpentant  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  soit  formé  une  cellule  elliptique ,  très  lisse  en 
dedans,  dont  elle  vernit  les  parois  avec  un  mucilage  incolore 
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déversé  par  la  bouche,  et  dont  elle  forme  une  coque  solide. 
Après  qaoi  elle  se  plie  en  avant,  de  manière  que  la  tête  et 
le  thorax  soient  couchés  sur  le  ventre,  et  demeure  ainsi 
quatre  ou  cinq  jours  immobile  jusqu'à  son  entier  développe- 
ment. 

Un  faciès  propre  distingue  aisément  les  Platyioma  des 
genres  avec  lesquels  ils  ont  des  affinités.  Le  lobe  antérieur 
large  et  allongé  de  leur  prosternum  ;  la  fossette  antennaire 
placée  à  Tangle  antérieur  du  prothorax,  un  peu  au-dessus 
du  bord  pectoral,  et  visible  en  dessous  ;  la  base  du  pros- 
ternmn  arrondie ,  assez  comprimée  et  sans  stries,  pénétrant 
dans  une  échancrure  du  mésosternum  ;  la  fossette  tarsale 
des  jambes  antérieures,  profonde,  bien  limitée;  l'absence 
de  dent  basale  interne  ;  les  deux  arêtes,  dont  la  supérieure 
seule  est  dentée  ;  le  front  ordinairement  impressionné,  dis- 
tinct de  répistome  par  une  strie  transversale  ;  enfin,  la  strie 
latérale  du  pronotum  et  les  stries  dorsales  des  ély très,  for- 
ment autant  de  caractères  saillants  qui  ne  laissent  pas  le 
moindre  doute. 

Quoique  ce  genre  soit  parfaitement  homogène,  il  se  laisse 
diviser  en  deux  groupes  tranchés,  les  uns  sont  plus  ovales , 
plus  aplatis  ;  les  autres  sont  cylindriques,  allongés.  J'ai  pré- 
féré ici  ce  caractère,  tiré  de  la  forme  générale  du  corps , 
moins  bien  limité  que  c«ux  dont  je  me  suis  servi  d'ordinaire, 
parce  qu'il  me  donne  un  groupement  en  parfaite  harmonie 
avec  Tordre  naturel  que  brisait  remploi  de  tout  autre  carac- 
tère. 

Erichson  ne  m'a  pas  semblé  heureux  dans  ses  divisions 
fondées  sur  les  denticules  des  jambes,  dont  le  nombre  est 
fort  variable. 
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Première  division. 
Corps  déprimé  en  dessus,  assez  large,  en  carré  oblong(l-l8). 

1.  P.  OVATCM. 

Oblango-subquadrattim ,  subdepressum ,  nigrum  nilidum; 
frante  caneava ,  stria  tenui  subsinuata  ;  pronoto  stria  iaterali 
late  interrupta  ;  elytris  dorsalibus  1-5  integris  ;  pygidio  dense 
punctato,  margine  reflexo;  mesostemo stria  intégra;  tibiis  on- 
ticis  et  intermediis  quadri-,  posticis  tridenlatis.  Long.  7-6  mflL; 
laig.  U'Z  ift,  milL 

Platysoma  ovatum,  Er.  Jahrb.  108,  3  (183/i), 

En  carré  oblong»  légèrement  déprimé,  lisse,  noir  luisant. 
Antennes  brunes,  massue  roussAtre.  Tète  large,  Gnement 
pointillée  ;  front  et  épistome  concaves,  séparés  par  une  strie 
transversale  fine,  sinuée  à  Tangle  oculaire.  Pronotnm  court, 
large,  A  peine  bisinué  à  la  base,  droit  sur  les  côtés,  échancré 
en  devant, avecles angles  arrondis,  abaissés;  strie  latérale 
forte,  bien  marquée,  interrompue  au  bord  antérieur.  Ecoa- 
son  triangulaire,  petit.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotnm, 
de  sa  largeur  à  la  base,  légèrement  rétrécieset  coupées  droit 
au  bord  apical  ;  repli  latéral  i  deux  stries,  humérale  One, 
oblique,  1-3  dorsales  entières,  troisième  souvent  un  peu 
interrompue ,  les  autres  nulles.  Propygidium  très  -court, 
ponctué  et  incliné  ;  pygidium  rebordé,  fortement  couvert  de 
points  ocellés  très  serrés.  Hésostemum  avec  une  strie 
entière.  Jambes  antérieures  et  intermédiaires  armées  de 
quatre  dents  :  postérieures  de  trois,  les  deux  apicales  rap** 
procbées. 
Java. 

2.  P.  ABRCPTUH. 

Oblongo-ovatum ,  subdepressum,  nigrum ,  nitidum  y  subtilis- 
iimc  puncticulalum  ;  fronteronravtt,  stria  transversa  subterta; 
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pronoto  stria  laterali  intégra  ;  etytris  striis  3  primis  dorsatibus 
integris,  3*  interrupta,  4*  apicali,  obsoleta;  pygidio  margxnato, 
sat  dense  punctato  ;  mcsostemo  marginato  ;  tibiis  anticis  et  in- 
termediis  quadri-,  posticis  trùtentalis.  Long.  6  miU.;  larg.  3  1/2  m. 

Platysoma  abruptum,  Er.  Jabrb.  109,  U  (1836). 

Ovale  allongé,  d'an  noir  de  poix  luisant,  lisse  (très  fine- 
ment ponctué  an  microscope).  Tête  large  ;  front  légèrement 
concave,  distinct  de  l'épistome  ;  strie  bien  marquée,  droite 
et  entière  au  milieu ,  brièvement  interrompue  de  chaque 
côté,  au-dessus  des  yeux.  Antennes  brunes.  Pronotum  beau- 
coup plus  large  que  long,  à  peu  près  droit  à  la  base,  légère- 
ment arqué  sur  les  côtés,  rétréci  et  échancré  en  devant, 
avec  les  angles  abaissés,  obtus  ;  strie  latérale  forte  et  non 
interrompue  en  devant.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres 
une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum»  de  sa  lar- 
geur à  la  base,  h  peine  rétrécies  et  coupées  dfoit  au  bout; 
strie  humérale  bien  marquée  ;  subhuméraies  nulles  ;  deux 
marginales  fortes  et  entières  ;  première  et  deuxième  dorsales 
entières,  troisième  largement  interrompue  au  milieu;  qua- 
trième courte,  obsolète,  représentée  par  quelques  points 
apicaux  ;  les  autres  nulles.  Propygidium  court ,  bifovéolé , 
ponctué  ;  pygidium  triangulaire,  avec  un  rebord  élevé,  cou- 
vert d*une  ponctuation  profonde,  ocellée  et  assez  serrée. 
Mésosternum  échancré  au  bord  antérieur ,  complètement 
rebordé.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  intermédiaires 
garnies  également  de  quatre  dents  ;  postérieures  de  trois , 
les  deux  apicales  fort  rapprochées. 

Il  se  distingue  du  P.  ovatum^  outre  les  stries  des  élytrcs  et 
du  pronotum  et  la  taille,  par  la  strie  frontale  plus  forte, 
moins  sinueuse;  par  le  pygidium  plus  profondément,  mais 
moins  densémcnt  ponctué. 

Java  (M.  de  Laferté). 
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3.   P.  ATRATUM. 

Obiongo-avatum ,  subdcpressum ,  nigrum,  nilidutn;  clava 
ferruginea  ;  fronte  subconcava^  stria  recta  ;  pranoto  stria  late- 
raU  intégra  ;  elytris  1-S  dorsalibus  inlegris,  4»  et  5*  valde  abbre- 
idatii,  suturali  nuUa  ;  pygidio  grosse  punctato;  mesostemo 
stria  intégra  ;  tibiis  quadridentatis.  Long.  6  mill.  ;  larg.  3  1/3 

«m. 

Piatysama  atratum,  £r.  Jahrb.  110, 6  (18M). 

Ofale-alioogé,  légèrement  déprimé,  noir,  lisse,  luisant. 
Antennes  bmnes,  massue  ferrugineuse.  Front  à  peine  im- 
pressionné an  milieu  ;  strie  bien  marquée ,  presque  droite. 
Pronotum  plus  large  que  long,  bisinué  à  la  base ,  à  peine 
arqué  sur  les  côtés ,  échancré  en  devant ,  avec  les  angles 
arrondis ,  abaissés  ;  strie  marginale  bien  marquée;  latérale 
forte,  entière,  continuée  à  la  base.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à 
la  base,  un  peu  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout  ;  repli 
latéral  sillonné  de  deui  stries  entières ,  Tinterne  se  prolon- 
geant jusqu'à  la  suture  le  long  du  bord  apical  ;  humérale 
fine,  oblique  ;  1-3  dorsales  entières,  quatrième  et  cinquième 
fortement  raccourcies;  les  autres  nulles.  Propygidium 
court,  légèrement  bifovéolé ,  ponctué ,  mais  moins  densé- 
ment  que  le  pygidium.  Lobe  prosternai  ceint  d*une  strie 
circulaire  ;  mésosternum  entièrement  rebordé.  Jambes 
qnadri-dentées. 

Coromandel. 

4.   P.  LUGIFrGUM. 

Oblango-ovatum ,  subdcpressum ,  nigro-nitidum  ;  atUcunis 
brunneis  ;  fronte  Icviter  impressa,  stria  intégra;  pronoto  stria 
taterali  a  marginc  remota  anticc  intcrrupta  ;  elytris  striis  dor- 
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salibus,  1-2  integris,  3>  intcrruptUy  U'^  apicaii;  pygidio  grosse 
punctatomargine  elevato;  niesosterno  stria  valde  interrupta; 
Ulnis  anticis  et  intermediis  quadri-,  posticis  tridentatis.  Long.  7 
milL;  larg.  S  1/2  mUI. 

Ofale-alloDgéy  aplati,  noir  luisant.  Antennes  brunes. 
Front  lisse  »  à  peine  concave ,  strie  entière ,  bien  marquée. 
Mandibules  creusées  en  dessus.  Pronotum  lisse ,  beaucoup 
plus  large  que  long ,  arqué  à  la  base ,  droit  sur  les  côtés, 
échancré  en  devant ,  avec  les  angles  abaissés»  assez  aigus  ; 
strie  latérale  forte,  bien  marquée ,  assez  distante  du  bord 
iatéral,  surtout  au  milieu,  un  peu  interrompue  en  devant. 
Ecusson  petit ,  triangulaire.  Ely très  de  la  largeur  du  pro- 
notum à  la  base,  beaucoup  plus  longues  que  lui ,  un  peu 
rétrécies  par  derrière,  droites  au  bord  apical  ;  deux  stries 
marginales  entières;  première  et  deuxième  dorsales  en- 
tières, troisième  interrompue,  quatrième  courte ,  apicale. 
Propygidium  court,  impressionné,  ponctué  ;  pygidium  den- 
sèment  et  fortement  ponctué ,  entouré  d'un  rebord  élevé , 
très  saillant.  Mésosternum  à  strie  marginale  largement 
interrompue.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  intermé- 
diaires garnies  de  quatre  denticules  ;  postérieures  de  trois , 
les  deux  apicaux  rapprochés. 

Iles  Philippines. 

5.  P.  UaviLLn. 

Ovatum  depressum,  tœve^  piceum^  nitidum  ;  antennis  pedibus- 
que  brunneis  ;  fronte  concava ,  stria  intégra  ;  pronoto  stria 
taterati  interrupta;  etytris  striis  dorsatibus  2  primis  integris^ 
S»  late  interrupta  margini  proxima ,  cteteris  nuliis;  pygidio 
punetato ,  marginc  reflexo;  mesosiemo  antice  stria  inter- 
rupta ;  tibiis  anticis  5-,  posticis  quadri'dentatis.  Long.  5  mill.  ; 
larg.  2  &/5  miU. 

Hototepta  Vnillci,  Le  Giiill.  Hcv.  Zool.  (IH/|/i),  223,  12. 
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Ovale*  déprimé,  presque  lisse,  d*un  brun  de  poix  très 
luisant»  Antennes  brunes.  Front  légèrement  excaté,  distinct 
de  répbtome  par  une  strie  transversale  bien  marqaéet 
entière.  Pronotum  court,  beaucoup  plus  large  que  long, 
presque  droit  à  la  base,  avec  un  point  anté-scutellaire,  très 
légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  et  fortement 
échancréra  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus;  strie 
latérale  rapprochée  du  bord ,  interrompue  derrière  la  tète. 
EcQSSon  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles 
sur  les  côtés,  on  peu  rétrécies  et  coupées  droit  au  bord 
apical;  deux  premières  stries  dorsales  entières,  troisième 
largement  interrompue;  les  autres  nulles.  Propygidium 
court,  impressionné,  ponctué.  Pygidium  triangulaire,  peu 
densément,  mais  assez  fortement  ponctué,  avec  les  bords 
relevés.  Prostemum  arrondi  à  la  base,  avec  un  lobe  antérieur 
long;  mésostemum  échancré  en  devant  pour  recevoir  la 
base  du  prostemum,  avec  une  strie  marginale  interrompue. 
Pattes  d'un  rouge-brun;  jambes  antérieures  et  intermédiaires 
garnies  de  dnq  dents  :  postérieures  de  quatre ,  les  deux 
apicales  rapprochées. 

Talti,  Vavao. 

6.   P.  HUMILB. 

Ovatum,  deptessum,  nigro-piceum,  nilidum 9  Utvc  ;  antennis 
pedUfUsque  rufis  ;  f route  concava ,  siria  transversa  intégra 
recta  ;  pronoto  stria  lalerali  interrupta  ;  elytris  striis  dorsa' 
iibus  3  primis  integris,  U*  valdc  abbreviata;  pygidio  marginato 
punctatoque  ;  mesostcrno  stria  marginali  intégra  ;  tibiis  quadri" 
dentatis.  Long.  5  mill;  targ.  2  3/6  mill. 

Ptatysoma  humilr,  Er.  Jabrb.  109,  5  (183/4). 
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Ovale,  aplati,  d*an  noir  de  poix  laisant,  lisse.  Front  dis- 
tinct de  répistome  par  une  strie  bien  marquée,  fortement 
concave.  Antennes  d'un  brun -rouge.  Pronotum  court, 
transversal^  coupé  droit  à  la  base^  légèrement  arqué  sur  les 
côtés,  largement  et  bisinuensement  échancré  en  devant , 
avec  les  angles  abaissés,  obtus,  assez  saillants  ;  strie  latérale 
bien  marquée ,  ainsi  que  la  marginale,  assez  distante  da 
bord,  s'en  rapprocliant  derrière  les  yeux,  où  elle  se  termine 
de  chaque  côté.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Eljtres  une  fois 
et  un  tiers  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  vers  le  bout,  rétré- 
cies  et  coupées  droit  au  bord  apical  ;  stries  dorsales  bien 
marquées,  trois  premières  entières,  troisième  quelquefois 
un  peu  plus  fine  au  milieu  et  comme  brièvement  inter- 
rompue; quatrième  fortement  raccourcie;  les  autres  nulles. 
Propygidium  avec  une  bande  transversale  de  gros  points  peu 
nombreux.  Pygidium  triangulaire,  avec  un  rebord  élevé, 
couvert  de  gros  points  espacés.  Prosternum  court,  assez 
large^  sans  stries,  arrondi  h  la  base,  avec  un  lobe  antérieur 
bien  distinct,  allongé^  horizontal;  mésosternum  court, 
légèrement  échancré  en  devant  pour  recevoir  le  prosternum, 
bordé  d'une  strie  entière,  bien  marquée.  Pattes  rousses 
jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  postérieures  garnies  de 
quatre  denticules. 

Java. 

7.    P.  LATl^ERNCM. 

Ovatuitty  complanatum ,  hrunncum,  nitidum,  l(tvc,  pedibus 
antcnnisqur  rufis  ;  frontc  Icvissime  roncava,  stria  intégra  ;  pra- 
nota  stria  Uttrrali  tcnui  brcvitcr  intcrrupta;  elytris  striis  dor- 
salibusy  1»  intégra,  2»  basi  abbrcviata,  5»  lato  interrupta; 
cœteris  nullis;  pygidio  punctato;  prosterna  lato,  basi  rotun- 
data  ;  mcsostcrno  antirc  sinunto  marginatoqnr;  tibiis  antiris 
qnadridrntatis.  Long,  'i  inill.;  larf?.  2  1/2  mill. 
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Oftle,  aplati,  d'un  bran  luisant,  lisse.  Front  très  légère- 
OMot  eoneaTe»  distinct  de  l'épistome  par  une  strie  transver- 
sale bien  marquée,  non  interrompue.  Antennes  braneSf 
nassœ  testacée.  Pronotnm  court,  transversal,  droit  à  la 
base,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  et  échancré  en  devant  ;  strie 
latérale  fine,  très  rapprochée  du  bord,  brièvement  inter- 
rompue. Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et 
denûe  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base, 
rétrécies  postérieurement,  épaules  légèrement  saillantes; 
stries  dorsales  fines,  première  entière,  deuxième  raccourcie 
à  la  base,  troisième  composée  d'une  strie  basale  oblique  et 
d'un  rudiment  apical  plus  court.  Propygidium  transversal , 
légèrement  ponctué.  Pygidium  un  peu  convexe,  sans  rebord 
élevé,  finement  ponctué.  Prostemum  court,  large,  arrondi 
à  la  base,  muni  en  devant  d'un  lobe  court,  bombé,  trè^ 
distinct;  mésosternum  largement  sinué  en  devant,  avec  une 
strie  marginale  entière,  rapprochée  du  bord.  Pattes  rousses; 
jambes  antérieures  obtusément  quadri-dentées,  ou  mieux, 
armées  de  deux  dents  obtuses ,  géminées  :  intermédiaires 
garnies  de  quatre  dcnticules. 

Van  Dieinen  (Muséum). 

8.   p.  UEVE. 

Ovatum ,  depressum ,  piceum  ,  nitidum ,  Uevc  ;  antennis  pedù 
busqué  rufis;  frantc  leviter  concava  ^  stria  ulrinque  recurva, 
interrupta;  pronoto  stria  laterati  intégra  ;  etytris  striis  darsa 
libus  3  primis  integris ,  U*  apicali  ;  pygidio  punctulato  ;  mesos- 
temo  marginato;  libiis  Uanticis  (fuadri-^  posticis  tridentatis. 
Long.  3  1/2  miU.;  larg.  1  Ulb  mill. 

Ovale,  aplati,  d*un  brun  de  poix  luisant,  lisse.  Front  légè- 
rement concave;  strie  interrompue,  recourbée  de  chaque 
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c6té.  Anteones  roagefltres,  massae  testacée.  Pronotam 
eoartf  droit  à  la  base*  légèrement  arqué  sar  les  côtés,  rétréci 
et  iMsinneosement  échancré  en  devant»  avec  les  angles 
abaissés,  pen  saillants  ;  strie  latérale  fine ,  entière.  Ecasson 
petit,  triangulaire.  Elytres  assez  courtes,  plus  longues  que 
le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base,  légèrement  rétrédes 
an  bout;  stries  fines,  1-3  dorsales  entières,  quatrième 
comte,  apicale.  Pygidium  triangulaire,  finement  pointillé. 
Prostemnm  saillant,  étroit,  arrondi  à  la  base,  muni  en  de- 
ymnt  d*nn  lobe  étroit,  allongé;  mésosternum  édiancréau 
milieu  du  bord  antérieur ,  bordé  d'une  strie  entière.  Pattes 
d*un  rouge-brun  ;  jambes  antérieures  quadridentées  :  inter- 
médiaires garnies  de  quatre  denticules  ;  postérieures  de  trois, 
les  deux  apicaux  rapprochés. 

Van  Diemen  (Muséum). 

9.  P.  Paugami. 

Ovato-parallelutn,  subdeprcssum,  Ic^c ,  nigro-niiidum;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-bi'unncis  ;  fronte  concava,  stria  trans- 
versa  intégra  ;  pronoto  stria  laterali  valida,  interrupta  ;  elytris 
striis  3  primis  darsalibus  integriSy  U*  apicali;  pygidio  punctato  ; 
tnesostemo  emarginato,  stria  intégra  ;  /i6tt5  anticis  6-,  posticis 
Mentatis.  Long.  I\  1/2  mill.;  larg.  2 1/3  miU. 

HoioLepta  Paugami,  Le  GuilL  Rev.  Zool.  (18/i4),  225, 13. 

Orale,  presque  parallèle,  déprimé,  lisse,  d*un  noir  luisant. 
Front  concave,  distinct  de  Tépistome  par  une  strie  transver- 
sale bien  marquée,  entière.  Antennes  brunes.  Pronotum 
court,  large,  coupé  droite  la  base,  avec  un  pointante- 
scutellaire,  arrondi  sur  les  côtés  aux  angles  antérieurs ,  lar- 
gement et  profondément  échancré  en  devant  ;  strie  latérale 
forte ,  se  contournant  à  l'angle  antérieur,  s'interrompant , 
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pub  janUant  recommencer  de  nouveau  plus  Une»  plus 
rapprochée  du  bord,  pour  cesser  bientôt.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Ely très  courtes ,  un  peu  plus  longues  que  le 
prODOtum,  de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles;  t-4  stries  dor- 
sales entière»  sinuées,  fortes ,  première  et  troisième  plus 
larges  à  la  base,  quatrième  fortement  raccourcie.  Pygidium 
ponctué.  Prostemum  large,  court,  sans  stries,  arrondi  à  la 
base,  avec  un  lobe  antérieur  distinct,  horizontal.  Mésoster- 
num échancré  au  milieu  et  distinctement  rebordé  sans 
interruption.  Pattes  brunes  ;  jambes  antérieures  obtusément 
quadri-dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  quatre  denti- 
cules  ;  postérieures  de  trois. 
Iles  Aroë  (Muséum). 

10.   P.  LUZONICUM. 

Oblongthcvatum  ,  subdeprcssum ,  nigro-piceum  ,  nitidum; 
antennis  pedibusguc  fcrrugincis;  frontc  vix  excavata,  stria 
intégra,  recta  ;  pronoto  stria  laterali  fiaud  interrupta  ;  eiytris 
striis  S  primis  dorsalibus  integris,  U*  et  5»  vaide  abbreviatis; 
pygidio  grasse  punctato  ;  mesostemo  antice  emarginato ,  stria 
intégra  ;  (t^îti  U  anticis  ti-,  postids  Z-dcntatis»  Long.  A  nUU.; 
laig.  2  1/5  miU. 

Platysama  Luzanicum,  Er.  Jahrb.  111, 7  (18S6). 

Ovale-oblong,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  luisant, 
ponctué  si  finement  qu'on  a  peine  à  distinguer  les  points. 
Front  presque  plan  ;  strie  transversale  entière,  bien  mar- 
quée et  droite  au  milieu.  Antennes  brunes,  massue  d*un 
rouge-brun.  Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  droit 
à  la  base,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  légèrement  rétréci 
et  fortement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus, 
abaissés  et  assez  avancés  ;  strie  latérale  forte,  entière.  Ecus- 

3*  5értc,  TOME  I.  17 
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son  petit,  Iriangulaire.  Elytres  ane  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotnm,  parallèles  ;  stries  dorsales  droites, 
flKtes,  1-3  entières,  quatrième  et  cinquième  très  raccourcies, 
à  peu  près  égales.  Propygidium  et  pygidium  couverts  de 
l^ros  points  assez  serrés.  Prostemum  assez  saillant,  étroit , 
muni  d'un  lobe  antérieur  bordé  d'une  strie ,  arrondi  à  la 
base»  et  s'enfonçant  dans  le  mésostemum;  ce  dernier 
éohancré  en  devant,  avec  une  strie  marginale  bien  marquée, 
^entière.  Pattes  d*un  rouge-ferrugineux  :  jambes  antérieures 
quadri-dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules  ; 
postérieures  de  trois,  les  deux  extrêmes  rapprochés, 
nés  Philippines,  Manille  (H.  de  Laferté). 

1 1 .  p.  Capbnsb. 

Oblanga-ovatutn,  subdepressum,  piceum,  nitidum,  punciu- 
UUum;  antennis  ferrugineis;  f route  concava,  stria  intégra; 
pranoto  stria  iaterali  tenui  haud  interrupta  ;  elytris  dorsalibus 
i-Z,  sœpe  k*»  integris,  5"  et  suturait  apicaUbus  ;  pygidio  punc- 
tato;  mesostemo  stria  intégra;  tibiis  quadridentatis.  Lwb%. 
54 1/2  milL;  laiie;.  3-2  milL 

Holotepia  capensis,  Wledm.  io  Gerin.  Mag.  h,  127, 32  (i821). 
H.  Henningii,  Starm.  Cat  p^  62.  pi.  2, 11  (18^). 
Platysama  capense,  Bohem.  Ins.  Caffi*.  1,  555,  606. 

Ovale-aliongé ,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  luisant,  avec 
le  bord  apical  des  élytres  et  celui  des  segments  abdominaux 
rougefttres,  finement  et  densément  pointillé.  Antennes  fer- 
rugineuses ,  scape  brun.  Front  avec  une  excavation  peu 
profonde,  et  une  strie  arquée,  entière,  peu  nettement  ac- 
cusée. Pronotum  court,  plus  fortement  ponctué  sur  les 
côtés,  bisinué  à  la  base,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  et 
échancré  en  devant  ;  strie  latérale  fine,  rapprochée  du  bord, 
non  interrompue.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beau- 


XI.  PlatyMoma.  267 

couppta  longues  que  le  pronotum,  d6  m  kungeiir  à  la  bote» 
m  pM  saUlaiites  i  Tépaule ,  rétrécies  et  coupées  dixMt  u 
boati  repli  latéral  rugueux,  les  deux  stries  fortes  ;  soMmh 
mérales très  obsolètes;  1-3 dorsales  entières»  quatrième  en- 
tière aussi  quelquefois»  mais  peu  marquée;ciDquième  etsuta- 
raie  courtes*  Propygidium  court;  pygidium  convexe»  aises 
densémentet  fortement  ponctués*  Mésostemum  entièrement 
rebordé.  Pattes  brunes  ;  jambes  garnies  de  quatre  dents 
Cap  de  Bonne-Espérance,  Matai. 

12.  P.  AwiRiculf. 

Ovatum,  parum  convexum,  nigro-pUeum,  nitidutn;  aniennis 
pedibtuque  rufo-brunneis  ;  fronte  plana ,  stria  transversa  m- 
tegra  ;  pronoto  stria  laterali  haud  interrupta  a  margine 
remota;  elytris  striis  3  primis  dorsalibus  integris,  4*»  5a  suttsanst- 
tique  abbreviatis;  pygitUo  punctato;  mesostemo  marginaioi 
tilnis  omnibus  brdentatis.  Long.  4  milL  Larg.  2  3/4  mlll. 

Platysama  Algiricum,  Lacas.  Exp.  Se  en  Alfeferie,  S31 ,  $9ê% 
pL  32»  L 10  (1649). 

Orale»  peu  convexe»  d'un  noir  de  poix  luisant  et  lisse. 
Front  légèrement  convexe»  séparé  de  Tépistome  par  une 
strie  forte  »  entière.  Antennes  brunes ,  massue  rougeâtre. 
Pronotum  court»  transversal»  coupé  droit  à  la  base»  légère** 
ment  arqué  sur  les  côtés»  vers  les  angles  antérieurs»  forte-* 
ment  édiancré  en  devant;  strie  latérale  forte»  entière» 
éloignée  du  bord.  Ecusson  petit»  triangulaire.  Elytres 
courtes»  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base»  légèrement  rétrécies  et  coupées  droit  au  bord  apical  ; 
stries  fortes  et  bien  marquées  ;  1-3  dorsales  entières»  pre- 
mière et  troisième  plus  profondes  à  la  base»  quatrième  « 
cinquième  et  suturale  occupant  le  tiers  postérieur  »  égales 
entre  elles,  mais  commençant  plus  loin  du  bord  apical  à 
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mesure  qu'elles  s'approchent  de  la  suture.  Pygkliuni  assez 
fortement  ponctué.  Prosternuro  assez  saillant,  étroit,  arrondi 
è  la  base>  muni  en  devant  d*un  lobe  distinct  et  assez  large. 
Mésostemum  échancré  au  milieu  du  bord  antérieur,  avec 
une  strie  marginale  entière.  Pattes  d'un  brun-rouge  :  jambes 
antérieures  quadri-dentées  ;  postérieures  années  de  quatre 
denticules,  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

M.  H.  Lucas  a  trouvé  cet  insecte  en  juillet,  sous  Técorce 
d'un  frêne  abattu,  dans  la  province  d'Alger. 

13.   P.  FRONTALE. 

Ovatum^  subquadratuMy  niçrum,  nitidum  ;  antennis  pedibus- 
que  rufo-brunneis  ;  stria  frontali  valida,  ciypeo  itnpresso  ;  pro- 
noto  lateribus  itnpressis^  rugosth-punctatis ,  marginc  elevato, 
stria  intégra  ;  elytiis  margine  inflexo  Z-suicato  ;  1-3  darsaiibus 
imegriSf  eœteris  brevibusobsoletis;  mesostemo  stria  haud  inter- 
rupta;  tibiis  anticis  &-,  intermediis  S-^posticisque  b-dcntatis. 
Long.  4mil].;  laii?»  2 1/3  milL 

Hister  frontaliSy  Payk.  Fn.  Suec.  1,  ZiO,  7  (1798),  —  Mon. 
Hist  6&,  31,  T.  IX,  f.  8.  —  Ent.  Hefte  1,  96,  22.  —  Stunn  Deats. 
Fn.  1,  237,  2/i.  T.  18,  f.  a.  —  Gyll.  Ins.  Suec.  1,  84, 12.  —  Duft 
Fn.  Austr.  1,  219,  15. 

Platysama  frontale,  Er.  Rxf.  Brand.  1,  651,  1.  —  Redt.  Fn. 
Austr.  231.  -  Kfist  Raef.  Eur.  20, 1. 

Ovale  presque  carré ,  légèrement  convexe ,  noir  luisant. 
Antennes  ferrugineuses,  scape  brun.  Front  finement  poin- 
tillé, à  peu  près  plan;  épistome  concave;  strie  profonde, 
entière.  Pronotum  court,  à  peine  bisinué  à  la  base,  avec  un 
point  anté-scutellaire ,  droit  sur  les  côtés,  avec  une  impres- 
sion longitudinale  rugueusement  ponctuée,  qui  forme  un 
bourrelet  assez  marqué,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
abaissés,  obtus  ;  strie  latérale  fine,  entière.  Ecusson  petit. 
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UiiDgiilaire.  Ely très  plus  longues  que  le  pronotmn ,  de  sa 
laifniràla base^  fortement  rétrécies  au  bout;  bord  infléchi 
poodnë,  avec  trois  sillons  ;  stries  dorsales  1-3  entières,  bien 
marquées;  les  autres  courtes  et  obsolètes.  Propygidium 
court;  pygidium  bombé,  couverts  l'un  et  Tautre  de  gros 
points  ocellés ,  espacés.  Prostemum  obsolètement  bistriéà 
la  base;  mésostemum  entièrement  rebordé.  Pattes  ferrugi- 
neoses;  jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  intermédiaires 
garnies  de  six  denticules;  postérieures  de  cinq,  les  deux 
derniers  rapprochés. 

For.  Strie  suturale  réduite  à  quelques  points  qui  finissent 
par  disparaître. 

Cette  eq)èce,  peu  conmiune,  vit  sous  les  écorces  des 
arbres  morts.  Elle  est  répandue  dans  une  grande  partie  de 
TEurope  :  Angleterre,  Suède,  Finlande,  France,  Allemagne,, 
Autriche,  Espagne,  Italie,  Russie,  Turquie. 

14.  P.  Carolinum. 

Ovatum,  subdepressum ,  piceutn,  nitidum;  antennis  pedibus^ 
que  rufis;  fronte  clypeoque  cancavis,  stria  transversa  separatis; 
pronoto  stria  lateraii  antice  ambiente  ;  ely  tris  3  striis  margina^ 
libus ,  i'Z  darsalibus  integris^  4»,  5"  et  suturali  abbreviatis; 
pygidwpunctato  ;  tibiis  A  vel  h-denticulatis.  Long.  3  1/2-3  iniD. 
Laig.  2 1/34  m  mUI. 

Hister  Carolinus  y  Payk.  Mon.  Hist  lib,  32.  T.  10,  f.  2  U811). 
H.  sardidus,  Say.  Soc.  PbiL  v,  lA,  17  (1825). 
PtatysamaCaroiinum,  Le  Conte.  Mon.  N.  Amer.  Hlster.  9, 1, 
pi.  1, 1 3. 

Ovale ,  peu  convexe ,  brun  de  poix  luisant  •  quelquefois 
ferrugineux.  Antennes  roussAtres.  Front  et  épistome  avec 
une  impression  médiane  assez  marquée,  séparés  par  une 
strie  entière.  Pronotum  court ,  à  peine  bisinué  à  la  base, 
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avec  un  point  anté-scutellaire»  faîMement  arqué  sur  les 
cdtés,  échancrô  en  derant,  avec  les  angles  abaissés,  peu 
aigus  ;  strie  latérale  entière.  Ecusson  petit ,  triangulaire. 
Blytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotuo),  de  sa  largeur 
i  la  base,  courbées  sur  les  eMés,  rétrédes  et  coupées  àtolt 
au  bout;  repli  latéral  ponctué,  avec  trois  sillons  entiers;  1-3 
stries  dorsales  entières  ;  quatrième ,  cinquième  et  sutnrale 
raccourcies  au  milieu ,  interstries  sillonnés  le  long  du  bord 
apieal.Propygidium  birovéolé,  ponctué  un  peu  plus  fortement 
que  le  pygidium.  Mésostemum  entièrement  rebordé.  Pattes 
ismigineuses;  jambes  antérieures  4  ou  5-dentées;  intermé- 
diaires et  postérieures  garnies  de  quatre  à  cinq  denticules. 
Etat»-Unis  (Caroline),  sous  Técorce  des  arbres  morts. 

15.  P.  STEIATIDBRUM. 

^  Obl<mg(H>vatum^  parum  conœxutn,  nigrthpiceum,  nîtidum, 
iave;  antennis  pedibusque  brunneis  ;  fronteconcava,  stria  trans" 
versa  intégra;  pronoto  t  striis  lateratibus,  extema  intégra; 
elytris  striis  dorsaiibus  3  primis  integris,  4*  5*  et  suturali  abbre- 
vîatis;  pygidio  marginato,  grosse  punctato;  mesostamo  margi- 
nato;  tibiii  anticis  U-,  posticis  ^-denticulatis.  Long.  A  milL;  Isrg* 
SmiU. 

Ovale,  peu  convexe,  d*un  noir  de  poix  luisant,  lisse.  Front 
fortement  concave,  distinct  de  Tépistome  par  la  strie  trans- 
versale, non  interrompue.  Antennes  brunes.  Pronotum 
court,  presque  droit  à  la  base,  arrondi  sur  les  cAtés  antérieu- 
rement ,  largement  et  bisinueusement  échancré,  avec  les 
angles  abaissés,  obtus,  assez  saillants;  strie  latérale  externe 
entière,  interne  fort  dbtante  du  bord  latéral ,  finissant  aux 
angles  antérieurs.  Ecusson  petit ,  triangulaire.  Elytres 
courtes,  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  lar- 
geur à  la  base ,  fortement  striées  ;  repli  latéral  imponctué. 
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avee  dau  aittons  entiers,  bien  marqués,  TinUrae  remonté 
preaqne  à  It  place  de  la  snbhumérale  externe;  1-3  stries* 
doffules  entières,  les  autres  raecoorcies,  quatrième  et  sutn- 
raie  yers  le  mUien ,  cinquième  bien  avant.  Propygidium 
court,  ponctué,  bifoTéolé.  Pygidium  couvert  de  gros  points 
oediéi,  assez  espacés,  avec  un  rebord  élevé.  Prostemum 
étraît,  arrondi  à  la  base,  muni  en  devant  d'un  lobe  distinct, 
long.  Mésostemum  légèrement  échancré  en  devant ,  bordd 
d'une  strie  non  interrompue.  Pattes  brunes  :  jambes  anté- 
rieures quadri-dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre 
denticules;  postérieures  de  trois,  les  deux  extrêmes  rafH 
proches. 
Manille. 

16.  p.  DEPRESSUM. 

Oblang(hOvatum,  depressum,  nigrum^  nitidum;  antennis  pedi- 
busqué  brwmeis  ;  frontc  leviier  concava^  stria  intégra  ;  pronotq 
tateribus punctulato ,  stria  laterati  intégra;  etytris  striis  1-3 
darsalibus  integris,  cateris  abbreviatis  aut  nuUis;  pygidiû' 
grosse  punctato;  mesoslemo  stria  late  interrupta;  tibiis  à 
anticis  4-,  posticis  Z-denticutatis,  Long.  U  milL  Larg.  2  miUL 

Hister  depressus,  F.  Mant.  1,  32,  8  (1787).  —  Ent  Syst.  1,  74, 
10  (1792).  —  Syst  EL  1, 91, 37.  —  01.  Ent  1,  8,  p.  15, 17.  T.  2, 
f.  9.  —  Roasi.  Fn.  Etr.  1.  29,  68.  —  EethsL  Nat  Syst.  &,  3&,  9,  pi. 
35,  f.  9.  —  Schneid.  Mag.  1, 303, 10.—  Panz.  EnU  Germ.  1,  21,^9. 
—  Germ.  Fn.  T.  80,  f.  6.  —  Illig.  Kœf.  Pms.  1,  64,  23.  —  Thonb. 
Ins.  Saec  63.  —  Payk.  Fn.  Suec.  1,  41,  8.  —  Ent  Hefte  I,  98» 
23.  —  Storm.  Dente.  Fn.  1,  239,  26.  —  Gytl.  Ins.  Suce.  1,  659, 
13-lA. 

H.  deptanatus,  GylL  Ins.  Saec  1, 85, 13  (1808). 

Holotepta  depressa,  Payk.  Mon.  Hist  103,  1.  T.  8,  f.  8. 

Platysoma  depressum,  Er.  Jahr.  1, 111,  8.  —  Kœf.  Brand.  1, 
651,  2.  —  Heer.  Fn.  Hehr.  1,  462,  2.  —  KOst.  Kapf.  Enr.  8,  68.  — 
Redt.  Fawi.  Aoitr.   31. 
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Ovale-oblong ,  déprimé,  noir  luisant.  Antennes  brunes. 
Tête  très  6nement  pointillée.  Front  légèrement  concave, 
strie  entière.  Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  assez 
court»  droit  à  la  base,  ainsi  que  sur  les  côtés,  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus,  pointillé  sur  le  bord 
latéral;  strie  latérale  bien  marquée,  entière,  formant  un 
petit  angle  de  chaque  côté  derrière  les  yeux.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  près  de  deux  fois  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  un  peu  rétrécies  posté- 
rieurement ,  droites  au  bord  apical  ;  stries  dorsales  1-3  en- 
tières, quatrième  raccourcie,  quelquefois  entière,  cinquième 
et  suturale  nulles,  ou  très  courtes.  Propygidium  court, 
transversal,  bifovéolé,  grossièrement  ponctué.  Pygidium 
sans  rebord,  fortement  ponctué.  Mésostemum(f.  9)  largement 
sinué  en  devant,  bordé  d*une  strie  qui  cesse  de  chaque  côté 
à  Tangle  antérieur.  Pattes  brun  de  poix;  jambes  antérieures 
qnadri-dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules; 
postérieures  de  trois,  les  deux  derniers  rapprochés. 

Var,  A.  Quatrième  strie  dorsale  courte,  cinquième  nulle, 
ainsi  que  la  suturale.  Er.  Jahr.  var.  a. 

Var.  B.  Quatrième  et  cinquième  stries  dorsales  raccour- 
cies, suturale  nulle.  Er.  Jahr.  var.  b. —  Payk.  Mon.  var.  /s,  ^, 

Var.  C.  Quatrième  strie  dorsale  entière ,  cinquième  rac- 
courcie, suturale  nulle.  Er.  Jahr.  var.  c.  —  Payk.  Mon.  var. 
V,  T.  viii,  f.  8.  —  deplanata^  Gyll,  Faun.  Suec.  1,  85,  13. 

Var,  D.  Quatrième  strie  dorsale  entière ,  cinquième  et 
suturale  raccourcies.  Er.  Jahr.  var.  d. 

Cette  espèce  vit  sous  les  écorccs  des  arbres,  tels  que  le 
Bouleau,  le  Ghéne,  le  llèlrc Elle  se  rencontre  dans  pres- 
que toute  TEurope  :  Angleterre,  Suède,  France,  Allemagne, 
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Atttriclie,  Espagne,  Italie,  Salsse,  Turquie,  Russie,  Caucase. 
Là  var.  A  est  celle  qui  se  trouve  d'ordinaire  en  Allemagne 
el  en  France.  Les  var.  C  et  D  ne  se  trouvent  guère  qu*en 
Suède,  et  sont  rares. 

17.  P.  Lbconti. 

Ovakhiubquadraiutn,  depressum,  nigruniy  nitidum;  antetmis 
pedibMtque  rufihbrunneis ;  fronte  concava,  stria  intégra;  pro» 
nota  lateribus  punctatis,  stria  laterali  intégra ,  pone  ocuias , 
utrinque  anguiata;  elytris  striis  1-3  dorsalibus  integris,  6-5 
abhreviatis;  pygidio  parum  fortiter  punctato;  mesostemo  stria 
intégra;  tibiis  &  anticis  U-y  posticis  Menticutatis.  Long.  3  ndlL 
Larg.  SmflL 

Ptatysoma  depressum.  Le  Conte.  Mon.  Hist.  10,  2.  T.  1,  L  h* 
(1865). 

Ovale,  court,  presque  carré,  déprimé,  noir  luisant.  An- 
tennes rousses.  Front  très  finement  pointillé,  légèrement 
concave,  strie  bien  marquée,  entière.  Pronotum  court, 
beaucoup  plus  large  que  long,  droit  à  la  base  et  bordé  de 
points,  arqué  sur  les  côtés  et  assez  fortement  rebordé,  pro- 
fondément échancré  en  devant,  subbisinué  au  fond  de  l'é- 
chancrure,  avec  les  angles  abaissés,  assez  aigus,  assez 
fortement  ponctué  latéralement;  strie  latérale  bien  marquée, 
entière,  formant  derrière  les  yeux  une  légère  échancrurc  de 
chaque  côté,  et  souvent  un  peu  interrompue  en  ce  point. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus  longues 
que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  &  la  base,  parallèles  sur  les 
côtés,  un  peu  rétrécies  postérieurement,  droites  au  bord 
apical;  stries  dorsales  1-3  entières,  4-6  raccourcies,  suturale 
rudimentaire,  souvent  nulle.  Propygidium  bifovéolé ,  ponc- 
tué, ainsi  que  le  pygidium ,  peu  densément  et  beaucoup 
moins  fortement  que  dans  le  P.  depressum.  Mésostemum  {f.h) 
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écbancré;  strie  marginale  distincbe,  entière.  Patte»  d'un 
rouge-bmo.  Jambes  antérieures  quadct-dentées  ;  intermé* 
diaires  garnies  de  quatre  denticnles,  postérieures^  de  trois  » 
les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Celte  espèce,  confondue  avec  le  P.  depresium^  Payk.,  par 
M.  Le  Conte,  dans  sa  Monographie  des  Histérides  des  Etats- 
Unis»  prise  pour  une  de  ses  variétés  par  Erichson  (Jahr. 
1. 0*),  et^ns  doute  réunie  aussi  par  PaykuKlni^méme»  en 
diffère  par  un  caractère  constant.  Tous  les  individus  d'Amé^ 
rique,  à  pygidium  moins  fortement  ponctué ,  à  pronotum 
plus  arqué  sur  les  bords»  ont  la  strie  marginale  du  mésos- 
ternum entière  et  bien  marquée  en  devant»  tandis  que  dan» 
tons  les  Européens  cette  strie  s*arrète  à  Tangle  antérieur, 
et  est  largement  interrompue. 

Etats-Unis»  sous  les  écorces  des  arbres. 

18.  P.  CASTANIPES. 

Obùmg<Hn)atuin,  depressum,  brunneum^  nitidum;  an  tennis 
pedibusque  rufis;  fronte  concava,  stria  intégra;  pronoto  late» 
fibus  punctato,  stria  laterali  haud  interrupta  ;  elytris  postice 
punctatis,  striis  2  nutrginalibus,  2  subfiumeralibus,  1-3  darsa- 
(ituM  integris,  &S  ^  suturaiique  sensim  brevioribus;  pygidio 
grosse  punctato  ;  tibiis  anticis  h",  poslicis  Menticulatis*  Long, 
Sl/SmllLLarg.  12/âmilL 

Ovale*oblong»  déprimé»  d'un  brun  luisant.  Antennes  fer- 
rugineuses» massue  plus  claire.  Tête  finement  pointiliée; 
front  concave  »  séparé  de  Tépistome  par  une  strie  entière  » 
bien  marquée.  Pronotum  court»  presque  droit  à  la  base» 
légèrement  arqué  et  bordé  d'une  ponctuation  assez  étendue» 
bitinueusement  écbancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés» 
obtus;  strie  latérale  entière.  Ecusson  très  petit.  Elytres  plus 
longues  que  le  pronotnm»  de  sa  largeur  à  la  base»  à  peine 
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i^tfécicf  m  bout»  pMKtiièes  et  rongeitret  ta  boni  «pical; 
fepli  latéral  poiotiHé,  arec  denx  forts  sOIods  entiers;  strie 
tnbhnm^V*  externe  fort  racooarde  postériearement,  kn 
lenie  One,  presque  entièfe  ;  1^  dorsales  entières»  qnatrièine 
àpeine  neeoorcie,  cinquième  etsatnrale  de  pins  en  pins 
eowtes.  Propygîdiam  coort,  marqué  de  gros  points  espaces» 
ainsi  que  le  p^lidiom.  Mésostemum  échancré  largement  « 
entièrement  rebordé.  Pattes  ferrugineuses.  Jambes  anté» 
rienres  qoedri-dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre  à 
dnq  denticules,  postérieures  de  treis. 
s^enegai* 

Deuxième  division. 

Corps  aUongé,  cylindrique  (19-25). 
A.  Mésosternum  à  strie  marginale  interrompue  (19-12). 

19.  P.  OBLONGU». 

SUmgatum,  subcylindricum,  nigrum^  nitidum  ;  antemds  pedi- 
huque  brunneis  ;  fronte  impressa  ;  pronoto  laieribus  punctU" 
Uuo,  stria  laterali  intégrai  etytris  1-3  dorsatibus  integris,  As 
S*  suturaiique  antrarsum  abbreviatis;  pygidîo  dense  puncîaîo; 
mesostemo  stria  iate  interrupta;  Hbiis  aniicis  à'demtatis,  pof- 
tieis  Menticulatis. 

Hister  oblongus,  F.  Ent  Sysl.  1,75, 13  (1792),  —  Syst  El.  1, 
92, 61.  —  Panz.  Ent.  Germ.  i,  22, 11.  -^  Fn.  Germ.  95,  5,  —  Payk. 
Fn.  Saec.  1,  42,  9.  —  Mon.  Hist  95,  77.  T.  10,  f.  5.  —  Ent  Hefte 
i,  100, 2k.  —  Smm.  Demi.  Fn.  1,  241,  Se.  T.  18,  L  6.  —  GyU. 
las.  Suec.  1, 86, 14. 

llUter  elongatus,  OL  Est  1, 8,  p.  16, 18.  T.  2,  L  là.  —  Tlunb. 
las.Socc.  65. 

Plaiysama  ûbiangum ,  Er.  K»fl  Brand.  1, 652,  t.  —  KM.  KaC 
Evr.  20,  5. 

Allongé,  cylindrique,  d*un  noir  luisant.  Antennes  brunes. 
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massue  ferroginense.  Tôle  finement  pointillée  ;  front  légè- 
rement concave,  distinct  de  Tépistome  par  une  strie  droite , 
entière.  Pronotum  plus  large  que  long ,  ponctué  latérale- 
ment, presque  droit  à  la  base,  ainsi  que  sur  les  côtés,  profon- 
dément écbancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  aigus  ; 
strie  latérale  entière,  anguleuse  derrière  les  yeux.  Ecnsson 
petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur,  parallèles,  rougeAtres  et  ponctuées 
an  bord  apical  ;  repli  latéral  à  deux  sillons  entiers,  rappro- 
chés; 1-3  stries  dorsales  entières,  quatrième,  cinquième  et 
sntorale  raccourcies  au  milieu.  Propygidium  bifovéolé  et 
grossièrement  ponctué.  Pygidium  couvert  de  gros  points 
ocellés,  un  peu  plus  serrés.  Mésostemuro  étroit,  profondé- 
ment écbancré  en  devant;  strie  marginale  largement  inter- 
rompue. Pattes  brunes  ;  jambes  antérieures  quadri-dentées  ; 
intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules  ;  postérieures  de 
trois,  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

n  vit  dans  le  terreau  qui  se  forme  sous  les  écorces  des 

arbres  morts,  en  particulier  du  Pin,  du  Hêtre ;  il  est 

répandu  dans  une  grande  partie  de  TEurope  :  Suède, 
France,  Allemagne,  Autriche,  Suisse,  Portugal,  Espagne, 
ItaUe. 

20.   P.  LINBARE. 

EUmgatum,  subqflindncum,  nigra-piceum,  nitidum,  pedibus 
antennisquc  ferrugineis  ;  fronte  concava,  stria  sinuata  intégra  ; 
prcnoto  iateribuspunctutato^  stria  taterati  intégra;  etytris  i-U 
darsalibus  integris,  5*  et  suturali  œqualiter  abbrcviatis;  pygidio 
parce  punctutato;  mesostemo  stria  interrupta  ;  tibiis  anticis  h- 
dentatis,  posticis  ^enticulatis.  Long.  6  mill.  La^g.  1 2/3  mill. 

HUter  oblangus,  Dlig.  K«f.  Pr.  1,  63,  22  (1798). 
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H.angustaius,  Payk.  Mon.  Hist.  92, 76.  T.  x,  f.  U  (1811}. 
Plalysoma  lincare,  Er.  Jahrb.  1,  il3>  11  (18M;.  —  Kxf.  Brand. 
i»  651»  h.  —  KOsU  Kaef.  Eur.  20,  h. 

Allongé,  sabcylindrique,  brun  de  poix  luisant.  Antennes 
ferrugineuses.  Tête  finement  pointillée;  front  concayOt 
séparé  de  l'épistome  par  une  strie  sinueuse,  entière.  Pro- 
notum  beaucoup  plus  large  que  long,  droit  à  la  base  et  sur 
les  cdtés  9  fortement  échancré  en  devant  «  avec  les  angles 
abaissés,  peu  saillants;  couvert  d'une  ponctuation  fine,  plus 
forte  le  long  de  la  base  et  des  bords  latéraux  ;  strie  latérale 
entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles, 
rougeAtres  et  ponctuées  au  bout  ;  repli  latéral  à  deux  sillons 
complets;  stries  dorsales  1-4  entières,  cinquième  et  suturale 
raccourcies  au  milieu»  partant  toutes  les  deux  du  bord  apical 
et  s'arrôtant  au  môme  point.  Propygidium  bifovéolé,  cou- 
vert de  points  espacés  assez  forts»  non  ocellés.  Pygidium  un 
peu  plus  faiblement  ponctué.  Hésostemum  largement 
échancré  en  devant»  avec  une  strie  marginale  interrompue. 
Pattes  ferrugineuses  ;  jambes  antérieures  quadri-dentées  ; 
intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules»  et  postérieures 
de  trois»  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

II  vit  sous  récorce  des  arbres,  surtout  du  Pin.  Commun 
en  Suède,  il  est  plus  rare  en  Allemagne  et  en  Suisse.  On  le 
rencontre  aussi  en  Portugal. 

21.   p.  ANGUSTATUM. 

Elongatum,  cylindricum,  nigrum^  nitidum  ;  pcdibus  antennis- 
quebrunneis,  clava  rufa;  frontc  subconcava,  stria  tenui  si- 
nuata;  pronoto  brcvi,  Iransverso,  Uiteribus  punctato;  slna 
laterali  intégra  ;  clyttis  l-/i  dorsalibus  intcgris ,  5*  et  suturali 
abbreviatis    i/utqualiter   ascendentihus  ;  propygidio  orellato. 
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pygidio  parce  punctatis;  mesostento  stria  interrupta;  Hbiis 
anticisi-,  posticis  t-dentatis.  Long.  3  milL  ÏMrg.  1  ilk  milL 

Hister  angustatus,  Ent.  Hefte  1, 102,  25  (1803).  —  Storn. 
DeotscL  Faon.  U  ^42,  27.  T.  18,  f.  c.  —  GyU.  Ins.  Suec.  1, 86>  15. 

.  Platyâoma  angustatum,  Er.  Jahr.  1,  113, 12.  —  Kaef.  Brand. 
1, 654,  5.  —  Ueer.  Fo.  Helv.  1,  452.  iu  —  KQst  KaeL  Eut.  20,  6. 

AiloDgé,  cylindrique^  peu  conrexe,  noir  luisant.  Antennes 
brunes,  massue  rouss&tre.  Tête  flnement  pointiilée;  front  et 
épistome  légèrement  concaves ,  séparés  par  une  strie  Bne, 
sinueuse.  Pronotum  court,  élargi,  Gnement  pointillé,  avec 
des  points  latéraux  plus  Torts,  droit  à  la  base  et  sur  les  cAtés, 
largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés, 
obtus  ;  strie  latérale  entière,  formant  un  angle  post-oculaire. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  deux  fois  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base ,  parallèles ,  ponc- 
tuées et  rougeAtres  au  bord  apical  ;  repli  latéral  à  deux  sillons 
eomplets  ;  stries  dorsales  1-4  entières,  cinquième  raccourcie 
au  milieu ,  suturale  remontant  un  peu  plus  haut  »  mais  ne 
partant  pas  tout  à  fait  du  bout.  Propygidium  bifovéolé,  cou- 
vert de  gros  points  ocellés,  peu  serrés.  Pygidium  assez  for- 
tement ponctué,  les  points  simples  et  espacés.  Mesostemum 
assez  fortement  échancré,  strie  interrompue.  Pattes  ferru- 
gineuses :  jambes  antérieures  quadri-dcntées  ;  intermé- 
diaires garnies  de  quatre  denticules;  postérieures  de  trois , 
les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Vit  sous  l'écorce  des  arbres ,  particulièrement  du  Chêne. 
Suède»  France,  Suisse,  Allemagne,  Autriche. 

22.    P.  FILIFORME. 

Eiongatum,  q^lindricutn,  piceum,  nitidum;  antennù  peàibus" 
que  rufis  ;  fnmîe  impressa,  stria  intégra  ;  promoto  SNhquadrato, 
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punctato^  versus  kUera  validius,  stria  taierali  antke  amMente; 
dyiris  i*&  dorsalibus  integris^  5>  suturalique  œque  abbreviatis  ; 
propygidio  bifoveolato,  pygidioque  sot  dense  ocellaUhpunctatis, 
mesostemo  stria  intermpta;  tibUs  anticis  U-,  posticis  Z-denticU" 
laHs.  Long.  3  milL  Larg.  1 1/2  mill. 

Piatysoma  filiforme.  En  Jahr.li/i,  13  (183&). 

P.  dalmatinum,  KQst  Kaef.  Eor.  20^  5  (1850). 

Allongé»  cylindrique»  laisant,  bran,  plus  ou  moins  rou* 
gefttre.  Antennes  fenrugineuses  »  massue  testacée.  Tête 
densément  pointillée  ;  Tront  et  épistome  concaves^  distincts 
par  une  strie  transversale  bien  marquée ,  entière.  Pronotum 
presque  carré,  ponctué,  plus  fortement  dans  son  pourtour, 
dnnt  è  la  base  et  sur  les  cAtés ,  largement  écfaancré  en 
derant,  avec  les  angles  peu  saillants,  abaissés  ;  strie  latérale 
non  interrompue,  mais  formant  un  angle  post-oculaire. 
Ecusson  très  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie 
plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  b^se, 
parallèles,  ponctuées  et  rougefttres  au  bout;  repli  latéral  h 
deux  sillons  complets  \  stries  dorsales  crénelées,  1-4  entières, 
cinquième  raccourcie  au  milieu,  suturale  plus  courte  encore. 
Propygidinm  bifovéolé,  assez  densément  couvert  de  gros 
points  ocellés,  ainsi  que  le  pygidium.  Mésostemum  échancré, 
strie  marginale  interrompue.  Pattes  ferrugineuses;  jambes 
antérieures  quadri-dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre 
denticules  ;  postérieures  de  trois. 

Cette  espèce  diffère  du  P.  oblongum  par  sa  taille  beaucoup 
plus  petite,  sa  forme  moins  déprimée ,  plus  cylindrique ,  et 
surtout  par  sa  quatrième  strie  entière  ;  du  P.  angustatum 
par  sa  forme  plus  cylindrique,  son  pronotum  presque  carré, 
la  ponctuation  du  pygidium  plus  forte,  plus  serrée  et  oceliée, 
et  par  sa  strie  suturale  ;  enfin,  du  P.  lineare  par  sa  taille  plus 
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petite,  sa  forme  moins  aplatie ,  son  pronotum  moins  trans- 
?ersal,  et  par  la  ponctuation  du  pygidium. 
France  méridionale,  Portugal,  Dalmatie,  Volhynie. 

B.  Hésosternum  à  strie  marginale  entière.  (23-25.) 

23.   P.  CYLINDROIDES. 

ObUmgum.qflindricum,  nigiv-piceum^  nitidum,  puncticulatum; 
antennis  pedibusque  (nnmneis;  fronte  cancava^  stria  intégra; 
pronoto  stria  laterali  valida  intégra;  clytris  humeris  elevatis, 
striis  dorsalibus  et  suturali  intcgris;  pygidio  punctulato;  tibiis 
anticis  ^->  posticis  Z-dentiadalis.  Long.  U  milL;  larg.  1 1/2  biUL 

Allongé,  cylindrique,  d*un  noir  de  poix  luisant.  Antennes 
brunes.  Front  pointillé,  séparé  de  l'épistome  par  une  strie 
transTersale  bien  marquée ,  non  interrompue  ;  ce  dernier 
concave.  Pronotum  en  carré  plus  large  que  long ,  bombé, 
coupé  droit  à  la  base ,  avec  une  légère  impression  anté- 
ttcutellaire,  échancréen  devant,  avec  les  angles  saillants, 
abaissés,  finement  pointillé;  strie  latérale  profonde,  non 
interrompue  en  devant,  anguleuse  derrière  les  yeux.  Ecus- 
8on  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles, 
à  épaules  saillantes  ;  stries  dorsales  entières ,  ainsi  que  la 
sQturale ,  cependant  la  cinquième  est  légèrement  inter- 
rompue à  la  base  ;  subhuméraies  nulles.  Pygidium  ponctué, 
mais  moins  fortement.  Prosternum  saillant,  étroit,  arrondi 
à  la  base,  terminé  en  devant  par  un  lobe  avancé ,  bien  dis- 
tinct et  réfléchi.  Mésosternum  fortement  échancré  en  devant, 
bordé  d'une  strie  non  interrompue.  Pattes  brunes;  jambes 
antérieures  quadri  -  dentées  ;  intermédiaires  garnies  de 
quatre  denticules;  postérieures  de  trois,  les  deux  derniers 
rapprochés. 

Mexico. 
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24.   p.  PARALLBLUM. 

Elongatum,  qfUndricunit  piceunif  nitidum^  punctaiumion* 
tennis  pcdibusque  rufls  ;  frante  concerna ,  stria  termi  transversa  ; 
pranoto  stria  marginali  antice  subinterrupta;  elytris  stria 
nuxrginali  interna  profunda^  subhumerali  obsoteta,  dorsalUms 
integris^  suturali  abbreviata  antice  et  ibi  sutura  propiore;  pro* 
pygidio  pygidioque  parce  occllato-punctatis;  tibiis  anticis  &-• 
posticis  Menticulatis.  Long.  2 1/2  milL  Larg.  1  iA  milL 

Hister  parallelus,  Say.  Se.  PhîL  y,  1,  ^,  15  (1825). 
Platysoma  paraltelum.  Le  Conte.  Mon.  N.  Amer.  Hist  10,  i. 
T.  1,  t  5. 

AUoDgé,  cylindrique,  d'un  brun  de  poix  luisant.  Antennes 
ferrugineuses,  massue  plus  claire.  Front  pointillé»  légère- 
ment concave,  séparé  de  Tépistome  par  une  strie  trans?er- 
sale  entière.  Pronotum  presque  carré,  arrondi  à  ta  base, 
droit  sur  les  côtés ,  largement  échancré  en  devant ,  avec  les 
angles  abaissés,  peu  saillants,  ponctué  sur  toute  sa  surface, 
mais  plus  fortement  dans  son  pourtour  ;  strie  latérale  faible- 
ment interrompue.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres 
beaucoup  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  &  la 
base,  parallèles,  finement  pointiliées ;  repli  latéral  à  deux 
stries»  Texteme  fine»  l'interne  très  forte  et  très  profonde; 
snbhnmérale  interne  obsolète  ;  dorsales  entières ,  cré- 
ndées  ;  suturale  se  rapprochant  en  devant  de  la  suture  et 
n'atteignant  pas  la  base.  Propygidium  couvert  de  gros  points 
ocellés»  peu  serrés,  ainsi  que  le  pygidium.  Mésostemum 
profondément  échancré  en  devant»  entièrement  rebordé. 
Pattes  ferrugineuses;  jambes  antérieures  quadri -dentées; 
intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules  ;  postérieures  de 
trois»  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Etats-Unis»  dans  les  provinces  méridionales. 

3«  Série,  TOME  i.  18 
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25.   P.  COARCTATUM. 

Cylindrieum,  eiangatum^  nigro^ceum,  nitidutn;  antennis 
pedibusque  rufis;  frante  subtiliter  punctulata,  stria  intégra, 
clypeo  concavoi  pronoto  punctulato,  stria  laterali  intégra  ; 
etytrisstriisi'lidarsaiibus  integris,  5*  suturaiique  parumabbre- 
tîatis;  pygidio  punctuiato  ;  mesostemo  intègre  marginato;  tibiis 
anticis  U-,  posticis  THienticulalis.  Long.  2  i/2  miU.  Larg.  1  miU. 

Piatysoma  coarctatum.  Le  Conte.  Mon.  N.  Amer.  Hist  li«  U. 
T.  1,  f.  6  (18&5). 

Allongé,  cylindrique,  d'un  noir  de  poix  luisant.  Front 
pointillé,  distinct  de  Tépistome  par  une  strie  bien  marquée, 
entière ,  ce  dernier  concave.  Antennes  rousses.  Pronotum 
en  carré  plus  large  que  long,  coupé  droit  à  la  base»  avec  un 
point  anté-scutellaire ,  parallèle  sur  les  côtés,  largement 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus;  Gne- 
ment  pointillé  ;  strie  latérale  non  interrompue  en  devant , 
anguleuse  derrière  les  yeux.  Ecusson  petit ,  triangulaire. 
Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de 
sa  largeur  à  la  base,  parallèles  ;  stries  fines,  externes  droites, 
internes  rapprochées  de  la  suture  à  la  base  ;  quatre  pre- 
mières dorsales  entières ,  cinquième  plus  fine ,  raccourcie 
un  peu,  avec  un  point  basai,  suturale  également  raccourcie.; 
pas  de  subhumérale.  Pygidium  assez  finement  ponctué. 
Mésosternum  fortement  échancré  au  milieu  du  bord  anté- 
rieur pour  recevoir  la  base  du  prosternum,  qui  s'y  enfonce, 
bordé  d'une  strie  entière.  Pattes  roussfltres  ;  jambes  anté- 
rieures quadri-dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  quatre 
denticules,  postérieures  de  trois,  les  deux  derniers  rap- 
prochés 

Il  se  trouve  avec  le  P.  parallelum,  dont  il  diflère  par  sa 
taille  plus  petite,  sa  forme  plus  étroite  et  plus  allongée,  par 
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la  strie  latérale  da  pronotom  entière,  la  ponctuation  da 
pygidinni  moins  forte,  et  par  les  stries  des  élytres. 

Espècei  que  je  n*tU  pat  vuei. 
26.  P.  RiMARiUM.  Er.  Jahrb.  1, 112,  9  (1834). 

ObUmgum,  piceutn,  nitidum;  pranoto  laterilms  punctato; 
elyiris  stria  suturali  nuUa ,  &•  b*que  darsalibus  antrarsum 
abbreviatis.  Long,  fere  3  lin.  —  Indes. 

Un  pea  plus  étroit  que  le  P.  depreaumy  très  aplati ,  noir 
de  poix.  Antennes  et  pattes  rougefttres.  Front  excavé, 
densément  ponctué.  Pronotum  très  faiblement  arrondi  sur 
les  côtés,  un  peu  avancé  au  milieu  de  l'échancrure  anté- 
rieure, grossièrement  ponctué  sur  les  côtés,  très  lisse  au 
milieu  ;  strie  latérale  profonde  sur  les  bords  latéraux ,  fine 
et  un  peu  interrompue  en  devant.  Elytres  également  larges 
avant  le  milieu,  légèrement  enfoncées  sur  les  côtés;  sutn- 
rale  nulle,  quatrième  dorsale  raccourcie  au  milieu,  cin- 
quième un  peu  avant,  les  trois  extérieures  fortes ,  entières. 
Propygidium  couvert  de  plus  ou  moins  gros  points.  Pjgi- 
dium  densément  et  grossièrement  ponctué  au  milieu ,  lisse 
et  relevé  en  bourrelet  sur  les  bords. 

27.  P.  GRACILE.  Le  Conte,  N.  Amer.  Hist.  11.  T.  1.  f.  7. 

(1845). 

Hister  fronialis,  Say.  Se.  Phii.  v,  43,  16  (1826). 

Elytris  striis  darsalibus  omnibus  integris,  (tquaiibus,  suturali 
anticepaulum  abbreviata.  Long,  k  mill.— Id  provindis  Aostralibus. 

Noir  ou  noir  de  poix.  Tète  ponctuée,  front  concave,  ligne 
transversale  légèrement  imprimée.  Antennes  brunes,  massue 
plus  pâle.  Pronotum  ponctué,  rebordé;  strie  latérale  inter- 
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rompue  en  devant.  Elytres  pointillées,  stries  ponctnëes, 
tontes  les  dorsales  entières,  snturale  un  peu  raccourcie  à  la 
base,  subhumérale  obsolète,  à  peine  visible  «  humérale  dis- 
tincte ;  deux  marginales  »  l'interne  large  et  profonde  en 
devant.  Corps  entièrement  ponctué  en  dessous.  Propygi- 
dhDun  et  pygidium  grossièrement  ponctués.  Jambes  anté- 
rieures quadri-dentées ,  intermédiaires  tri-dentées ,  posté- 
rieures bi-dentées. 

38.  P.  ATTENUÀTUM.  Le  Conte,  N.  Amer.  Hist.  12,  7,  T.  1» 

f.a:(1845). 

Trente  excavata;  etytris  striis  dorsatibus  ft  primis  et  suturaH 
integris,  5*  série  punctarum  canstituta.  LoDg.  3  milL  —  la 
AustralilNis. 


Cylindrique»  noir  ou  brun  de  poix.  Tète  ponctuée  ;  front 
fortement  échancré,  très  excavé;  strie  transversale  nulle. 
Antennes  ferrugineuses.  Pronotum  ponctué,  rebordë  ;  strie 
latérale  non  interrompue.  Elytres  peu  distinctement  poin- 
Ifllées,  stries  ponctuées ,  quatre  premières  dorsales  et  suta- 
mie  entières,  cinquième  formée  d'une  série  de  points, 
raccourcie  un  peu  au-delà  du  milieu ,  suturale  arquée  en 
dehors  à  la  base,  humérale  distincte,  deux  latérales,  Finfé» 
rieure  à  peine  visible.  Tout  le  dessous  du  corps  ponctué. 
Propygidium  et  pygidium  ponctués.  Pattes  noir  de  poix; 
jambes  antérieures  quadri-dentées,  intermédiaires  tri- 
dentées,  postérieures  bi-dentées 

29.  P.  UEYiCOLLB.  Kûst.  Ksf.  Eur.  20,  2  (1850). 

ObUmgum,  subdepressum,  nigrum,  nitidum^  capite  punctU" 
lato,  thcrace  transverso  ^  lateribtts  impunctato;  elytris  striis  2 
(ntimis  abbreviatis;  tibiis  k^dentatis.  Long.  1  3^4  Un.  Laiig.  1^5 
lin.—  Saidiaia. 
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Cette  espèce,  facile  à  distinguer  des  espèces  votsines  da 
même  genre  par  Fabsence  de  ponctnation  au  pronolmn» 
forme  une  conpe  particulière  par  ses  jambes  quadri-dentées. 
EDe se  rapprodie «  pour  la  forme,  du  P.  deprenunif  mais 
elle  est  on  peu  plus  grande,  plus  parallèle,  et  ses  él jtres  ont 
des  stries  autrement  disposées.  Corps  allongé,  en  carré 
arrondi,  très  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Antennes 
d*un  bmn-rouge  brillant,  massue  rougefttre,  grise,  Yeloè. 
Tête  finement  ponctuée,  concave  en  devant;  strie  transver- 
sale un  peu  anguleuse.  Pronotnm  une  fois  et  demie  plus 
large  que  long,  échancré  en  devant,  avec  les  angles  trian- 
gulaires, saillants,  côtés  droits,  arrondis  à  l'angle  antériemr, 
base  à  peine  visiblement  bisinuée  ;  surface  légèrement  con- 
vexe, lisse,  luisante  ;  à  un  très  fort  grossissement ,  on  aper- 
çoit une  fine  ponctuation  sur  les  côtés  ;  strie  latérale  pro- 
fonde ,  l'intervalle  entre  elle  et  le  bord  est  plus  large  vers 
le  milieu.  Ecusson  triangulaire,  poli ,  luisant.  Elytres  de  la 
largeur  du  pronotum  à  la  base,  visiblement  rétrécies  par 
derrière,  presque  droites  au  bout,  légèrement  convexes; 
quatre  stries  extérieures  entières,  les  deux  internes  n'attei* 
gnant  pas  tout  à  fait  le  milieu ,  la  suturale  ne  part  pas  du 
bord apical, toutes  indistinctement  ponctuées  au  fond;  stries 
subhumérales  nulles.  Propygidium  ponctué  d'une  manière 
peu  serrée ,  pygidium  densément  et  légèrement.  Dessous  dé 
Tabdomen  finement  et  irrégulièrement  ponctué.  Pattes 
brun-rouge,  toutes  les  jambes  quadri-dentées,  aux  quatre 
postérieures  les  deux  dents  extrêmes  rapprochées. 

30.  P.  scuLPTUM.  Bohem.  Ins.  Caffr.  1,  &54,  e05  (1851). 

Subdepressum,  nigrum,  nitidissimum ,  capitula  antemutrum 
flavo  ;  fironte  impressa;  stria  transversa,  fiexuosa,  terminata; 
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pnmoto  fere  lavi,  lateribus  distinctius  punctatis  ;  elytns  1-4 
donalibui  inteçtis,  5«  et  suturali  anticc  posticeque  obiUeraiis^ 
pedibus  piccihferrugineis  ;  tibiis  anlicis  dentibus  5>  poslerioyibus 
S  armatis.  Long.  &  1/2  mill.  Larg.  2 1/2  mill.  —  Hab.  in  tractibus 
fliiTil  Limpoponis  (Caffraria). 

Noir  luisant»  excepté  les  pieds  et  les  aotonnes.  Tête  ré- 
trécie  antérieurement,  pointillée,  vertex  aplati^  front 
impressionné,  strie  flexueusc,  complète.  Antennes  assez 
eourteSy  ferrugineuses,  massue  flave.  Pronotum  deux  fois 
pins  large  que  long  à  la  base»  rétréci  en  devant,  assez  pro- 
fondément échancré  ;  angles  subacuminés,  abaissés,  un  peu 
avancé  au  milieu  à  la  base  ;  peu  convexe  en  dessus,  presque 
liise  sur  le  dos«  ponctué  distinctement,  mats  moins  dense- 
ment  sur  les  côtés,  strie  latérale  entière.  Ecusson  triangu- 
laire, poli.  Elytres  do  la  largeur  du  pronotum  à  la  base, 
formant  ensemble  un  léger  angle  suturai,  un  peu  dilatées 
près  de  la  base,  se  rétrécissant  vers  le  bout,  tronquées  au 
bordapical,  deux  fois  plus  longues  que  le  pronotum ,  faible- 
ment convexes  en  dessus;  stries  dorsales  obsolètement 
ponctuées,  1-4  entières,  cinquième  et  suturale  disparaissant 
avant  le  milieu,  un  peu  raccourcies  postérieurement;  côtés 
impressionnés  et  marqués  d*un  sillon  oblique  avant  le  mi- 
lieu ;  repli  latéral  sillonné  de  deux  stries  arquées.  Pygidium 
convexe  et  arrondi  au  bout,  profondément  ponctué  de 
toutes  parts.  Dessous  du  corps  lisse  au  milieu  et  distincte- 
ment ponctué  dans  son  pourtour.  Pattes  médiocres ,  com- 
primées, d*an  brun  de  poix  ferrugineux  ;  jambes  dilatées , 
années  en  dehors;  les  antérieures  de  cinq  dents,  les  intér- 
êt les  postérieures  de  trois. 
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X.  CYLISÏUS. 

(Kvxiçriç,  roulé.) 

Soc.  Ent,  3*  série,  T.  1  (1853),  pi.  7.  —  Mon.  pL  4*  genre  X. 

HUter.  Payk.  Mon.  Hist.  (1811). 

PUUysama.  Erichs.  in  Jahrb.  (1836). 

Corpus  elongaium,  cylindricuin. 

Ca/mt  reiracft/e,  fronte  profuhde  excavata^  ante  oeutoi 
tilrtiig«e  m  dentem  prominula ,  mandibulU  exierlis^  œqua-- 
/i^tfs,  dentalis* 

Antennœ  sensim  incrauatœ ,  clava  avaio-acuminata  ; 
foveolii  in  anguto  profundii^  margine  pectorali  velatU; 

Pronotum  ttria  laterali  intégra  ;  elytris  6~$triati$. 

Proilemum  marginatum^  ùati  constrictum  rotundatum  in 
muoitemo  receptum ,  lobo  lato  spatuliformi ,  vaUe  promt- 
neme. 

Pedes  approximatif  femoribus  incrasiati$^  tibiis  extus  tffii- 
êeriatim  dentati$^  anticis  intus  basi  armatis^  fovea  tarsali 
iniui  tantum  recte  Umiîata. 

Pygidium  temicirculare  convexanif  propygidium  subtri-^ 
gonum  decUvia. 

Corps  allongé,  cylindrique. 

Tête  grosse ,  médiocrement  enfoncée  dans  le  prothorai. 
Front  profondément  excavé  »  avec  un  rebord  élevé  et  une 
petite  dent  saillante  an  devant  des  yeux  ;  épistome  séparé 
du  front  par  une  strie  transversale  fine,  interrompue.  Labre 
court,  légèrement  échancré.  Mandibules  fortes,  saillantes , 
recourbées,  avec  une  petite  dent  au  bord  interne. 

Antennes  (f.  1  a)  insérées  sous  le  rebord  du  front,  au 
devant  des  yeux;  scape  allongé,  courbé,  épaissi  au  bout, 
logé  dans  une  rainure  pratiquée  au-dessous  de  la  tète  ,* 
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faoicQle  de  sept  articles,  premier  obeonlque,  beaucoup  plus 
long  que  le  deuxième,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  les 
autres,  qui  vont  en  s*élargissant  ;  massue  ovale,  peu  abrupte, 
velue,  terminée  en  pointe,  de  quatre  articles. 

Mftchoires  (f.  1  c)  à  deux  lobes  barbus  en  dedans ,  l'ex- 
terne long,  Tinterne  très  court.  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles  :  premier  petit,  deuxième  assez  long ,  obconique , 
troisième  plus  court,  quatrième  ovalaire,  plus  long  que  le 
précédent.  Menton  (f.  1,  b)  corné,  trapézoïdal,  légèrement 
échancréen  devant;  lèvre  profondément  bifide  ;  paraglosses 
frangées  en  dedans,  étroites,  de  la  longueur  des  palpes; 
ceux-ci  de  trois  articles ,  deuxième  obconique,  troisième 
ovalaire,  à  peu  près  d'égale  longueur. 

Pronotum  convexe,  allongé,  légèrement  arqué  à  la  base, 
à  côtés  parallèles,  largement  échancré  en  devant,  avec  une 
strie  latérale  bien  marquée  et  non  interrompue  en  avant. 
Fossette  antennaire  profonde,  creusée  sous  l'angle  antérieur 
du  prothorax,  presque  entièrement  cachée  en  dessous  par 
le  bord  pectoral  qui,  en  se  réunissant  à  l'angle  antérieur  du 
pronotum ,  forme  une  sorte  de  pli  pour  loger  la  massue. 
Prosternum  rebordé,  saillant,  étroit,  arrondi  à  la  base,  dis» 
tinct  par  une  strie  transversale  du  lobe  antérieur,  qui  s'é* 
largit,  se  recourbe  en  haut  sur  la  bouche,  et  forme  une 
sorte  de  spatule  arrondie  et  entourée  d'une  strie.  Mésoa- 
ternum  étroit,  échancré  profondément  pour  recevoir  la  base 
du  prosternum  ^  et  bordé  d'une  strie  bien  marquée.  Pièce 
humérale  visible  en  dessus.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  convexes ,  parallèles  coupées  droit  au  bout ,  avec 
toutes  les  stries  marquées,  excepté  les  subhumérales. 

Pattes  (f.  1  d,  e,  f)  fort  rapprochées  à  leur  insertion  ; 
paire  postérieure  fort  distante  de  l'intermédiaire;  eûmes 
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courtes ,  renflées ,  surtout  les  antérieures  »  bordées  en 
dedans.  Jambes  ju^sque  cylindriques,  terminées  par  deux 
épines  inégales,  avec  une  seule  arête  garnie  de  dents  sur  le 
bord  externe  ;  antérieures  avec  une  petite  dent  basilaire 
interne  et  une  fossette  tarsale  bien  limitée  en  dedans.  Tarses 
filiformes,  1-4  articles  courts,  garnis  de  deux  soies,  cin- 
quième long,  mince,  avec  deux  crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral 
plus  long  que  les  autres  et  marqué  d*une  strie  sinueuse  de 
chaque  cAté.  Propygidium  allongé,  convexe,  presque  trian- 
gulaire, incliné  ;  pygidium  semi-circulaire,  bombé,  abaissé. 

A  l'exemple  de  Dejean  dans  son  Catalogue  de  1837,  j'ai 
formé  un  genre  de  YHister  cylindricui^  Payk.,  espèce  singu- 
lière rangée  par  Erichson  parmi  les  Plaiysomùf  et  j'ai  con- 
servé le  nom  qui  lui  avait  été  assigné.  Ces  insectes  ont  en 
effet  les  plus  grands  rapports  avec  les  espèces  cylindriques 
de  ce  genre,  mais  ils  ont  le  menton  transversal  et  plus  court, 
la  fossette  antennaire  presque  entièrement  cachte,  le  lobe 
prosternai  plus  avancé,  les  palpes  moins  allongés  et  à  der- 
nier article  plus  court.  On  les  reconnaît  surtout  aisément  à 
la  dent  basilaire  interne  des  jambes  antérieures,  caractère 
qui  les  rapproche  des  Trypanœus,  à  leur  front  profondément 
excavé  et  à  leur  prosternum  rebordé, 

1.  Ctlistus  ctlihdricus. 

Cylindricus,  elongatus^  nigro-piceus^  nitidus,  punctulatus; 
pcdibus  antennisque  ferrugineis;  fronte  profunde  cxcavata, 
stria  transversa  interrupta  ;  pranoto  punctato ,  stria  taterati 
intégra;  elytris  stria  marginati  profunda,  dorsatibtis  1-4  et 
suturaU  integris^  b*  vix  abtreviata;  pygidio  parce  fcrîUer 
punctato;  tibiis  anticis  6->  posticis  3-<ipnlalù. 
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Hister  cyiindricus,  Payk.  Mon.  Hist  91, 75.  T,  x,  f.  5  (1811). 

Platysama  eylindricum ,    Le  Conte.  N.  Amer.  Hist.  12,  6. 
T,  1,  L  8. 

Alloogéy  cylindrique,  Doir  de  poix  luisant,  finement  poin- 
tillé. Antennes  ferrugineuses,  massue  plus  claire.  Front 
profondément  excavë,  avec  les  bords  de  la  concavité  irrégu- 
UerSy  et  une  dent  au-dessus  de  Tinsertion  antennaire  ;  strie 
transversale,  fine,  interrompue.  Pronotum  en  carré  long , 
droit  à  la  tNise,  parallèle  et  même  sinué  sur  les  côtés»  large- 
ment échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  peu 
saillants,  ponctué  plus  fortement  dans  son  pourtour,  avec 
une  impression  médiane  formée  de  points  remontant  jus- 
qu'au tiers;  strie  latérale  entière,  bien  marquée.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
notum, de  sa  largeur  à  la  base,  parallèles  sur  les  côtés, 
droites  au  bord  apical;  repli  latéral  bombé,  à  deux  sillons, 
dont  rinterne  est  très  profond,  entier;  stries  subhumérales 
nulles  ;  M  dorsales  entières,  cinquième  un  peu  raccourcie 
i  la  base,  suturale  entière,  arquée  en  dehors  à  la  base.  Pro* 
pygidium  et  pygidium  bombés,  couverts  de  points  gros, 
espacés.  Pattes  ferrugineuses  ;  jambes  antérieures  quadri- 
dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre  denticules; 
postérieures  de  trois,  les  deux  extrêmes  rapprochés. 

Cette  espèce,  propre  aux  provinces  méridionales  de 
V  Uniort- Américaine  ^  vit  sous  les  ëcorces  des  arbres  morts  : 
elle  parait  rare. 

XI.  CRYPTURUS. 
(jcpvirr»,  cacher  ;  ojpd,  queue.) 

Soc.  Ent  S«  série,  T.  1  (185,^),  pi.  7.  —  Mon.  pi.  6,  Genre  XI. 
Cor/mt  ovatum,  crasium. 
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Caput  retraclile,  fronte  plana,  stria  transversa;  mandi* 
teltf  œqualibus,  dentalis, 

Antennœ  sub  frontis  margine  tniertce,  sensimincrassatœp 
cUma  ùrbiculari;  foveoLis  in  anguto  prothoracis,  deteeits. 

Pronolum  stria  marginali;  elytris  7'Striatis. 

Prostemum  basi  incisum,  marginatumf  lobo  brevi  inflexo  ; 
mesostemum  in  meiUo  productum,  receptum. 

Tibias  anticœ  extus  uniseriatim  dentatœ,  fossa  tarsaU  sub" 
recta  profunda,  posticœ  biseriatim  spinosulœ. 

Propygidium  longum  hexagonum;  pyguUum  convexum, 
chrculttre^  subinflexum, 

Ck>rps  ovale  allongé»  convexe»  deosément  poiotillé«  noir 
métallique  luisant. 

Tête  arrondie,  assez  grande»  s'enfonçant  dans  le  pro- 
thorax ;  front  plan  »  entouré  d'une  strie  ;  épistome  distinct 
par  une  petite  arête,  transversal  ;  labre  court ,  légèrement 
sinué  au  bout  ;  mandibules  égales»  unidentées  en  dedans  ; 
yeux  latéraux,  triangulaires. 

Antennes  (f.  1,  cQ  insérées  sous  un  rebord  du  front»  au 
devant  des  yeux  ;  scape  courbé,  fortement  épaissi  au  bout  » 
logé  dans  une  coulisse  pratiquée  sous  la  tête  »  entre  les 
yeux  et  les  mandibules  ;  f unicule  de  sept  articles  »  premier 
un  peu  plus  long»  obconique»  les  autres  élargis  graduelle- 
ment, serrés;  massue  orbiculaire»  de  quatre  articles»  velus» 
coupés  droits.  Fossettes  antennaires  bien  marquées  sous 
l'angle  antérieur  du  prothorax»  découvertes. 

Mâchoires  (f.  1»  c)  insérées  en  dehors  du  menton,  cornées» 
à  deux  lobes  barbus  en  dedans,  externe  beaucoup  plus  long, 
i  peine  dépassé  par  le  palpe.  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles  courts  et  assez  gros ,  deuxième  obconique»  troisième 
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cylindrique,  plus  court,  quatrième  ovalaire ,  deux  fois  plus 
long  que  le  précédent.  Menton  (f.  1  b)  corné,  quadrangu- 
laire,  légèrement sinué  en  devant;  languette  membraneuse, 
peu  saillante;  paragl^sses  ciliées  en  dedans,  assez  longues  ; 
palpes  labiaux  de  trois  articles,  deuxième  obconique,  troi- 
sième plus  long,  ovalaire. 

Pronotum  légèrement  convexe,  trapézoîde,  arrondi  à  la 
base,  obliques  sur  les  côtés,  échancré  en  devant,  avec  les 
an^es  abaissés,  aigus  ;  strie  marginale  fine ,  rapprodiée  de 
la  marge,  continuée  au  bord  intérieur.  Ecusson  visible,  petit, 
triangulaire.  Pièce  humérale  à  peine  perceptible.  Elytres 
assez  courtes,  légèrement  convexes,  de  la  largeur  du  pro- 
notum à  la  base,  rétrédes  postérieurement,  arquées  au  bout 
et  formant  un  angle  suturai  assez  profond  ;  bord  infléchi 
étroit,  sans  fossette  humérale,  avec  une  strie  marginale  non 
prolongée  au  bord  apical  ;  dnq  stries  dorsales,  une  suturale, 
une  humérale  et  une  subhumérale,  presque  toutes  entières. 
Prosternum  peu  élevé ,  échancré  à  la  base ,  bordé  sur  les 
côtés  d'une  strie,  fermée  en  devant,  avec  un  lobe  prosternai 
assez  court ,  distinct  par  une  strie  transversale ,  Gnement 
rebordé.  Mésosternum  assez  grand ,  limité  derrière  par  une 
fine  strie,  armé  en  devant  d'une  pointe  qui  pénètre  dans  la 
base  du  prosternum;  strie  marginale  entière.  Métastemum 
assez  long,  légèrement  concave,  avec  une  strie  médiane 
longitudinale. 

Pattes  (f.  1  ^,  f)  assez  longues  ;  les  deux  premières  paires 
rapprochées  ;  celles  du  côté  droit  de  plus  en  plus  distantes 
de  celles  du  côté  gauche.  Cuisses  légèrement  dilatées;  anté- 
rieures creusées  d'une  coulisse  pour  loger  les  jambes, 
rebordées  en  dedans.  Jambes  faiblement  élargies,  terminées 
par  deux  épines  inégales  ;  antérieures  inermes  en  dedans. 
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garnies  en  dehors  de  6-7  deoticules ,  creusées  en  dessus 
d*nne  fossette  tarsale  droite»  bien  limitée;  postérieures 
garnies  de  deux  rangs  de  petites  épines  peu  nombreuses. 
Tarses  de  cinq  articles  :  quatre  premiers  ^ux  entre  eux, 
courts,  triangulaires»  garnis  de  cib  en  dessous  ;  cinquième 
plus  long,  terminé  par  deux  crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux;  premier  segment  ventral 
long,  bistrié;  deuxième  et  troisième  égaux  et  plus  courts, 
quatrième  ne  paraissant  que  sur  les  côtés ,  cinquième  très 
étroit.  Propygidium  convexe,  hexagonal ,  très  grand.  Pygi* 
dium  bombé,  arrondi,  infléchi  et  invisible  en  dessus. 

Ce  genre,  créé  par  Erichson  en  1834,  sur  une  seule 
espèce,  se  reconnaît  surtout  au  prostemum  rebordé, 
échancrë  à  la  base  pour  recevoir  la  pointe  du  mésostemum, 
au  propygidium  grand,  hexagonal,  convexe,  etaupygidium 
en  forme  de  calotte  sphérique,  fortement  infléchi. 

Il  habite  l'Indonstan,  au  pied  de  THimAlaya.  Moeurs  et 
métamorphoses  inconnues. 

C.  iENESCENS. 

OvaliSj  obUmgus^  eonvextis^  œneo-rdger,  punetatissimus;* 
firante plana rugosa;  pronoto  stria  marginali  intégra;  elytris 
stria  subhumerali  obsoleta  b*que  darsali  antice  abbreviatis^ 
cœteris  integris;  prostemo  stria  marginali  ioUice  arcuaia; 
tibiis  anticis  l-denticulatis.  Long.  6  milL  Larg.  3  1/3  miU. 

Crypturus  aneseens,  Er.  Jahrb.  1, 126, 1  (18^),  pi-  2,  t  3. 

Ovale  allongé,  assez  convexe ,  d'un  noir  métallique  assez 
luisant,  très  densément  pointillé  sur  toute  sa  surface.  Front 
plan,  rugueux,  bordé  d'une  strie  en  devant  et  sur  les  cdtés« 
séparé  de  Tépistome  par  une  petite  arête  transversale. 
Pronotum  courbé  à  la  base,  oblique  et  rugueux  sur  les 
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cACés^  échancré  en  devant,  avec  les  angles  aigus,  abaissés; 
âbrte  marginale  fine,  non  inteirompae.  Ecusson  petit,  trian* 
gulaire.  Elytres  assez  coartes,  de  la  largeur  du  pronotum  à 
la  base»  rétrécies  postérieurementt  avec  le  bord  apical  arqué, 
fonnant  un  angle  suturai  assez  profond  ;  repli  latéral  étroit, 
sans  fossette  humérale,  avec  une  forte  strie  marginale  ; 
hnmérale  oblique;  subhumérale  obsolète,  raccourcie  en 
devant;  1--4  suturales  entières,  cinquième  raccourcie  en 
devant;  sutnrale  entière,  arquée  à  la  base  vers  la  quatrième 
dorsale,  rapprochée  de  la  suture  postérieurement.  Propy gi- 
dinm  et  pygidium  très  densément  pointillés.  Prosternum 
bordé  d'une  strie ,  réunie  en  arc  en  devant  ;  mésosternum 
entièrement  rebordé.  Jambes  antérieures  bordées  de  sept 
dentelures  ;  postérieures  de  quelques  rares  épines  sur  chaque 
arête. 

Quelques  individus  présentent  une  forte  impression  m- 
gueusement  ponctuée  au  milieu  du  pygidium.  C'est  sans 
doute  un  caractère  sexuel,  et  d'après  l'analogie ,  probable- 
ment, celui  de  la  $ . 

Pondichery,  Neelgherries  (Indes). 


NOTE 

NUH  SERVIR  DE  COIPLÉIENT  ET  DE  CORRECTMHI 

À  VEuai  d'une  clarification  générale  et  synoptique  de 

l'ordre  des  DIPTÈRES. 


Par  M.  J.  BIGOT. 

(  Voir  le  3«  Trimestre  des  Annales ,  Année  18&3.  ) 


(SéADoe  du  0  Mtam  1853). 


En  présentant,  dans  le  troisième  trimestre  de  nos  Annales 
pour  Tannée  1952,  mon  Essai  sur  la  classification  générale 
et  synoptique  de  l^ ordre  des  Diptères ,  j'avais  voula,  ainsi 
qu'on  peat  le  voir  par  la  note  explicatiye  qui  précède  mes 
tabteauxy  offrir  un  moyen  de  classement  usuel  et  simple,  à 
Faide  duquel  enfin  on  pût,  sans  trop  d'efforts ,  se  recon- 
naître au  sein  du  chaos  des  genres  et  des  espèces  créés  par 
les  monographes.  Ces  derniers,  travaillant  par  malheur 
dans  une  sorte  d'isolement  systématique ,  et  trop  souvent 
aussi  sans  se  préoccuper  assez  des  systèmes  établis  par  leur» 
devanciers,  cnrantcnt  tout  un  monde  de  descriptions  que 
l'on  trouve  çà  et  là  disséminées,  sans  liaisons  ni  points  de 
ralliement  ;  de  sorte  que  leur  étude  présentera  bientôt  pre»- 
qu'autant  de  difficultés  que  celle  de  la  nature  môme ,  telle 
qu'elle  est  sortie  des  mains  du  Créateur.  Les  infortunés 
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énAàkiUiepinlèiect 

9  avec  ks 
MilMte,  pMctaé  piaf  fûfleaait 
ne  ifBpretfiriD  médoM  formée  de  points  ranBtaat  ji 
q«'ra  tiers;  itrie  latérale  eotiére,  bieo  naniaée.  Ecom» 
petit*  tnangnlaire*  Bjtres  od  peu  plus  longues  que  le  pro- 
notom,  de  la  largeur  i  la  base,  parallèles  sor  les  o6tés, 
droites  aa  bord  apical;  repli  latéral  bmnbé,  à  deox  sOloos, 
dont  Tinterne  est  très  profond,  entier;  stries  snbhnmârales 
nulles  ;  1-4  dorsales  entières,  cinquième  nn  pen  raocooitje 
à  la  base,  suturale  entière,  arquée  en  dehors  à  la  base.  Pro- 
pyKidium  et  pygidium bombés,  couverts  de  points  gros, 
eÊfm^n.  Pattes  ferrugineuses  ;  jambes  antérieures  qoadrn 
dentées;   iiitermédiaires  garnies    de   quatre  denticoles; 
postérieures  do  trois,  les  deux  extrêmes  rapprochés. 
^  i'nllo  espèce ,  propre  aux  provinces  méridionales  de 
VVnlon^Amiricaine,  vit  sons  les  écorces  des  arbres  morts  : 
ollo  parait  rare. 

XI.  CRYPTURUS. 

(jt^w^ar,  cacher;  ojpci,  queue.) 
î^^  Km,  ^  Msr\,.  T.  I  (185.'^),  p|.  7.  -  Mon.  pi.  U.  Genre  XI. 
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Caput  retraciUe,  fronte  piana,  slria  tranêvena;  mondt- 
èuUê  œqualilmSf  dentalis. 

Antennœ  sub  frontii  margine  imertœ^  $eu$imitieraiiaiœ^ 
cliwa  orbiculari  ;  foveolis  in  angulo  prothorads^  detectU. 

Pronotum  itria  marginali  ;  elytris  7-f fria(f i . 

Prostemum  bâti  incxÈum^  marginatum^  lobo  brevi  inflexo  ; 
metostemum  in  me(tio  productum^  receptum. 

Tibias  anlicœ  exius  uniterialim  dentaUe^  fas$a  tanali  êub- 
recta  profunda^  poiticœ  biieriatim  spitiosulœ. 

Propygidium  langum  hexagonum;  pyguUum  convexunif 
circulare^  subinflexum. 

Corps  ovale  allongé»  convexe»  densément  pointillé,  noir 
métallique  luisant. 

Tête  arrondie,  assez  grande»  s'enfonçant  dans  le  pro- 
thorax ;  front  plan  »  entouré  d'une  strie  ;  épistome  distinct 
par  une  petite  arête,  transversal  ;  labre  court ,  légèrement 
sinué  an  bout  ;  mandibules  égales,  unidentées  en  dedans  ; 
yeux  latéraux,  triangulaires. 

Antennes  (f.  1,  dj  insérées  sous  un  rebord  du  front,  au 
devant  des  yeux  ;  scape  courbé,  fortement  épaissi  au  bout , 
logé  dans  une  coulisse  pratiquée  sous  la  tête ,  entre  les 
yeux  et  les  mandibules  ;  funicule  de  sept  articles ,  premier 
un  peu  plus  long,  obconique,  les  autres  élargis  graduelle- 
ment, serrés;  massue  orbiculaire,  de  quatre  articles,  velus, 
coupés  droits.  Fossettes  antennaires  bien  marquées  sous 
l'angle  antérieur  du  prothorax,  découvertes. 

HAchoires  (f.  1,  c)  insérées  en  dehors  du  menton,  cornées, 
à  deux  lobes  barbus  en  dedans,  externe  beaucoup  plus  long, 
à  peine  dépassé  par  le  palpe.  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles  courts  et  assez  gros ,  deuxième  obconique,  troisième 
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Hais»  avant  d'examiner  snceessivement  toutes  les  cri- 
tiques que  mes  savants  professeurs  daignent  m'adresser,  je 
crois  devoir  présenter  quelques  explications  générales, 
applicables  non  seulement  à  l'ensemble  de  leurs  avis ,  mais 
encore  à  tous  ceux  qui  me  parviendraient  ultérieurement 
des  autres  sources  de  lumière  où  je  suis  allé  puiser. 

S'il  est  exact  de  confesser,  en  toute  humilité,  que  l'on  a 
daigné  me  donner  des  encouragements,  et  même  parfois 
des  éloges  dont  je  ne  me  sens  pas  digne  •  il  est  également 
vrai  qu'en  approfondissant  l'étude  des  observations  qui  me 
sont  faites,  je  vois  certaines  critiques,  appelées  de  détails^ 
tendre  indirectement  à  renverser  de  fond  en  comble  mon 
modeste  édiBce.  Force  m'est  bien ,  par  conséquent ,  de  le 
soutenir  à  l'aide  de  tout  mon  courage,  adoptant  avec  une 
profonde  gratitude  tout  ce  qui  ne  compromet  pas  sa  solidité» 
mais  récusant  aussi  ce  qui  le  ferait  immanquablement 
crouler  par  sa  base.  En  outre ,  je  déclare  une  fois  pour 
toutes,  que  je  ne  puis  répondre  aux  fréquents  etc.,  etc.  de 
mes  savants  critiques ,  attendu  qu'un  raisonnement  quel- 
conque ne  peut  se  baser  que  sur  des  faits  positivement  et 
clairement  indiqués. 

On  adresse  à  mon  système  l'accusation  grave  d'être  trop 
mrUficiel  ;  je  ne  crois  pas  qu'elle  soit  fondée.  Est-on  d'ail- 
leurs bien  d'accord  sur  ce  qui  l'est  et  sur  ce  qui  ne  l'est 
point? J'ai  voulu,  avant  tout,  offrir  un  instrument  com- 
mode pour  débrouiller  le  chaos  qui  se  fait  tous  les  jours  de 
pIOB  en  plus  :  j'ai  voulu,  surtout,  donner  un  outil  facile  à 
manier  pour  les  mains  débiles  des  apprentis.  Qui  pourrait 
se  Tanter  d'avoir  enfin  trouvé  l'ordre  naturel  proprement 
dit T  La  nature  n'a  pas  fait  des  tableaux  synoptiqueêl  Elle  a 
créél Elle  a  créé  des  type$^  variés  à  l'infini,  fondus  ou 


293 

sreusées  en  dessus 

limitée;   postérieures 

!|)itics  pea  nombreuses. 

liiunticrs  égaux  entre  eux, 

'ils  en  diïssous;  cinquième 

[iremîcr  segment  ventral 
-i.'me  égaux  et  plus  courts, 
,ar  sur  les  côtés,  cinquième  très 
ai:,  hexagonal,  très  grand.  fj^~ 
inéchi  et  invisible  eu  dessus, 
ifichson  en  1834,  SDr  nue  seule 
Mirtout  au  proslemom  rebordé, 
<i[  recevoir  la  pointe  du  mésosteraum, 
iiil,  hcxai;ona1,  convexe,  etanpygidium 
'  sphC'rique,  fortement  infléchi, 
■istai),  au  pied  de  l'HimAla^a.  Mœurs  et 
inconnues. 


C. 

'oHgtu  ,   convexus,  aneo-ntger,  punctatiisimui  ;  ' 

•  ruçosa  ;  protiolo  tlria  margînali  intégra  ;  elylris 

"•unurati  obsotela  &^que  dorsali  antice  abbreviatit , 

'Hicgri);  proitemo  tlria  margi«ali  antice  areuata; 

■cis  7-ttaiiieulatit.  Long.  6  mllL  Larg.  i  1/3  mJIL 

,  anu  anetcens,  Er.  Jahrb.  1, 1S6. 1  (18U),  pi-  2,  L  3. 

>ide  allongé,  assez  convexe,  d'un  noir  métallique  assez 

^^>Miit,  très  deosément  pointillé  sur  toute  sa  surface.  Front 

ju,  rugueux,  bordé  d'une  strie  en  devant  et  sur  les  cAlvs. 

^■^tfptré  de  l'épistome  par  one  petite  arétc  transrersale. 

'^«'niiotam  courbé  b  la  base,  oblique  et  rugueux  sur  les 
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Némocëres  (mes  Tipulidii),  soit  avec  celui  des  Asilites  (mes 
Dasypogùnidii  et  Aêitidii.) 

M.  Macquart  pense  qu'il,  eût  été  à  propos  d*étudier  les 
systèmes  adoptés  par  HH.  Zetterstedt  et  Walker.  Mais, 
outre  qu'un  pareil  travail  eût  été  trop  considérable  ici» 
<M)mme  après  avoir  fait  une  étude  approfondie  de  ces  deux 
^dassifications,  et  de  plusieurs  autres  encore,  je  n'ai  pas  ren- 
contré toute  la  simplicité  et  l'homogénéité  que  j'estimais 
indispensables  à  mon  sujet,  je  me  suis  borné  à  TexpositiOD 
de  mes  propres  idées,  sans  les  allonger  de  commentaires  i 
çea  près  superflus. 

Notre  savant  collègue,  après  avoir  semblé,  dans  an  pre- 
mier paragraphe  delà  lettre  qu'il  m'adresse,  critiquer  le 
choix  que  j'ai  fait  des  antennes,  comme  d'un  organe  de 
premier  ordre ,  pour  établir  et  caractériser  mes  divisions 
principales,  se  rallie  ensuite  à  mon  opinion ,  dans  une  sub- 
séquente partie  de  ladite  lettre  ;  je  suis  heureux  d'un  assen- 
timent qui  affermit  les  bases  de  ma  classification.  Mais  il  me 
signale  une  grave  erreur  que  je  m'empresse  de  réparer.  J'ai 
dit  que  je  reléguais  au  dernier  rang  les  organes  de  la 
bouche  ;  j'aurais  dû  dire,  et  l'on  voudra  bien  lire  :  au  $econd 
rang  ;  car  ainsi  ma  pensée  sera  beaucoup  plus  exactement 
rendue. 

Si  je  me  suis  décidé  pour  les  antennes,  c'est  une  consé- 
quence de  la  détermination  que  j'ai  cru  devoir  prendre,  de 
mettre  au  premier  rang  l'organe  qui  préside  aux  fonctions 
de  l'intelligence  ou  de  Tinstinct,  et,  conséqucroroent ,  ceux 
qui  se  trouvent  le  plus  souvent  avec  lui  dans  une  corres- 
pondance directe  ;  ceux  que  ledit  organe  emploie  continuel- 
lement pour  guider  l'être  qu'il  anime,  au  sein  des  influences 
environnantes  ;  en  outre,  j'ai  pensé  que  les  modifications 
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organiques  externes  apparaissaient  ici  bien  plus  nombreuses' 
et  plus  faciles  à  déterminer  que  dans  la  trompe  et  ses 
annexes.  J'ai  pensé  que  les  antennes  offraient  ainsi  d'im- 
menses avantages  à  la  pratique.  Biais  alors,  puisque  nos 
idées  coïncidaient,  pourquoi  H.  Macquart  m'accuse-t-il 
(t avoir  rendu  ma  clasêificatian  trop  artificieUe  ? 

Encore  une  fois^  je  ne  crois  pas  avoir  violé  l'ordre  vrai" 
ineni  naiurel,  tel  que  je  l'ai  compris,  tel  que  j'ai  cherché  à 
le  définir.  Et  cependant ,  il  ne  fallait  pas  oublier  que  je 
devais  inévitablement  me  soumettre  à  quelques  exigences , 
pour  me  rendre  pratique. 

Les  modifications  antennaires,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit«. 
me  paraissent  d'accord  avec  certaines  dispositions  de  l'or- 
ganisme tout  entier  :  en  les  préférant,  je  me  suis  donc  laissé 
guider  par  cette  pensée  consignée  dans  la  lettre  de  mon 
savant  maître  :  «  Qu'un  caractère  peu  apparent  peut  iouvent 
•  $e  trouver  renforcé  par  un  autre  plui  distinct,  »  En  relé- 
guant les  organes  buccaux  au  second  ran^,  je  n'ai  certaine- 
ment pas  voulu  laisser  supposer  que  je  méconnusse  leur 
valeur  considérable  pour  établir  des  divisions  secondaires,  le 
prétends  simplement  que  ces  organes  sont  en  général  difB* 
elles  à  observer;  que  leur  étude  réclame  le  fréquent  usage 
du  microscope  et  du  scalpel.  Je  prétends  que  les  variations 
organiques  y  sont  plus  obscures;   qu'elles  exigent  un 
examen  plus  laborieux,   en  offrant  moins  d^exactitude ; 
enfin,  que»  dans  l'état  actuel  de  la  science  et  des  rares 
travaux  qui  ont  été  effectués  sur  cette  matière,  on  ne  peut 
s'en  servir  pour  déterminer  clairement  les  grandes  divisions 
primordiales.  Et  ce  que  j'avance    à  l'égard  des  organes 
buccaux  proprement  dits,  devra  s'entendre  également  Jde 
leurs  annexes,  c'est-à-dire  des  palpes.  Néanmoins,  j'ai  fait 
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usage  des  uns  et  des  autres,  selon  qu'il  m'a  paru  possible 
de  les  eraployer,  en  conservant  un  degré  suffisant  de  certi- 
tude et  d'évidence  à  mes  déterminations  ;  ils  me  seront  fort 
utiles  par  la  suite,  lorsque  je  m'occaperai  de  la  classification 
des  fenrei. 

M.  Hacquart  me  blAme  d'avoir  attaché  trop  d'importance 
au  mode  d'insertion  du  ityle.  Je  suis  obligé  de  ne  pas  m'in- 
diner  devant  son  opinion  :  car,  d'un  côté«  ainsi  que  je  l'ai 
avancé  primitivement,  la  susdite  insertion  m*a  paru  coin* 
cider  généralement  avec  Vhabitus,  avec  le  genre  de  vie 
particulier  de  l'individu  ;  d'un  autre  côté,  elle  m'a  semblé 
toqiours  clairement  et  facilement  appréciable. 

Je  sais  bien  que  dans  certaines  circonstances  ledit  point 
d'insertion  passe,  par  nuances  peu  sensible,  de  la  base  du 
dernier^  ou  troiêième  article  antennaly  à  son  extrémité; 
néanmoins ,  il  sera  toujours ,  ce  me  semble ,  fort  aisé  de 
reconnaUre  et  de  préciser  les  cas  où  l'insertion  sera  devenue 
abêotument  et  clairement  terminale. 

J'ai  cru  pouvoir  former  avec  mes  Ceridii  une  tribu  parti- 
odiëre  aux  dépens  des  Syrpbides,  car  je  n'aperçois  pas, 
aiasi  que  H.  Macquart»  l'absolue  nécessité  de  les  laisser 
confondues  avec  ces  dernières»  au  détriment  de  Thomogé- 
néité  de  ma  méthode.  Le  point  de  contact  le  plus  évident 
entre  ces  deux  types,  c'est  la  fausse  nervure ,  organe ,  du 
reste,  très  secondaire  (mais  parfois  très  commode),  puisqu'il 
semble  n'être  que  rudimentaire  ou  atrophié,  tandis  que  le$ 
fêdei  restent  généralement  distincts.  Et  d'ailleurs^  quoique 
séparées,  ces  deux  tribus  n'en  demeurent  pas  moins  assez 
voisines  l'une  de  l'aqtre. 

Mais,  l'une  des  grandes  objections  faites  à  la  fois  par 
MM.  Macquart  et  Rondani  è  mon  systèroo,  c'est  l'éloigné- 
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ment  considérable  où  j'ai  mis  mes  Limginidn  et  mes  Ltfl^ 
poditœ  (lisez  :  Calobatidœ).  Je  ne  me  dissimule  guèn 
respèce  de  désaccord  que  cette  détermination  a  semblé 
prodnire  au  sein  de  l'harmonie  générale  des  analogies; 
mais  ne  devons-nons  pas,  bien  souvent ,  forcer  un  peu  la 
nature  pour  l'appropriera  nos  besoins?  Heureux  celui  qui 
saura  toujours  éviter  cet  écueil!  Et  puis»  le  genre  lûngma 
est  encore  si  peu  connu  I  Son  organisation»  mieux  étudiée, 
ne  nous  apparaitra-t-elle  pas  un  jour  supérieure  à  celle  des 
anciennes  Leptopodites?  N'a-t-on  pas  déjà  conunis  bien  dea 

erreurs  de  ce  genre? Je  citerai,  comme  exemple,  lea 

Scénopines  ;  je  puis  même ,  à  ce  propos ,  m'appuyer  sur 
l'opinion,  conforme  à  la  mienne ,  de  notre  savant  collègue 
H.  Robioeau-Desvoidy. 

On  m'accuse  de  violer  les  lois  naturelles^  en  divisant  le 
groupe  des  anciens  Dolichopus  en  deux  tribus  distinctes 
(mais  non  séparées,  puisque  je  les  ai  mises  l'une  et  l'autre 
dans  un  voisinage  immédiat).  Je  ne  puis  encore  ici  ne 
croire  coupable  d'un  aussi  grand  méfait,  car  j'étais  dans 
l'obligation  de  tracer  des  divisions  théoriques ,  pour  parvenir 
h  classer;  or,  ce  faisant,  je  n'en  laissais  pas  moins  le  type 
Dolichopus  dans  toute  son  intégrité  primitive,  puisque  rien 
ne  venait,  en  s'interposent,  contrarier  l'ordre  naturel  de  set 
dégradations  organiques.  La  ligne  théorique  que  j'ai  tracée 
était  indispensable  à  ma  faiblesse  humaine  mise  en  présence 
de  la  nature  I  Ce  trait  de  rtUson  laisse  intact  par  le  fait  ua 
groupe  fort  naturel,  et  facilite  considérablement  les  déter^ 
minations. 

A  propos  de  l'insertion  du  style,  H.  Macqoart  me  fut 
remarquer  que  certaines  Stratiomydes  forment  excepUoo 
aux  règles  que  j'ai  proposées.  Or,  en  modifiant  mon  travail 
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primitif,  je  place  les  Stratiomydes  dans  une  division  supé- 
rieure et  particulière ,  an  sein  de  laquelle  je  ne  fais  plus 
oaage  principalement  et  eiclasivement  du  mode  d'insertion 
rtylaire.  L'objection  me  semble  donc  désormais  sufBsam- 
méBt  éludée. 

II  me  signale  une  foute  bien  grave  d'impression,  deux  fois 
répétée,  laquelle  faute  porte  M.  Rondani,  de  son  côté,  à  me 
supposer  coupable  d'une  erreur  grossière ,  et  lui  fournit  un 
argument  contre  ma  classification  ;  il  s'agit  du  mot  Sciaridœ, 
qu^on  voudra  bien  lire  désormais,  Sicaridœ.  (V.  pag.  481, 
Hg.  8,  et  484,  lig.  16.) 

M.  Rondani,  ainsi  que  M.  Macquart,  après  avoir  donné  des 
éloges,  peu  mérités  sans  doute,  à  l'ensemble  de  mon  sys- 
tème, critiquent  les  détails;  mais  ces  critiques,  je  l'ai  déjà 
dit,  une  fols  admises  sans  restrictions,  auraient  pour  résultat 
immédiat  de  ne  laisser  subsister  que  les  débris  de  mon 
édifice.  Je  vais  actuellement  répondre  aux  objections  qu'ils 
veulent  bien  me  faire,  et  réunir  tous  mes  efforts  pour  m*ex- 
pliquer  clairement  sur  les  motifs  qui  me  portent  à  ne  pas 
adopter  de  tous  points  leur  manière  de  voir. 

M.  Rondani,  en  premier  Heu,  prétend  que  je  n'ai  pas  en 
raison  de  choisir,  pour  fonder  mes  grandes  divisions  primor- 
diales, un  organe  unique^  les  antennes.  D'abord  ceci  n*est 
pas  rigoureusement  eiact^  et  puis  j'avoue  ne  pas  bien  dis- 
tinguer tous  les  avantages  que  j'aurais  retirés  d'une  autre 
manière  de  procéder  ;  serais-je  arrivé  plus  près  de  Tordre 
(tii  naturel?  J'ai  tout  lieu  d'en  douter,  surtout  après  l'étude 
approfondie  que  j'ai  faite  des  différentes  classifications  pro- 
posées Jusqu'à  ce  jour.  Dans  tous  les  cas,  il  est  évident  que 
li  complication  plus  grande  qui  en  fût  résultée  aurait  enlevé 
Tan  de  ses  principaux  mérites  à  mon  travail ,  c'ost-è-dire  la 
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«mplicité  et  la  EMilité  d'appHcation ,  point  de»  plas  impor- 
taots  lorsque  l'on  tient  à  favoriser  l'étude  d'an  ordre  aussi 
nombreux. 

M.  Rondani  me  blâme  ensuite  :  1®  d'avoir  laissé  mes 
iln/tdtt  auprès  de  mes  Tabanidii ,  malgré  l'hiatus  qu'il  re- 
marque entre  ces  deux  grands  types.  Hais  si  ledit  hiatus 
existe  réellement  dans  la  nature,  je  ne  pouvais  essayer  dç  le 
GomUer.  D'ailleurs,  je  ne  vois  pas  autre  part  de  place  où 
les  mettre. 

20  D'avoir  rapproché  mes  Conopsidii  de  mes  Bombylidii  ; 
mais  en  examinant  certains  genres  compris  par  les  auteurs 
dans  la  série  des  Bombyliers,  les  derniers  surtout^  je  n'aper- 
çois en  vérité  rien,  dans  une  pareille  alliance,  qui  soit  beau- 
coup plus  choquant  que  dans  telle  ou  telle  autre  parmi 
celles  essayées  avant  moi. 

3^  D'avoir  mis  mes  Ceridii  auprès  de  mes  Plaiypezir 
nidiif  etc.,  etc.  Mais  ce  ne  sont  point  ces  divers  types  que 
j'ai  ^cialement  prétendu  rapprocher  les  uns  des  autres 
(un  nouvel  hiatus  peut  aussi  bien  exister  là  qu'ailleurs).  J'ai 
simplement  voulu  mettre  en  rapport  les  susdits  P/afypext- 
nidii  avec  mes  Rhaplùdu  et  mes  DoUchopodii^  suivant 
l'exemple  de  plusieurs  doctes  autorités  scientifiques. 

4"»  D'avoir  rapproché  mes  Doikhopodki  de  mes  SyrphidiL 
Si  je  l'ai  fait,  c'est  faute  d*avoir  découvert  un  plan  plus  con- 
venable dans  le  cours  de  la  série  diptérologique  ;  là,  comme 
ailleurs^  il  existe  une  de  ces  lacunes  auxquelles  j'ai  plusieurs 
fois  fait  allusion,  et  que  des  découvertes  ultérieures  viendront 
peutrètre  combler  en  tout  ou  en  partie.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ne  trouvant  pas  de  lieu  où  le  type  en  question  ne  vint  à 
violer  plus  ou  moins  les  lois  des  aiDnités  naturelles,  j'ai 
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choisi  l'endroit  où  il  m'a  para  qu'il  faisait  one  moindre  tache 
dans  l'ensemble  de  mon  grand  tableau. 

M.  Rondani  me  reproche ,  comme  M.  Macqnart,  d'avoir 
séparé  mes  Ceridii  de  mes  Syrphidii  ;  j'ai  déjà  exposé  les 
considérations  qui  m'ont  déterminé  à  le  faire ,  il  est  donc 
superflu  d'y  reyenir. 

Il  n'approuve  pas  la  distance  que  je  me  suis  vu  dans  la 
nécessité  de  laisser  subsister  entre  mes  Conopsidii  et  mes 
Myopidœ.  Je  ne  puis  malheureusement  encore  invoquer  ici, 
comme  dans  tous  les  autres  cas  analogues  (jusqu'à  plus 
ample  informé),  que  les  nécessités  de  classification.  Je  dé- 
plore une  fois  de  plus  Timpuissance  ou  je  me  trouve  de 
changer  l'ordre  que  j'ai  établi,  sans  entraver  la  facilité  de 
mes  classements,  car  la  série  sans  discontinuité  des  types 
n'existe  pas  réellement.  On  rencontre  sans  cesse  d'autres 
groupes  excentriques.  Aperçoit-on  rien  d'intime ,  par 
exemple,  entre  les  Tabaniens,  les  Mémocères  et  les  Asilites? 
Entre  les  Syrphides  et  les  Dolichopes?  Entre  les  Conops,  les 
Myopeset  lesMuscides?  etc.,  etc.  Cependant,  bien  avant 
moi,  ces  rapprochements,  et  tant  d'autres,  ont  été  pratiqués  I 

Ils  ont  paru  tout  simples  I Nonobstant,  les  classiGcations 

restaient  toujours  de  véritables  labyrinthes! 

n  m'adresse  les  mêmes  remarques  que  M.  Macquart  au 
sujet  des  Sciaridœ  (lisez  Sicaridœ)^  et  de  mes  Langinidii  ; 
je  n'ai  par  conséquent  nul  besoin  de  répéter  ce  que  j'ai  dit 
plus  haut  sur  les  mêmes  sujets. 

Suivant  mon  docte  collègue,  mes  deux  grandes  divisions 
fondées  sur  le  nombre  des  articles  antennaires,  sont  défec* 
tueuses,  car  il  ne  voit  pas  où  je  classerai  les  deux  genres 
Bexatomus  et  Anisomera,  J'essaierai  de  lever  cette  objection 
•vec  une  foule  d'autres,  en  modifiant  mon  grand  tableau 
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synoptique  général;  puis  le  tableau  particulier  de  la  tribu 
des  EmpUUip  enfin  un  dernier  tableau  dans  lequel  je  modifie 
les  déterminations  proposées  primitivement  dans  le  tableau 
de  la  tribu  des  AsUidii  (No  4  C).  On  trouvera  ces  diverses 
modifications  à  la  fin  de  la  présente  note.  D'ailleurs ,  il  est 
asseï  aisé  de  voir  que  les  antennes  sont  moniliformes  ou 
filiformes  chez  mes  Tipulidii^  tandis  que  cela  ne  se  retrouve 
plus  chez  les  autres  Diptères,  où  Ion  voit  clairement  en 
général  que  lesdites  antennes  se  divisent  en  trois  parties 
ou  sections  principales,  dont  la  dernière ,  chez  les  Hexa- 
tomes  et  genres  analogues  »  est  subdivisée  ou  subarticulée 
secondairement  d'une  façon  plus  ou  moins  prononcée.  Si 
l'on  adoptait  une  manière  de  voir  différente,  il  faudrait  tou- 
jourSy  pour  être  conséquent,  compter  partout  les  tubdivi'^ 
êiofis  de  ce  troisième  article  de  l'antenne ,  ou  même  du 
style  (quand  il  existe),  et  les  additionner  avec  le  nombre 
des  diviiUmi  ou  articles  primordiaux  ;  travail  minutieux  et. 
fort  compliqué.  En  résumé,  je  n*aperçois  ici  qu'une  simple 
particularité,  utile  pour  caractériser  le  genre  qui  nous 
occupe.  D'un  autre  côté,  H.  Macquart  (V.  Diptères,  Suites 
à  Buffon,  etc.)  donne  plus  de  cinq  articles  aux  antennes»  à 
peu  près  filiformes^  des  Anisomères.  Il  n'y  aura  donc  plus, 
je  l'espère,  de  raison  suffisante  pour  modifier  davantage  les 
bases  de  la  division  que  j'ai  établie.  (Y.  les  tableaux  à  la  fin 
de  cette  note.) 

H.  Rondani  m'annonce  ensuite  d*autres  défectuosités  « 
mais  il  ne  les  spécialise  pas^  et  je  ne  puis  répondre,  je  le 
répète,  qu'à  celles  qui  seront  positivement  définies.  En  con- 
séquence, je  passe  à  ses  dernières  observations  critiques ,  et 
je  vais  continuer  leur  analyse ,  en  indiquant  avec  soin  les 
pages  et  les  lignes  auxquelles  elles  s'appliquent.  Lh  oà 
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j'adopterai  ce  qu'on  me  propose,  j'indiquerai  les  change- 
ments à  opérer  dans  mes  taUeauz  primitifs,  de  manière  que 
cette  note  puisse  servir  en  même  temps  de  réponse  à  toutes 
les  objections  qui  m'ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour,  de  cor- 
rectif, de  complément,  en  un  mot,  d*errata  pour  mon  pre- 
mier travail.  Je  ne  saurais  trop  le  répéter,  afin  de  me  faire 
Irfen  comprendre  et  afin  que  ces  lignes  puissent  sûrement 
atteindre  leur  but. 

(V.  page  481,  ligne  1.)  Je  crois  qu'en  employant  doréna- 
vant le  mot  sabarticuli^  et  non  divisé  »  pour  caractériser  la 
constitution  du  troisième  article  des  antennes  chez  mes 
Tabanidii,  je  rends  aussi  clairement  ma  pensée  qu'en  em- 
ployant tout  antre  tour  de  phrase.  Je  ne  crois  pas  non  plus 
devoir  suivre  le  conseil  que  me  donne  M.  Rondani,  de 
dire  :  lé  dernier  arf tc/e,  au  lieu  de  troisième,  car  je  craindrais 
en  agissant  ainsi,  d'introduire  quelqu'obscurité  dans  ma 
terminologie,  attendu  que  l'on  serait  parfois  exposé  à  con- 
fondre la  dernière  subdivision  de  ce  troisième  article  avec 
la  dernière  division  (3«  article)  de  l'antenne.  (V.  le  tableau 
final.) 

(Y.  page  481,  ligne  7  et  ligne  9.)  Je  change  volontiers, 
suivant  le  conseil  de  M.  Rondani,  la  phrase  caractéristique 
de  ma  tribu  des  Asilidii.  Ainsi ,  on  lira  dorénavant  :  vertex 
très  concave,  au  lieu  de  :  vertex  concave;  et  vertex  plan,  un 
peu  concave ,  au  lieu  de  :  vertex  plan  ,  seulement.  (V.  le 
tableau  final.) 

(Y.  page  481,  ligne  22.)  Je  conserve  le  mot  dilaté,  car  il 
exprime  suffisamment  et  indifférenunent  tout  accroissement 
de  diamètre,  dans  un  sens  comme  dans  l'autre. 

(Y.  page  481,  ligne  23.)  Si,  comme  me  le  signale  mon 
savant  critique,  certains Gonops  possèdent  une  fausse  ner- 
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uure,  particularité  que  je  n'ai  pas  eu  TocGasioii  de  remar- 
quer,  ceux-là  devront  prendre  place  dans  ma  tribu  des 
Ceridiij  tandis  que  mes  vrais  Conopsidii  resteront  ce  quib 
sont,  privés  de  fausse  nervufe. 

(V.  page  481,  ligne  25.)  La  sphéricité  de  la  tête  n'est  pas 
d'une  grande  valeur  caractéristique^  j'y  consens;  et  pourtant 
je  pense  qu'il  est  assez  aisé  de  toujours  constater  le  fait. 
D'ailleurs,  je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  auteurs  de  caractère 
plus  considérable  pour  distinguer  nettement  cette  tribu  » 
fort  naturelle  du  reste,  d*avec  ses  voisines. 

(Y.  page  483,  ligne  18.)  Je  reconnais  que  je  me  suis 
rendu  coupable  ici  d'une  grave  omission.  On  voudra  bien 
lire  actuellement  :  Antennes  plumeuses,  au  nunns  chet  Us 
mâles. 

(V.  page  483,  ligne  20.)  Je  ne  discuterai  pas  le  plus  on  le 
moins  d'importance  du  caractère  tiré  de  la  longueur  des 
antennes,  relativement  à  celle  du  corps.  Seulement  je  dirai 
qu'il  me  semble  d'un  usage  commode,  pourvu  que  l'on  con- 
sente à  comparer  attentivement  ces  deux  longueurs.  Au 
reste,  plusieurs  auteurs  ont  employé  avant  moi  ce  caractère. 
Hais  à  l'avenir  on  lira  (lignes  20  et  21)  :  Antennes  de  la  lon- 
gueur, au  motiM,  de  la  tête  et  du  thorax  réunis. 

(V.  page  483,  ligne  22.)  Je  ne  discuterai  pas  davantage 
le  plus  ou  le  moins  d'importance  du  caractère  tiré  de  la 
longueur  des  hanches.  J'avoue  qu'il  ne  présente  pas  un 
degré  de  certitude  rigoureux,  vu  l'absence  d'un  point  direct 
de  comparaison.  Mais  il  avait  été  souvent  employé  de  la 
même  manière  antérieurement,  entre  autres,  par  M.  Mac- 
quart,  et  ce  m'était  une  bonne  raison  de  le  conserver  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

(V.  page  484,  ligne  3.)  H.  Rondani  me  demande  ce  que 
je  ferai  de  son  genre  Phleàoiomus,  lequel,  suivant  lui  et 
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mNant  MM.  Macquart  et  Haliday»  doit  être  compris  parmi  les 
finies  Phalènoïdes,  quoiqu'il  ne  soit  pas  dépourvu  de  ner- 
mre  transversale  aux  ailes?  Or,  il  me  suffira  d'en  former  un 
genre  particulier  de  transition^  lequel,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
frodTera  place  à  la  fin  de  mes  Ceàdomydœ ,  et  servira  de 
passage  pour  arriver  de  cette  dernière  curie  à  celle  qui  la 
toit  immédiatement,  mes  Phalamàidœ  (lisez  actuellement 
Psyckidœ).  Car,  si  ledit  genre  Phleàoîomns  possède  les  carac- 
tères généraux  des  PhalènoTdes,  il  en  diffère  cependant  par 
la  nervation  de  ses  ailes  :  il  n'est  donc  pas  fort  exact  de  dire 
que  ce  soit  positivement  une  Phalènotde. 

(Y.  page  485,  ligne  15.)  Suivant  ici  les  précieux  avis  de 
M.  Rondani,  je  changerai  la  caractéristique  de  ma  curie  des 
Scenopinidœ,  et  je  corrigerai  en  même  temps  une  inadver^ 
tance.  On  lira  donc  :  Style  nul.  Nervures  longitudinales , 
ii*atteignant  pas  toutes  le  bord  de  l'aile. 

(V.  page  485 ,  ligne  20.)  La  courbure  de  l'abdomen  chez 
mes  Myopidœ  est  assurément,  ainsi  que  l'observe  H.  Ron- 
dani,  un  caractère  d'une  importance  secondaire.  Mais  comme 
je  n'ai  trouvé  nulle  part  rien  de  mieux  pour  caractériser 
cette  curie,  je  suis  obligé  de  le  conserver,  avec  une  légère 
addition;  ainsi,  on  lira  désormais  (ligne  20)  :  Abdomen 
fwtemeni  recourbé  en  dessous,  cylindroide;  et  (ligne  22] 
abdomen  peu  au  point  recourbé  en  dessous,  asse»  rarement 
cglmdrotde.  Mon  savant  collègue  remarque  encore,  k  ce 
aiqet,  que  les  m&les  des  Phasies ,  et  les  Phanies ,  ont  Vab- 
domen  assez  recourbé.  Néanmoins,  les  Myopes  présentent, 
selon  moi,  une  courbure  beaucoup  plus  accentuée.  Au  reste, 
on  trouvera  sans  doute  un  jour  quelque  caractère  d'une 
valeur  plus  considérable  dans  les  organes  de  la  génération, 
on  ailleurs. 

(V.  page  486,  avant-dernière  ligne.)  M.  Rondani  ne  trou* 
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vant  pas  ma  défloition  anei  complète,  od  lira  actuellement  : 
troisième  article  des  antennes  oyale»  plus  on  moins  eom» 
primé»  piMS  ou  moins  ailongé. 

(V.  page  480.)  M.  Rondani  me  signale  une  inadvertance 
de  rédaction  qae  je  répare  maintenant,  en  changeant  la 
position  respective  des  denx  noms  de  curies.  On  lira  donc, 
curie  24«  :  Sphceroceridœ  ^  au  lieu  d'Beleromyxidœ;  et, 
curie  25<^,  Hetcromyzidœ,  au  lieu  de  Sphœroceridœ. 

M.  Rondani  déclare  encore  qu*il  aurait  beaucoup  de  choses 
à  dire  sur  les  divisions  que  j'ai  établies  parmi  mes  Muscidii 
et  mes  TipuUdii.  Mais  il  ne  spécialise  pas  ses  remarques.  Je 
ne  puis  donc  les  apprécier  ;  j'attendrai  pour  le  bire,  le  tra-* 
vail  qu'il  m'annonce  sur  ces  deux  types  importants.  Au 
reste,  en  lisant  la  note  explicative  de  mon  premier  mémoire, 
on  verra  que  je  ne  prétends  pas  donner  pour  définitif  mon 
tableau  des  Musàdii,  lequel  n'est,  à  proprement  parler,  rien 
autre  chose  qu'une  simple  compilation  des  divers  travaux  de 
H.  Hacquart  sur  les  Diptères  européens  et  exotiques. 

Je  m'empresse  enfin  d'adopter  la  plupart  des  change- 
ments que  me  propose  M.  Rondani  pour  les  noms  que  j'ai 
assignés  à  mes  tribus  et  sous-tribus  (lisez  curies).  Touterois, 
je  ne  changerai  pas  celui  des  Coriacidii ,  attendu  que  celui 
d'Omithomydii ,  qu'il  m'engage  à  prendre,  ne  pourrait  évi- 
demment s'appliquer  &  ceux  des  parasites  qui  ne  vivent  pas 
sur  les  oiseaux.  Je  conserve,  en  conséquence,  pour  cette 
seule  tribu  la  dénomination  que  je  lui  ai  donnée,  en  propo- 
sant d'assigner  un  nom  nouveau  et  semblable ,  à  l'un  dea 
genres  anciens  qui  se  trouvent  compris  dans  ladite  tribu.  De 
cette  façon,  je  conserverai  l'homogénéité  de  ma  nomencla- 
ture nouvelle. 

On  lira  désormais  :  Page  484,  ligne  4  :  Psychidœ^  au  lieu 
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de  Pkaietioidœ.  Page  485,  ligne  11  :  Cyrtidii,  au  Uea  de 
Vesiculosidœ.  (V.  le  tableau  final  modifié,  et  celui  des 
Empidii,  id.)  Page  486,  ligne  4  :  Taekinidœ,  au  lieu  de 
Tachinaridœ.  Page  486,  ligne  i9  :  Achiaiidœ ,  au  lieu  de 
AcIUdœ.  Page  486,  ligne  25  :  Pipunculidœ,  au  lieu  de  Cepha- 
hjnidœ.  Page  487,  ligne  25  :  Cahbatidœ^  au  lieu  de  Lepto- 
podHœ.  Page  488,  lignes  27  et  28  :  Notiphilidœ,  au  lieu  de 
Hydromyxidœ. 

De  plus,  on  lira  désormais,  page  481,  ligne  3  :  Sicaridœ^ 
au  lieu  de  Sciaridœ;  même  correction  page  484,  ligne  16. 
(Y.  plus  haut  et  le  tableau  final.)  Page  482,  ligne  13  :  Platy- 
peûnidii^  au  lieu  de  Plaiyperinidii.  (Y.  le  tableau  final.) 
Page  483,  ligne  20  :  Antennes  de  la  longueur  au  motiu,  au 
lieu  de  au  plus.  Page  484,  ligne  10  :  trompe  saillante,  pon- 
genie^  au  lieu  de  trompe  saillante  seulement:  et,  ligne  If, 
trompe  peu  ou  point  saillante,  non  pongente,  au  lieu  de  peu 
ou  point  saillante  seulement.  (Y.  le  tableau  final.)  Page  485, 
ligne  4  :  style  distinct,  au  lieu  de  :  style  plus  ou  moins  dis- 
tinct. Page  487,  lignes  4  et  5  :  deuxième  article  des  antennes 
plus  court  que  le,  etc.,  au  lieu  de  :  deuxième  article  des 
antennes  au  moins  égal  au,  etc.  Page  489,  lignes  1  et  2  : 
plus  ou  moins  sphérique,  jamais  allongé^  au  lieu  de  plus  ou 
moins  sphérique,  seulement. 

Je  déclare  attacher  assez  peu  d'importance  aux  désinences. 
Puisque^  en  général,  chacun  a  cru  devoir  adopter  les  siennes 
propres,  j*ai  cru,  de  mon  côté,  avoir  droit  de  choisir  celles 
qui  m*ont  paru  les  meilleures,  sans  m'efforcer  minutieuse- 
ment de  me  conformer  aux  anciennes.  Il  me  semble  qu'il 
sera  toujours  temps  de  les  changer ,  alors  qu'on  sera  enfin 
décidé  à  coordonner  tous  les  travaux  accomplis  sur  Vancien 
règne  animal. 
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Pour  me  résumer,  j'ai  donné  à  cette  note  une  longueur 
considérable,  afin  qu'elle  pût  senrir  efficacement  au  redres* 
sèment  des  erreurs  commises  par  moi  dans  mon  premier 
mémoire ,  dont  elle  forme  un  corollaire  indispensable ,  en 
même  temps  qu'elle  me  fournit  l'occasion  de  développer 
quelques-unes  des  idées  que  j'y  avais  émises.  Il  me  fallait 
aussi  répondre  avec  détails  aux  critiques  bienveillantes  des 
personnes  qui  avaient  daigné  analyser  mon  premier  projet , 
en  lui  donnant  ainsi  une  importance  dont  j'ai  lieu  d'être 
fier,  et  qu'il  n'aurait  pas  eue  sans  cela  à  mes  propres  yeux. 
J'ose  espérer  que  désormais  mes  tableaux  pourront  remplir 
le  but  que  j'ai  eu  surtout  l'ambition  d'atteindre  en  les  pré- 
sentant, c'est-à-dire  qu'ils  formeront  un  cadre  rationnel  et 
méthodique,  où  les  genres  et  les  espèces  viendront  se  grouper 
facilement. 

Je  vais  donc  m*efforcer  de  continuer  et  de  compléter, 
autant  qu'il  me  sera  possible,  cette  modeste  entreprise, 
maintenant  que  les  premiers  jalons  me  paraissent  assez  soH* 
dément  posés. 

Ordre  des  Diptébbs.  (Tableau  i .) 

Antennes  distinctes,  jamais  atrophiées.  Famille  des 

Phanéeocéres  (Mihi). 

I.  Antennes  composées  de  plus  de  cinq  articles^  toujours 

sétacées,  Qliformesou  moniliformes  ;  presque  toujours 
plus  de  trois  articles  aux  palpes. .  i^  Tribu.  Tipuluni. 
(  V.  tableau  2.  A.) 

II.  Antennes  composées  de  moins  de  cinq  articles,  jamais 

sétacées  ou  Qliformes,  rarement  moniliformes  ;  jamais 
plus  de  trois  articles  aux  palpes. 

3«  Série ,  tome  1 .  20 
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A.  Trois  pelottes  aux  tarses. 

a.  Troisième  article  des  antennes  paraissant  annelé  ou  sub- 

articulé, au  moins  vers  l'extrémité  ;  souvent  le  style  ou 
chète  nul  ou  atrophié.     .     .     .    2«  Trtbu,  Tabanidii. 
(F.  tableau  3.  B.) 

{Taàanidœf  Acanthomeridœ ^  S'tcaridœ^  Xylophagidœ , 
Stratiomydœ,  Macq.). 

b.  Troisième  article  des  antennes  paraissant  simple  ;  ordi- 

nairement un  style  ou  chète  terminal  parfois  épaissi  et 
non  sétiforme,  souvent  atrophié  ou  nul. 

il.  Tète  plus  ou  moins  hémisphérique,  de  grandeur  ordi- 
naire; thorax  et  abdomen  de  grosseur  ordinaire»  nor- 
male. 

a.  Style  ou  chète  composé  de  quatre  arlicles.  .    . 

3«  Tribu.  Nbmestrinidii. 

b.  Style  ou  chète  simple 4®  Tribu,  LEPTiDn. 

B.  Tète  sphérique,  petite;  thorax  et  abdomen  paraissant 

gonflés 5e  Tribu.  CYRTinn. 

(Vesiculosidœ,  Hacq.). 

B.  Deux  pelottes  aux  tarses,  parfois  atrophiées  ou  nulles. 

a.  Troisième  article  des  antennes  à  style  ou  chète  terminal , 
souvent  épaissi  et  non  sétiforme,  parfois  atrophié  ou 
nul;  parfois  ce  troisième  article  paraissant  annelé  ou 
subarticulé,  au  moins  vers  l'extrémité. 

il.  Des  moustaches  ;vertex  très  concave.  6^  Tribu,  Asilidii. 
[V.  tableau  4.  C.) 

B.  Pas  de  moustaches;  vertex  plan  ou  peu  concave. 

a.  Palpes  aplatis,  parallélogrammoïdes 

7«  Tribu.  Apomeridii  (Mihi). 


*» 


»»» 


♦«M» 
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(Genre  Apamer»^  Westw.  Tribo  des  Pameraàiœ , 
Hacq.  Dip.  Ezot*) 

b.  Palpes  plus  oa  moins  oralaires,  aplatis  on  cylindriques. 

|.  Trompe  à  lobes  terminaux  réunis  en  dessons;  palpes 
ne  recouvrant  pas  la  trompe,  de  forme  ordinaire. 

ff.  Organe  <f  dépourvu  d*appendices  saillants,  lamdli- 
formes  ou  filiformes. 

Mf .  Premier  article  des  antennes  de  longueur  normale, 
ordinaire. 

'^  Tarses  postérieurs  non  dilatés. 

Pas  de  fausse  nervure  aux  ailes* 

Trompe  non  coudée* 

Tête  sphérique 8«  Triàu.  EMFinii. 

{V.ei-dessauSf  tableau  5.  D.) 

{Hybotidœ,  Empidœ^  Macq.) 

Tète  plus  ou  moins  hémisphérique 

9*  TrUm.  BOMETLIDII. 

(  V.  tabUau  6.  E.) 

(Xylotomidœ,  BombyUdœf  Anibraddœ^  Seenopt- 
mdœ^  Macq.) 

Trompe  coudée I0«  Tribu.  Cohopsidji. 

Une  fausse  nervure  aux  ailes.    .    11*  Tribu.  CsaiDn 

(Mihi). 

""  Tarses  postérieurs  dilatés.  12*  Tribu.  PLATTPBZf?riDn. 

iff.  Premier  article  des  antennes  excessivement  long. 

I3«  Tribu.  fx>ifGiinDn  (Mihi), 

tt-  Organe  (f  pourvu  d'appendices  saiHants,  lamelliformes 
ou  filiformes.     .     14*  Tribu.  LoHCHOPTEUiiimii. 


»*»» 


NOTE 

SUR  LE  SATYRUS  LYSSA 

Par  M.  BELLIER  DE  LA  CHAVIGNERIE. 


(Séanee  da  23  Man  1853). 


J*ai  rhonneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  société 
quelques  beaux  exemplaires  du  Satyrus  iyssa  et  j*appellerai 
un  instant  Tattention  des  Lépidoptèristes  sur  cet  intéressant 
satyre. 

Le  satyre  ly$ia,  particulier  à  la  Dalmatie,  est  encore  fort 
peu  répandu  dans  les  collections  de  France,  cependant  ce  Lé- 
pidoptère est  connu  depuis  très  longtemps,  puisqu*Hubner, 
dans  son  ouvrage  iconographique,  en  a  donné  quatre  exél- 
lentes  figures,  planche  186,  figures  914  à  917.  H.  le  docteur 
BoisduTal  représente  également  le  lysia  dans  son  Icônes  des 
Lépidoptères  dTurope  nouveaux  ou  peu  connus,  planche 
44,  figures  4  et  5,  et  pour  notre  savant  confrère  le  lyt$a 
n'était  alors  qu'une  modification  locale  du  megcera  ;  mais 
quelques  années  plus  tard,  en  1840^  lorsque^M.  Boisduval 
publia  son  Index  Methodicus,  il  émit  sur  le  compte  du  satyre 
dont  il  est  question,  une  nouvelle  opinion  et  à  la  page  32 
du  catalogue  que  je  viens  de  citer,  on  trouve  sous  le  n^  261  : 
iyisa,  B,  H.  {And  Hybrid.  Mœrœ  cum  Megœraf)^  ly$ta  ne 
serait-il  point  un  hybride  de  mœra  et  de  mcgœraf 
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J'ai  pu  examiner  un  assez  grand  nombre  de  lyssa  et  chez 
aucun  des  sujets  que  j'ai  eus  entre  les  mains»  il  ne  m'a  été 
possible  de  saisir  le  moindre  caractère  spécifique  sur  lequel 
on  pût  se  fonder  pour  faire  du  ly$sa  une  espèce  distincte. 
Le  lyua  ne  diffère  en  rien  de  notre  megœra  par  le  dessus, 
mais  qu'on  le  retourne  et  ce  n*est  plus  un  megœra  qu'on  a 
sous  les  yeuXy  c'est  un  mœra.  Le  iy$sa^  qu'il  soit  espèce  typi- 
que ou  simple  modification  locale  d'une  autre  espèce,  n'en 
offre  donc  pas  moins  à  l'observation  un  exemple  bizarre  et 
peut-être  unique  en  Lépidoptérologie,  d'un  papillon  qui,  à 
lui  seul,  en  représente  fidèlement  deux  autres  parfaitement 
différents.  Hais  de  ce  que  le  lyssa  est,  ainsi  que  Ta  fort  bien 
défini  M.  Boisduval  dans  son  Icônes,  un  megœra  par  dessus 
et  un  masra  par  dessous,  faut-il  en  conclure,  comme  l'a  pensé 
plus  tard  le  même  auteur,  que  ce  satyre  soit  un  hybride  de 
mœra  et  de  megcera,  je  ne  le  crois  pas  et  voici  sur  quoi 
j'appuie  mon  opinion  : 

Les  produits  hybrides  provenant  de  l'accouplement  de 
deux  espèces  différentes  sont  et  seront  toujours  fort  rares 
dans  la  nature.  On  comprend  qu'il  en  doit  être  ainsi,  autre^ 
ment  les  types  disparaîtraient  bientôt  et  Tœuvre  si  admirable 
de  la  création  des  espèces  ne  serait  plus  qu'une  immense 
confusion.  Les  sujets  hybrides  qu'on  a  pu  observer  quelque- 
fois chez  les  Lépidopères  sont  donc  toujours  demeurés  fort 
rares  et  c'est  même,  la  plupart  du  temps,  par  un  procédé 
artificiel  qu'on  est  parvenu  à  obtenir  ces  monstres  impro- 
pres, comme  chacun  sait,  à  se  reproduire.  Si  le  lyssa^  pour 
en  revenir  au  sujet  qui  nous  occupe,  n'était  qu'une  hybrida- 
tion, il  serait  donc  un  être  extrêmement  rare  qu'on  ne  verrait 
apparaître  que  de  loin  en  loin,  or  je  sais  positivement  qu'en 
Dalmatie,  dans  la  localité  qu'habite  le  lyssa  ce  satyre  n'y  est 
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point  rare.  Bien  pins  :  on  ne  verrait  ?oler  dans  cette  loca- 
litéy  si  les  renseignemens  qni  m'ont  été  fournis  sont  exacts^ 
ni  mcera  ni  megœra.  Comment  donc  admettre  alcurs  que  le 
lyssa  provienne  de  l'accouplement  du  mcsra  avec  le  megœra. 
Maintenant  faudra-t-il  considérer  le  lyssa  comme  un^ 
espèce  ou  comme  une  modification  soit  de  mœra  soit  de 
megœra^  propre  à  la  Dalmatie?  Si  mœra  et  megœra  ne  se 
rencontrent  réellement  pas  dans  les  lieux  habités  par  lyssa, 
on  pourrait  en  conclure  qu'il  en  est  de  ce  dernier  comme  du 
tigelius  et  que  c'est  une  espèce  destinée  à  remplacer  une 
autre  espèce  analogue  qui  est  absente  ;  mais  la  répugnance 
que  j'ai  toujours  eue  à  créer  une  espèce  nouvelle  sans  une 
absolue  nécessité  me  fait  penser  que  la  première  opinion 
émise  par  M.  Boisduval  dans  son  Icônes  doit  prévaloir  et 
qu'il  faut  considérer  provisoirement  le  lyssa  comme  une 
variété  locale  du  megœra^  jusqu'à  ce  que  des  preuves  irré- 
cusables tirées  soit  des  mœurs,  soit  des  caractères  anatoml- 
ques  du  lyssa^  soit  encore  de  la  connaissance  des  premiers 
états  de  ce  satyre,  viennent  établir  d'une  manière  certaine  k 
validité  de  l'espèce. 


REVUE 

IGONOCIArUIOirE 

DES  TETTICKINIDES  ; 

(Suite  (1).) 
Par  M.  V.  SIGNORET. 


(Séance  du  26  Hai  185i). 


Premier  Groupe. 

2*  Série. 

Tettigonia  des  auteurs,  Proconia  Am.  et  Serv. 

Cette  série  renferme  les  insectes  compris  dans  la  première 
division  des  Tettigones  de  M.  Burmeister ,  et  une  partie  de 
ceux  de  la  seconde.  Ainsi  je  fais  rentrer  dans  cette  coupe 
non  seulement  les  Tettigones  dont  le  bord  antérieur  de  la 
tète  forme  avec  le  bord  postérieur  deux  lignes  parallèles , 
comme  dans  les  bifazciata^  modesta,  aurulenta  Fabr.,  mais 
encore  une  partie  des  espèces  dont  la  tête  a  le  bord  anté- 
rieur plus  ou  moins  développé  au-delà  des  yeux  et  en  forme 
de  croissant.  —  Le  plus  commun  des  types  serait  la  T. 
viridii  des  auteurs,  et  la  cardinaiis  Fabr.,  dont  la  tête  forme 
un  cône  développé  au-delà  des  yeux,  et  qui  devraient  rentrer 
dans  les  Proconia  (Aud.-Serv.  et  Amyot)  ;  mais  la  difficulté 

(1)  Voir  même  volume,  page  15  et  suivantes. 
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d'arriver  à  une  ligne  de  démarcation  bien  certaine  m'a  fait 
réunir  dans  cette  série  un  grand  nombre  d'espèces ,  ne  ré- 
servant pour  le  genre  Procoma  que  celles  ayant  les  yeux 
très  saillants,  la  tête  et  le  prothorax  plus  ou  moins  inclinés. 

Cette  série  sera  donc  définie  ainsi  :  Tête  plus  ou  moins 
arrondie,  et  à  bord  antérieur  plus  ou  moins  parallèle ,  plus 
ou  moins  en  croissant,  plus  ou  moins  distant  du  bord  posté- 
rieur et  sur  le  même  plan  que  le  corps.  Nous  commencerons 
par  celles  ayant  les  bords  de  la  tète  presque  parallèles ,  de 
manière  à  nous  en  éloigner  de  plus  en  plus ,  afin  d'arriver 
jusqu'à  celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Proconia. 

Il  me  semble  nécessaire  de  prévenir  le  lecteur  que  plu- 
sieurs fois  je  ferai  exception  à  la  marche  que  je  me  propose 
de  suivre,  afin  de  ne  pas  trop  séparer  des  groupes  naturels, 
et  de  rapprocher  les  uns  des  autres  des  insectes  voisins  par 
la  couleur  et  la  grandeur. 

le.  T.  MODBSTA.  (PI.  8,  fig.  1.)  Fabr.  Syst.  Ryn.  p.  70.  40. 

Rufoj  capite  îhoraceque  tmmaculatt$;elytrU  Invnneit,  flaoo 
tfrarottf,  ofrice  hyalinis;  pedibui  rufis. 

m 

Long.  0,012.  9  .—Rio  Negro.  Cayenne.  De  ma  collection. 

Bord  antérieur  de  la  tète  arrondi,  parallèle  avec  le  posté- 
rieur,  ne  formant  qu'un  rebord  au-delà  du  prothorax.  Yeux 
assez  forts.  Prothorax  transversal.  Ecusson  roussAtre.  Elytres 
brunes,  parsemées  d'un  grand  nombre  de  petits  points 
jaunes  transparents  :  sommet  hyalin.  Abdomen  jaunâtre, 
avec  l'appendice  court,  arrondi  et  un  peu  acuminé  dans  son 
milieu.  Pattes  jaunes;  tibias  roussAtrcs. 
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17.  T.  AURUEENTA,  Fabr.  Syst.  Ent.  nr.  33. 26.  Syst  Ryng. 
71.  45.  Coqueb.  Tab.  18.  fig.  13.  Blanch.  Hist.  nat.  m. 
101.  13. 

Ati/a,  capite  puncto  nigro  frontali;  parte  pottiea  thoracis 
àrutmea^  rufo  irrorata;  eiytris  ptm  minusve  brunneis^  aut 
fiavo  oui  rufo  irroratis, 

LoDg.  0,012.  d*  9 .  —  Brésil.  Cayenne.  Commune. 

JauDe-roQX.  Tète  avec  un  point  apical  et  le  bord  posté- 
rienr,  noirs.  Prothorax  avec  une  bande  postérieure  brune, 
quelques  macules  plus  claires.  Elytres  brun&tres,  avec  un 
grand  nombre  de  macules  variables  pour  la  forme,  la  quan- 
tité et  la  couleur,  quelquefois  confluentes,  d'autres  fois  lais- 
sant entre  elles  des  fascies,  au  nombre  de  deux,  et  plus 
souvent  trois.  Ce  qui  constitue  des  variétés ,  telle  que  la 
purpurata^  jpar  exemple,  dont  j*ai  peine  à  faire  une  espèce. 
Abdomen  rose-rouge  en  dessous,  rouge-carminé  en  dessus. 
Pattes  jaunes,  avec  les  tarses  antérieurs  et  Textrémité  des 
tibias,  noirs. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  le  point  frontal 
noir  ainsi  que  la  partie  postérieure  du  prolhorax ,  et  par  les 
points  des  élytres  non  transparents. 

18.  T.  PURPURATA  (PI.  8.  flg.  2),  Hoffm.  Gcrm.  Mag.  iv. 

p.  63.  Blanch.  H.  nat.  vol.  m,  100.  2. 

Stûiuraj  magnitudo  facieique  precedentUf  foicia  elytro^ 
rum  non  irrorata^  tUstmcta. 

Long.  0,012.  d*  9.    -  Brésil.  Cayenne. 

Ressemble  à  la  précédente,  et  n*en  diffère  que  par  des 
fascies  sur  les  élytres,  formées  par  des  espaces,  sur  lesqueb 
il  n'y  a  pas  de  macules  ;  la  nuance  et  la  forme  des  macules 


32G  V.  SioxoECT.  —  Tetiigonia  pn/rAra. 


coDsidérablemeot ,  il  y  a  tous  les  passages ,  et  je 
cro»  qa*OD  pourrait  considérer  cette  espèce  comme  one 
variété  de  la  précédente. 

f9.  T.  PCLCHRA,  Fabr.  (PI.  8,  fig.  3.) 

Prœcedentibus  similii^  cajnte  flavescenle^  maenBt  duabus 
airU;  ihorace  faiciit  duabut:  una  antica^parva^  aliera  poMtica 
magna  média  prodacta  et  primam  atiîngem  ;  elytris  rufo- 
trutmeit  foicm  alanùique  numerosit  fiavesceniibui^  apice 
kgalims. 

Long.  0,013.  —  Brésil,  Rio  Negro.  De  ma  coilectioD. 

Tête  épaisse ,  chaperon  angnleux,  jaune  plus  ou  moins 
brun,  avec  deux  taches  arrondies  noires  sur  la  ligne  médiane. 
Tune  en  avant ,  l'autre  &  la  base  ;  dans  la  première  deux 
petits  points  enfoncés.  Prothorax  transversal ,  plus  large  en 
avant,  avec  un  sillon  antérieur  terminé  par  deux  fosset- 
tes, jaune,  et  une  bande  postérieure  brunâtre,  dont  le 
milieu  s'avance  jusqu'au  sillon  dont  le  fond  est  brun. 
Ecusson  brunâtre,  &  sommet  jaune.  Elytres  d*un  brun- 
rougefttre  ;  avec  un  grand  nombre  de  macules  de 
couleurs  variées  ,  tantAt  d'un  gris-bleuâtre  ,  d'autres 
fois  jaune.  Ces  macules  disposées  de  manière  à  former 
plusieurs  fascies  transverses,  principalement  une  mé- 
diane et  une  autre  entre  celle-ci  et  le  sommet,  qui  est 
jaune-hyalin,  transparent,  avec  le  bord  brunâtre.  Ailes  plus 
ou  moins  enfumées,  d'un  noir-bleuâtre.  Abdomen  jaunâ- 
tre en  dessous  et  pourpre  en  dessus.  Pattes  jaunes,  avec 
les  tibias  antérieurs  et  Textrémité  des  autres,  noirs,,  ainsi 
que  les  tarses  antérieurs,  les  intermédiaires  et  le  sommet 
de  chaque  article  du  postérieur. 
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20.  T.  DECORA,  Fabr.  S.  Rh;ng.  69. 38.  --Ailier,  mer. 

Je  pense  que  c'est  ici  la  place  de  la  décora^  que  je  ne 
coDDsis  pas  en  nature,  mais  dont  la  description  suivante  la 
rapproche  beaucoup  des  deux  précédentes. 

Statura  et  summa  affinUat  C.  pulckra;  càput  flavescent 
vertice  abscuriore  ;  thorax  rufescens  maculis  quatuor  flavet" 
centHuê  êcutellum  rufescem  macula  ante  apicem  flavetcente; 
eigtra  rufetcentia  :  vitta  média  obscuriore  maculisque  nume- 
rom  flavit  ;  corpus  flavescens  abdomine  iupra  atro  (Fabr.). 

21.  T.  SCHAUim.  (PL  8,  fig.  4.) 

Rulescem  ;  prothorace  albo^flavo  posttce  fasctato  ;  elyiris 
albO'flavo  trifascialit  et  guttatii;  pedibus  rufis^  tibiiê  brun- 
neii. 

Long.  0,013.  $ .  —  Brésil.  De  ma  collection. 

Tête  jaune-brunâtre,  avec  le  front  plus  clair  ;  rostre  long 
et  noir.  Prothorax  transversal,  brun,  sillon  antérieur  et  une 
bordure  postérieure  blanc-jannfttre  saffi.  Ecusson  brunâtre. 
Elytres  brunes,  avec  trois  fascies  blanc-jaunâtre  :  la  pre- 
mière près  Técusson,  une  au  milieu,  une  autre  entre  celle-ci 
et  le  sommet.  Celui-ci  un  peu  hyalin.  Au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  bande  du  milieu  des  gouttes  quelquefois  con- 
fluentes,  de  même  couleur  que  les  fascies.  Ailes  noirâtres. 
Abdomen  plus  ou  moins  rougeâtre,  avec  Tappendice  sexuel 
à  pointe  acuminée  et  noirâtre ,  atteignant  presque  le  milieu 
des  écailles  vulvaires.  Pattes  jaunes-brunâtres,  avec  les 
tibias  et  les  tarses  noirs. 

22.   T.  RESECTA.   (PI.  8,  flg.  5.) 

Btifeicens  ;  prothorace  flavo-albo,  fascia  trunsvena  rufes- 
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cente;  elylris  parte  basait  flav(Hilba  ^  tramversim  rufo 
brurmea ,  fasciata  ;  parte  apicali  brunneo-rufeicente^  macula 
trantversa  albo-flava. 

Long.  O.OU.  —  CayeDoe.  Collection  de  M.  Spinola. 

Tête  plus  large  que  longue,  ne  formant  qu'une  courbe  ou 
ligne  circulaire  d'un  œil  à  l'autre  «  et  d'un  rouge  un  peu 
carminé  par  places.  Prothorax  plus  large  que  long,  formant 
deux  carrés  environ,  et  d'un  blano-jaun&trey  avec  une  fasde 
transversale  dans  son  milieu»  d'un  brun-roux.  Ecusson  tarés 
grand,  d'un  rouge- carminé.  Elytres  ayant  la  portion  basilaire 
d'un  blanc-jaunâtre  fascié  de  brun,  et  la  portion  apicde  d'un 
brun-rougeâtre ,  hyaline»  avec  un  reflet  bleuAtre,  l'extré- 
mité est  un  peu  jaunâtre  ;  dans  cette  portion  existe  encore 
une  demi-fascie  blanc-jaunâtre  prés  du  bord  externe.  Ailes 
bmn-rougeâtre,  enfumées.  Abdomen  rouge -carminéi  plus 
brun  sur  les  bords.  Pattes  brun-rougeâtres. 

23.  T.  uifiFASCUTA,  Fabr.  Syst.  Rhyng.  72.  49. 

Rufescens ,  capite  nigro  bimaculato  ;  prothorace  ba$i 
brunneo  ;  elytris  nigris,  albido^unifasciatit;  pedibut  flavis, 
tUriit  anteriaribus  nigris. 

Long.  OyOlO.  $ .  Fleuve  des  Amazones.  Collection  de 
M.  Spinola. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  bifaictata^  Fabr., 
mais  elle  en  diSîère  essentiellement  par  la  forme  du  pro- 
tborax,  sinué  sur  les  côtés  en  avant,  ce  qui  donne  aux  yeux 
un  aspect  pédoncule  ;  par  les  tibias  antérieurs  noirs  ;  par 
l'existence  d'une  seule  fascie  au  sommet  de  l'élytre,  et  par 
un  second  point  noir  a  la  base  de  la  tëte>  près  du  bord  pro- 
thoracique.  Quelquefois  à  la  base  des  élytres   quelques 
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petites  macules  blanchâtres.  Abdomen  noirâtre  en  dessus. 
Pattes  jaunâtres. 

24.  T.  BiFASQATA.  (PI.  8,  flg.  6.)  Fabr.  Sys.  Ayn.  70.  43. 
Burm.  Hand.  u.  117.  1.  —  T.  bicinaa^  Germ.  Mag.  iv. 
66.  13. 

Rufescens,  capite  rufo,  nigro-unima^tUato,  proihorace  ban 
ifrunneê  tiigro  ;  elytris  bmnneis^  albido  bif(uciati$;  abdomint 
rubro  ;  pedibus  flavis. 

Long.  0,013.  —  Brésil.  Coll.  Germ.  H.  Schœf.  Spin. 
et  Sig. 

Tête  épaisse,  quatre  fois  plus  large  que  longue,  faceproUh- 
bérante  an  milieu  du  chaperon,  d*un  jaune-brunâtre,  avçc 
un  point  noir  arrondi  au  sommet.  Prothorax  deux  fois  plus 
large  que  long,  d*un  jaune*brun  dans  les  deux  tiers  an- 
térieurs, et  brun  dans  Tautre.  Elytres  d'un  brun-rougeftlre, 
avec  deux  fascies  d*un  gris-bleu  ou  verdâtre»  quelquefois 
une  troisième  à  la  base  (Coll.  Spinola).  Abdomen  d'un  rose- 
rouge  plus  foncé  en  dessus.  Pattes  jaunes,  avec  les  tarses 
antérieurs  entièrement  noirs. 

Cette  espèce  présente  entre  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen et  les  appendices  une  petite  pièce  supplémentaire. 
Elle  est  voisine  des  purptimia,  puichra  et  unifasciata  Fabr., 
mais  elle  diffère  de  cette  dernière  par  le  dessus  de  l'abdo- 
men qui,  rouge  dans  celle-ci,  est  noir  dans  Vunifatciata. 

25.  T.  FROMTALis.  (PI.  8,  fig  7.)  Germ.  Mag.  iy.  p.  64-11. 

Nigra;  capiie  albo  maculato^  prothorace  fascta  irannena 
clba^  medio  intcrrupla.  Elytris  rubro  purpureii,  albo  (rî/kf^ 
eiatis^  apice  nigris. 

^^  Série,  TOME  I.  21 
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Long.  0,013.  —  Brésil.  Coll.  Boh.  Germ.  H.  Schœff.  Sig. 
et  Brit:  Mus. 

T6te  transverse ,  arrondie,  noire,  avec  une  macule  en 
ivant  et  quelques  petites  taches  près  des  yeux,  lesquelles 
disparaissent  quelquefois.  Prothorax  deux  fois  plus  large 
que  long,  avec  une  fascie  transverse  interrompue  au  milieu, 
quelquefois  disparaissant  en  entier,  et  d'autres  fols  ne  lais- 
sant voir  que  deux  ou  trois  points  blancs  plus  ou  mfrfns 
grands.  Ecusson  noir.  Ely  très  pourpres,  à  sommet  noir,  avec 
trois  fasdes  transversales  blanc- bleuâtre.  Quelquefois  toutes 
ces  taches  et  les  fascies,  au  lieu  d'être  d*un  blanc-bleuâtre 
transparent ,  sont  d'un  beau  blanc  opaque  (Coll.  Boh.  et 
Brit.  Mus.).  Abdomen  et  pattes  rouges. 


i6.  T.  Seevillbi.  (PI.  8,  fig.  8.)  —  T.  trifoiciata.  Ara»  et 
Serv.  Suites  à  Buffon.  670. 3.  pi.  11.  Og.  10.  (1843).  (nec 
8ay.  1825.) 

Flava^  etytris  nigrit,  flavo-btftuciatis. 

Long.  0,013.  <f  ¥.  --Brésil.  Coll.  Brit:  Mus.  et  la 
mienne. 

Tète  simplement  arrondie  entre  les  yeux,  jaune,  avec  uno 
tache  noire  près  des  yeux.  Prothorax  transversal ,  arrondi , 
bord  postérieur  concave ,  avec  une  tache  en  croissant . 
Ecuison  Doir.  Elytres  noires,  avec  deux  larges  bandes  trans- 
verses jaunes.  Abdomen  et  pattes  jaunes. 

Je  suis  obligé  de  changer  le  nom  que  MM.  Serville  et 
Amyot  avaient  donné  à  cet  insecte ,  le  même  étant  déjà 
employé  par  Say  pour  une  Tettigone. 
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27.  T.  iEsTUANS.  (PL  8 ,  fig.  9.)  Walk.  List,  of  llom. 

750.  54. 

Brunneo-rubra ,  capUe  thoraceque  unifa$ciati$  ;  etyltis 
hrunneo-rubris,  flavo-trifatciatUy  apice  flAvo  hyaUnis, 

Long.  0,013.  —  Para.  Coll.  Brit  :  Mus.  et  de  la  mienne. 

Tète  fortement  arrondie  en  avant,  le  sommet  noir,  une 
bande  transversale  rougeâtre,  et  l'espace  compris  entre 
celle-ci  et  le  bord  postérieur  brun.  Prolhorai  deux  fois  phis 
large  que  long,  brun-noirâtre ,  avec  une  bande  rougeâtre. 
Ecnsson  noir,  avec  une  bande  transversale  rougcâlre.  Eljtre^ 
l)run-rougefltre,  avec  trois  bandes  rouges,  la  dernière  quel- 
quefois jaune,  Textrémité  hyaline.  Ailes  brunes,  avec  Tin^ 
sertion  rougeâtre  et  une  tache  noirâtre  près  de  la  reliait 
interne.  Abdomen  rouge  en  dessus,  jaune  en  dessous.  Pattes 
jaunes. 

28.  T.  GALDBNS.  (PI.  8,  6g.  f  0.)  Walk.  List,  of  Homopu 

743.  40. 

Ruùra  ;  capite  proihoraceque  parte  antica  fulvis  ;  elytrit 
carmineis^  rubro  trifasciatis  apice  late  hyalinis. 

Long.  0,017.  ?.  —Fleuve  des  Amazones.  Coll.  Brit  : 
Mus. 

Une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  espèces  de  ce 
groupe.  Tète  jaunâtre,  ainsi  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax,  dont  la  moitié  postérieure  est  d*un  rouge  carmin, 
ainsi  que  la  partie  antérieure  de  Técusson.  Elytres  d'un  rouge 
<;armin ,  avec  trois  fascies  transverses  jaune-rougeâtre  «  la 
première  correspondant  avec  la  pointe  de  Técusson  »  qui 
est  rouge.  Le  aommmet  de  l'élytre  est  hyalin,  avec  la  bise 
de  la  cinquième  cellule  terminale  noire.  Ailes  hyalinea» 
avec  le  sonunet  noir.  Abdomen  noirâtre,  avec  les  pallai 
roogeètres,  la  partie  supérieure  des  cuisses  noirâtre. 
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29.  T.  SEPTEMFÂSaATÂ.   (PI.  8,   flg.  11.) 

Niya  ;  albo  quinque  fasciata,  flavoque  èifasciata  ;  scuiello 
apice  albo  ;  pedibus  (lavis. 

Long.  0,012.  a* .  —  Laguayra.  Coll.  Sign. 

Tète  très  arrondie  en  avant,  avec  une  fascie  transverse 
blanc-jaunâtre  sur  le  vertex  et  deux  jaunes  en  dessous,  une 
au  sommet  du  front,  et  l'autre  à  la  suture  du  chaperon. 
Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  avec  une  fascie 
médiane  d'un  blanc-jaunâtre ,  et  quelquefois  interrompue 
dans  le  milieu.  Ecusson  noir,  blanc  au  sommet.  Elytres 
avec  cinq  fascies,  trois  blanches  et  deux  jaunes,  l'inser- 
tion et  quelques  taches  le  long  de  la  côte  externe  brun- 
jaunâtte.  Ailes  noirâtres,  enfumées.  Abdomen  entièrement 
noir-bleu  en  dessus,  jaune  vif  en  dessous,  avec  la  base  des 
segments  noire.  Appareil  sexuel  brun ,  avec  deux  plaques 
blanchâtres  sur  Tarmure  copulatrice.  Pattes  entièrement 
jaunes. 

30.  T.  FPISCOPALIS.  (PI.  8,  fig.  12.) 

Nigra;  eapite  îramverso  rotundato  nigro,  fatcia  potlica, 
maeuUi  duabui,  geniê,  protkoracis  parte  postica^  tcuiellique 
apiee  flavidii.  Elytris  brunneo  rubrit  quinque  albido  fasciatis. 

Long.  0,012.  —  Para.  Coll  Germ.  et  Sign.. 

Tête  transverse,  arrondie,  noire,  avec  une  fascie  frontale, 
et  une  bande  postérieure  glauque ,  et  entourant  les  yeux 
pour  venir  se  confondre  avec  les  joues  qui  sont  de  môme 
coultur.  Entre  l'extrémité  de  la  bande  frontale  et  la  bande 
postérieure  de  la  tète  il  y  a  une  tache  de  même  couleur. 
Prothorax  avec  la  partie  antérieure  noire  ,  et  la  posté- 
rieure plus  large,  glauque.  Ecusson  brun,  sommet  glauque. 
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Eiytres  brun-rougeâtre ,   avec   cinq  fascics   transverses, 
glauques.  Ailes  brunâtres,  enfumées. 

31.  T.  GLAUGOMACULATA.  (PI.  8,  flg.  13.)  Gcrm.  Mag.  IV. 

65-12. 

Rufih-brunneay  capite  albido  supra  brutineo,  fascia  postica 

paUida ,  proihorace  fascia  postica  trilobata  (lavida ,  scutel- 

loque   apice  flavido,  Elytris  niiidis  brunneo-rubrïs  flavido 
fascialis  maculalisque. 

Long.  0,012.  d*  ¥ .—  Brésil.  Coll.  H.-Sch»ff.  Germ.et  Sig. 

Tête  transversale ,  fortement  arrondie  en  avant,  brune, 
avec  la  portion  postérieure  et  le  tour  des  yeux  gllbques. 
Prothorai  brunâtre,  avec  le  bord  antérieur  glauque,  et  trois 
larges  macules  confluentes  postérieurement,  d*un  vert  glau- 
que plus  ou  moins  sale.  Ecusson  brun,  avec  le  sommet 
nuancé  de  vert.  Eiytres  pourpres^  avec  trois  macules  basi- 
laires  verdàtres,  et  postérieurement  trois  bandes;  la  bande 
médiane  entourant  la  troisième  macule,  qui  est  plus  grande 
que  les  autres  et  placée  au  milieu  de  Tély  tre,  près  la  suture 
clavienne.  Ailes  noires,  enfumées. 

32.  T.  OPULENTA.  (PI.  8,  fig.  14.)  Wslk.  List.  of  Homop. 

747.  47. 

Brunnea^  capite  rufo ,  proihorace  elytrisque  flavo  fasciaiu  ; 
abdomine  pedibusque  rufis. 

Long.  0^013.  —  LaGuayra.  Coll.  Brit  :  Mus.  et  Sig. 

Tète  simplement  arrondie  au-delà  des  yeux,  brum  en 
dessus,  plus  claire  en  dessous.  Prothorax  brun ,  avec  nue 
large  bande  transverse  allant  se  perdre  vers  le  sternum.  Une 
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bande  médiane  vers  le  bord  antérieur  et  le  bord  postériearr 
d'un  blanc-jaunâtre.  Ëcusson  d*un  brun-roux.  Elytre» 
brunes  »  avec  la  suture  clavienne  et  les  bords  externes  et 
internes,  une  fascie  transversc  vers  le  milieu  et  une  autre 
avant  les  cellules  terminales,  d'un  jaune  presque  blanc.  Ailcs^ 
brunes.  Abdomen  rouge  en  dessus,  un  peu  jaunAtre  en 
dessous,  avec  l'appendice  sexuel  très  acuminé  à  son  sommet 
et  atteignant  le  milieu  des  écailles  vulvaires.  Pattes  jau- 
nâtres, avec  les  tibias  intermédiaires  et  les  tarses  brunâtres^ 

33.  T.  VENOSA.  (PI.  8,  Og.  15.) 

Flava^  thorace  brunnio  flavo  unifasciato ;  elytris  brunnei> 
vMPieg%ti$^  nigro  nervosis^  apice  brunneis  antice  fasciatiê. 

Long.  0,013.  cf  ¥ .  —  Bolivie.  Coll.  Spinola  Sig.  et  Mqs. 
Paris. 

Tête  arrondie,  entièrement  jaune  noisette.  Prothonix 
transversale  bord  postérieur  presque  droit,  d'un  brun-jaune, 
avec  une  fascie  de  môme  nuance  que  la  tête.  Elytres  jaunes, 
variées  de  brun  et  à  nervures  noires,  le  sommet  brun  ;  mai» 
on  remarque  en  avant  une  fascie  jaunâtre.  Abdomen  et 
pattes  jaunes,  les  bords  latéraux,  les  extrémités  des  tibias, 
et  les  tarses,  plus  bruns.  Appendice  vulvaîre  à  sommet 
acuminé. 

34.  T.  MIRABILIS.  (PI.  8,  Gg.  16.) 

Lulea  aurantiaca ,  capUe  macula  frontali  ;  prothorqc€ 
dtmbus  vinis  scutelloque  punctis  duobus  basi  nigris,  Elytris 
nigris\  aurantiaco  septem  macnlatis. 

Long.  0,011.  $.  --^  Colomb.  Coll.  Spinola. 

Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  avec  deux  bandes 
«oires-sur  le  disque,  partant  du  bord  antérieur  pour  finit  à 
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quelque  diitance  du  postérieur.  Ecusson  avec  deui  mienles 
uoires  à  la  base.  Ely  très  noires^  avec  sept  macules  d'un  Jaune 
orangé,  deux  à  la  base  de  chaque  côté  de  la  nervure  radiale, 
une  troisième  en  dessous  dans  Tangle  scutellaire ,  la  qua- 
trième sur  le  disque  radial  au  milieu,  la  cinquième  à  Tangle 
interne  de  la  portion  cubitale,  la  sixième  et  la  septième  en 
dessous' sur  la  portion  radiale,  et  formant  deux  larges 
bandes  transverses;  sommet  noirâtre.  Abdomen  et  pattes  d'un 
jaune  orangé;  sur  chaque  segment  abdominal  une  large 
bande  noire.  Appendice  avec  un  sommet  filiforme* 

35.  T.  CONCIKNA.  (PI.  9,  fig.  1.)  Perly.  Del.  An.  art.  180, 
pi.  35,  fig.  16.  Blanch.  H.  in.  101,  pi.  14,  fig.  7.  (Nec 
Walker.  756.) 

Auranliaca  ;  capite  nigro  sexmaculato  ;  ihoracts  disco  , 
scutelloque  nigro  macutalis.  Elylris  cyaneh  flavo  bimaculatit  ; 
pedtbus  flavit. 

Long.  0,013.  $  —  Brésil.  Coll.  Spinola  et  Guérin. 

Tête  orangée,  avec  six  macules  noires,  deux  sur  le  front, 
deux  sur  le  sommet,  quelquefois  anastomosées ,  et  deux 
autres  près  du  bord  thoracique*  Prothorax  avec  une  bande 
très  large  sur  le  disque,  et  s*avançant  en  pointe  vers  le  bord 
antérieur.  Ecusson  avec  une  tache  basilaire  noire.  Elytres 
d'un  bleu  foncé,  présentant  chacune  une  large  tache  jaune, 
sternum  rouge.  Abdomen  bleuâtre.  Pattes  d*un  jaune  orangé, 

36.  T.  monsthuosa.  (PI.  9,  Og.  2  et  2  a.) 

Nigra;  elytris  rubro-carmînati$,  nigro  Iritnaeulatis^  tmm 
eomwmni  magno  suîurali$  :  tccunda  triangulwri^  diicoidali, 
M  tertim  p«rva  inferiori  ;  apm  nigro  eœruUm. 

Long,  0,012.  $ .  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Coll.  Sig. 
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Tête  fortement  arrondie  en  avant;  prothordx  à  bord  pos^ 
teneur  concave.  Elytres  d'un  rouge  carminé,  avec  trois  taches 
noires  à  reflet  bleu ,  une  en  dessous  de  Técusson  et  com- 
mune aux  deux  élytres,  une  seconde  sur  les  ceHuIes  discoï- 
dnles,  et  une  troisième  plus  petite  entre  la  seconde  et  le 
aommet,  qui  est  largement  noir,  brillant,  quelquefois  cette 
troisième  lâche  confondue  avec  le  noir  du  sommet.  Corps 
entièremeni  noir. 

L'appendice  vulvaire  est  vraiment  remarquable  dans  cette 
espèce,  par  sa  forme  gigantesque  et  bizarre.  (V.  fig.ln.) 
Pattes  :  cuisses  rouge  foncé;  tibias  brunâtres. 

37.  ï.  RUFiPES.  (PI.  a,  Gg.  3.)  Fabr.  Syst.  Ryng.  68.  32. 
décora  Walk.  Hist.  of  Ilom.  744.  41.  (nec  decorata  Id. 
761-77.) 

KigrOf  albo  maculata;  prolhorace  alùo  guUato  ;  elytriê  i6X- 
maculalis^  clypeo^  roslrOy  aùdomine  pediùusque  rufii. 
Long.  0,014.  ?  .  —  Cayenne.  Coll.  Sig.  et  Brit:  Mus. 

Tête  arrondie  en  avant,  ne  dépassant  pas  les  yeux  :  noire, 
avec  deux  points  blancs  sur  la  ligne  médiane,  l'un  sur  le 
vertex,  entre  les  ocelles,  et  l'autre  au  sommet  du  front. 
Chaperon,  joues  et  rostre,  jaunes.  Prothorax  plus  large  que 
long,  entièrement  noir,  avec  deux  taches  latérales  blanches. 
Ecusson  avec  deux  petites  macules  blanches  vers  le  milieu. 
Elytres  noires,  avec  six  taches  chacune  d'un  blanc-bleuâtre  ; 
drax  sur  la  portion  cubitale,  et  quatre  sur  la  portion  radiale. 
Abdomen  entièrement  noir>  moins  les  segments  ventraux, 
qui  sont  jaunes.  Appendice  vulvaire  presque  droit  et  lisse. 
Pattes  entièrement  jaunes. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  à  celui  qui  suit,  mais  il 
eu  diffère  surtout  par  la  taille,  qui  est  du  double  plus 
grande^ 
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38.  T.  12-PUNCTATA.  (PI.  9,  fig.  4.)  Gerroar.  Mag.  iv,  66^ 
14.  Burm.  Hand.  u>  117,  2.  Blanch.  Hist.  nat.  m,  190, 1. 
Am.  etServ.  570,  1. 

Nigra^  capite  albo  tri^viitato;  prothorace  albo  foiciMf; 
elytrU  sexmaculatis  macula  uUima  transverêalii. 

Long.  0y009.  d*  ¥  •  —  Brésil.  CommDDe. 

Tête  noire,  avec  une  bande  médiane  frontale  Onissant  aa 
sommet ,  et  deux  latérales  circulaires  ne  dépassant  pas  le» 
ocelles,  et  correspondant  avec  les  joues,  qui  sont  blanc- 
jaunâtre.  Prothorax  très  transversal,  bords  et  angles  posté- 
rieurs très  arrondis,  avec  deux  taches  latérales  communi- 
quant avec  une  postérieure,  qui  est  jaunfltre.  Ecusson 
entièrement  noir.  Elytres  noires,  avec  six  taches ,  les  deux 
dernières  un  peu  transversales.  Abdomen  entièrement 
jaune,  rougefttre  en  dessus.  Appendice  vulvaire  bilobé,  for- 
tement échancré,  avec  les  lobes  noirs. 

Cette  espèce  est  très  variable  pour  la  couleur  et  le  nombre 
des  taches ,  dont  la  cinquième  manque  assez  souvent.  Quel- 
quefois elles  sont  entièrement  blanches  ;  d'autres  fois  d'un 
beau  jaune,  et  présentent  toutes  les  nuances  intermé- 
diaires. 

39.  T.  ELEGANTissiMA.  (PI.  9,  fig.  5.)  Blanch.Hist.  nat.  Ins. 
m,  p.  190,  6.  Albo  fasciata^  Walk.  List,  of  Homopt  766, 
68  (variet.). 

F  lava  ;  capite  thoraceque  nigrii  albo  fasciatis  ;  elytris 
turidit  sex  maculatis  ;  abdomine  pedibu$que  (lavis. 

Long.  0,010 &  0,011.  ¥  d* .  —  Brésil ,  Saint-Paul,  Bays. 
Coll.  Germar,  Sig.,  Brit:  Mus.  Mus:  Paris» 
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De  même  forme  que  la  il-punctata^  à  pea  près  de  même 
taille,  ayant  pour  ainsi  dire  les  taches  disposées  de  même  : 
die  en  diffère  par  la  tête  ,  qui  présente  vers  la  partie  mé- 
diane, près  du  bord  postérieur,  une  macule  blanche,  et  par 
la  bande  transverse  du  prothorax  qui  est  complète,  avec 
une  faible  sinuosité  médiane.  Les  élytres  sont  de  couleur 
variable,  jaune  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  entière- 
ment noires,  présentent  six  taches.  La  seconde  tache  basi* 
laire,  dans  Tespèce  type,  est  allongée  et  linéaire,  et  descend 
jusque  vers  le  milieu  de  l'élytre;  dans  les  variétés,  elle 
forme  une  macule  plus  ou  moins  irrégulièrement  arrondie; 
au-dessus  de  la  dernière  tache ,  qui  est  une  fascie  trani* 
verse,  il  y  a  deux  taches,  une  près  du  bord  externe,  Tautre 
près  de  Finterne  ;  elles  sont  quelquefois  réunies  de  manière 
à  former  une  seconde  fascie  transverse.  Dans  ce  cas,  il  D*y 
a  plus  que  cinq  taches,  et  cette  variété  devient  la  J.  alto-' 
fatciata  Walk.  Souvent  la  première  tache  suturale  manque 
d*un  ou  des  deux  côtés.  Extrémité  des  élytres  noirâtre , 
irisée  de  bleu,  ainsi  que  les  ailes.  Abdomen  et  pattes  jau- 
nâtres. Appendice  vulvaire  à  bord  convexe. 

40.  T.  TRI-LINEATICEPS,   Mihi. 

FlavMf  vicina  prœcedeniU ,  capite  minus  iransifersale ,  «l 
frimte  nigro  bilineata  distinguitur  fasciaque  protharûcit  , 
medio  intercepta;  elytris  sex  maculatis. 

Long.  0,009   ¥ .  —  Brésil.  Coll.  5ig. 

Se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  (var.  alba-fasciata 
Walk.  elegaiuiutwia)\  on  pourrait  surtout  la  confondre  avec 
la  première  de  cet  ▼ariélèî.  Cependant  elle  en  diffère  par  la 
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lète  plos  étroite  et  présentant  une  bande  frontale  jaune 
d'ivoire  qui,  du  diaperon  qui  est  jaune,  ayec  une  ligne 
médiane  brune,  se  rend  sur  le  vertex  pour  aller  se  perdre 
entre  les  ocelles.  Les  joues,  d'un  jaune-rougeAtre ,  avec  le 
rebord  antennaire  jaune  d'ivoire,  forment  deux  bandes  laté- 
rales qui  contournant  les  yeui,  vont  former  la  bande  de 
même  couleur  du  bord  postérieur  de  la  tête  ;  le  front  entre 
les  joues  et  la  bande  médiane  est  noir,  et  forme  deux 
bandes  latérales  qui  vont  finir  à  peu  de  distance  des  ocellés. 

La  forme  du  prothorax  est  plus  large  en  arrière ,  tandis 
qu'elle  est  plus  large  en  avant  dans  Y eteganii$$ima. 

Le  reste  comme  dans  la  précédente. 

On  aperçoit  sur  l'élytre  un  sixième  point  très  petit  sur  la 
même  ligne  que  le  second  point  cubital,  près  du  bord  sapé** 
rieur  ou  externe. 

Appendice  vulvaire  convexe  et  à  bords  noirs. 

41.  T.  ALBiGUTTA.  (PI.  0,  fig.  6.)  Walk.  List.  of  HOBI« 

753-61. 

Nigra,  albo^guitala^  capite  obiuse  roiundato^  fronie  bivit' 
tata^  proihorace  albo  unifascialo,  elytrU  quinque  maculatU , 
maculis  duabus  uUimis  iransversalibus. 

Long.  0,010.  cf  $•  —  Brésil.  Coll.  Spin.  Germ.  et  Brit: 
Mus. 

Noir,  avec  les  joues  et  deux  bandes  frontales  blanches- 
allant  se  terminer  sur  le  vertex  sans  se  confondre,  en  dessous 
elles  sont  réunies  au-dessus  du  chaperon.  Prothorax  avec 
une  bande  transverse.  Ely très  avec  cinq  taches ,  trois  basi* 
laires  presque  carrées ,  et  deux  apicales  transverses.  Ab^ 
dômes  jaune  un  peu  rosé. 
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Cette  espèce  diffère  de  la  duodecim  punctata  par  la  forme 
de  la  tête,  presque  aussi  longue  que  large,  par  le  prothorax 
presque  quadrilatère  »  par  les  taches  quadrilatères  des 
élytres ,  et  par  la  forme  plus  allongée  de  Tinsecte. 

42.  T.  ASSIMILIS,  Sig. 

Flavay  capile  obtushtime  angulato,  nigro,  fronte  eompla'» 
nato  villa  média  alba;  prothorace  albo-fasciato  ;  elyîris  quin- 
que  maculatis,  maculis  latissimis^ 

Long.  0,009.  d*  $ .  —  Saint-Paul.  De  ma  collection. 

Très  voisine  de  la  précédente,  albigtuta  Walk.;  8*en  dis- 
tingue par  lu  taille  moindre  et  plus  ramassée,  par  la  disposi- 
tion différente  des  taches  céphaliques,  qui  consiste  ici  eu 
une  seule  bande  frontale  très  large,  partant  du  chaperon, 
qui  est  noir,  ainsi  que  le  rostre,  et  se  rendant  sur  le  sommet 
de  la  tète;  l'espace  qu'occupe  cette  bande,  aplati  et  lisse. 
Mais  ce  qui  distingue  le  plus  cette  espèce  des  autres ,  est  la 
forme  plus  conique  de  la  tète,  et  surtout  une  large  impres- 
sion entre  les  ocelles;  pour  le  reste,  même  disposition  des 
taches  qui  sont  de  forme  carrée,  abdomen  et  pattes  jaunes , 
extrémité  des  tibias  et  des  tarses  noire.  Appendice  vulvaire 
échancré  et  entièrement  jaune. 

43.  T.  LEUCAMPIX.  (PI.  9,  fig.  7.) 

Flava,  supra  nigra^  capile  validé  rolundaio ,  fronle  viUa 
meiUa  lata  alba;  prolhorace  villa  transversale  lalissima; 
elylris  albo  trifasciatis. 

Long.  0,011.  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Coll.  Germ. 
et  Sig. 

Tétc  triangulairement  arrondie  en  avant,  avec  une  large 
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tache  frontale  blanche,  joues  et  chaperon  jaunes.  Prothorax 
plus  large  en  arrière,  noir,  avec  une  large  bande  transversale 
blanche.  Elytres  avec  trois  bandes  transverses  blanches. 
Abdomen  jaune.  Appendice  vulvaire  fortement  échancré 
dans  son  milieu.  Pattes  jaunes. 

44.  T.  CRASSA.  (PI.  9,  Qg.  8.)  Walk.  List,  of  Hom.  762,  79. 

ilfra,  capite  flavo  variegaîo  et  maculaiOy  clypeo  bïniaculato 
vertice  trimaculato^  prothorace  vittis  tateralis ,  scutelio  uni-' 
maculalOf  etytris  costa  rotundatùy  quinqiie  ntocii/atts,  femo- 
rtbu$  flavis  apice  tibiisque  nigris. 

Long.  0,008.  c^  ¥ .  ~  Bolivie.  Commune. 

Cette  espèce  qui  se  rapproche  encore  par  la  ponctuation 
des  précédentes,  en  diffère  essentiellement  par  la  forme 
moins  allongée  et  plus  arrondie  du  bord  externe  des  élytres. 

Tête  noire,  avec  deux  macules  blanches  sur  le  chaperon; 
la  base  des  joues,  le  milieu  de  la  face,  une  bande  très  courte 
entre  les  ocelles ,  jaunes  ;  derrière  deux  petites  taches  li- 
néaires. Prothorax  avec  deux  taches  blanches.  Ecusson  avec 
une  macule  basilaire  jaune.  Elytres  avec  cinq  taches  d*un 
blanc-jaune,  Tapicale  un  peu  transversale.  Abdomen  jaune, 
avec  une  bande  noire  sur  chaque  segment  près  de  la  base  ; 
appendices  d*  très  longs  et  passant  Tun  sur  Tautre  ;  appen- 
dice ¥  très  grand,  avec  une  pointe  acuminée  noirâtre.  Pattes 
noires,  avec  les  cuisses  en  grande  partie  d'un  jaune- 
rougeâtre. 

45.  T.  CONTAMINATA.  (PI.  9,  fig.  9.)  Fabr.  Syst.  Ryng. 
72,  52.  r.  ruficauda,  Walker.  List,  of  Hom.  763-8. 

Flava,  capite  transverso  nigro  flavo  variegato  ;  prothorace 


342      V.  SiGNOEET.  —  T.  pruinina  et  transversa  ^ 

flavo  virescenie^  plus  minusve  brunneo,  antiee  ni^ro  ;  elylrit 
nigris  f  guttts  numerosis  cyaneis  sme  vireseefitibus  apice 
hyalînis. 

Long  0,008.  —  Brésil.  Commune. 

Tète  transversale,  noire,  variée  de  jaune,  la  partie  fron- 
tale noire,  avec  des  stries  circulaires  jaunes;  vertex  jaune, 
avec  des  linéoles  noires.  Prothorax  jaune  ou  vert,  ou  brun, 
avec  le  bord  antérieur  noir.  Elytres  brunes,  avec  un  grand 
nombre  de  gouttes^  variables  du  jaune  au  bleu.  SommeC 
hyalin,  avec  le  bord  enfumé. 

Cette  espèce  se  distingue  des  suivantes  par  Tappendice 
vulvaire  $  très  concave,  les  angles  latéraux  étant  très  déve- 
loppés en  languettes  plus  ou  moins  anguleuses. 

46.   T.  PRUININA. 

Precedenli  affinis^  (lava  immactUata  sed  omnino  pruinostu 
Long.  0,008.  —  Brésil.  Coll.  Germ. 

Ressemble  beaucoup  à  la  contamînata ,  mais  entièrement 
pruniforme  en  dessus,  sans  macules ,  cependant  un  peu  de 
rouge  sur  le  disque  de  Télytrc,  et  Tintervalle  des  nervures 
pointillé  de  noir  comme  dans  la  T.  transversa;  le  principal 
caractère  distinctif  est  dans  la  forme  de  l'appendice ,  qui 
«8t  ici  légèrement  concave,  presque  droit. 

Cette  espèce  est,  comme  la  précédente,  très  variable  pour 
la  couleur. 

47.   T.  TRANSVERSA.  (PI.  9,  flg.  10.) 

Prectdeniïbus  affinité  flava;  prothotace  antiee  flavo^  fauta 
fosttca  transvena  nifra^  seuteih  trimaemUio;  elyUrh  itiArâ, 


T.  dubia  et  gratioêa.  343 

pmictM  nigrii  adsperm  et  ipûîio  nigro  cirtumcincto,  amie 
afkem  diêtinguendu. 
Long.  0,010.  —  Brésil.  Coll.  Bohemao. 

Se  distingne  des  précédentes  par  une  fascie  Iransverse  sur 
la  portion  postérieure  du  prothorax  et  trois  macules  dis- 
tinctes sur  récusson.  Elytres  rougeAtres,  avec  les  stries  plus 
foncéesi  et  dans  Tintervalle  des  points  noirs  ;  vers  le 
sommet  y  qui  est  brun,  avec  un  espace  hyalin  en  avant,  oti 
remarque  une  surface  entourée  d'un  cercle  noir.  Cuissea 
antérieures  noires  en  dessus,  ainsi  que  les  tibias  ;  les  autres 
sont  blanchâtres.  I^  tète  est  striée  de  noir  en  dessous,  et  te 
chaperon  et  le  rostre  sont  noirs. 

48.  T.  DiTUA,  Sig.  (PI.  9,  flg.  11.) 

PrecedenMtit  af finit ,  flaoa ,  eaptîe  prothoraceque  nigris 
flavo  maculattê;  eiytrit  rubre$centibus^  appendice  anguêîo  et 
aeuminaîisiimo. 

Long.  0,007.  d* .  —  Brésil.  Coll.  Germ.  . 

Très  voisine  de  la  contaminaia,  mais  complètement  dis- 
tincte. Jaune  varié  de  noir,  avec  les  élytres  d'un  brun«>rou- 
gefttre,  striées  de  noir  et  les  bords  jaunâtres.  Tête,  prothorai 
et  écusson ,  noirs,  parsemés  de  macules  jaunes  formant  des 
dHsins,  irréguliers  en  dessous,  et  plus  on  moins  réguliers 
en  dessus.  Abdomen  jaune,  avec  Tappendice  très  étroit,  sty- 
liforme  et  plus  long  que  les  segments  de  Fabdomen  ;  nous 
avons  vu  que  dans  la  emuaminata  il  était  au  contraire  très 
échancré. 

40.  T.  GRATIOSA.  (PI.  9,  fig.  12.)  Blanchard.  H.  nat.  fil, 

191,  9. 

Fte»(i,   eajriîe  ni^o  trivUMo;  prolkot'ace  quadrivitiaU); 
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elytrh  brunneU,  atomis  numerosisy  flavts,  sive  viretcenlibui 
aut  cyaneis^  fere  usque  ad  apkem  adsperm^  hic  uirlnque 
magna  gutta  flava^  nigro  circumcincta^ 
Long.  0,009.  —  Brésil.  Coll.  Mus:  Paris,  Germ,  et  Sig. 

Tète  avec  trois  lignes  longitudinales  noires,  bifurqnées 
antérieurement.  Proihorax  avec  deux  lignes  médianes 
noires,  et  de  chaque  cdté  une  autre  bîfurquée.  Bord  posté- 
rieur noir.  Ecusson  maculé  de  noir.  Eiytres  brunes,  avec  un 
grand  nombre  de  petites  gouttes  jaunes,  verdttres  ou 
bleuAtres,  et  formant  des  stries  ;  vers  les  deux  tiers  une 
macule  jaune,  cernée  de  noir.  Sommet  brunâtre.  Dessous 
du  corps  et  pattes  jaunes  ;  appendice  acuminé. 

50.  T.  OCULATA.  (PI.  9,  fig.  13.) 

Flava^  capite  margine  poitico^  prothoraceque  vUta  tram- 
ver$a  nigris  ;  elylrii  atomis  numerotis  irregularibui  et  irregu- 
lariter  adsperiit,  gutta  apicali  magna  nigro,  circumctncta, 
apice  hyalino  fumato 

Long.  0,009.  —  La  Guayra.  Coll.  Sig.  et  Mus:  Paris. 

Tête  avec  deux  fascies  sur  le  front,  et  le  bord  postérieur 
noir.  Protborax  jaune,  avec  une  large  fascie  transverse 
noire.  Eiytres  brunâtres,  avec  une  grande  quantité  de 
taches  plus  ou  moins  grandes  et  allongées,  d'un  jaune  vif, 
et  irrégulièrement  disséminées.  Vers  les  deux  tiers,  une 
large  macule  jaune,  largement  entourée  de  noir;  sommet 
hyalin,  enfumé.  Abdomen  rose.  Pattes  d'un  jaune-rougeâtrc. 
La  surface  de  la  tète  et  du  prothorax ,  dans  cette  espèce , 
est  comme  chagrinée. 

51.  T.  LïMiTATA,  (PI.  9,  fig.  14.)  Germ.  Coll. 
F  lava ,  capilc  flavo   mnrgine  postico  nigro;    fyrothoracc 


T.  punctulata  et  segmentalis.  34  a 

brunneo  rubro,  margine  antieo  flavo;  elylrU  alomis  numéro^ 
mtimis  flavit  ad$per$i$  ^  ieriia  parte  apicali  excepta^  hkf 
vUta  iranivenali  aibo  flava^  apice  brunneo;  tièiii  anlerî&ribuê 
et  hUermediis  nigris^ 

LoDg.  0,010.  —  Gayenne.  Coll.  Gcrm. 

Tète  jaune,  avec  le  bord  postérieur  noir.  Protborax  jaanc- 
bronAtre,  avec  le  bord  antérieur  jaune  clair  comme  la  tête. 
Eiytres  brunâtres,  avec  une  bande  d'un  blanc-jaunAtre  vers 
les  deux  tiers,  l'espace  antérieur  criblé  de  petits  points 
blancs.  Corps  brun-rougeAtre,  avec  le  sommet  des  segments 
jaune.  Pattes  d'un  brun-rougeAtre,  avec  les  quatre  tibias 
antérieurs  noirs. 

52.  T.  PTKCnJLATA.  (PI.  0,  flg.  15.) 

Flavo-brunnea^  capite  triangulariler  rotundalo^  flavo  albo 
adsperio;  prothorace  tcutelloque  nigris,  flavo  aurantiaeo 
maculatis;  elytris  brunneis,  vttt%$  inlerruptit  flavidis  bata^ 
libui  ;  pedibus  brunnet$. 

Long.  0,009.  —  Mexique.  Coll.  Sig. 

Tète  fortement  et  triangulairement  arrondie  en  avant» 
brun-noirAtre,  criblée  de  taches  jaunes,  ainsi  que  le  pro- 
thorax et  Fécusson  ;  celui-là  avec  le  bord  postérieur  liseré  de 
jaune.  Eiytres  brunAtres,  avec  des  bandes  interrompues 
d'un  jaune-blanchâtre ,  occupant  la  moitié  basiiaire  ;  Tautre 
portion  est  un  peu  rougeAtre.  i/abdomen  manque.  Pattea 
jaunes,  avec  une  tache  vers  le  sommet  de  la  cuisse. 

53.  T.  SEGMENTALIS.  (PI.  10,  fig.  1.) 

yigra^  capite  prothoraceque  flavetcentibns  hoc  margine 
3«  Série f  tome  i.  22 


346  V.  SiGHOEiT.  —  Tetiigonia  solitarù. 

poilico  coitaneo,  illo  $ubiui  medio  nigro  viilalo^  icuuUo  flava 
êati  coêtaneo;  etytris  rufo  bruwieii^  macula  kumerali  fla»idû. 
Medio  el  t^ke  hyalinUf  abdomitie  medio  uirinque  flavo  aUfo 
maculato  :  fedibut  brunneit  femoribuê  boêi  ni§ri$  aphe 
flavii. 

Long.  0,009.  ¥ .  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  De  ma 
collection. 

Tête  triangulairement  arrondie  en  avant,  jaune,  avec  le 
bord  antérieur  et  quelques  linéoles  noirs;  en  dessous,  on 
remarque  une  large  bande  noire.  Prothorax  jaune ,  avec  le 
bord  postérieur  brun-rougeâtre.  Ecusson  jaune  au  sommeU 
Elytres  brunes,  avec  une  large  fascie  au  milieu  »  et  le  bord 
apical  hyalin  ;  de  chaque  côté  de  Técusson,  une  tache 
jaune  qui  forme  avec  le  sommet  de  ce  dernier  une  fascie. 
Ailes  hyalines,  noirâtres  au  sommet;  dessous  du  corps 
noir,  blanc-jaunâtre  latéralement.  Abdomen  noir,. excepté 
les  deuxième  et  troisième  segments  en  dessus,  et  les 
parties  latérales  en  dessous,  qui  sont  blancs.  Appendice 
concave,  avec  les  angles  latéraux  très  aigus.  Pattes  jaunes, 
avec  la  base  des  cuisses  et  le  sommet  des  tibias  noirs,  les 
tarses  rougefttres. 

54.  T.  SOLITARIS.  (PI.  10,  Bg.  2.) 

PaUide  flava^  eiytrii  luteis^  caphe  apice^  protkoraceque 
mefUo,  puncto  nigro  signalit  :  eiytrii  utrinque  itriga  nigra 
ûb  apice  êcutello^ad  médium  margine  extemii;  ante  aptcem 
itriga  tramveriali  et  margine  opicali  nigrii,  per  suftiram 
coniunctii,  Tibîii  anterioribtu  nigro  lineatii. 

Long.  0,007.  $ .  —  Para.  Coll.  Spin. 

Tète  arrondie  en  croissant,  d'un  jaune-blanchâtre,  avec 
un  point  apical  noir,  ainsi  qu*un  autre  médian  sur  le  pro- 
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thorax  ;  une  bande  très  oblique  partant  de  Técusson  »  et  se 
rendant  an  milieu  du  bord  externe,  de  manière  à  former 
avec  celle  du  côté  opposé  un  V  renversé,  une  autre  bande 
transverse  avant  Textrémité  et  le  bord  apical,  noirs.  Abdo- 
men jaune,  avec  l'appendice  acuminé.  Pattes  jaunes,  avec 
une  ligne  noire  sur  la  face  supérieure  des  tibias  antérieurs. 

55.  T.  FOVEOLATA.  (PU  10,  fig.  3.) 

F  lava  y  capitenigro  lineato,  prothoraee  antiee  Hfaveolato 
scutello  boii  nigro  bipunctato;  elylrii  flavis  aut  flavo  griteii^ 
sulura  margineque  apicali  nigris. 

Long.  0,009.  (^  ¥  •  —  Coll.  Spinola. 

Tète  légèrement  proéminente,  jaune,  et  présentant  quel- 
ques linéoles  noires.  Prothorax  avec  deux  fossettes  près  du 
bord  antérieur.  Ecusson  avec  deux  macules  basilaires  noires» 
Elytres  jaunes  ou  grisâtres,  avec  le  bord  apical  et  la  suture 
noirs.  Abdomen  noir,  avec  Tappendice  et  les  organes  sexuels 
jaunes,  ainsi  que  le  dernier  segment  du  mftle.  Pattes  jaunes, 
avec  les  tarses  noirs. 

56.  T.  ALBO-MARGINATA.  (PI.  10,  fig.  4.) 

Flava,  capUe  thoraceque  nigro  maculatUf  maculit  varian" 
tibut;  etytrU  infuscath^  plumbeo  mkantibut^  margine  exle- 
riari  laie  albido  hyalino. 

Long.  0,008.  ^<f.  —  Nouy.-Holl.  Coll.  Sig. 

Tète  fortement  arrondie  au-delà  des  yeux ,  jaune ,  avec 
cinq  macules  sur  le  vertex,  deux  bandes  frontales  et  une 
tache  apicale  en  dessous.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que 
long,  avec  une  bande  médiane  et  quatre  taches  noires  de 
chaque  côté.  Ecusson  avec  deux  taches  basilaires.  Elytres 
d'un  noir  plombé,  avec  le  bord  externe  blanc;  le  tout  recoo- 
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?ert ,  dans  l'état  frais,  d*ane  poussière  pninifonne.  Ailes 
noires.  Abdomen  et  pattes  jaanes,  le  premier  noir  en  dessus. 

57.  T.  SEMl-CmCULARIS.  (PI.  10,  fig.  5.) 

Subtui  albida ,  abdomtne  nigro  ;  capite  prothoraceque  au-- 
ranîiaciif  nigro  variegatis  scutello  aurantiaeo ,  arcu  nigro 
Mtgnato;  elytris  inluscatis^  albido  micantibus  ^  margine  exte- 
riori  pallido^  nigro  marginato^  ano  albido. 

Long.  0,005.  —  Pontichéry.  De  ma  collection. 

Tête  arrondie,  jaune,  avec  deux  bandes  frontales  blanches 
allant  se  réunir  sur  le  chaperon ,  qui  est  noir  ainsi  qae  le 
rostre  ;  en  dessus,  au  sommet,  deux  demi-lunes  réunies,  une 
bande  médiane,  et  de  chaque  côté  deux  macules,  noires. 
Prothorax  transversal,  avec  deux  bandes.  Tune  antérieure^ 
étroite  et  sinuée,  la  postérieure  large,  allant  se  réunir  à  la 
première ,  et  de  chaque  côté ,  entre  les  deux ,  une  tache 
transversale  noire.  Ecusson  avec  une  bande  demi-circulaire 
partant  de  la  base.  Elytres  enfumées,  recouvertes  de 
pousssière  farineuse;  les  bords  latéraux  transparents. 
Abdomen  noir,  avec  les  côtés  et  le  bord  des  segments 
jaunes.  Pattes  jaunes. 

58.  T.  CORONATA.  (PI.  10,  fig.  6.) 

FfovA,  capite  anlice ,  rostro  prothoraceque  antice  nigris, 
ieutello  basi  nigro;  elglrit  rufeicentibus^  apice  nigrii  :  pedibus 
fiavit,  quatuor  tibiis  anticis  nigris. 

Long.  0,010  <f,  0,011  $.  — Brésil.  Coll.  Germ. 

Tète  et  rostre  noirs,  avec  les  joues,  une  tache  frontale,  et 
le  pourtour  des  yeux,  jaunes.  Protliorax  jaune  postérieure- 
ment. Ecusson  noir  à  la  base  et  jaune  an  sommet.  Elytres 
rouges,  avec  le  bord  apical  noir.  Abdomen  jaune ,  avec  le 
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disqae  de  chaque  segment  noir.  Pattes  jaunes ,  avec  les 
quatre  tibias^antérieurs  noirs.  . 

59.  T.  LETCOirELAS.  (PI.  10,  fig.  7.)  Walk.  List,  or  Homop. 

764,  83. 

Nigra,  capile  prolhoraceque  basi  et  lateribus  albidiSf  scu- 
teUo  apice  albido;  eiijtrh  rufo  brunneis^  apice  pallidit  utrin- 
que  albido  bivittato;  abdomine  pedibusque  patlidis. 

Long.  0,007.  —  Brésil.  Commune. 

Brun  plus  ou  moins  noir,  plus  ou  moins  varié  de  blanc. 
Partie  médiane  de  la  tète  en  dessous  »  et  le  rostre,  noirs; 
joues,  bords  latéraux  de  la  Tace,  ainsi  que  les  antennes  et  le 
bord  postérieur  en  dessus,  blanchâtres ,  ainsi  que  le  bord 
postérieur  du  prothorax;  quelques  points  sur  le  disque,  le 
sommet  de  l'écusson,  deux  bandes  sur  les  élytres,  ainsi  que 
quelques  macules  et  linéoles,  d'un  blanc  plus  ou  moins 
jaune.  Abdomen  brun  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous. 
Appendice  acuminé.  Pattes  jaunes,  avec  une  linéole  bru- 
nâtre sur  les  cuisses ,  le  sommet  des  tibias  et  des  articles 
des  tarses  noir. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable  :  il  y  en  a  de 
toutes  pâles,  et  d^autres  sans  les  taches  blanches. 

60.  T.  DORSAUS.  (PI.  10,  Qg.  8.) 

Auranttaca ,  capite  supra  nigra  ;  proihorace  supra  nigra^ 
medio  macula  flava  ;  icutello  nigro  ;  elytrit  rubro  carmineU 
apice  late,  margine  exteriori  angtute  nigrii. 

Long.  0,008.  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Coll.  Sig. 

Tète  arrondie,  noire  en  dessus,  ainsi  que  le  prothorax  et 
récusson  ;  au  milieu  de  celui-là  une  macule  jaune.  Elytres^ 
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rooge-carmin,  avec  le  sommet  largement»  et  le  bord  externe 
étroitement  noirs.  Pattes  jaunes. 

61.  T.  FLAVO-MACULATA.  (PI.  10,  fig.  9.) 

Rufesceni^  capite  antice  nigro^  medio  flavo;  proihoraee 
utrinque  flavo-maculato;  eltjirit  squtUidii  anU  apicem  rufU; 
pedibui  pallide  rufeicentibut. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  Coll.  Sig. 

Tète  noire,  avec  une  large  bande  frontale  jaune»  les  joues 
et  le  bord  postérieur  de  la  tête  en  dessus  rougeAtre.  Pro- 
thorax brun-rougeâtre»  avec  deux  bandes  latérales  jaunes 
et  se  prolongeant  en  dessous.  Elytres  jaunâtres ,  avec  le 
sommet  rougeAtre.  Ailes  enfumées.  Pattes  jaunes. 

62.  T.  FLAVICOLLIS.  (PI.  16,  flg.  10.) 

PaUide  griieo  flavo^  capite  tupra  nigro  ànttce  roteo  ;  tcu- 
tello  basi  nigro  bipunctato  ;  elylris  griseo  brunneîs,  atamariis 
ante  apicem^  brunneo  nigro  terminatis  apice  hyalinîs. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  Coll.  Sig. 

Tète  arrondie,  noire  en  dessus,  rose  en  avant.  Protborax 
transversal,  plus  large  en  arrière,  où  le  bord  est  noir. 
Ecusson  jaune-rougeâtre  ,  avec  deux  taches  basilaires 
noires.  Elytres  brun-rougeâtre ,  grisâtres  par  places ,  avec 
Textrémité  hyaline  et  une  fascie  noire  avant.  Ailes  en- 
fumées. Abdomen  et  pattes  jaunes. 

63.  T.  FLAVIFEONS.  (PI.  10,  Ûg.  11.) 

Flavo-rufetcens,  capite  supra  nigro^  flavo  antice  mactUato, 
prothoraee  $upra  scutetloque  nigrit  ;  elgtris  rubris^  basi  apice- 
que  mgris. 

Long.  0,011.  ^ .  —  Brésil.  Coll.  Germ.  et  Bohcm. 

Jaune.  Tète,  prothorax  et  écusson,  noirs;  en  avant  de  la 
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iéte  on  voit  une  macule  jaune,  qui  est  la  continuation  de  la 
couleur  du  dessous.  Elytres  rouge  Termillon ,  avec  la  base, 
le  bord  externe  et  le  tiers  apical,  noirs.  Ailes  enfumées. 
Abdomen  jaune  ;  appendice  et  armure  copulatrice,  noirs. 
Pattes  jaunâtres. 

64.  T.  CROaPENlf». 

Long.  0,012.  —  Brésil.  De  la  coll.  Germ. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  T.  ftavifronsj  dont 
elle  diffère  par  la  Tète  plus  transversale ,  par  les  antennes 
beaucoup  plus  longues»  et  surtout  par  la  couleur;  celle-ci 
est  entièrement  noire,  moins  les  deux  tiers  antérieurs  des 
élytres  et  les  cuisses,  qui  sont  rouges  plus  ou  moins  car-* 
minés. 

65.  T.  RUTILANS.  (PI.  10,  fig.  12.)  Walk.  List,  of  Uom. 

752,  57. 

Pallide  flavida^  capite  supra  et  medlo  aniico  ;  prolhorace» 
que  supra  nigris;  scutello  nigro;  elytris  carmineis  aptce  nigri- 
cante;  abdomine  rubro^  segmento  ultimo  nigro. 

Long.  0,008.  —  Brésil.  Ck>ll.  du  Brit  :  Mus.  Germ.  et 
Sig. 

Jaune.  Tète,  protborax  et  écusson  «  noirs.  Elytres  car* 
minées,  avec  le  bord  apical  noir-hyalin.  Abdomen  rougeitre, 
avec  les  organes  sexuels  noirs.  Pattes  jaunes. 
•  J*ai  vu  des  individus  entièrement  noirs  en  dessous. 

66.  T.  GENICULATA.  (Pi.  10,  flg.  13.) 

Nigraj  capite  prothoraceque  albo  maculatis^  scutello  nigro; 
etyiris  carmmeis,  abdomine  nigro  {apice  flavo  â  )  ;  pediàuê 
aUndîs^  nigro  geniculatis. 

Long.  0,008.  a*  ¥ .  —  Brésil.  Coll.  Spinola. 
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Tête  noire,  avec  un  point  apical  et  deux  fascies  latérales» 
blancs.  Protborax  transversal ,  avec  deux  fascies.  Ecusson 
noir.  Ely très  carminés.  Abdomen  noir,  avec  les  deux  derniers 
segments  du  mâle  jaunes.  Pattes  blancbâtres  avec  les 
genoux  noirs. 

67-  T.  CoQUERELir.  (PI.  10,  fig.  14.) 
Sanguinea^capite  nigro^ ad  oculos  et  ad  gênas  griseo^  roslro 

êunguineo;  prothorace  nigro,  ba^i  griseo^  scuiello  nigricante^ 

aptce  griseo. 
Long.  0,009.  —  Madagascar.  Coll.  Sig. 

Rouge  sang,  rose  en  dessous,  avec  la  tête,  le  prothorax  et 
récusson  Doirfttres  ;  bord  postérieur  de  la  tête  et  tour  des 
yeux,  base  du  prothorax  et  sommet  de  Técusson,  d'un  blanc- 
grisâtre.  Elytres  rouges.  Abdomen  et  pattes  rouges. 

Récolté  dans  Ttle  Marotte ,  prés  Madagascar ,  par  notre 
ami  et  collègue  M.  Coquerel. 

68.  T.  ELEGANTULA.  (PI.  10,  flg.  15.)  Gcr.  Mag.  IV,  67,  16. 
(Nec  Walk.  List,  of  Hom.  735,  21.) 

Ftava,  iubtut  nigra,  capite  rotundato;  prothorace  macula 
antica  ;  elytris  macula  communia  scutellari  fasciaque  postico 
coloratii;  abdomine  rubro;  pedibus  flavis. 

Long.  0,008  —  Brésil.  Coll.  Germ. 

Tête  arrondie  en  avant,  noire  en  dessus,  jaune  en  des- 
sous. Protborax  noir,  deux  fois  aussi  large  que  long ,  avec 
une  tache  bleuâtre  en  avant.  Ecusson  brun-noirâtre.  Elytres 
d'un  brun  presque  noir,  avec  une  tache  sous  l'écusson  et 
une  Tascie  oblique  postérieurement ,  d'un  blanc-bleuâtre. 
Abdomen  rouge,  avec  Tappendicc  et  les  écailles  vulvairos 
noirs.  Pattes  jaunes. 
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69.  T.  PHOEffICEA.  (PK  10,  fig.  16.)   T.  eleganîula,  Walk. 

List.  ofHom.  735,  21. 

F  lava;  capite  $upra  nigro;  prothorace  eburneo  nigro 
tenuiter  marginato;  scutello  nigro;  elytris  ianguineii,  eburneo 
btfaiciatii^  apice  nigricante. 

Long.  0^008.  —  Brésil.  Coll.  Brit  :  Mas.  Germ.  de  la 
mienne,  et  da  Muséum, 

Tête  fortement  arrondie  en  avant,  noire  en  dessus.  Pro* 
thorax  en  grande  partie  blanc  d*iyoire^  bordé  de  noir, 
excepté  en  avant.  Ecusson  noir.  Elytres  rouge-carmin,  avec 
deux  bandes  d'un  blanc  d'ivoire,  la  première  large,  formant 
plutôt  une  large  macule  commune  aux  deux  élytres,  et 
n'atteignant  pas  les  bords;  la  dernière  vers  les  trois  quarts  de 
rétendue,  étroite  prenant  d'un  bord  à  l'autre,  oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Extrémité  noire,  ainsi 
qa*une  grande  partie  du  bord  externe.  Abdomen  et  pattes 
jaunes. 

70.  T.  COLORATA  (PI.  U,  fig.  1.)  Germ.  Mag.  iy.68. 17. 

Flavo  iupra  purpurea  ;  capite  obtuse  rotundato  ;  vertice 
prothoraceque  antice  albidis  ;  elytris  purpureis  margine  nigris 
vnaculisque  duabus  albicUs. 

Long.  0,008.  —  Brésil.  Commune. 

Tête  obtusément  arrondie  au-delà  des  yeux ,  jaune  en 
dessous,  noire  en  dessus,  avec  une  macule  bifide  au  sommet, 
et  commune  avec  celle  qui  se  trouve  au  sommet  du  pro- 
thorax. Elytres  pourpres,  avec  le  bord  et  le  sommet  noirs, 
et  présentant  deux  fascies  d'un  blanc-jaunAtrc,  la  première 
en  dettoos  de  Fécusson ,  très  petite ,  ne  dépassant  pas  la 
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suture  clavienne,  Taatre  aux  trois  quarts  de  Télytrc,  et  allant 
d'un  bord  à  l'autre.  Abdomen  d'un  rouge-rose.  Pattes  blanc- 
jaunâtre. 

71.  T.  DIVISA.  (PI.  ll,fig.  2.) 

Flava  ;  capite  rotundato^  nigro  fronte  vitla  média j  punctis 
duobut  verticis^  fasciisque  duabus  lateralibus  atbis  ;  prothoraee 
nigro,  fasciatramver sa  alba  in  medio  interrupta;  elytrls  pur'- 
jmreis  albo  bifascialis. 

Long.  0,008.  —  Brésil.  Coll.  Sig. 

Mêmes  forme  et  couleur  que  la  T.  rutilans,  en  diOfère  par 
les  fascies  qui  existent  sur  Tinsecte. 

Tête  noire,  avec  une  Tascie  médiane  frontale ,  les  joues , 
deux  bandes  latérales  en  dessus  formant  la  continuation  des 
joues,  et  une  macule  médiane  verticale  didyme,  blanches, 
ainsi  qu'une  fascie  transverse  interrompue  dans  le  milieu , 
sur  le  protborax.  Ecusson  et  élytres  pourpres,  celles-ci  avec 
deux  fascies  blanchâtres,  extrémité  noire.  Abdomen  rouge, 
avec  les  organes  sexuels  noirs.  Pattes  jaunes. 

72.  T.  QLiNQUBMACULATA.  (PI.  11,  Gg.  3.)  Germ.  Mag.  iv, 

67,  16. 

Ijutea;  capite  rotundato^  supra  nigro  maculato,  prothoraee 
sulphureo  margine  antico  nigro  ;  elylris  castaneis  fasciis  dtia- 
bus  sulphureis,  nigro  marg'matis. 

Long.  0,011.  —  Brésil.  De  la  coll.  de  MM.  Spinola, 
Germar  et  de  la  mienne. 

Tête  fortement  arrondie  en  avant,  avec  une  macule  noire 
sur  le  vertex.  Prothorax  avec  le  disque  presque  entièrement 
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jaune  soufre  bordé  de  noir.  Ecusson  brun-rougeâtre. 
Elytres  brun-rougeAtre ,  avec  deux  macules  d*uh  jaune 
soufre,  entourées  de  noir.  Abdomen  et  pattes  jaunes. 

Dans  une  variété  que  j'ai  vue  dans  la  collection  de  M.  Spi- 
nola,  réiytre  est  entièrement  noire ,  et  les  macules  plus 
grandes  et  plus  jaunes  ;  le  prothorax  est  tout  jaune,  avec  le 
bord  antérieur  noir.  Ecusson  jaune  au  sommet.  Cette  variété 
vient  de  la  rivière  des  Amazones. 

73.   T.   AREOLATA,  (PI.  It,  f.  4) 

F  lava;  iupra  pallidè  ùrunnea;  capUe  antice  posticeque 
nigro;  prothorace  disco  albo,  nigro  cincto;  elytris  albo  bima- 
culalis^  nigro  àrcumc'mctis,  apice  ntgricante. 

Long.  0,008.— Mexique.  De  ma  collection  et  du  Muséum. 

Tète  arrondie,  jaune  en  dessous ,  plus  doré  en  dessus,  et 
brillant,  les  bords  antérieur  et  postérieur  de  la  tête ,  noirs , 
avec  une  macule  noire  ou  jaune  sur  la  bande  antérieure. 
Prothorax  jaune,  avec  une  large  tache  discoïdale  blanche, . 
cerclée  de  noir.  Elytres  avec  deux  taches  blanches,  entourées 
de  noir,  la  première  carrée  sur  le  disque  cubital,  et  la  se- 
conde allongée  et  oblique  de  dehors  en  dedans;  sommet 
noir-hyalin,  le  bord  externe  noir  depuis  l'insertion  jusqu'à 
la  seconde  tache.  Abdomen  et  pattes  jaunes;  celui-là  un  peu 
rougefltre. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  gumque- 
maculata  Germ. 

74.  T.  JUCUNDA.  (PI.  tt,  flg.  5.)  Walk.  List,  of  Homop. 

767,  69. 

Aurantiaca;  capUe  ùasi  attticeqvc  nigro,  prothorace  nigro 
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marginato;  elytris  paulo  obscurioribus  macutit  duabuê 
rantiaciif  nigro  cinctiSf  apice  nigrieante. 

Long.  0,008.  —  Mexique.  Coll.  Brit  :  Mus. 

Tète  arrondie ,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur , 
noirs,  une  macule  distincte  au  centre  du  premier.  Prothoraz 
avec  les  bords  latéraux  et  postérieur  noirs,  celui-ci  formant 
une  bande  qui  s'avance  en  un  angle  qui  atteint  les  deox 
tiers  du  disque.  Elytres  avec  deux  taches  orangées ,  bordées 
largement  de  noir  :  la  première  ovalaire,  arrondie,  la  se- 
conde formant  une  bande  oblique  de  dehors  en  dedans.  Ab> 
domen  orange ,  avec  l'appendice  brun  et  fortement  échan- 
cré,  les  angles  latéraux  très  longs,  dépassant  le  milieu  des 
valvules.  Pattes  jaunes. 

Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  se  rapprochent 
beaucoup  de  la  qmnquemaculata  Germar,  et  de  la  quadru 
guttata  Fabr. 

75   T.  QUADRiGUTTATA.  (PI.  11,  flg.  6.)  Fabr.  Ent.  SysU 

IV,  38-48,  et  Syst.  Ryng.  77,  73. 

Flavida;  capite  nigro^  antice  bimaculato^  ocellis  nigro 
cinctit;  prothorace  fusco^  macula  rnagim  flavo  albida;  elytrù 
fuicis  ntlfdtj,  maculit  duabus  magnis  flavo  albl(U$,  brunnco 
àncti»;  abdomine  cameo;  pedibus  (lavis. 

Long.  0,006.  ^  Venezuela.  De  ma  collection  ,  de  celle 
de  M.  Germar,  et  du  Muséum. 

Tête  arrondie  en  avant,  entièrement  d'un  jaune-blanchâtre, 
avec  deux  points  antérieurs  et  les  ocelles  cerclés  de  noir. 
Protborax  deux  fois  plus  large  que  long,  brun-jaunfttre,  avec 
une  large  tache  discoïdale,  bifide  postérieurement,  d'un 
Manc  d'ivoire.  Elytres  d'un  janne-briUant,  avec  deux  macules 
d'un  blanc  d'ivoire,  cerclées  de  brun ,  la  première  un  peu 
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aa-dessous  de  l'écusson ,  est  arrondie  et  à  cheval  sur  la 
suture  clavienne  ;  la  seconde ,  aux  trois  quarts  de  rélytre» 
est  allongée»  formant  une  bande  oblique  de  dehors  en 
dedans»  et  n'atteignant  pas  la  suture.  Abdomeo  et  (Mittes 
entièrement  jaune-blanchâtre. 

76.  T.  SEXGUTTATA,  (PI.  11,  fig.  7.)  Fabr.  Syst.  Ryng. 

76, 63. 

Flava;  capite  thoraceqtie  antice  nigris  macula  magna  corn- 
muni  albida;  elytris  rubrU ,  maculis  tribui  albidiij  nigro 
einctU,  duabus  ad  suturam  intermedîaque  ad  coitam  exte- 
riorem,  apice  nigricante;  abdomine  rubro. 

Long.  0,008.  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  De  ma  col- 
lection et  du  Muséum. 

Tète  fortement  arrondie  en  avant,  jaune  en  dessous,  et 
noire  en  dessus,  avec  une  tache  postérieure  bifide  en  avant, 
se  continuant  sur  le  disque  du  prothoraz  :  celui-d  noir 
antérieurement,  rouge  en  arrière.  Ecusson  rouge.  Elytres 
rouges,  avec  trois  macules  d'un  blano-jaun&tre,  deux  à  la 
suture  cooununes  aux  deux  élytres,  et  une  au  milieu  de  la 
côte  externe,  celle-ci  noire  dans  la  moitié  basilaire.  Qiaque 
tache  est  entourée  d'un  cercle  noir,  qui,  pour  la  tache  anté- 
rieure, jette  une  traînée  jusqu'au  bord  externe  ;  intérieure- 
ment la  tache  costale  et  la  suturale  semblent  posées  sur  une 
fascie  noire ,  le  bord  apical  est  noir  un  peu  hyalin ,  et  au- 
dessus  il  y  a  un  petit  espace  entièrement  hyalin.  Abdomen 
rouge.  Pattes  jaunes. 

17.  T.  ciRCULAEis,  Fabr.  Syst.  Ryng.  76, 62. 
Cette  espèce,  de  la  mûme  grandeur  que  la  sexguitata,  et 
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que  je  ne  connais  pas  en  nature,  me  semble  devoir  se  placer 
ici. 

Flava  stalura  T.  sexguttatœ  ;  caput  flavum  Uneii  duabug 
antice  coeuntibui,  fuscis;  thorax  niger;  elytra  fuica^  macula 
magna  in  medio  costœ ,  pone  hauc  fa$cia  mterrupta  fere 
semi'Circulariê ,  fulva;  puncta  duo  opposita  apicis;  corpus 
flavesceru,  (Fabricius) 

Amérique  méridionale. 

78.  T.  QUADRIPLAGIATA.   (PI.  11  ,  6g.  8.)  Walk.  List,  of 

Hom.  774, 105. 

Flava,  supra  fusca  ;  capite  supra  nigro,  apice  flavido  6t/t* 
neatOf  ver  lice  albo  ;  prothorace  flavo  macula  magna  albida  ; 
elgiris  fuscis,  maculis  albidii  nigro  cinctis ,  bisignatis,  prima 
anteriore  sulurali  commvni,  postice  marginali  triangulari; 
abdomine  rubro-^  pedibus  (lavis. 

Long.  0,006.— Santaféde-Bogota.  Coll.  Brit  :  Mus.  et  de 
la  mienne. 

Tête  fortement  arrondie  en  avant,  jaune  en  dessous,  noire 
en  dessus,  avec  une  tache  basilaire  blanchâtre  et  deux  li- 
néoles  en  avant.  Prothorax  jaune,  avec  une  tache  discoTdale 
commune  avec  celle  de  la  tète.  Elytres  brunâtres,  ofirant  deux 
taches  entourées  de  noir,  Tune  suturale,  grande,  en  dessous 
de  l'écusson,  et  qui,  commune  avec  celle  du  côté  opposé, 
forme  une  tache  ovalaire;  l'autre,  triangulaire,  placée  sur 
la  côte  externe,  vers  le  bord  apical.  Abdomen  rouge.  Pattes 
jaunes. 

70.  T.  MOBSTA,  Fabr  Syst.  Ryng.  74, 6J. 
Espèce  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  mais  qui  me 
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semble  devoir  se  placer  ici»  et  dont  suit  la  description  fabri- 
cienne. 

Statura  parva  :  caput  atrum  lateralUnu  fUwis;  thorax 
antice  ater^  posliceque  laie  cœrtUeus  ;  elytra  obscura,  armulo 
magno  dorsali  cammuni  maculaque  marginali  cœruUis; 
corpus  flavescens,  (Fabricius.) 

Amérique  méridionale. 

80.  T.  Germari.  (PI.  il,  flg.  9.) 

NigrUy  capite  antice  rotundato ,  tcuteUi  apice  foêcnsque 
duabui  elytrorum  cUbis  ;  abdomine  pectoreque  rubris. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  De  la  collection  de  M.  Germar. 

•  Tête  arrondie»  entièrement  noire.  Prothorax  une  fois  et 
demie  aussi  large  que  long.  Ecusson  noir,  avec  le  sommet 
blanc.  Elytres  noirs,  avec  deux  fascies  blanches,  la  première 
au-dessous  de  l'écusson,  se  rendant  obliquement  de  celui-ci 
au  bord  externe,  la  postérieure  oblique  de  dehors  en  dedans., 
et  moins  large  que  la  première.  Abdomen  et  métasternum 
rouge-vermillon,  ainsi  que  les  tibias.  Tout  l'insecte  est 
rugueux. 

81.  T.  FASOATA.  (PI.  11,  flg.  10.).  Cic  :  fasciata,  Linn. 
Syst.  nat.  706.  9.  Cic  :  fasciata,  Fabr.  Ent.  Syst.  4. 
51.  17.  Syst.  Ryng.  72.  51.  De  Géer.  Ins.  3.  225.  21. 
Tab.  33.  r.  11.  Stoll.  flg.  114.  T.  miniata,  Hoffm. 
Germ.  Mag.  iv.  69.  20.  Walk.  List,  ofllom.  734.  10. 
T,  quadriviitaia^  Le  Pel.  etScrv.  Encyc.  met.  x.  601.  2. 
Blanch.  U.  Kat.  m.  190.  3.  Walk.  735.  22. 

Flava  aut  miniata;  capite  basi^  prothoracisquc  margifte 
anlico  elytrorumqiic  vittis  tribus  transversiSf  nigris. 
Long.  0,009.  —  Brésil.  Commune. 
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Entièrement  jaune  ou  orange,  quadrifasciée  de  noir.  Tôte 
arrondie»  avec  le  bord  postérieur  noir,  ainsi  que  le  bord 
antérieur  du  protborax ,  ce  qui  forme  la  première  faacie. 
Ecusson  quelquefois  noir  à  la  base.  Elytres  avec  trois  fasdes 
noires»  qui  sont  plus  ou  moins  larges,  ne  consistant  quelque- 
fois qu'en  une  ligne  transverse  ;  la  dernière  apicale  n*attei-* 
gnant  que  rarement  le  sommet.  Ailes  jaunâtres»  trifasciées 
de  brun.  Abdomen  jaune,  avec  Tappendice  légèrement 
échancré.  La  couleur  de  cet  insecte  est  variable  ;  on  en 
rencontre  des  individus  d'un  jaune  orange,  d'autres  qud- 
quefois  rouges,  et  qui  deviennent  alors  la  miniàta  Germ. 

82.  T.  PULCHELLA,  (PI.  11,  Qg.  ll.]Guérin.  Icon.  R.  a.  Ins. 
pi.  59»  fig.  10,  pag.  369.  Walk.  List,  of  Homop.  736,  23. 

Nigra,  flavo  lineata;  capite  postico  flavo  antice  mgro^ 
puncto  apicale  flavo  ;  prolhorace  transversale  antice  nigro^ 
(tisco  rufescentCy  flavido  circumcincto  ^  scutcllo  nigro^  rubro 
unimaculalo;  elylris  rubris,  nigro  trivittaliSy  his  viltis  flavo 
marginatis;  abdomine  nigro,  flavo  auntUato^  pedibus  rufes- 
ceniibus. 

Long.  0,009.  —  Mexique.  Commune. 

Tête  fortement  arrondie  en  avant ,  jaune  plus  ou  moins 
blanchâtre  »  avec  une  large  bande  frontale  noire,  qui  vient 
se  terminer  sur  le  vertex  :  au  centre  existe  aussi  une  bande 
médiane  blanchâtre;  sutures  fasciales,  milieu  du  chaperon 
et  rostre,  noirs.  Prothorax  deux  fois  aussi  large  que  long , 
avec  le  bord  antérieur  noir,  le  disque  rouge&tre»  circonscrit 
par  un  cercle  blanc-jaunâtre  plus  ou  moins  vif,  suivant  les 
individus.  Ecusson  noir,  avec  une  macule  médiane  biflde  en 
avant.  Elytres  rouges,  avec  trois  bandes  transverses  noires» 
entourées  de  bandes  sinueuses  dun  t>lanc-jaunàtre ,  les 


7.  proxima  et  cruciata.  361 

épaules  blanc-jaunfltre,  et  l'insertion  noire  ;  poitrine  noire. 
Abdomen  avec  les  segments  mi-partie  noire»  et  mi-partie 
apicale  jaune.  Appendices  :  d*  noir;  $  faiblement  acuminé 
au  milieu ,  noir,  avec  deux  macules  latérales  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Pattes  jaune-rougeâtre,  avec  une  bande  blanchâtre 
à  la  face  inférieure  des  cuisses. 

83.  T.  PROXIMA.  (PI.  11,  Gg.  12.) 

AIIh)  flava^  rubro  varia;  capite  flavo  antice  rubro  bhittato; 
protharace  albido,  rubro  btmaculato;  elytrU  rubris  albo- 
vittatis  et  undulatis  ;  abdomine  supra  roseo ,  sublus  apice 
tegmentorum  albido. 

Long.  0,009.  —  La  Guaira. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  l'absence  des 
taches  noires  des  élytres.  On  pourrait  presque  en  faire  une 
variété  de  la  précédente,  cependant  la  forme  et  la  direction 
des  bandes  des  élytres  permettent  également  d'en  faire  une 
espèce. 

Tête  conune  dans  la  précédente,  seulement  le  noir  est 
remplacé  ici  par  du  rouge.  Prothorax  :  le  disque,  rouge 
conune  dans  la  précédente,  offre  une  bande  médiane  blan- 
châtre qui  divise  la  tache  en  deux.  Elytres  rouges,  avec  les 
bandes  d'un  blanc-jaunâtre,  conmiuniquant  les  unes  avec  les 
autres,  de  manière  à  former  des  cercles  ou  contours ,  ainsi 
que  je  Tindique  dans  les  figures.  Le  reste  conune  dans  la 
précédente,  mais  d'une  couleur  plus  claire,  et  l'appendice 
valvulaire  plus  acuminé. 

84.  T.  CRUCUTA.  (PI.  11,  fig.  13.) 

Albo  flava;  capite  antice  nigro  bivitîato;  protharace  ba$i^ 
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antUeque  ntgro^  scutello  nigro,   medio  flavo;  elytris  rufis 
fiavo  variegatis;  abdomine  supra  roseo  subtus  flavtdo  segmen- 
tarum  basi  brunneo. 
Long.  0,007  à  8.  —  La  Guaira.  ^  9 .  De  ma  collection. 

Ressemble  aax  précédentes ,  mais  en  diffère  principale- 
ment par  la  forme  plus  ramassée  de  l'insecte  en  général. 
Tête  jaunâtre,  avec  les  deux  bandes  frontales  libres  vers  le 
chaperon  et  se  réunissant  comme  dans  les  précédentes  en 
dessus  sur  le  vertei.  Prothorax  noir  antérieurement,  mais 
cette  portion  ne  s'étendant  que  jusque  vers  le  milieu  des 
yeux.  Elytres  d'un  rouge  sale,  teintes  de  noir  vers  les  bandes 
jaunâtres,  qui  sont  ici  très  larges,  les  deux  avant-dernières 
croisées  par  le  milieu ,  extrémité  de  l'élytre  noirâtre.  Ab- 
domen rouge-vermillon  en  dessus,  jaune  en  dessous ,  avec 
la  base  des  segments,  noire.  Pattes  jaunes,  avec  les  crochets 
noirs. 

86.  T.  Walkeri.  (PI.  Il,  fig.  14.)  r  c(ecoraia,Walker.  List. 

ofHomopt.  761.77. 

Flava;  capite  supra  ntgro  ulrinqve  vittato;  prothorace 
brunneo,  medio  flavido,  scutello  nigro,  flavo  guiiato  ;  elytris 
fusciSf  flavido  Uneatis  punctatisque. 

Long.  0,008,  —  Quito.  Ck)ll.  Sig.  et  Brit  :  Mus. 

Tète  large,  angulairemcnt  arrondie,  jaune,  avec  deux 
taches  irrégulières  noires  sur  le  vertex,  et  les  sutures 
fasciales  noires.  Prothorax  deux  fois  et  demie  plus  large  que 
long,  avec  deux  taches  latérales  jaunâtres,  réunies  par  une 
plus  petite  au  milieu,  la  partie  antérieure  noire,  et  la  posté- 
rieure  brun-rougeâtre.  Ëcusson  noir ,  avec  trois  taches 
jaunes,  dont  une  médiane,  très  grandes.  Ëlytros  brunâtres, 
larges,  carrément  arrondies  au  sommet,  et  présentant  quatre 
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bandes  blanchâtres,  une  à  la  c6te  externe,  la  seconde  sur  le 
disque  radial,  la  troisième  supérieurement  sur  le  disque 
cubital,  et  venant  inférieurement  se  répandre  sur  la  suture 
dayienne ,  la  dernière  sur  le  bord  interne,  contourne  l'é- 
cusson  et  vient  finir  sur  le  bord  interne  en  plusieurs  petits 
points;  entre  les  deux  premières  on  remarque  quelques  points 
blanchâtres,  semblant  vouloir  en  constituer  une  autre.  Ailes 
brunâtres.  Abdomen  noir,  avec  le  bord  apical  de  chaque 
segment  largement  jaune  ;  appendice  fortement  acuminé  » 
jaune,  avec  la  base  noire.  Pattes  d'un  jaune  foncé  rougeâtre. 
Ayant  déjà  décora  Fabr.,  j'ai  été  obligé  de  changer  le  nom 
de  M.  Walker. 

86.   T.  MULTICOLOR.  (PI.  11,  flg.  15.) 

Albo  (lavida^  nigro  variegata  et  imeata;  capite  anlice  valde 
rotundato^  puncto  apicali^  fascia  média  transversa  verliceque 
nigriSf  scutello  ùasi  nigro  apice  flavido;  eUflris  albidis,  nigro 
trivittatis. 

Long.  0,008.  $ .  —  Mexique.  Coll.  Sig. 

Tête  angulairement  arrondie  en  avant,  avec  un  point  au 
sommet,  une  fascie  transverse  au-dessus  des  yeux  ;  la  suture 
qui  sépare  les  joues  du  front,  et  la  partie  médiane  du  cha- 
peron, noires.  Prothorax  avec  le  bord  antérieur  et  une  fascie 
transverse  postérieure,  noirs.  Ecusson  noir  à  la  base,  jaune 
au  sommet.  Elytres  blanchâtres,  avec  trois  bandes  noires, 
une  sur  le  disque  cubital  et  deux  sur  le  radial  ;  le  sommet 
également  noir.  Abdomen  noir  en  dessus  et  en  dessous, 
avec  le  sommet  de  chaque  segment  bleu-jaunâtre ,  surtout 
en  dessous,  où  les  deux  derniers  segments  sont  presque 
blancs,  excepté  à  la  base  ;  appendice  1res  acuminé  blanc,  et 
noir  à  la  base;  valvules  noires.  Pattes  jaunes,  avec  les 
crochets  noirs. 
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87.  T.  GOSMOPOLITA.   (PI.  U,Ûg.  16.) 

Flava  nigro  variegata;  capUe  valde  rotundatOy  fronu  nigro 
biviUato,  vertice  mgro  variegato  ;  prothorace  nigro  quinque 
vUuuo  mediit  tribut  anUce  viUa  transversa  conjunctis  ;  eiytrU 
nigris  albo  cyaneis  trilineatis^  lineis  duabus  exterms  apice 
caufluentibus. 

Long.  0,011.  —  Cap  de  Bonne-Espérance,  Mexicioe, 
Brésil.  Gonunone. 

Tête  fortement  arrondie  en  avant,  arec  deux  bandes  hMh- 
gitadinales  noires  sur  le  front,  et  des  taches  noires  sur  le 
vertei,  une  transversale  quadrilobée  en  avant,  et  une  longi- 
tudinale Gnissant  par  un  point  sur  le  sommet,  en  arrière 
elle  s'étend  de  chaque  côté  sur  le  bord  prothoraciqne.  Pro* 
thorax  jaune ,  avec  cinq  bandes  longitudinales  noires,  les 
trois  médianes  réunies  en  avant  par  une  transverse,  la 
médiane  quelquefois  atteignant  le  bord  antérieur.  Ecossod 
noir,  avec  deux  taches  à  la  base,  plus  ou  moins  contournées, 
et  le  sommet  jaune.  Elytrés  noires,  avec  trois  bandes  d*iin 
blanc-bleuâtre,  quelquefois  jaunes,  quelquefob  vertes  ;  les 
deux  externes  confluentes  au  sommet.  Abdomen  et  pattes 
jaunes. 

88.  T.  Wbstwoodi.  (PI.  12,  flg.  1.) 

Fluva;capite  albido  (ronte  nigro,  medio  albo  vUtata\  prothfH 
race  fusco,  cUbo-bimaculato  ;  scutello  rufo,  apice  nigricante; 
eliftris  brunneis  albido-bivittatis. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  De  ma  collection,  et  du  Muséum. 

Tète  arrondie,  noire,  avec  une  bande  médiane  frontale, 
et  le  bord  postérieur  blanchâtre,  allant  se  confondre  en 
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dessous  avec  les  joues  qui  sont  blanches.  Prothorax  bitrans- 
versai,  arec  deux  foscies  latérales  blanches.  Ecusson  brun- 
noirâtre.  Elftres  d*an  brun-roussâtre,  avec  deux  bandes 
longitudinales  blanchâtres,  Tune  sur  la  portion  cubitale, 
Tautre  radiale.  Abdomen  jaune,  avec  l'appendice  $  très 
développé ,  en  forme  de  languette  étroitement  échancrée 
dans  son  milieu.  Pattes  jaunes. 

89.  T.  GRANDIS.  (PI.  12,  fig.  2.)  Walk.  List,  of  Homopt. 

745,  43. 

tAiUa^  nigro  varia;  capite  suprà  ntgrOf  flavo  trimaculato ; 
prothorace  nigro^  vitia  longiludinalt  maculisque  triàus  late* 
ralibuiy  icutelloque  macuUs  duabus  flavis  ;  elytrii  ârunneii 
flavO'Striatis  ;  abdomine  subtus  flavo,  iupra  nigro;  pedibuê 
flavis. 

Long.  0,013.  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Commune. 

Jaune,  variée  de  brun.  Tête  noire  en  dessus,  avec  trois 
macules  jaunes,  une  médiane  et  une  de  chaque  côté  con- 
tournant les  yeux  ;  jaune  en  dessous,  avec  la  ligne  médiane, 
une  bande  transverse  dans  l'impression  qui  sépare  le  chape- 
ron du  front  et  le  rostre  noir.  Prothorax  noir,  avec  une  bande 
médiane  et  trois  macules  jaunes  plus  ou  moins  triangulaires 
de  chaque  côté.  Ecusson  avec  une  macule  basilaire  et  le 
sonunet,  jaunes.  Elytres  brunes»  avec  les  stries  largement 
jaunes.  Ailes  noirâtres.  Abdomen  noir  en  dessus,  jaune  en 
dessous.  Pattes  jaunes,  avec  les  tibias  brunâtres. 

90.  T.  SPiNOLiE.  (PI.  12,  Gg.  3.) 

Nigray  flavo  maculata  ;  capite  rotundato ,  prothoraceque 
plus  minusve  maculatis;  scuteUo  nigro  flavo  trinMcuiato; 
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elytris  ruMs  flavido  quadrimaculatis  et  quadriviUaîis ; 
abdomine  iupra  nigro^  subtus  flavo ,  appendice  valde  elongaio 
acutOj  tnedio  brutmeo  sulcatoque. 

Long.  0,012.—  Brésil.  9  •  Coll.  Signoret,  cl  du  Muséum. 

Noire,  maculée  de  jaune.  Tête  arrondie,  avec  seize 
taches.  Prothorax  à  bord  postérieur  presque  droit ,  jaune, 
et  offrant  sur  son  disque  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  taches,  le  plus  souvent  huit  principales.  Ecusson  ayant 
trois  grandes  taches.  Elytres  rouges,  avec  quatre  taches  axil- 
laires  et  quatre  bandes  blanc-jaunâtre.  Sommet  noirâtre.  Ab- 
domen jaune,  avec  l'appendice  ?  excessivement  allongé, 
brun  dans  son  milieu,  et  offrant  un  sillon  profond  et  large. 
Pattes  noirâtres,  avec  trois  taches  crurales,  deux  à  la  face 
interne  et  une  à  la  face  externe. 

1.  T.  ALBOSTRIATA. 

NigrUy  flavo  maculata;  elyiris  rubris  albido  bimaculath  et 
trivUtaiis^  apice  nigricantibus  ;  abdomine  connexivo  flavo 
apiceque  segmentorum,  appendice  acutissimo,  medio  nigro 
carinatoque. 

Prœcedentt  ajftnis,  differt  maculis  minus  numerosis  et 
appendice  carinato  nec  sulcato. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  ¥ .  Coll.  Germ.  et  Sign. 

Diffère  de  la  précédente  par  une  moins  grande  quantité 
de  macules,  et  surtout  par  l'appendice  abdominal  qui  est 
aussi  très  acuminé,  mais  caréné  au  lieu  d*ètre  profondément 
creusé  d'une  gouttière. 

Tète  noire,  avec  le  chaperon,  les  joues,  trois  macules 
frontales,  le  tour  des  yeux  et  deux  macules  verticales. 
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jaunes.  Prothorax  en  offrant  huit  grandes  seulement  bien 
distinctes.  Ecusson  avec  quatre.  Elytres  rouges,  avec  deux 
macules  axillaires  et  trois  larges  bandes  d*un  blanc-jaunfttre, 
le  sommet  noir»  quelqueFois  le  commencement  d'une  qua- 
trième bande  vers  le  sommet.  Abdomen  avec  la  base  des 
segments  notre  et  le  sommet  jaune,  ainsi  que  les  bords 
latéraux.  Pattes  noirâtres,  variées  de  jaune. 

92.   T.  SEMIGUTTATA.  (PI.  12,  fig.  4.) 

Prœcedenlibus  af finis,  nigra,  maculisflavis  numerosissimis 
afUpersis;  elytris  fuscis^  flavo  strialis,  basi  quadriguuaii$\ 
apice  hyalinis;  au  domine  flavo  ^  nigro  trivittato. 

Long.  0,012.  —  Brésil.  Coll.  Sigii.  et  Germar. 

Noire,  avec  un  grand  nombre  de  macules  irrégulièrement 
disposées.  Elytres  rouges,  avec  les  stries  jaunes  et  quatre 
macules  axillaires.  Abdomen  jaune,  avec  trois  bandes 
noires.  Pattes  brunes,  variées  de  jaune. 

Cette  espèce  ressemble  encore  aux  précédentes ,  et  n*en 
diffère  que  par  la  disposition  des  taches  qui  sont  dissé- 
minées sans  ordre  sur  la  tète  et  le  prothorax. 

93.  T.  Dallasi.  (PI.  i2,  fig.  5.) 

Nigra;  flavo  adspersa ,  capite  rotundato  ;  prothorace  scu^ 
telloque  guttis  flavidis  numerosis  adspersis  ;  elytris  inrunneis 
nervis  maculisque  trUms  baseos  flavidis  ;  abdomine  flavido, 
nigro  trivittato. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  Coll.  Sign. 

Noire,  avec  la  tôle  arrondie,  le  prothorax  transversal  et 
recouvert  d*un  grand  nombre  de  macules  jaunâtres,  ainsi 
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que  récassoD.  Elytres  branàtres  »  avec  les  nervures  large- 
ment jaunâtres ,  et  trois  macules  axîUaires  entourées  de 
brun  presque  noir.  Abdomen  jaune-blanchâtre  »  avec  trois 
bandes  noirâtres.  Pattes  jaunâtres. 

94.  T.  BASIMACULA.  (PI.  12,  Qg.  6.)  Walk,  List,  of  Homopt. 

746,  46. 

Aurantiacaj  nigro  maculata;^  fronle  vittis  duabui  nigris^ 
supra  vertice  confluentibus;  prothorace  nigro,  aurantiaco  macur 
lato  ;  elytris  cMtaneh  flavo  tasi  trimaculalis ,  flavo  vittaiis^ 
aptce  nigricante. 

Long.  0,014.  —  Brésil.  Coll.  du  Brit  :  Mus.  Sign.»  et  du 
Muséum.. 

Tête  arrondie,  jaune»  avec  deux  bandes  frontales  noires, 
lesquelles  se  réunissent  sur  le  vertex  pour  se  rendre  au 
bord  postérieur.  Prothorax  noir,  avec  sept  macules  jaunes, 
trois  médianes,  deux  antérieures  larges  au-dessous  des 
yeux ,  et  deux  s'étendant  le  long  du  bord  postérieur. 
Ecusson  jaune,  avec  trois  macules  basilaires  noires.  Elytres 
rouges,  avec  trois  macules  arrondies  à  la  base  et  une  bande 
discoïdale  jaune.  Abdomen  d'un  jaune-orange,  avec  deux 
macules  basilaires  noires;  appendice  large  et  acuminé. 
Pattes  jaunes,  avec  les  quatre  tibias  antérieurs  noirs. 

95.  T.  VERNICOSA.  (PI.  12,  fig.  7.)  Lepel.  et  Serv.  Encycl. 

X,  601,  1.  Waik.  List,  of  Homopt.  733,  6. 

Flava  ;  capite  vertice  summo  la*e  nigro ,  lineola  frontali 
nigra;  prothorace  basi  et  anlice  nigro;  scntclio  nigro  apice 
fiavo  ;  elytris  nigrit^  maculis  tribus  magnis  flavis  ;  abdonsine 
flavo  apice  nigro  ;  pedibus  flavis. 

Long.  0,011.  —  Brésil.  Commune. 
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Jaune»  avec  le  bord  postérieur  de  la  tête,  deux  macales 
aur  les  parties  latérales  du  front ,  et  une  ligue  très  fine 
médiane,  les  bords  antérieur  et  postérieur  du  prothorax ,  et 
la  base  de  l'écusson  »  noirs.  Elytres  noires ,  avec  trois 
grandes  macules  jaunes,  une  occupant  tout  le  disque  cubital, 
la  seconde  latérale^  de  même  grandeur ,  et  sur  le  disque 
radial,  la  dernière  transversale,  presque  carrée,  en  dessous. 
Abdomen  jaune,  avec  les  organes  sexuels  noirs.  Pattes 
entièrement  jaunes. 

96.  T.  HUMBRAUS.  (PI.  12,  fig.  8.) 

Rufescens  ;  capite  rotundaio  prothoraceque  immacutatis  ; 
elylris  flavo  bimaculatis,  gutlulis  adspenis^  margineque  late- 
rali  flava;  abdomine  pedibusque  rubris. 

Long.  0,010.  —  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Coll.  Sign. 

Insecte  large  et  d'un  jaune-rougeâtre.  Tête  arrondie  en 
avant,  à  bords  presque  parallèles.  Prothorax  deux  fois  plus 
large  que  long.  Elytres  avec  deux  larges  macules  jaunes  ; 
Pane  au  bord  scutellaire,  et  la  seconde  sur  le  disque  radial, 
et  composée  de  deux;  le  bord  latéral  présente  une  bande 
étroite  de  même  nuance ,  et  dans  le  reste  de  retendue  on 
observe  quelques  autres  petites  gouttes.  Abdomen  rouge , 
ainsi  que  les  pattes. 

07.  T.  VERTICAUS.  (PI.  12,  fig.  9.) 

Rubra  velutina ;  capite  vitta  vcrticali  flava;  elytrii  apicc 
fmohyaltnis;  abdomine  segmentis  boii  nigris;  appendice 
vohiique  rubro  carminatis. 

Long.  0,010.  —  Santa-Fé-dc-Bogota.  Coll.  Sign. 
3«  Série,  TOME  i.  24 
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Rouge,  avec  une  bande  verticale  sur  la  tête  qui  se  con- 
tinue jusqu'au  chaperon.  Prothorax  plus  large  en  arrière^ 
à  angles  scutellaires  arrondis.  Elytres  rouges,  avec  quel- 
ques nuances  sur  les  nervures  ;  sommet  jaune-hyalin. 
Abdomen  avec  les  segments  noirs  à  la  base  et  rouge-jaanc 
au  sommet.  Appendice  acuminé»  au  milieu  rouge-carmin» 
ainsi  que  les  écailles  vulvaires.  Pattes  rouges. 

98.  T.  NIGRIPES.  (PI.  12,  fig.  10.) 

Lulca;  capite  tramversim  nigro  striato,  ihorace  macula 
parva  anlica  nigra;  elytris  ruiesceniibus  nervis  pallidioribus, 
apke  nigris;  abdomine  flavOy  appendice  apice  nigr'icante; 
tibiis  anticis  fuscis.  $  . 

Long.  0,012.  —Brésil.  Coll.  Sign. 

Jaune,  avec  quelques  linéoles  sur  la  tête,  une  macule  sur 
le  bord  antérieur  du  prothorax,  et  le  sommet  des  élytres, 
noirs  :  les  stries  de  celles-ci  un  peu  pâles.  Abdomen  jaune , 
avec  le  sommet  de  Tappendice  noirâtre.  Les  tibias  antérieurs 
foncés. 

99.  T.  niLECTA.  (PI.  12,  fig.  11.)  Walk.  List,  of  Homopt. 

747,  48. 

Lutea;  prolhoracc  fascia  poitica  purpurea;  elytris  flavis^ 
brunncO' purpuras^  transvirsim  et  longitudinaiiter  fasciatis^ 
luieoque  vittalis. 

Long.  0,015.  —  Amazones.  Coll.  British  Muséum. 

Tète  avancée  au-delà  des  yeux,  aussi  longue  que  large, 
arrondie.  Antennes  très  longues.  Prothorax  avec  le  bord 
postérieur  pourpre,  le  reste  jaune,  ainsi  que  la  tôtc  et 
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récQSSon.  Elylrcs  jaunes,  variées  de  carmin  et  de  pourpre 
presque  noir.  Portion  cubitale  jaune  de  chrome ,  avec 
deux  lignes  d'un  pourpre-noir  longitudinales ,  une  le  long 
de  la  suture  clavienne ,  l'autre  sur  le  bord  scntellaire  ;  an 
milieu  une  autre  fascie  transverse  de  même  couleur»  et 
entourée  de  jaune  de  chrome  ;  en  dessus  un  espace,  et  en 
dessous  une  fascie  carmin,  limitée  en  dessus  par  du  jaune 
de  chrome;  le  reste  de  l'élytre  jaune  clair,  le  bord  externe 
noir.  Ailes  rouges,  avec  Tinserlion  carmin.  Abdomen  jaune 
en  dessous,  carmin  en  dessus.  Pattes  jaunes,  avec  les  cro- 
chets noirs. 

100.  T.  SANGUiMCOLLis.  (PI.  12,  f.  12.)  Latr.  Voy.  de 
Humboldt.  1, 191,  pi.  xvii,  f.  11.  Tciî.  farinaria.  Am.  et 
Scrv.  Suites  à  Buffon,  p.  570,  pi.  10,  f.  11.  (nec  Stoll.  75.) 

Nigra^  rubro  varîegala  ;  capUe  nigrOf  vertice  alùo  tesio; 
prothorace  rubro,  lateribns  impresio,  et  albo  far'moso  ;  scuiello 
TttbrOf  bninneo  basi  bimaculalo  ;  elylris  brunnch  basi  apiceque 
farinotiif  marginibm  segmentorum  obdomini$^  fenwrum 
waximâ  parle  maculi$que  pccioris  sanguineo  rubris. 

Long.  0,016.  —  Cuba.  Coll.  Sign. 

Tète  noire,  arrondie,  avec  le  vertex  rouge,  recouvert 
d'une  plaque  farineuse  jaunâtre,  ainsi  que  deux  Impres- 
sions latérales  du  prothorax ,  qui  est  rouge,  et  la  base  des 
élytres  qui  est  jaune;  le  sommet  de  celles-ci  farineux. 
Abdomen  noir,  avec  le  sommet  des  segments  rouge.  Appen- 
dice très  grand  et  noir.  Pattes  noires,  à  Texc^ption  des  deux 
tiers  basiiaires  des  cuisses  qui  sont  rouges. 
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101.  T.  ALBIGENA.  (PL  12,  flg.  13.) 

Omninà  nigra^  nitidOy  genii  exceplU  albidU. 
Long.  Oy012.  a* .  —  Java.  Coll.  Germar. 

Entièrement  noire,  excepté  les  joues  qui  sont  blanchâtres. 
Tête  arrondie  en  avant ,  presque  aussi  longue  que  large. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  sinué  sur  les  côtés  et 
plus  large  en  arrière.  Elytres  noires,  luisantes,  un  peo 
transparentes  à  Textrémité.  Abdomen  arec  les  appendices 
très  développés  et  recouvrant  entièrement  Tarmure  copula- 
triée. 

102.  T.  COSTATA.  (PI.  12,  fig.  14.) 

Nigerrima\  eapiîe  rotundato  vertice  flavo  ;  prolhorace 
antice  quadri'foveolalo  ;  elytris  nigris  nervis  valde  promis 
netuiii  apiceque  spatio  ablongo  hyalino  ;  abdomine  prmnoso 
q/aneo  ;  appendice  acuminato ,  carinato ,  cum  valvtt  valde 
eatgunctis. 

Long.  0,011.  —  LaGruayra.  Ck>ll.  Sign.,  et  du  Muséum. 

Entièrement  noire,  excepté  le  vertex  qui  est  jaunâtre  an 
milieu,  et  un  espace  oblong  hyalin  à  Textrémité  des  élytres, 
dont  les  nervures  sont  très  fortes  et  en  relief.  Le  dessous 
dtt  corps  recouvert  d*une  poussière  bleuâtre.  Appendice 
très  acuminé,  fortement  caréné  et  appliqué  sur  les  valvules. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  Yalbigena  dont  elle  a  le 
fades  ;  mais  en  diffère  par  le  prothorax  plus  transversal  ici, 
et  par  les  nervures  des  élytres  qui  sont  presque  lisses  dans 
Valbigena, 
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103.  T.  RUFA.  (PI.  12,  fig.  15.)  Walk.  List,  of  Homopt 

742,  37. 

Ciirea;  capite  angulato  rolundalo;  prothorace  tramvefio^ 
a$tguli$  lateribut  acutii;  elytrit  tiervit  numerotii  tramvenii. 

Long.  0,014«  —  Brésil.  Commune. 


Entièrement  d'an  jaune  citron,  avec  la  tète  angnli 
ment  arrondie  ;  le  prothorax  ellipsoïde,  à  bords  antérieur  et 
postérieur  conrexes.  Elytres  avec  un  grand  nombre  de 
nervures  transverses.  Abdomen  avec  l'appendice  transversal, 
à  bord  apical  presque  droit. 

La  forme  du  prothorax  de  cette  espèce  et  des  deux  sui- 
vantes est  remarquable ,  et  pourrait  faire  penser  que  cea 
espèces  ne  seraient  pas  de  ce  groupe,  auquel  elles  se  rap* 
portent  cependant  par  tous  les  autres  caractères. 

IM.  T.  PELLUcmA,  T.  Longipes,  Walk.  List,  of  Homopt 

748,  60.  (necFabr.) 

Teaaeea  palltda;  capiîe  aniice  roiumdato;  proêhomce 
tranwenaU;  elytris  albidU. 

Long.  0,014.  —  Quito.  Coll.  British  Mus.  et  Sign. 

Testacée,  claire,  avec  la  tète  arrondie,  mais  un  peu  angll* 
leuse  en  avant.  Prothorax  comme  dans  l'espèce  précédente^ 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup;  la  seule  différence 
visible  pour  moi  est  Tétroitesse  de  l'élytre  de  Gelle-ci,  ce  qui 
la  fait  se  rapprocher  de  la  7.  macropura  Latr.  Voir  N®  107. 

106.  T.  AUROGUTTATA.  (PI.  12,  fig.  16.) 

Lutea^  (lavo  guttata;  capile  obtuse  rotundato,  immaculato  ; 
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prothorace  ovato  y  hansverso,  auranliaco  guUàto;    ebjiru 
atomîs  flavis  spanuiii. 

Long.  0,012.  —  Brésil.  Coll.  Germ.  ctSign. 

Jaune,  avec  des  gouttes  d'un  jaune  plus  pAIe.  Tête  oblu- 
sëment  arrondie,  immaculée.  Prolliorax  en  ellipsoïde 
comme  dans  les  espèces  précédentes,  et  présentant  comme 
Fécusson  et  les  élytres  un  grand  nombre  de  gouttes  arron- 
dies d'un  jaune  plus  pAle ,  plus  nombreuses  chez  la  femelle. 
Ailes  d'un  blanc  farineux.  Abdomen  pAle,  avec  l'appendice 
<f  consistant  en  deux  petites  languettes  en  forme  de  cro- 
chets ;  celui  de  la  $  arrondi,  un  peu  échancré  au  milieu. 

106.  T.  PAUPERATA,  Fabr.  Syst.  Ryng.  71,  47.  Burra.  ii 

118. 

Cinerca;  elytr'n  diaphanis  aurulcnlis,  —  Amer.  sept. 

Statura  et  magnitudine  T.  cardinalis;  caput  ^  thorax ^ 
corpus  cinerea  immaculata  ;  elytra  lœv'ia,  diaphana^  nunc 
tota  aurea^  nunc  cinerea,  (Fabr.) 

Cette  espèce  me  parait  devoir  se  ranger  dans  le  voisinage 
des  précédentes,  peut-être  n*est-ce  que  ma  T.  lurida  ;  mais 
la  description  est  si  courte  que  je  n'ose  l'attribuer  à  cet 
insecte. 
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D'HYMÉNOPTÈRES  ALGÉRIENS. 


Par  M.  LÉON  DUFOUR. 


(Séanee  du  11  Août  1852.) 


Avant  de  formuler  ces  signalements ^  j'ai  h&te  de  dire  que 
je  dois  ces  espèces,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres,  & 
mon  élève  et  mon  ami  le  docteur  Antoine  Dours,  médecin 
militaire  et  entomologiste  des  plus  zélés.  Elles  ont  été  prises 
aux  environs  de  Ponteba,  sur  les  bords  du  Schélif,  non  loin 
d'Orléansville,  dans  la  province  d'Alger. 

1.  Sphex  pcbescbns,  Fabr.  Ent.  Syst.  2.  p.  205. 

ArgenteO'Scricco  tomentosa  abdominis  fcrruginci  pcliolo  et 
apice,  antennis,  mandibuUs  pcdibusque  nigris;  femime  pecti- 
nibusnigris;  alis  diapfumis,  nervis  pallidc  ru  fis;  tegulis  ferru- 
gineis.  Long.  8-10  lin. 

Hab.  in  Ponteba  Aigiriœ, 

Variable  pour  la  grandeur  ;  le  seul  mâle  en  mon  pouvoir 
a  une  longueur  de  huit  lignes,  comme  les  plus  petites 
femelles.  Abdomen  parfois  uniformément  ferrugineux,  ainsi 
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qae  le  pédicule.  Pattes  noires,  lustrées  de  blanc;  télé  et 
métathorax  à  duvet  de  cette  même  nuance. 

La  description  de  Fabricius  s*adapte  parfaitement  à  mes 
nombreux  individus.  En  lui  assignant  la  Guinée  pour  patrie 
Fabricius  n*a  point  exclu  Thabitat  dans  une  autre  contrée 
de  rAfrique.  Si  le  docteur  Isert»  dans  la  collection  dnqud 
Tentomologiste  de  Kiel  a  étudié  cette  espèce,  a  rencontré 
fréquemment  ce  Sphex  sur  les  épis  des  graminées,  il  n'aura 
pas  sans  doute  fait  la  remarque  applicable  à  beaucoup 
d'Hyménoptères,  que  les  mâles  seuls  ont  cette  station  noc- 
turne. Les  femelles  des  Fouisseurs,  exclusivement  chargées 
des  soins  de  la  progéniture,  s'enfoncent  la  nuit  dans  leurs 
tannières  souterraines. 

Le  Sphex  pubescens^  que  les  successeurs  de  Fabricius 
n'ont  point  sans  doute  eu  occasion  de  constater,  a  été  diver- 
sement interprété.  Lepeletier  (Hymen,  de  Roret)  l'attribue 
à  une  espèce  de  TArabie  conservée  dans  la  collection  de 
M.  Serville.  Or,  Tespèce  arabique  qui  appartient  comme 
l'africaine  au  genre  Enodia^  s*il  mérite  d'être  conservé,  a  les 
nervures,  le  calus  et  le  tégule  de  Faile,  noirs;  tandis  que 
dans  nos  individus  les  nervures  sont  blondes,  et  le  tégule 
ferrugineux.  Je  pense  que  le  Sphex  de  l'Arabie  doit  consti- 
tuer un  type  distinct. 

Mon  savant  ami  le  professeur  Dahibom  qui,  au  début  de 
son  intéressant  ouvrage  (Uymenoptera  europœa)^  décrit  un 
Enodia  canescens  communiqué  sous  le  nom  de  Sphex  pubes' 
cens,  Fabr.y  le  débaptise  dans  son  tableau  synoptique  faisant 
partie  du  même  volume,  pour  lui  substituer  le  Sphex 
fervem,  F.,  espèce  linnéenrie  des  Indes-Orientales,  ù  ailes 
bleues  suivant  Linné,  et  brunes  suivant  Fabricius.  Dans  son 
embarras  synonymiquc,  ce  professeur,  je  ne  sais  sur  quelles 
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données  9  altère  le  signalement  textuel  des  deux  auteurs 
prédtés,  et  ii  ajoute  à  Thabitat  indien  ceux  du  Sénégal  et  de 
la  Guinée,  empruntés  au  canescens  révoqué. 

2.  SpHBX  NIVEATA,  Duf. 

5.  cincta,  F.  Ent.  Syst  2.  p.  205? 

Undique  nivco  sericea^  abdotninis  rufi  segmentis  stramineo 
marginatis  ;  peliolo  nigro  interdum  rufo  ;  pedibus  femaribus 
cxcefHis,  antennarutn  scapo  antice,  mandibuUsque  basi  rufts; 
alis  Claris,  nerois  tegulaque  l'ufis;  feminœ  pectxnibus  paliidù. 
Long.  7-8  Un. 

ilab*  in  Ponteba  Algiriœ. 

Par  sa  forme,  comme  par  sa  structure  et  sa  physionomie, 
ce  Sphex  doit,  dans  la  série,  suivre  inmiédiatement  le 
pubescens  dont  il  diffère  comme  espèce. 

Ces  deux  Hyménoptères  ont  un  blanc  resplendissant  ai 
remarquable  qu*au  premier  aspect  je  crus  qu'on  les  avait 
enduits  d'un  lait  de  chaux  ou  de  savon  arsenical.  Ce  ton 
local  est  des  plus  frappants. 

J'avais  d'abord  cru  pouvoir  rapporter  le  niveaia  au 
cincta^  F.,  et  je  ne  suis  pas  encore  convaincu  qu'il  ne  doive 
pas  en  être  ainsi.  Fabricius  place  le  eincta  à  la  suite  du 
pubescens^  comme  provenant  de  la  même  localité  et  de  la 
même  collection.  Observons  en  passant  que  mes  den 
espèces  cohabitent  aussi  Ponteba.  Le  mot  de  parva  de  la 
trop  courte  description  de  Fabricius  annonce  l'infériorité 
comparative  de  taille  avec  le  pubescens,  et  me  confirme  dans 
l'idée  que  le  docteur  Isert  n'avait  recueilli  que  des  mâles. 
Or,  ce  sexe  dans  la  niveata^  et  j*en  ai  vu  six,  est  bien  plus 
petit  que  la  femelle  ;  il  a  les  pattes  et  le  pétiole  abdominal, 
noirs,  glacés  de  blanc,  tandis  que  dans  la  femelle  ces  pattes 
sont  rousses,  avec  les  cuisses,  sauf  leur  extrémité,  noires. 
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3.  TaCHYTES  RUFICROS,  Duf. 

f^igtat  fcLcic  sericeo  argent  eu  ;  occllis  duobus  posticis  oblongis 
tuberculo  insidentibus  ;  mandibulis  ferrugincis  apice  nigi  is  ; 
palpis  testaceis  ;  abdominis  atri  segmcntis  tribus  primis  utrin- 
que  titura  marginati  argenteo  luciduta;  tibiis  tarsis  genubusguc 
ferrugincis  \  alarum  nervis  tegulaque  rufis.  Long,  ô  lin. 

Hab.  inPanteba  Algiria, 

Ce  n'est  ni  Yatrata  Lep.,  peu  rare  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l'Europe,  ni  le  ferrugeneïpes^  insecte  du  Sénégal. 
La  forme  des  ocelles  postérieurs  et  leur  implantation  sur 
une  éminence  sont  deux  traits  remarquables. 

4.   DlNETUS    NIGER  ,    Duf. 

lixger  cano  vitlosus^  facic  argenteo  sericea;  oceliis  posticis 
oblongis  subcontiguis  ;  abdominis  segmcntis  posticesubtucidulis; 
tarsis  fusco-piceis.  Long.  2  Un. 

Hab.  in  Ponteba  AlgirùB. 

Le  genre  Dtnetus  ne  renfermait  jusqu'à  ce  jour  qu'une 
seule  espèce. 
Je  ne  connais  qu'un  individu  du  niger,  c'est  un  mAle. 

5.  Bembex  galactina,  Duf. 

Elangata^  facie^  otc  ^  antennis  subtus  pf^othorace,  scutcUi 
meiathoracisque  tineis  arcuatis,  abdominis  fasciis  integris 
sinuatis,  ventre  excepta  apice,  pedibusquc  flavo-lactcis.  Long. 
7  lin. 

Maris  carina  basali  ventris  valida,  retrorsum  adunca  lactca, 
carinulaque  in  penultimo  segmenta. 

Hab.  in  Ponteba  Algiriœ, 

Dans  l'un  et  Tautre  seic,  la  plus  grande  partie  du  ventre 
est  d'un  blanc  crémeux,  caractère  qui  n'existe  pas  dans  les 
espèces  voisines. 
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G.  Palarus  humer aus,  Duf. 

Facie  argentea-sericea,  clypecr,  mandibulis  basi,  prothorace, 
macula  humerali,  scutello  abdaminis  fasciis  pedibusque  rufo 
luteis.  Long.  6-7  lin. 

$.  Antennis  fuscis  basi  rufis  y  macula  subalari  metathoraciS" 
que  dorso  rufis  ;  fasciis  abdaminis  iatis  in  média  attenualis  ; 
alis  rufescentibus, 

d*.  Antennis  totis  nigris  subtus  serrulatis  ;  pleuns  nigris  ; 
abdomine  nunc  toto  alro^  nunc  basi  tantum  fasciato,  nunc  utritt- 
que  submaculato  ;  alis  nigHs  apice  abrupte  diaphanis;  tegula 
ferruginea. 

Hab.  in  Ponteba  Algiria. 

HagniGque  espèce  d'un  tiers  plus  grande  que  le  flavipes^ 
et  variable  pour  sa  taille  comme  pour  sa  grosseur.  Abdomen 
du  mâle  bien  plus  effilé  en  arrière,  élargi  à  sa  base,  avec  les 
angles  de  celle^i  saillants.  Crochets  du  bout  de  Tabdomen 
robustes,  comme  tronqués.  Coarctation  des  segments  très 
prononcée. 

La  différence  de  couleur  dans  les  ailes  du  mftle  et  de  la 
femelle  m'avait  d*abord  porté  à  croire  qu*il  y  avait  là  deux 
espèces,  mais  quoique  je  n'aie  encore  vu  qu'une  femelle, 
j'ai  la  conviction  intime  que  ce  sont  les  deux  sexes  d'un 
même  type. 

7.  Cerceris  elegans,  Duf. 

Facie  tota,  ynandibulis  apice  excepta^  crista  intcr  antcnnas^ 
antennarum  scapo,  prothoracc,  maculis  duabus  subalaribus^ 
tegulis ,  linca  duplici  scutellaH ,  macullula  ponc  scutellum , 
melathoracc  linca  dorsali  excepta,  abdominis  nodo,  fasciis  (atis 
intcgris  iwdibusquc  flavis,  fascia  in  primo  segmenta  nigra  iata  ; 
alis  apice  ftimosis.  Loup:.  5  lin. 

d*.  Ciipitc  multo  UUioi  e,  antennarum  flageUo  flavo  rufesccnte. 
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macula  genarum  ad  occiput  proUucta  et  inde  macula  verticis 
nigra  antice  acute  (nlobo;  macula  magna  flavapane  ocuUn* 

$•  Color  genarum  postice  kaud  productus  et  inde  vertex 
amnino  niger,  absque  maculis  pane  oculos  ;  ano  nigro. 

Hab.  in  Ponteba  Algxriœ. 

Cette  jolie  espèce  a  sa  place  à  c&té  da  clitcttata  Lep.,  qui 
se  troave  et  dans  rAlgérie  et  dans  la  France  méridionate. 

Elle  a  dincontestables  rapports  arec  une  espèce  égyp- 
tienne représentée  par  Savigny  (Expèd.  d*Egypte.  Hymé- 
nopt  pL  10,  fig.  16  et  17,  hélas  sans  texte  t),  et  sanf  la  large 
bande  noire  de  Tabdomen  de  la  nôtre,  ainsi  que  Tabsence 
de  moucheture  au  dos  du  mésothorax,  elle  lui  ressemblerait 
trait  pour  trait. 

M.  de  ^inola  a  rapporté  à  son  Cercerit  chloroîka  (Ami. 
8c.  ent.  tom.  7,  p.  496)  les  figures  précitées  de  Sayigoy» 
mais  la  description  du  savant  entomologiste  génois  est  loin 
de  cadrer  arec  ces  figures,  et  sans  les  deux  traita,  ron 
positif,  l'autre  négatif  précités ,  notre  elegans  aurait  bioD 
plus  de  ressemblance  arec  elles  que  le  chlorotiea. 

8.  CbRCERIS  NIGRO-CUf GTA  »  Duf. 

^  Antennis  penitus  abdomine  pedibusque  ferrugineis  ;  fiumiff- 
bulis,  macula  in  genis^  tegulis  lineolaque  scutellari  flavis  ;  abdo* 
minis  incisuris  nigro  lenuiter  fasciatis  ;  alis  apice,  femoribus 
desuper  tibiisque  posticis  intus  nigrescentibus.  Long,  k  Un. 

Hab.  in  Ponteba  Algiria,  in  Eryngii  fioribus. 

Ce  n'est  point  le  rufiventris  Lep.  que  j'ai  de  la  même 
localité. 

9.   PUILANTUIS  ECORONATUS,   Duf. 
cf.  Facie  tola  pone  antvnnas  continua  prothûrace,  tegulis^ 
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macula  pectarali  divisa ,  scuteilo,  tinea  subscuteUari,  macula 
metathoracica  utrinque^  abdomine  pedibusquefUwis;  abdomimii 
indsitris  tenuiter  ferrugincis  ;  alis  apice  extemo  fumons  ; 
mandibuiis  apice  excepta  antennarumque  scapo,  ftavis  ;  flagello 
a  basi  ad  médium  ferrugineo.  Long.  5  lin. 

Hab.  in  Ponteba  Algiriœ,  in  Eryngii  floribus. 

Il  n*7  a  an  front  ni  tache  ni  trident. 

10.  ODTNERUS   RHOilBIFBEUS,  Duf. 

(Abdominis  1*  segmenta  absque  sutura,  metathoracis  latc- 
ribus  ratundatis») 

$•  Br€vis,ater  clypeo^  puncto  inter  antennas,  altéra  pane 
aculos,  macullula  humerali,  abdominis  segmenta  secundo  (cum 
macula  dorsali  rhomboidali  nigra)  pedibusque  fulvo  rubescen" 
tibus;  alis  nigris  basi  rufescentibus  ;  antennis,  femoribus  basi 
tegulisque  nigris;  palpis  labialibus  longe  bifariam  ciliatis. 
Long.  5  i/2  lin. 

Hab.  in  Ponteba  Algiria. 

Tète  et  corselet  fortement  ponctués. 

n  a  des  rapports  avec  YOraniensit  Lep.,  qni  se  trouve 
aussi  à  Ponteba.  Les  longs  cils  des  palpes  labianx  le  rappro- 
chent d'une  espèce  égyptienne  représentée  par  Savigny 
(Atlas  précité,  pi.  8,  fig.  8).  Cest  là  un  trait  fort  curieux  que 
je  n'ai  encore  rencontré  dans  aucune  de  nos  nombreuses 
espèces  indigènes,  et  qui  parait  exclusivement  propre  à  la 
femelle. 

11.  Anthidium  coronatum,  Duf. 

Ç.  Parvum  contractum ,  antennarum  flagello  compressa , 
versus  basim  rufo  ;  clypco  gcnis  posticc  productis ,  mandibuiis 
excepta  apice  puncto  [rontali ,  mesothorucis  marginc  antico , 
lineaque  iaterali,  macula  suhalari,  tegula,  scntcdo  (quadrilobo) 
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fasciis  abdaniinalibus  tenuissimc  intcrruplh  pcdibusquc  flavis  ; 
alis  fumoso  nigris;  scopula  rufesccntU  Long.  3  Un. 
Hab»  in  Ponteba  Algiriœ 

Petite  espèce  très  différente  des  A.  coniracium  et  sfri- 
gaium.  Elle  se  rattache  à  un  groupe  remarquable  par  la 
forme  arquée,  mutique  et  quadrilobée  de  Técusson.  On  la 
rencontre  aussi  en  Espagne. 

12.  Andrena  Doursana,  Dur. 

(f,  IS'igro  cœrulea  grisco  molli  villosa,  capilc  supra  subtusque 
barba  candidissima  ;  mandihulis  longis  forcipatis;  antcnnantm 
flagcUo  filiformi  tcnui  rufo;  abdomims  scgmenlis  marginc 
grisco  ciliatis;  tarsis  diaphano  Icslaceis;  tibiis  intermediis 
àpicc  cuspidatis.  Long.  6  lin. 

Uab.  in  Ponteba  Algiria?, 

Je  ne  connais  encore  que  deux  mAlcs  de  cette  jolie  espèce. 
La  finesse  de  ses  antennes  à  articles  allongés,  ainsi  que  le 
tégument  bleu  la  rendent  remarquable.  Quoiqu'elle  soit  une 
Andrène  légitime  et  non  un  Halictc,  j'observe  pourtant  que 
riosertion  de  la  nervure  récurrente  à  la  seconde  cubitale  a 
lieu  plus  près  de  la  cloison  de  la  première  cubitale  que  du 
milieu  de  la  seconde. 

Je  la  dédie  è  mon  ami  le  docteur  Dours  comme  un  sin- 
cère hommage  de  ma  gratitude. 


MEUNGE8  ENTOMOLOGIQUES. 

(Suite)  (1). 
Par  M.  LÉON  DUFOUB. 


(Séance  du  27  Avril  18ô3\ 


20.  Réclamation  sur  les  métamorphoses  des   genres  de 
Diptères  Helomyza^  Cfcet/oita,  Phora^  Sciara, 

Si  notre  estimable  et  estimé  collègue  M.  Goureaa,  avant 
de  rédiger  son  article  sur  les  Diptères  dont  les  larves  vivent 
dans  la  Truffe  pourrie  (4*  fasc.  1852  de  nos  Annales),  avait 
eu  Toccasion  de  consulter  les  tomes  XII  et  XIII,  2®  série  des 
Annal,  des  Sc«  natur.  1839,  il  y  aurait  trouvé  deux  mé- 
moires, accompagnés  de  flgures ,  sur  des  larves  fongivores 
de  Diptères.  Il  s'y  serait  convaincu  que  depuis  Texcellent 
Traité  de  M.  Hacquart  sur  les  Diptères  la  science  a  marché. 
Elle  marche,  elle  marchera  ;  il  Tant  la  suivre  pour  ne  point 
s*exposer  à  Taccuser  à  tort  de  pauvreté. 

Et  moi  aussi  j*ai  étudié  la  Truffe,  non  seulement  quand 
elle  a  une  chair  ferme  et  parfumée  qui  lui  a  mérité  le  nom 
bien  célèbre  de  nos  jours,  de  Tuber  gulosorum^  mais  encore 
lorsque  sa  pulpe  ramollie  et  diffluente  s*est  convertie  en  un 
foyer  d'infection,  devenue  alors  un  trésor  de  science  pour  le 
lélé  scrutateur  de  la  nature. 

(1)  Voyez  2<î  série.  Tome  IX  (1851),  p.  55,  et  Tome  X  (1852, 
p.  UliZ,  et  Dullctin  p.  \lii. 
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A.  Helomyza. 

Les  tro»  phases  de  la  vie  de  V Helomyza  tineata  ont  été 
décrites  et  figurées  dans  i*un  de  mes  mémoires.  M.  Robi- 
neaa-Desvoidy  avait  mentionné  Tinsecte  ailé  sons  le  nom 
de  5«i7/a  Uneata^  mais  il  en  ignorait  et  la  patrie  et  la  pro- 
venance, n  ignorait  surtout  que  les  deux  premiers  Âges  de 
cette  même  lineata  avaient  été  représentés  par  notre  inimi- 
table Réaumur,  à  qui  l'insecte  parfait  était  inconnu.  Voyez 
combien  d'observateurs  ont  concouru  à  compléter  l'histoire 
des  transformations  de  cette  Mouche.  M.  Robineau  avait 
cm  à  tort  que  les  deux  Âges  de  notre  Hélomyze  se  rappor- 
taient à  sa  Suillia  tuberivora^  et  M.  Gourean  s'est  laissé 
entraîner  à  cette  erreur.  Je  crois  avoir  prouvé ,  contre  la 
négation  de  M.  Robineau ,  que  la  tuberivora,  que  je  n*aî 
jamais  eu  le  bonheur  de  rencontrer  et  dont  je  désire  ardem- 
ment faire  la  connaissance  personnelle,  avait  été  bien  repré- 
sentée par  Réanmur  à  l'état  seulement  de  Mouche. 

J'ai  aussi  obtenu  de  la  Truffe  V Helomyza  pentcillata^  ainsi 
que  YAnthomyia  blepharipieroides,  qui  se  rencontre  égale- 
ment dans  divers  champignons. 

R.  Cheilosia, 

Dans  le  second  des  mémoires  précités,  M.  Goureau  pourra 
voir  l'histoire  des  métamorphoses  du  Cheilosia  tcvtellata 
dont  Meigen  a  figuré  rinsecie  ailé,  et  moi  la  larve  ainsi  que 
la  pupe.  Ces  deux  morphoses  de  Tinsecte  abondent  dans  le 
Boleius  bovinut  en  voie  de  décomposition.  M.  Goureau  et 
Réaumur  auraient  obtenu  de  la  Truffe  une  Cheilosia  ana- 
logue à  la  scutellata,  mais  sans  doute  distincte  spécifique- 
ment, puisque  H.  Goureau  dit  la  pupe  lisse,  lorsque  celle 
de  la  scuiellata ,  bien  nettoyée  de  son  ordure ,  est  couverte 
de  duvet. 
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C*  Phora. 

Je  renvoie  encore  aux  mémoires  dont  je  viens  de  parler 
pour  y  lire  Thistoire  des  transformations  du  Phora  patlipes^ 
qui  se  rencontre  dans  la  TrufTe  et  dans  beaucoup  de  Cham^ 
pignons  gâtés.  On  trouvera  aussi  dans  les  Mémoires  de  la 
Soc.  roy.  des  se.  de  Lille  Ticonographie  et  la  description  des 
métamorphoses  des  Phora  nigra  Meig.  et  P.  helicivora 
Duf. 

D.  Sciara. 

J*en  demande  pardon  au  lecteur,  je  me  vois  encore  obligé 
d'indiquer  mon  mémoire  sur  les  larves  Tongivores  à  Tocca- 
sion  des  métamorphoses  du  Sciara  ingenua,  que  j*ai  obtenu 
de  la  TruOe,  et  qui  très  probablement  est  le  même  type  que 
cefui  de  notre  collègue. 

21.  Masaris,  Celonites,  Ceramiu$. 

M.  Schaum,  dans  le  4e  cahier  de  nos  Annal,  entom.  de 
1852,  vient  d'éclairer,  mais  non  de  résoudre  définitivement, 
la  question  déjà  soulevée  par  moi  en  1851  sur  la  composition 
articulaire  des  antennes  du  Masaris.  Il  nous  fait  espérer  que 
le  célèbre  Klug  ne  tardera  pas  à  doter  la  science  d'une 
monographie  illustrée  du  genre  Masaris  dont  le  Musée  de 
Berlin  possède  cinq  espèces.  La  différence  du  nombre  des 
articles  antennaires  dans  les  deux  sexes  du  Masaris  me 
semble  un  fait  si  insolite  que  je  ne  saurais  me  défendre  de 
quelque  doute  sur  la  composition  réelle  du  bouton  de  l'an- 
tenne de  la  femelle. 

M.  Schaum,  en  élevant  des  doutes  sur  la  légitimité  géné- 
rique de  mon  Cetoniies  dispar^  en  avançant  qu'il  pourrait 
Z^  Sciie,  TOME  1.  25 
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bien  appartenir  au  genre  Ceramius,  et  être  très  voisin,  mal- 
gré sa  petite  taille,  du  Ceramius  Fonscolombïi ,  me  semble 
accorder  peu  de  valeur  à  mon  jugement  et  à  mes  apprécia- 
tions entomologiques.  J*infère,  moi,  de  ses  assertions,  qu'il 
n*a  jamais  vu  en  nature  mon  (Uspar^  surtout  en  présence  du 
Ceramius ,  qui!  a  lu  peu  attentivement  la  description  que 
j*en  ai  donnée;  enfin,  qu'il  a  pu  s*cn  laisser  imposer  par 
l'analogie  du  bariolage  des  couleurs  en  consultant  les  figures 
de  ces  deux  Hyménoptères. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  disserter  sur  les  caractères 
respectifs  des  genres  Celonites  et  Ceramius.  Ils  ont  été  saflS- 
samment  établis  et  par  Latreille  et  par  Boyer  de  Fous* 
colombe  dont  la  science  et  Tamitié  ont  à  déplorer  la  perte 
récente,  et  par  Lepeletier  de  Saint-Fargeau.  Je  me  bornerai 
donc  à  dire  pour  le  moment  qu'un  des  traits  extérieurs  le 
plus  facile  à  constater  est  fourni  par  la  forme  des  antennes 
qui,  dans  le  Celonites,  se  terminent  brusquement  par  une 
grosse  massue  à  articles  peu  distincts,  tandis  que  dans  le 
Ceramius  ces  antennes  sont  peu  sensiblement  renflées  et 
distinctement  articulées  dans  les  deux  sexes. 

22.  Les  deux  sexes  de  VAnihaphora  crassipes  Lep. 

Nous  avons  encore  bien  à  faire  avant  d'avoir  établi  sans 
contestation  les  mariages  assortis  de  beaucoup  d'Hymé- 
noptères. 

En  juillet  1852,  le  bourdonnement  aigu  et  criard  de  deux 
Anthophores  qui  butinaient  les  fleurs  du  Teucrium  scùto^ 
donta  me  tint  en  faction,  le  Qlet  à  la  main,  pendant  plus 
d'une  heure.  Les  manœuvres  de  ces  deux  Apiaires  au  ¥ol 
rapide  et  saccadé  ne  tardèrent  pas  à  me  donner  l'assurance 
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qu'elles  étaient  les  deux  sexes  d'on  seol  et  même  type. 
Après  en  avoir  saisi  plusieurs  couples  j*y  retrouvai  de  vieilles 
connaissances,  mais  qui  occupaient  dans  ma  collection  deux 
postes  différents.  C'était  donc  pour  moi  une  conquête  que 
de  constater  leur  légitimité  conjugale.  Le  mAle,  avec  ses 
grosses  cuisses  postérieures  épineuses ,  était  évidemment  le 
cra$sipe$  Lepel.  Hist.  Hym.  2,  p.  41.  Cet  auteur  n'avait 
connu  que  ce  sexe,  pris  dans  le  bois  du  Vésinet,  près  de 
Saint-Germain-en-Laye.  Inutile  d'en  parler. 

La  femelle,  d'après  un  individu  communiqué  par  Lepe- 
letier,  est  son  A.  mixta,  loc.  cit.  p.  85.  Mais  cet  auteur 
donne  à  celle-ci  un  mâle  qui  n'appartiendrait  pas  à  la  divi- 
sion  des  cuisses  renflées,  et  il  y  aurait  là,  d'après  mes  obser- 
vations directes ,  une  mésalliance ,  puisque  le  véritable,  le 
légitime  mari  de  la  mixta  serait  le  crassipes.  Le  mftie  que 
Lepeletier  assigne  a  sa  mixta  serait  donc  encore  à  parti 
prendre. 

Voici  le  signalement  sommaire  de  la  femelle  pris  sur  un 
grand  nombre  d'individus  : 

$.  Griseo  nigroque  rufescenti  villosa  i  fade  nigra  immoeu- 
tata;  labro  rufescenti  sericeo;  abdaminis  segmeniis  h  primis 
posiice  tenuiter  griseo  albido  marginatis;  intervallis  dense 
villoso-squamosis  ;  penuUimo  atf  o,  lateribus  fer  rugineo  viliosis; 
pedibus  cinereo-hirsutis;  alis  fumoso  diaphanis.  Long.  5  lin. 

Hab,  in  variis  Labiatis,  Teucrium^  Lavandula,  etc. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  et  sa  ville- 
site  est  plus  blanche. 

Je  communiquai ,  il  y  a  douze  ans,  plusieurs  de  ces 
femelles  à  M.  de  Spinola.  Il  les  regardait  comme  appartenant 
à  une  nouvelle  espèce,  et,  admirex  le  tact  de  cet  habile 
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observateur,  il  m'annonça  que  c'était  la  femelle  d'un  mâle 
à  cuisses  renflées.  L'événement  a  justiOé  cette  prédiction  du 
savant. 

23.  Pangonia  aterrima^  Duf. 

c^.  Oceilata  aterrima ,  haustello  antennis  pedibus  alisque 
concolaribus  ;  abdominis  segmente  quarto  scqueniibusque  pilis 
IcUeralibus  intensive  futvis  ;  alis  ad  marginem  intemum  dilu- 
tiaribus»  Long.  8  lin. 

Hab.  in  Algiria  Panteba.  D'  Dours. 

Taille  et  Forme  du  marginata.  Triple  pelotte  des  tarses, 
seule  d'une  couleur  roussâtre.  Je  ne  le  irouve  point  men- 
tionné dans  les  ouvrages  de  ma  bibliothèque. 

24.  Cerceris  straminea^  Duf.  (1). 

$.  Flav<hstrafninea ;  antennis,  capitis  lineis  tribus  postice 
coeuntibus,  mesothoracis  lineis  tribus  abdominisque  incisuris 
Sttccineo-rufis;  mandibulis  apice  atris;  alis  apice  nigris.  Long. 
5  lin. 

Hab.  in  Algiria  ;  Orléansville.  D'  Dours. 

Espèce  bien  remarquable  par  sa  couleur  d'un  blond  paille 
qui  s'étend  aux  tégules,  au  premier  article  des  antennes  et 
aux  pattes.  Face  d'un  blanc  soyeux-duveté.  Nervure  costale 
noire  au  côté  interne  seulement.  Je  ne  connais  qu'un  seul 
individu. 

Le  Cerceriê  straminea  ne  saurait  être  le  chlarotica  de 
Spinola,  attendu  qu'il  n'a  rien  de  noir.  Il  se  rapproche  sans 
doute  des  Cerceris^  Expédit.  d'Egypte,  pi.  10,  flg.  18  et  19, 
par  Savigny,  mais  il  en  diffère  certainement  comme  espèce. 

(1)  Cette  description  aurait  dû  être  placée  dans  la  notice  qui  pré- 
cède (page  380),  et  porter  le  N*  8  bis. 


NOTB 

sur  une  yariété  de  la  Gnophos  obscur  aria,  Hub.,  Boiad.» 
Dap.;  OBSCURATA,  Treits.,  Illig.,  God.;  Phal.  uvidata, 
Fabr.  ;  Geom.  carbonaria,  Esp. 

Par  M.  PIERRE  MILUÈRE. 


(ié«Me  do  IS  Jaimer  1858.) 


Pour  tout  entomologiste  lélé»  la  découverte  d'un  insecte 
nouveau»  ou  cru  tel,  lui  cause  une  satisfaction  facile  à  com- 
prendre ;  alors  souhaitant  avec  ardeur  de  voir  la  confirma- 
tion de  ce  qu'il  suppose  vrai,  il  accepte  comme  inédite  cer- 
taine espèce  qui,  faute  d'inspection  suffisante»  n'-est  souvent 
qu'une  variété  d'un  sujet  déjà  connu. 

Notre  collègue  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  dans  une  noté 
lue  à  la  Société  Entomologique  (séance  du  22  Mai  1850),  a 
prouvé  d'une  manière  incontestable  que  la  Numeria  Danze* 
taria  n'était  qu'une  variété  $  de  la  Numeria  capreolaria. 

Si  je  n'avais  eu  connaissance  de  ce  mémoire»  j'eusse  été 
peut-être,  moi  aussi,  induit  en  erreur  relativement  à  une 
variété  de  la  Gnopho$  ob$curaria^  car  je  n'aurais  sans  doute 
appuyé  mon  jugement  que  sur  la  couleur,  caractère»  chei 
les  insectes,  le  plus  fugitif  et  le  moins  solide  de  tous. 

Le  28  Août  1852,  en  chassant  à  la  lanterne  sur  une  petite 
montagne  du  haut  Bugey,  je  capturai  dans  l'éclaircie  d'un 
bois  de  chênes  plusieurs  Gnophos  obscuraria,  au  nombre 
desquelles  il  s'en  trouva  deux  que,  par  leur  blancheur,  je  ne 
reconnus  pas  d'abord.  Le  lendemain  après  les  avoir  compa- 
rées au  grand  jour  j*acquis  la  certiudc  que  ces  deux  sujets, 
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l'un  m&le  et  Tautre  femelle»  n'étaient  que  des  variétés  de  la 
Gnophos  obscuraria,  mais  variétés  fort  remarquables,  puis- 
quTelies  s'éloignaient  autant  par  la  couleur  de  l'espèce  ordi- 
naire. 

Ces  deux  Géomètres  ne  me  présentèrent  pas  le  même  état 
de  conservation,  car  si  la  femelle  était  en  très  bon  état,  le 
mftie  au  contraire  laissait  beaucoup  à  désirer  pour  la  fraî- 
cheur. 

Les  auteurs  qui  ont  décrit  et  flguré  cette  Gnophite,  n'ayant 
d'aucune  manière  parlé  de  cette  variété  qui  me  semble  si 
remarquable,  j'ai  cru  devoir  la  soumettre  à  la  Société  dont 
j'ai  rhonneur  de  faire  partie,  et  lui  en  adresser  un  dessin 
aussi  exact  qu'il  m'a  été  possible  de  le  tracer.  (PI.  13»  N*  1.) 

Godard  dans  son  histoire  naturelle  des  Lépidoptères  de 
France,  décrivant  la  Gnophos  obscuraria  s'exprime  ainsi  : 
c  Les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  obscur  flnement  sablé  de 
a  noir,  avec  quelques  atomes  blanchâtres,  etc.  »  Dans  mon 
^qet  le  gris  obscur  et  le  sablé  de  noir  ont  complètement 
disparu.  Sur  les  ailes  d'une  teinte  uniforme,  il  ne  parait  plus 
que  les  trois  lignes  dentelées,  dont  deux  sur  les  ailes  supé- 
périeures  et  une  sur  les  inférieures,  avec  les  quatre  taches 
orbiculaires  qui  sont  très  prononcées  et  d'autant  plus  appa- 
rentes qu'elles  se  détachent  sur  un  fond  très  blanc.  Les  ner- 
vures des  ailes  supérieures  et  inférieures  sont  très  visibles. 
Le  dessus  des  quatre  ailes,  ainsi  que  le  corselet  semblent 
comme  vernissés  tant  ils  sont  brillants.  Le  dessous  des  ailes 
de  même  teinte  que  le  dessus,  laisse  seulemennt  soupçonner 
les  taches  orbiculaires.  La  tète,  le  corps  et  les  pattes  parti- 
cipent de  la  couleur  des  ailes.  EnQn  les  antennes  tirent 
légèrement  sur  le  faune  clair. 


REVUE 

DU  GENRE  TRICHOSOMA, 

de  la  section  des  Cualinopteres  et  de  la  tribu 

des  CuÉLOiviDBS  ; 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(8éAiie«  du  27  Avril  1858.) 


Le  genre  Trichosoma  qui  appartient  à  la  section  des 
Hétérocëres  des  auteurs  anciens ,  ou  des  Chalinoptères  de 
M.  £•  Blanchard  (1)»  a  été  établi  par  M.  le  docteur  Rambur 
en  1832,  dans  le  tome  1*>^  des  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique.  C'est  aux  dépens  des  Bombyx  d*Hubner  et 
d'Esper»  des  ilrcf  ta  de  Schranck  et  de  Latreille,  des  Eyprepta 
d'Ochsenheimer  et  des  Chelonia  de  Godart  que  cette  coupe 
générique  a  été  créée ,  et  l'espèce  considérée  conmie  en 
étant  le  type,  est  le  Trichosoma  Corsicum  de  M.  Rambur.  Ce 
genre,  adopté  par  tous  les  lépidoptérologistes ,  ressemble 
beaucoup  aux  Chelonia ,  et  les  caractères  qui  l'en  distin- 
guent sont  que  dans  les  Trîchosoma  la  spiritrompe  est 
courte»  disjointe  à  l'extrémité,  et  que  les  ailes  sont  rudimen- 
taires  chez  les  femelles,  et  quelquefois  môme  presque 
nulles;  tandis  que  dans,  les  Chelonia,  la  trompe  est  courte 

(I)  Histoire  naturelle  des  Insectes,  t.  11,  p.  369  (1845). 
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00  rudimenlaire,  et  les  ailes  chez  les  femelles  sont  d*ordi* 
naire  normalement  développées.  H.  le  docteur  Rambur,  en 
établissant  cette  coupe  générique,  dit  qu'elle  comprend 
trots  espèces  :  les  Trichoioma  LatreUlœi,  Corsicum  et  para- 
siiiim.  G*est  avec  doute  cependant  que  M.  Rambur  place  la 
Latreillœi  parmi  les  Trtchosoma ,  car  cette  espèce,  par  sa 
trompe  courte  et  rudimentaire,  appartient  plutôt  aux  Che^ 
lomia  qu*au  genre  des  Trichosoma.  M.  le  docteur  Boisduval, 
si  juste  appréciateur  des  caractères  génériques ,  considère 
la  Latreillœi,  en  effet,  comme  étant  une  Chelonia,  et  c*est  à 
ce  genre  qu'il  a  rapporté  cette  espèce  dans  son  Gênera  et 
Index  melhodicut  Lepidopterorum  €uropœorum,f.  63  (1840). 
Quelques  années  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1836,  M.  le 
docteur  Rambur  flt  connaître  une  autre  espèce  de  ce  genre 
singulier ,  et  c'est  encore  dans  les  Annales  de  la  Société 
entomol.,  t.  5^,  p.  587  (1836),  que  se  trouve  décrite  et  figurée 
cette  espèce,  à  laquelle  M.  Rambur  donne  le  nom  de 
Trichoioma  Bœticum. 

A  partir  de  cette  époque,  ce  genre  est  resté  stationnaire 
Bdalgré  toutes  les  recherches  qui  ont  été  faites  dans  FËurope 
méridionale,  et,  pendant  plus  de  dix  ans.  il  a  été  représenté 
par  trois  espèces ,  connues  sous  les  noms  de  Trichosoma 
Corstctim,  Bœticum  et  parasitum. 

En  octobre  1849,  notre  collègue  M.  de  Grasiin  soumit  à 
la  Société  entomologique  un  mémoire  fort  intéressant  sur 
quelques  Lépidoptères  nouveaux  trouvés  dans  les  Pyrénées 
Orientales;  dans  ce  travail,  M.  de  Grasiin  fit  connaître» 
sous  le  nom  de  Chelonia  hemtgena,  un  très  joli  Lépidoptère, 
que  M.  Boisduval  et  moi  nous  plaçons  dans  le  genre  Tri- 
chosoma ;  cette  remarquable  espèce  a  été  décrite  et  figurée 
dans  le  tome  8%  2*  série,  p.  391,  pi.  la,  Gg.  8  à  U  des 
Annales  de  la  Société  entomologique. 
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M.  le  docteur  Boisduval  sachant  que  je  devais  faire  une 
revue  de  cette  coupe  générique,  eut  la  bonté  de  me  com- 
muniquer une  espèce  nouvelle  de  ce  genre,  à  laquelle  ce 
lépidoptérologiste  donne  le  nom  de  Trichosoma  pudens.  J'ai 
adopté  dans  mon  travail  la  dénomination  de  cette  espèce 
inédite  qui  a  été  découverte  en  Andalousie  par  H.  Lorquin, 
et  je  prie  notre  savant  collègue  de  vouloir  bien  agréer  ici 
mes  sincères  remerctments  pour  cette  communication  inté- 
ressante. 

Tous  les  entomologistes  savent  combien  est  grande  l'ana- 
logie des  animaux  articulés  nourris  par  le  nord  de  TAfrique 
avec  ceux  de  l'Europe  méridionale,  et  c'est  à  cause  de  cette 
grande  identité  que  j'ai  été  conduit  à  partager  la  faune 
entomologique  de  TAIgérie  en  deux  xônes,  celle  de  l'est  qui 
rappelle  les  produits  entomologiques  de  la  Sicile,  de  la 
Sardaigne,  de  l'Italie  et  de  la  France  méridionale,  et  celle 
de  l'ouest  qui,  par  sa  grande  ressemblance  avec  les  animaux 
articulés  de  l'Andalousie  >  rappelle  l'entomologie  de  cette 
belle  partie  de  TEspagne  méridionale. 

Durant  l'exploration  que  je  fls  en  1840, 1841  et  1842  dans 
le  nord  de  l'Afrique,  deux  espèces  nouvelles  du  genre 
Trichoioma  furent  découvertes,  dont  une  par  moi,  aux 
environs  du  cercle  de  la  Galle  «  dans  les  grandes  forêts  de 
chônes-liéges  qui  couvrent  cette  partie  de  nos  possessions  ; 
l'autre  par  M.  Cantener,  dans  les  environs  d'Alger,  où  elle 
habite  particulièrement  le  versant  nord  du  Boudjaréa.  Ces 
deux  espèces  ont  été  décrites  et  flgurées  dans  mon  Histoire 
naturelle  des  Animaux  articulés  de  l'Algérie,  tom.  3.  p.  376, 
N<^*  81  et  82,  Lépidoptères,  pi.  3,  fig.  5  à  6  (1849).  Désirant 
revoir  cette  partie  de  l'Afrique  que  j'avais  déj^  parcourue 
pendant  trois  onnées  de  l'est  à  l'ouest,  et  du  nord  au  sud, 
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je  me  rendis  de  nouveau  en  Algérie  en  1850,  mais  seule- 
ment pour  visiter  les  hauts  plateaui  que  je  n'avais  pu 
eiplorer  lors  de  mon  premier  séjour,  la  guerre  existant  sur 
tons  les  points  de  TAIgérie.  ProRtant  du  calme  qui  régnait 
dans  nos  possessions  à  cette  époque,  particulièrement  dans 
la  province  d'Alger,  je  pus  explorer  seul  les  gorges  de  la 
Cbifla,  localité  sauvage,  très  accidentée  et  excessivement 
pittoresque. 

C'est  sur  les  bords  de  la  Chiffa,  rivière  impétueuse  et 
ochracée»  en  cherchant  des  Emy$  sigriz  et  des  Thelphusa 
fiuviatU'n^  que  je  vis  voler  parmi  les  grandes  herbes  un  petit 
Lépidoptère,  que  je  pris  d'abord  pour  une  Chelonia ,  mais 
que  je  reconnus  plus  tard  pour  être  un  Trkhosama.  Je  n*ai 
trouvé  qu'un  seul  individu  de  celte  espèce,  qui  est  nouvelle, 
malgré  toutes  les  recherches  que  j*aie  faites  et  les  fréquentes 
visites  que  j'aie  rendues  à  cette  localité,  sans  aucun  doute 
la  plus  remarquable  après  celle  des  Biban  ou  les  Portes  de-* 
Fer. 

L'Algérie  qui  est  considérée  comme  faisant  partie  de 
TEurope,  entomologiquemcnt  parlant,  par  beaucoup  d'ento- 
mologistes, a  augmenté  le  genre  Trichosoma,  jusqu'alors 
propre  à  l'Europe  méridionale,  de  trois  espèces ,  dont  deux 
ont  été  désignées  sous  les  noms  de  Trichosoma  MaurUa-- 
nicum  eiAlgiricum;  quanta  la  troisième,  je  propose  de  loi 
donner  celui  d*Atlanticum.  Ce  genre  se  compose  donc 
actuellement  de  huit  espèces,  dont  cinq  n'ont  encore  été 
signalées  que  comme  habitant  l'Europe  (la  Corse,  l'Espagne 
méridionale,  les  Pyrénées  Orientales;  la  Hongrie,  les  envi- 
rons de  Vienne,  le  Valais,  etc.,  etc.),  et  dont  les  autres 
jusqu'à  présent  paraissent  propres  nu  nord  de  l'Afrique.  A 
l'exception  du  Trichoioma  parnsitum ,   on   peut  dire  que 
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cette  coape  générique  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  do  bassin 
méditerranéen,  et  je  ne  doute  pas  que  plus  tard  le  nord  de 
rAfrique  ne  fournisse  encore  d'autres  espèces  noufelles  de 
ce  groupe,  particulièrement  la  partie  ouest  de  nos  posses- 
sions africaines  que  j'ai  peu  explorées ,  ayant  toujours  été 
malade  pendant  mon  séjour  dans  la  province  d'Oran,  et 
dont  l'entomologie  présente  une  grande  analogie  avec 
celle  de  TEspagne  méridionale. 

En  faisant  connaître  ces  deux  Trichosoma^  je  profite  des 
recherches  que  j*ai  été  obligé  de  faire  pour  donner  une 
monographie  de  ce  genre ,  dont  les  quelques  espèces 
sont  décrites  dans  trois  ou  quatre  ouvrages  différents. 
En  procédant  ainsi,  j*ai  pensé  rendre  service  aux  lépidopté- 
rophiles,  car  non  seulement  ils  trouveront  ces  espèces 
décrites  dans  ce  travail,  mais  de  plus,  je  leur  indique  chro- 
noiogiquement  la  synonymie  de  chacune  des  espèces  que 
renferme  actuellement  le  genre  Trichosoma. 

Genos  Trichosoma  (1)  Rambur,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  r*  série,  tom.  1,  p.  272  (1832).  Boisduval,  Gêner, 
et  Ind.  Meth.  Lepidopt.  Europ.  p.  62  (1840).  Duponchel, 
Cat.  métb.  des  Lepidopt.  d'Europe,  p.  63  (1844).  Blan- 
chard, Hist.  Nat.  des  1ns.  tom.  3,  p.  487  (1840),  ejusd. 
Hist.  nat.  des  1ns.  tom.  2,  p.  362  (1845). 

Bombyx^  Hubner,  Europ.  Schmett.  tom.  I,  p.  101  (1796). 

Àrctia,  Schranck.  Fanna  Boica,  tom.  2,  p.  152  (1802). 

Eifprepia,  Ochsenhciner,  Die  Schmett.  von  Europa,  tom. 
5,  p.  299(1810). 

Chelonia,  God.  Hist.  Nat.  de^  f^épidop.  ou  Papill.  de 
France,  tom.  4,  p.  299  (1822). 

(1)  ^pii,  pini,  ^'i^/Mst,  corps. 


396  H.  Lucas. 

Anîennœ  in  mariùui  peclinaUCf  brèves  in  fœminii  f  ouf  Mm 
subtiliier  ciiiatœ. 

Oculi  parvi. 

Lingua  brevis,  $ed  distineta. 

Palpi  cylindrœeif  hiriuîi$$imi,  '^ 

Captil,  thorax  abdomenque  maxime  hirsulK 

Alœ  médiocres  m  maribuSy  spuriœ  in  fœmmis,  aiiquandd 
ferè  nuike. 

Tibias  primi  paris  brevissîmi,  filiformes. 

Larvœ  subgregariœ. 

Puppœ  brèves^  segmeniis  immobilibus. 

Volatus  maris  meridianus* 

Antennes  pectinées  dans  les  mflles,  avec  les  dents  ter- 
minées par  un  poil  penché  vers  Textrémité;  celles  des 
femelles  courtes,  finement  dentées. 

Yeux  ordinairement  petits. 

Spiritrompe  courte,  disjointe  à  Textrémité. 

Palpes  inférieurs  cylindriques ,  médiocrement  longs,  très 
velus. 
Tête,  thorax  et  abdomen  très  velus. 

Ailes  de  grandeur  médiocre  chez  les  mâles  ;  celles  de  la 
femelle  au  moins  moitié  plus  petites  que  celles  des  mfties , 
rudimcntaires ,  comme  avortées,  et  quelquefois  même 
presque  nulles. 

Tibias  des  pattes  de  la  première  paire  très  courts,  BU- 
formes;  ceux  des  pattes  postérieures  ne  portant  qu'une 
paire  d*épines. 

Chenilles  ne  différant  pas  beaucoup  de  celles  du  genre 
Chelonia^  velues,  polyphagcs. 

Chrysalides  courtes,  gibbcuses ,  n*ayant  pas  les  anneaui 
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du  ventre  flexibles;  enveloppées  dans  des  coques  lâches  « 
très  petites. 

Paraissant  ordinairement  au  commencement  du  prin- 
temps. Mâles  cherchant  leurs  femelles  en  volant  rapidement 
à  l'ardeur  du  soleil. 

I.  Species  europeœ. 

1.  Trichosoma  Conicum^  Ramb.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  V"  série,  tom.  1,  p.  272,  pi.  8,  flg.  6  à  9  (1832). 
Boisd.  Icônes,  Hist.  desLépidopt.  tom.  2,  p.  119,  pi.  60, 
fig.  7  à  9  (1833).  Daponch.  Hist.  nat.  des  Lépidopt.  ou 
Papill.  de  France»  Suppl.  tom.  3,  p.  61,  pi.  4,  fig.  6 
(1836). 

Long.  10  à  12  millim.  Enverg.  25  à  26millim.  (Mâle). 
Long.  13  millim.  Enverg.  16  millim.  (Femelle). 

T.  Alit  anticis  fiigrii  vel  nigricantibui^  rivulis  fulvo-roseU 
vel  albido-flavicantibuê;  poiticit  flavO'fulvii^  nigro-maeulatis; 
antennU  ntgris;  capile  thoraceque  nigrn  pHoso  griseo-rnfes- 
eentibus;  abdomine  ivprà  nigro  infrà  fulvo^annulaio. 

Foemina  vix  hemiptera. 

Mâle.  Les  ailes  supérieures  ont  leur  fond  noir,  et  sont 
traversées  par  plusieurs  raies  sinueuses  et  s'anastomosant 
entre  elles,  tantôt  roses,  tantôt  d'un  blanc-jaunâtre;  ces. 
raies  sont  au  nombre  de  quatre  ou  de  cinq.  Les  ailes  infé- 
rieures  sont  d'un  jaune-fauve,  avec  une  bande  marginale 
postérieure,  noire,  maculaire,  formée  de  taches  jaunes  plus 
ou  moins  séparées  ;  elles  offrent  en  outre  deux  ou  trois 
lignes  également  noires  qui  partent  de  la  base  pour  se 
joindre  à  ces  mêmes  taches,  et  un  arc  discoïdal  de  la  même 
couleur.  Les  franges  sont  brunes.  Le  dessous  des  quatre 
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ailes  est  du»  jaune-fauve,  avec  des  bandes  et  des  taches 
noires  plus  ou  moins  marquées,  et  qui  correspondent  assez 
bien  au  dessin  du  dessus.  La  tôte  et  le  thorax  sont  noirs  et 
hérissés  de  longs  poils  d*un  gris-roussàtre.  Les  antennes 
sont  noires,  pectinécs ,  avec  la  tige  plus  ou  moins  fauve 
extérieurement.  L'abdomen  en  dessus  est  de  la  même  cou- 
leur que  la  tête  et  le  thorax,  mais  en  dessous,  il  est  annelé 
de  fauve,  ainsi  que  la  partie  anale.  Les  fémurs  sont  noi* 
râtres,  avec  les  tibias  et  les  tarses  jaunâtres. 

Femelle.  Elle  n'a  que  des  rudiments  d'ailes,  velus»  ciliés, 
étroits,  d*un  fauve  pâle,  plus  ou  moins  marques  de  bandes 
ou  de  taches  noir&tres,  et  dont  la  grandeur  varie  suivant  les 
individus.  Son  corps  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Orgya 
et  desPiyc/ie;  il  est  gros,  velu,  noirâtre^  et  ses  poils  sont 
nuancés  de  blanchâtre  ou  de  rouss&tre.  L*abdomen  est 
également  très  velu,  noir  ou  noirâtre  en  dessus,  plus  ou 
moins  fauve  en  dessons,  avec  la  partie  anale  de  cette  cou- 
leur. Les  pattes  sont  noires,  un  peu  variées  de  fauve  ;  les 
antennes  sont  de  la  même  couleur,  courtes,  Qnement 
dentées,  avec  Taxe  de  la  tige  plus  ou  moins  fauve  à  l'exté- 
rieur. 

Elle  est  une  fois  plus  petite  que  la  Chelonia  plantaginU, 
et  lui  ressemble  un  peu  pour  le  dessin  des  ailes. 

Suivant  M.  le  docteur  Rambur  qui  a  obsené  ce  Tricho- 
soma,  cette  espèce  voltige  pendant  l'ardeur  du  soleil  avec 
une  extrême  rapidité;  elle  commence  à  paraître  dans  le 
mois  de  mars,  et  continue  jusque  dans  le  mois  de  mai.  Elle 
se  trouve  surtout  dans  les  parties  montagneuses,  où  elle 
s'élève  quelquefois  h  des  hauteurs  très  considérables. 

L'accouplement  du  mâle  et  de  la  femelle  dure  une  ou 
deux  heures,  ou  un  peu  plus.   La  femelle  commence  à 
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pondre  immédiatement  nprës.  Dans  cette  opération,  qui 
dore  plusieurs  jours,  elle  ne  produit  pas  moins  de  cinq  à  six 
cents  œufs,  qo*elle  assemble  en  un  petit  tas,  mêlé  avec  une 
partie  des  poils  de  son  abdomen.  Son  corps  est  alors  réduit 
à  très  peu  de  chose,  et  elle  meurt  en  pondant  des  œufs,  sur 
le  tas  même  qu'elle  a  formé.  Ces  œufs  sont  lisses,  luisants; 
ils  ont  la  forme  d'un  peu  plus  de  la  moitié  d'un  ovoïde; 
l'extrémité  tronquée,  est  enfoncée  en  dedans,  et  forme  une 
cavité.  Leur  couleur  est  d'un  blanc-roussfitre  ou  jaun&tre. 
Au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  semaines,  ils  noircissent, 
et  les  petites  chenilles  sortent  peu  de  temps  après,  et  par 
l'extrémité  conique.  Elles  restent  au  moins  un  jour  sans 
manger,  et  sont  alors  presque  immobiles  ;  ensuite  elles  s'as- 
semblent en  différents  groupes  sur  les  plantes  qu'on  leur  a 
offertes.  An  bout  de  plusieurs  jours,  elles  sont  d'un  blanc* 
verdAtre,  un  peu  roussâtre.  Chaque  anneau  porte  une 
rangée  circulaire  de  tubercules  noirâtres,  d'où  sort  un  long 
poil,  qui,  à  une  forte  loupe,  semble  rugueux.  La  tète  est  très 
noire.  AiTivées  à  leur  troisième  mue ,  la  couleur  est  très 
différente.  On  voit  une  ligne  blanche  sur  le  vaisseau  dorsal, 
et  le  dos  est  occupé  par  une  large  bande  noire  ;  les  cAtés  et 
le  ventre  sont  rougeâtres  ;  les  touffes  qui  partent  de  chaque 
tubercule  sont  composées  de  poils  peu  allongés,  noirâtres, 
mêlés  de  quelques-uns  qui  sont  blanchâtres.  Après  leur 
quatrième  mue,  le  vaisseau  dorsal  forme  une  raie  blanchâtre; 
une  large  bande  noirâtre  règne  sur  le  dos  ;  la  couleur  des 
cotés  est  roussâtre  ou  blanchâtre ,  et  l'on  voit  quelquefois 

• 

une  ligne  jauue  formée  d'une  série  de  taches  bordées  de 
noir  supérieurement  le  long  de  la  bande  dorsale;  entre 
celle-ci  et  la  base  des  pattes,  il  existe  deux  ou  trois  lignes 
noirâtres  plus  ou  moins  distinctes.  Le  ventre  est  de  la  cou- 
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leur  des  côtés,  un  peu  lavé  de  brun&trc.  Les  trois  premiers 
anneaux  et  les  quatre  derniers  portent  des  touffes  de  poils 
noirâtres,  pluspAles  sur  les  côtés;  quelquefois  cependant 
elles  restent  noires  sur  le  dos,  étant  seulement  roussâtres 
sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  roussâtres  ;  la  tête ,  qui  est 
rousse  ou  roussâtre,  porte  deux  taches  noires  à  son  sommet 
qui  Tenvahissent  souvent  complètement. 

La  chenille  de  cette  espèce  est  polyphage,  et  se  trouve 
dans  le  mois  de  mai  ;  elle  Ole  entre  les  herbes  une  légère 
coque  brune  ou  roussâtre,  pressée  sur  la  chrysalide.  Celle-ci 
est  courte,  épaisse,  d'un  rouge  obscur.  Son  extrémité  posté- 
rieure, qui  est  très  obtuse,  se  termine  par  une  petite  pointe. 
Dans  la  femelle,  le  corps  de  la  chrysalide  est  beaucoup  plus 
mince  que  Tabdomen.  Suivant  Duponchel,  in  Hist.  nat.  des 
Lépidopt.  ou  Papîll.  de  France,  Suppl.  tom.  3,  p.  63,  H.  le 
docteur  Rambur  ayant  remis  des  œufs  fécondés  à  Solier,  de 
Marseille,  avant  de  partir  pour  FËspagne,  celui-ci  en  a 
obtenu  plusieurs  générations  successives,  qui  ont  rendu  ce 
Trichosoma  assez  commun  dans  les  collections. 

2.  Triclunoma  Bœiicum,  Rarob.  Ann.  de  la  Soc  entom.  de 
France,  tom.  5,  U^  série,  p.  580  et  587,  pi.  17,  flg.  1  à  4 
(1836).  Duponch.  Hist.  nat.  des  Lépidopt.  ou  Papill.  de 
France,  Suppl.  tom.  3,  p.  64,  pi.  4,  Bg.  7  (1836).  Ramb. 
Faun.  entom.  de  TAnd.  tom.  2,  pi.  14,  Qg.  1  à  4  (1839). 
Long.  11  millim.  Enverg.  30  millim.  (Mâle). 
Long.  11  millim.  Lat.  6  millim.  (Femelle). 

T  Alii  nigris,  rivulit  maculisque  alba-rufescetitibui;  capite^ 
tkorace  abdomineque  griieo-pilosîs  ;  pedibus  fuscesccntibus  vet 
albido-flavescen  tibu$ . 

Fœmina  aptera. 
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Mâle.  Les  quatre  ailes  en  dessus  ont  leur  fond  d'un  noir 
assez  intense.  Les  supérieures  sont  marquées  de  plusieurs 
bandes  sinueuses,  anastomosées,  et  de  trois  ou  quatre  tachés 
d'un  Uanc^jaunâtre  un  peu  roussAtre  ;  ces  bandes  varient  en 
longueur  et  en  largeur  :  quelquefois  elles  s'oblitèrent  de 
manière  à  ne  plus  se  toucher,  et  peuvent  d'autrefois  se 
réduire  à  quelques  petites  taches  ;  il  peut  aussi  arriver  que 
ces  bandes  et  ces  taches  se  réunissent  pour  ne  plus  faire 
qu'un  large  réseau.  Le  bord  interne  et  la  frange  sont  aussi 
teints  de  roussfttre,  et  quelquefois  la  frange  externe  est  en 
partie  envahie  par  cette  couleur.  Le  dessus  des  ailes  infé- 
rieures varie  moins  ;  il  se  compose  d'abord  d'une  grande 
tache  blanche  oblongue,  cachée  en  partie  par  le  bord  des 
ailes  supérieures,  et  sous  laquelle  on  voit  une  bande  tran»^ 
verse  de  la  même  couleur,  en  forme  de  >•  très  ouvert,  dont 
la  branche  interne  se  réunit  à  une  autre  bande  également 
blanche,  longitudinale,  qui  part  de  la  base  de  l'aile  et  vient 
aboutir,  en  s'atténuant,  à  l'angle  anal.  La  frange  des  quatre 
ailes  est  noirâtre ,  et  ponctuée  de  blanc  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur.  Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que 
parce  que  la  couleur  noire  est  un  peu  moins  intense.  Les 
antennes  sont  fortement  pectinées;  elles  ont  l'axe  jaunâtre 
et  les  dents  brunes.  La  tête ,  le  thorax  et  l'abdomen  sont 
couverts  de  longs  poils  gris  sur  un  fond  noir.  Les  pattes 
sont  nuancées  de  brunâtre  ou  de  blanc-jaunâtre. 

Femelle.  Elle  est  presque  aptère,  et  ne  porte  que  des 
moignons  d'aile,  qui  se  confondent  parmi  les  poils  du  corps, 
et  sont  eux-mêmes  très  velus.  Tout  le  corps  est  couvert  de 
longs  poils  d*un  gris-brun,  disposés  de  manière  qu'on  dis- 
tingue assez  bien  les  segments  de  Tabdomen.  Les  pattes 
restemblent  à  celles  du  mâle. 

3«  Série,  TQME  i.  26 
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Ce  Trichosoma^  qui  est  un  peu  plus  petit  que  la  Chelonia 
plantaginu,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  certaine 
variété  noire  et  blanche  de  cette  espèce ,  habite  TAnda- 
tousie  (1),  où  il  a  été  découvert  par  M.  le  docteur  Rambur. 

Diaprés  cet  entomologiste,  cette  espèce  offre  à  peu  près 
les  mêmes  mœurs  que  celles  du  Trichosoma  Corsicum^  un 
peu  modifiées  par  le  climat;  ainsi  la  larve  vit  en  société 
jusqu'à  la  quatrième  mue  »  et  c*est  vers  la  fin  de  l'hiver 
qu'elle  prend  son  accroissement  et  se  métamorphose  ;  pour 
cette  opération,  la  chenille  se  glisse  sous  les  débris  des  végé- 
taux les  moins  appliqués  contre  la  terre,  et  construit  presque 
en  terre  sa  chrysalide  dans  une  coque  molle  et  étroite. 
Comme  elle  aime  les  lieux  secs,  elle  supporte  la  haute  tem- 
pérature d*un  terrain  brûlé  par  un  soleil  ardent,  et  ne  pro- 
duit son  papillon  que  dans  le  mois  de  novembre.  C'est  vers 
dix  ou  onze  heures»  quand  le  soleil  a  réchauffé  Tair,  que  le 
mftie  voltige  à.la  recherche  de  la  femelle  avec  une  extrême 
rapidité;  l'œil  ne  peut  le  suivre  dans  son  vol  saccadé.  Le 
moment  où  le  soleil  brille  le  plus  n'est  pas  celui  où  il  préfère 
s'accoupler  ;  recevant  de  la  chaleur  une  trop  grande  énergie» 
il  passe  et  repasse  au-dessus  de  sa  femelle  sans  s'arrêter  ; 
mais  si  un  léger  nuage  vient  à  diminuer  un  peu  rintenaité 
des  rayons  solaires,  on  en  voit  alors  souvent  plusieurs  se 
précipiter  à  Tenvi  sur  la  femelle,  avec  laquelle  l'un  d'eux  ne 
tarde  pas  à  s'accoupler  :  ce  qui  n*empêche  pas  que  pendant 
un  certain  temps  il  en  reste  quelques-uns  autour  d*elle« 
faisant  tous  leurs  efforts  pour  arriver  au  même  but.  Au  bout 
d'un  quart  d'heure  ou  une  demi-heure,  l'acte  de  la  féconda- 
tion est  terminé  ;  alors  la  femelle ,  après  avoir  marché  un 

(1)  Solvant  M.  le  docteur  Boisduval ,  cette  espèce  se  trouverait 
anssi  ro  Algi^ric. 
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peu,  9'enfonce  en  grattant  sous  les  débris  des  végétaux,  où 
elle  dépose  ses  œufs  en  un  seul  tas,  les  couvrant  un  peu  des 
poils  de  son  abdomen.  Cette  opération ,  pendant  laquelle 
elle  pond  de  cinq  à  six  cents  œufs,  selon  sa  grosseur,  dure 
au  moins  une  journée,  et  vingt-quatre  heures  au  plus;  les 
petites  larves  éclosent  au  bout  de  quinie  Jours  ou  trois 
semaines,  à  Tépoque  où  les  pluies  de  la  saison  ont  Tait 
naître  les  plantes  herbacées  dont  elles  se  nourrissent. 

3.  Trichoioma  (Bombyx)  parusita ,  Esper,  Die  Schmett.  in 
Abbildung.  tom.  3,  pi.  Lxxixn,  cent.  12,  flg.  1  à  7  (1782). 
Bombyx  parasitum^  Hubn.  Enrop.  Schmett.  pi.  33,  fig. 
lie  Imftle),  pi.  53,  Og.  228  (Femelle),  (1796).  j4rctia  pâ- 
rasita^  Schranck,  Fauna  Boica,  tom  2,  p.  152  (1802). 
Eyprepia  parasita ,  Ochsenh.  Die  Schmett.  von  Europe, 
tom.  5,  p.  345  (1810).  Chelonia  parasita^  God.  Hist.  nat. 
des  Lépidopt.  ou  Papill.  dé  France»  tom.  4,  p.  347,  pi.  26, 
flg.  1  à  2  (1822).  Trichoioma  paranium ,  Blanch.  Hist. 
nat.  des  Ins.  (Buffon,  Duménil),  tom.  3,  p.  487  (1840). 
Long.  12  millim.  l/2.Enverg.  30  millim.  (Mâle). 

Long.  14  millim.  Enverg.  18  à  20  millim.  (Femelle). 

T.  Alis  cinerescenlibui^  aniicis  triangulariter  longitudina- 
liUrquentgro  maculatiif  postiàs  immaculathy  infrà  cinereii^ 
prhnU  obscure  nigro-maculatis  ;  thorace^  abdomine^  infrà 
laieribusque  nigro-pilosts. 

Fcemina.  Alis  corrugaiis^  obscure  fuscts,  muUà  brevioribsis, 
anticis  nigro-maculalist  macuUs  subtiliter  albo^circumcinctiSf 
posiicis  iantkm  nigro^macuiatis. 

Mâle.  Les  quatre  ailes  en  dessus  sont  d*un  gris  clair.  Les 
supérieures  présentent  huit  taches  noires,  triangulaires  et 
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loDgitudinales.  Les  inférieures  n'offrent  aucune  tache.  Le 
dessous  des  premières  ailes  est  entièrement  d'un  gris 
sombre  et  présente'  des  taches  obscurément  accusées^  qui 
ne  sont  que  celles  du  dessus  vues  en  dessous  par  transpa- 
rence. Les  secondes  ailes  sont  d'un  gris-jaunâtre  pâle,  avec 
tout  le  bord  antérieur  et  la  base  fortement  noirAtres.  La 
Irange  dans  les  quatre  ailes  est  d'un  gris  clair.  La  tète  est 
couverte  de  poils  d'un  gris  clair,  parmi  lesquels  on  en  aper- 
çoit d'autres  qui  sont  noirs.  Les  palpes  sont  noirs ,  recou- 
verts de  longs  poils  de  cetle  couleur»  parmi  lesquels  on  en 
voit  d'autres  qui  sont  gris.  Les  antennes  sont  fortement 
pectinées,  et  d'un  brun-noirAtre.  Le  thorax  et  l'abdomen 
sont  couverts  de  poils  d'un  gris  clair,  parmi  lesquels  on  en 
aperçoit  d'autres  qui  sont  noirs  et  qui  forment  sur  le  thorax 
un  double  collier.  En  dessous  et  sur  les  côtés,  ces  organes 
sont  revêtus  de  longs  poils  soyeux,  noirs.  Quant  aux  pattes, 
elles  sont  couvertes  de  poils  d*un  gris  clair. 

Femelle.  Les  ailes  beaucoup  plus  courtes  et  chiffonnées, 
sont  d'un  brun  obscur  en  dessus,  et  ornées  de  taches  d'un 
noir  foncé  :  celles-ci  entourées  de  blanc  ;  les  antérieures  en 
présentent  dix,  dont  les  deux  postérieures  sont  beaucoup 
plus  petites  ;  les  inférieures  en  ont  de  trois  à  cinq.  Le  des- 
sous offre  le  même  dessin  que  le  dessus,  mais  le  fond  est 
plus  clair,  les  taches  plus  grandes  et  non  entourées  de 
blanc.  Le  corps  est  d'un  brun  obscur,  avec  le  front  blanc  et 
marqué  de  deux  taches  noires,  et  les  cinq  anneaux  de  la 
femelle  bordés  de  fauve  latéralement.  Les  antennes  sont 
d'un  brun-noirAtre.  Tout  le  corps  en  dessous  est  noir,  ainsi 
que  les  poils  qui  revêtent  les  pattes  et  les  organes  de  la 
manducation. 

Habite  la  Hongrie  et  les  environs  de  Vienne. 
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La  chenille,  suivant  Esper,  est  d'an  bran-noirâtre ,  a?ec 
des  aigrettes  de  poils  roassâtres,  et  des  raies  longitadinalea 
blanchâtres  oa  bleaâtres.  Sa  tête  est  d'un  rouge  brique  lui- 
sant. Dans  le  jeune  ftge  »  ses  poils  sont  à  peu  prés  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vit  sur  plusieurs  graminées. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-rougefttre. 

4.  Trichoioma  (Chelonia)  hemigenum,  Graslin,  Ann.  de  la 
Sociét.  ent.  de  France»  toin.  8,  2»  série,  p.  402,  pi.  to, 
Bg.  9àll  (1860). 

Long.  13  miUim.  Enverg.  27  millim.  (Mâle). 
Long.  16  millim.  Enverg.  17  à  20  millim.  (Femelle). 

T.  Alii  fuicO'Tufuli»  ad  tnarginem  subroieU^  anticU  nigr(H 
$exmaculaiis ,  quatuor  primU  tramversis ,  iubsequentibMt 
rotundalii^  postUis  paululkm  dilutioribut  ^  Muàdiaphamt^ 
tunulâ  centrali  nigricante^  duabus  teu  aiiquandà  tribut  ma^ 
culii  concoloribui  parvis  marginalibus  ;  thorace  nigro-vUlotOg 
piUt  griseo-^ameU  circumdalo  ;  antennii  fu$c(HnigricantibuSp 

Fc^minà  semt-apterâ. 

Mêle.  Les  quatre  ailes  sont  d'^un  gris-roux,  assez  large- 
ment lavées  de  fauve-orangé  sur  la  côte,  les  supérieures 
sont  ornées  sur  cette  partie,  outre  un  petit  trait  noir  tou- 
chant au  thorax,  de  quatre  taches  transverses  d'un  noir 
foncé,  très  flnement  liserées  de  jaune-fauve,  dont  les  deux 
premières  toujours  réunies  par  leur  milieu  ne  forment  plus 
qu'une  seule  tache  ;  la  troisième  est  la  plus  longue  de 
toutes,  sinueuse,  assez  large  sur  la  céte  et  plus  étroite  infé- 
rieurement,  se  recourbe  extérieurement  de  manière  i 
former  un  angle  assez  saillant;  quant  à  la  quatrième,  elle 
oOire,  en  diminutif,  à  peu  près  le  même  dessin  que  la  pré- 


406  H.  Lucas. 

cédente.  Le  bord  inférieur  de  ces  mêmes  ailes  présente 
trois  taches  également  noires  et  très  Bnement  liserées  de 
bave-jannfttre.  Les  inférieures  un  peu  moins  foncées  que 
les  supérieures,  et  très  légèrement  transparentes,  ont  une 
lunule  centrale  noirfttre  et  deux  petites  taches  rapprochées* 
de  même  couleur,  à  leur  extrémité  supérieure.  La  tète  est 
couverte  de  poils  d'un  brun-roussAtre.  Les  antennes  assez 
étroites,  sont  plumeuses  et  d'un  brun-noir.  Le  thorax,  cou- 
vert de  poils  d*un  brun-noir,  présente  un  collier  grisfltre  ou 
roussAtre.  Dans  la  plupart  des  individus,  les  poils  longs  et 
fins  des  épaulettes  ont  l'extrémité  d*un  gris  couleur  de  chair 
ou  roussAtre.  L'abdomen  couvert  de  poils  d'un  noir  moins 
foncé  que  le  thorax,  offre  au  milieu  de  son  extrémité  une 
petite  touffe  de  poils  d'un  rose-rougeAtre  ;  en  dessous,  il  est 
d'un  rose  assez  vif,  avec  une  bande  longitudinale  noirAtre 
sur  le  côté.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  de  chair  grisAtre, 
avec  l'extrémité  d'un  brun-noirAtre,  et  la  partie  antérieure 
des  tibias  du  même  rose  que  le  dessous  de  l'abdomen.  Le 
mtUe  présente  plusieurs  variétés  soit  pour  le  fond  de  la  cou- 
leur, soit  pour  l'étendue,  le  nombre  et  la  forme  des  taches. 
Quelquefois,  comme  dans  la  variété  que  M.  de  Grasiin  a  fait 
figurer,  le  fond  de  la  teinte  des  ailes  est  d'une  couleur  de 
chair  grisAtre;  ses  taches  noires  sont  plus  grandes,  et  les 
deux  premières  sont  presque  entièrement  séparées  les  unes 
des  autres.  M.  de  Grasiin  possède  un  autre  individu  dont  les 
quatre  ailes  sont  d'un  joli  rose,  et  dont  les  taches  ne  s'écar- 
tent pas  du  dessin  ordinaire.  D'autres  variétés,  au  contraire, 
ont  la  troisième  tache,  à  partir  du  corps,  interrompue  dans 
son  milieu  par  la  couleur  du  fond  ;  chez  quelques-unes,  les 
deux  taches  transverses  les  plus  externes  sont  beaucoup  plus 
courtes,  n'ayant  que  la  partie  supérieure  bien  marquée. 
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tandis  qu*an  antre  individu  a  Fangle  apical  presque  entière- 
ment noir,  et  Tangle  externe  des  secondes  ailes  d*un  gris- 
noirâtre. 

Femelle.  Elle  n'offre  que  des  ailes  à  moitié  avortées.  Ces 
organes  se  présentent  sous  la  forme  de  moignons  assez  sou- 
vent recoquillés  et  mal  conformés,  et  sont  à  peu  près  de  la 
même  couleur  que  celles  du  mâle  ;  les  premières  ont  ordi- 
nairement une  grande  tache  noire  sur  la  c6te,  à  peu  de  dis- 
tance du  corps  y  et  une  autre  moins  grande  non  loin  de 
l'angle  apical;  souvent,  au-dessous  de  celle-ci,  on  voit  un 
très  petit  point  noir;  quelquefois,  un  autre  plus  grand  se 
trouve  au  milieu  de  l'aile,  entre  cette  seconde  tache  et  la 
première.  Enfln,  dans  certains  individus,  un  autre  petit 
point  noir  est  placé  à  l'angle  externe  inférieur  de  l'aile.  I.es 
secondes  ailes,  de  forme  presque  triangulaire ,  ont  ordinai- 
rement une  petite  tache  noire  située  au-dessus  de  l'angle 
externe.  Dans  quelques  individus,  il  s'en  trouve  deux  autres 
au-dessous,  auprès  de  la  frange,  l'une  à  peu  de  dislance  de 
la  première,  et  la  troisième  un  peu  plus  éloignée  de  cette 
seconde.  Le  thorax  est  moins  robuste  que  celui  du  mâle  ;  sa 
couleur  est  à  peu  près  la  même,  mais  la  teinte  des  épaulettes 
et  du  collier  est  souvent  plus  claire,  et  il  arrive  ordinairement 
que  le  toupet  frontal  participe  de  la  nuance  de  ceux-ci.  Le 
corps,  qui  est  gros  et  assez  velu ,  est  parfois  entièrement 
d'un  brun«noir  en  dessus.  Le  plus  souvent,  les  incisions 
sont  un  peu  plus  claires  sur  les  cAtés,  et  tirent  tantôt  sur  le 
gris  couleur  de  chair,  tantôt  sur  le  gris-rose  ou  le  gris-blond. 
Le  dessous  de  l'abdomen  est  d'une  couleur  de  chair  rose- 
grisAtre,  avec  deux  bandes  noires  longitudinales  de  chaque 
cAté.  M.  de  Grasiin  possède  une  femelle  dont  toute  la  cou- 
leur du  fond  de  l'abdomen  est  en  dessus  de  la  même  teinte- 
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qu*cn  dessous,  avec  uoe  large  bande  dorsale  noire,  macu- 
laire,  composée  de  taches  en  forme  de  lunules,  dont  la  partie 
convexe  est  du  côté  de  la  tête.  Les  côtés  de  Tabdomen  of- 
frent une  bande  semblable,  dont  les  taches  sont  un  peu  plus 
étroites,  et  une  bande  noire  maculaire  longe  les  côtés  du 
dessous  du  ventre,  comme  chez  les  autres  individus.  Cette 
femelle  est  une  des  deux  variétés  que  M.  de  Graslin  a 
figurées  Ann.  delà  Sociét.  entom.  tom.  8,  V^  série,  p.  405, 
pi.  10,  fig.  11.  Les  pattes  sont  comme  celles  du  mâle.  Les 
antennes  paraissent  filiformes  à  Tœil  nu,  et  sont  dentelées 
et  ciliées  en  les  examinant  à  la  loupe  ;  elles  sont  ordinaire- 
ment d*un  brun-noir,  et  d*un  gris-rose  à  la  base  et  à  l'ex- 
trémité. Quelquefois  le  brun  envahit  toute  Tantenne,  et, 
dans  d'autres  individus,  au  contraire,  elle  est  presque 
entièrement  d*un  gris-rose. 

Ce  Trichoioma  ressemble  beaucoup  à  la  Chelonia  Zotcada^ 
mais  il  s*en  distingue  par  sa  taille  moins  grande  d*un  quart« 
par  ses  antennes  qui  sont  moins  largement  plumeuses ,  et 
par  le  corps  qui  dépasse  notablement  l'extrémité  inférieure 
des  secondes  ailes. 

Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  aux  environs  du 
Vernet  (Pyrénées-Orientales),  par  M.  de  Graslin ,  et  dans 
d'autres  localités  de  la  môme  chaîne ,  à  une  hauteur  corres- 
pondante. 

La  chenille,  Ann.  de  la  Sociét.  entom.  de  France,  tom.  8, 
Tfi  série,  pi.  10,  fig.  12,  a  tous  les  poils,  ainsi  que  les  tuber- 
cules pilifères,  d'un  beau  noir.  La  peau  du  dos  est  noire  ; 
elle  est  moins  foncée  sur  les  côtés,  où  elle  est  lavée  de 
roussâtre,  et  elle  offre  une  raie  latérale,  maculaire,  de 
couleur  oranger  ,  écrite  seulement  sur  le  milieu  des 
anneaux,  et  plus  vive  et  plus  apparente  sur  les  trois  pre- 
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niiers  et  sur  le  onzième.  On  aperçoit  nne  ligne  vasculaire  » 
d*un  gris-blanchAtre  et  très  peu  visible.  Les  pinceaux  des 
poils  placés  sur  les  dixième,  onzième  et  douzième  anneaux 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  autres.  Le  dessous  du  ventre 
est  d'une  couleur  de  chair  tirant  sur  le  gris  plombé.  Les 
pattes  écailleuses  sont  noires  :  les  membraneuses  sont  de  la 
couleur  du  ventre,  avec  une  plaque  cornée  d*un  noir  brillant 
sur  les  cètéSy  et  les  crochets  bruns.  Les  stigmates  «  dont  le 
dernier  est  le  seul  bien  visible  à  Toeil  nu ,  sont  d'un  blanc 
couleur  de  cbair  et  cerclés  de  noir. 

Avant  sa  dernière  mue,  cette  chenille  a  la  peau  du  dos 
d'un  gris-plombé  foncé,  avec  une  raie  vasculaire  d'un 
blanc-grisfttre ,  assez  large,  atténuée  aux  deux  extrémités. 
La  peau  des  côtés  est  d'un  brun  noir.  Enfin,  les  poils  sont 
d'un  gris-cendré,  entremêlés  d'autres  poils  noirs. 

Cette  chenille  est  extraordinairement  vive,  et  court  avec 
une  grande  rapidité,  lorsqu'elle  se  sent  poursuivie  ;  elle  est 
polyphage  sur  les  plantes  herbacées,  elle  parvient  à  toute  sa 
grosseur  vers  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  du  mois 
d'août. 

Pour  se  chrysalider,  cette  espèce  a  une  habitude ,  dit 
M.  de  Graslin,  qui  n*a  jamais  été  observée  chez  une  autre 
CheUmia  (1),  elle  se  cache  ordinairement  sous  une  pierre  et 
se  creuse  dans  la  terre  un  trou  profond  et  assez  large,  qu'elle 
tapisse  intérieurement  avec  une  coque  Iftche,  composée  de 
fils  et  de  parcelles  de  terre  ;  le  tissu,  où  il  entre  plus  de  terre 
que  de  toile,  ferme  l'ouverture  de  manière  à  ce  qu'on  ne  la 
trouverait  pas  facilement  ;  elle  file  une  seconde  coque  formée 

(1)  Geue  habitude  rappelle  tout  à  fait  celle  du  THchowmaBmtU 
cum. 
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par  un  mélange  de  fib  et  de  ses  poils,  où  la  chrysalide  est 
étroitement  logée. 

La  chrysalide,  dont  les  anneaui  sont  immobiles  et  soud^, 
est  d'un  bron-ronge  foncé ,  luisant ,  un  peu  déprimée  en 
^tossous  ;  celle  du  mâle  est  armée  à  Teitrémité  de  Tabdomen 
de  six  petites  épines  crochues.  La  chrysalide  de  la  femelle  » 
que  Ton  reconnatt  facilement  à  sa  taille  plus  grande ,  à  la 
grosseur  de  son  abdomen  et  au  peu  de  développement  de 
Tenveloppe  de  ses  ailes,  a  aussi  deux  petites  épines  placées 
sur  un  petit  tubercule. 

L'insecte  parfait  paraît  vers  le  milieu  du  mois  de  mai. 
L'accouplement  a  lieu  de  dix  heures  du  matin  à  deux  heure» 
du  soir. 

5    Trichotoma  pudens,  Lucas. 
(Pl.l3,N'II,flg.  1.) 

T.  Alis  cinere(h-ro$acei$  ^  anticit  ad  margînem  tiigro^ 
trimaeulatis^  duabus  lineh  transversisqve  nigricantibui^  hi$ 
vlx  contpicmi^  posticii  cinerescentibuSf  subdlaphaniSy  nervurh 
roioccis^  lunulâ  centrait  punctisque  margmalibus  nlgriean- 
tibmSf  vix  compieuU  ;  capite  thoraeeque  ptloio^roiactUy  aii- 
temM  nigrii,  tuprà  rubescentibus;  abdomhie  rubeicente-pUoso 
iuprà  nigrih^Haculato, 

Fœminà  ignotà. 

Long.  12  millim  Enverg.  32  millim.  (HAIe). 

MAle.  Il  vient  se  placer  dans  le  voisinage  du  Trichoioma 
hemgenum.  Les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  lavé  de  rose, 
surtout  les  premières ,  dont  la  cdte  est  d*un  rose  tendre 
foncé,  avec  la  frange  de  cette  couleur.  Les  supérieures  sont 
marquées  sur  le  bord  antérieur  de  trois  taches  transverses 
d'4in  noir  assez  foncé,  Onement  interrompues  par  la  couleur 
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da  fond  ;  la  première  est  petite ,  étroite ,  moins  roarqaéc 
que  les  antres  et  plus  fortement  interrompue  ;  vers  le  centre 
de  Faite,  on  aperçoit  des  atomes  noirâtres  qui  forment  une 
ligne  transversale ,  étroite ,  de  cette  couleur  «  mais  peu 
accusée  ;  elte  semble  partir  du  bord  postérieur  de  l'aile  en 
se  dirigeant  vers  la  tache  médiane  du  bord  antérieur,  avec 
laquelle  elle  n'est  pas  réunie  ;  plus  antérieurement,  on  ape^ 
(oit  encore  quelques  atomes  d*un  gris-cendré  qui  partent 
aussi  du  bord  postérieur  de  l'aile,  forment  une  ligne  trans- 
versale très  faiblement  accusée,  et  se  dirige  ensuite  vers  la 
troisième  tache,  mais  sans  l'atteindre.  Le  dessous  est  sem- 
blable au  dessus  et  présente  exactement  le  même  dessin. 
Les  ailes  inférieures  d*un  gris  plus  accusé  que  les  supé- 
rieures, avec  les  nervures  légèrement  rougefttres,  et  la 
flrange  de  cette  couleur,  sont  transparentes;  elles  présentent 
une  lunule  centrale  d'un  gris  un  peu  plus  foncé  que  la  cou- 
leur du  fond,  très  faiblement  accusée,  et  vers  le  bord  posté- 
rieur des  points  de  cette  couleur,  mais  à  peine  marqués.  Le 
dessous  est  de  même  couleur  que  le  dessus,  et  outre  que  la 
lunule  centrale  et  les  points  du  bord  postérieur  sont  plus 
visibles  qu'en  dessus^  il  est  à  noter  que  le  bord  antérieur, 
fortement  lavé  de  rose  tendre,  présente  deux  taches  noires, 
arrondies  et  assez  fortement  accusées.  La  tète  est  couverte 
de  poils  rougeâtres.  Les  palpes  sont  revêtus  de  poils  bruns, 
parmi  lesquels  on  en  aperçoit  d'autres  qui  sont  rougefttres. 
Les  antennes,  faiblement  pectinées,  sont  noires,  avec  la  tige 
d'un  rouge  foncé  en  dessus.  Le  thorax  est  entièrement  cou- 
vert de  poils  rougefttres  en  dessus  ;  en  dessous ,  il  est  noi- 
râtre. L'abdomen  est  d'un  rouge  pâle,  et  présente  en  dessus 
des  taches  noirâtres  qui  forment  une  ligne  longitudinale  ; 
sur  les  côtés  et  en  dessous,  il  est  rougefttre.  Les  pattes  sont 
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rouges,  avec  l'extrémité  des  fémurs,  des  tibias  et  des  tarses» 
noirâtre. 

Femelle  inconnue . 

Cette  espèce ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le 
docteur  Bolsduval,  habite  l'Andalousie,  où  elle  a  été  décou- 
verte par  H.  Lorquin. 

IL  Spedes  africanœ. 

6.  TrichoÊoma  Ailantieum ,  Lucas. 
(PI.  13,  N*  II,  Bg.  2.) 

Long.  14  millim.  Enverg.  30  millim.  (Mâle). 

T.  AlU  antich  cinere<hcaitaneii,  ad  marginem  transvergim 
flavescente  trimaculatis,  mticulU  anguitis  fusco-circumcinetisj 
poiticè  extiisque  flavescente  lineaiis,  infrà  flaveiceniibut  laie 
fuiCO'limbatis  y  ad  marginem  fusco  trimaculatis  extbMque 
flavescente  lineatis;  alis  posticis  flavis  latè  nigro-limbatis 
limbo  poiticè  profundèque  emarginatOf  lunulâ  cenlrali  c/tto- 
huque  lineii  nigrii  ;  antennis  nigricantibus,  suprà  flavescente 
tmctis;  capite  thoraceque  cinereo-castaneo  pilosis,  abdomine 
mgro^  fulvo-piloso. 

Fœminà  ignotà. 

Mâle.  Un  peu  plus  grand  que  le  Trichosoma  pudens,  dans 
le  vobinage  duquel  il  vient  se  placer.  Les  premières  ailes 
d'un  cendré-marron  en  dessus ,  avec  la  frange  un  peu  plus 
claire,  présentent  sur  la  côte  trois  taches  transversales  d'un 
jaune  clair,  très  finement  Userées  de  brun  ;  la  première 
tache,  à  partir  du  corps,  est  la  plus  grande  ;  elle  est  étroite 
et  interrompue  par  les  nervures  ;  la  seconde  plus  petite , 
beaucoup  plus  éloignée  de  la  première  que  de  la  troisième , 
est  trianguliforme  à  son  côté  externe;  quant  a  la  troisième. 
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elle  est  assez  grande»  étroite  et  finement  dentée  du  cdté 
eiterne.  Près  do  bord  inférieur,  on  aperçoit  un  petit  trait 
transversal»  très  étroit,  finement  liseré  de  brun,  et  quelques 
petites  taches  de  cette  couleur  situées  près  du  bord  externe 
et  au  sommet,  mais  obscurément  accusées.  En  dessous,  elles 
sont  d*un  jaune  pAle  et  marquées  sur  le  bord  antérieur  de 
trois  taches  transversales  brunes,  obscurément  accusées,  et 
dont  celle  de  la  base  est  la  plus  grande;  tout  le  bord  externe 
est  largement  marginé  de  brun  et  présente  trois  petits  traits 
transversaux  jaunâtres ,  ondulés,  étroits,  avec  celui  situé 
presque  sur  le  bord  externe ,  petit ,  oblong ,  et  offrant 
une  échancrure  profonde  qui  la  divise  en  deux  un  peu  avant 
l'angle  anal;  la  lunule  centrale  est  noire,  trianguliforme,  et 
de  plus  on  aperçoit  deux  lignes  de  cette  couleur,  étroites, 
partant  de  la  base  de  ces  ailes,  et  dont  celle  qui  passe  près 
de  la  cellule  discoïdale  se  bifurque  avant  d'atteindre  la  bor- 
dure marginale  noire  ;  le  bord  abdominal  est  parsemé 
d*atomes  noirâtres.  Le  dessous  est  semblable  au  dessus,  avec 
la  couleur  jaune  cependant  plus  pâle,  la  bordure  marginale 
d*un  noir  moins  foncé,  et  les  lignes  transversales  plus  ac- 
cusées; de  plus,  le  bord  antérieur,  au  lieu  d*être  entière- 
ment noir  comme  en  dessus ,  est  interrompu  par  la  couleur 
jaune  du  fond  des  ailes.  La  tête  et  le  thorax  sont  couverts 
de  longs  poils  soyeux  d*un  cendré-manon  clair.  Les  an- 
tennes sont  noirâtres ,  avec  la  tige  d*uu  jaune  clair.  L'ab- 
domen est  noir ,  revêtu  de  longs  poils  fauves.  Les  pattes 
sont  d'un  cendré-marron  clair. 

Femelle  inconnue. 

Je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  fois  cette  jolie  espèce,  que 
j'ai  prise  vers  le  milieu  de  mars,  dans  les  gorges  de  la  Chiffa, 
à  une  hauteur  de  six  cents  mètres  environ  ;  le  vol  de  ce 
Trichosoma  est  rapide  et  très  saccadé. 
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7.  Trichosoma  Mauriîantcum,  Lacas,  Hist.  nat.  des  An.  art. 
de  TAIgérie,  tom.  3,  p.  376,  N<>«1,  Lépidopt.  pK  3, 
fig.  5  (1819). 
Long.  12  millira.  1/2.  Enverg.  29  millim.  (MAIe). 

T.  Aliê  anticii  nigro^fuicis,  ad  màrginem  o/Mdo-^avet- 
cente  bhnaeulatU^  poitici$  ftavo-aurantiacis  ^  laîè  nigro^ 
limbaîis ,  limbo  poitieè  profundèque  emargimuo ,  lunutA 
centrait  duabu$qfie  lineU  nigris;  capite  thoraceque  nigrU^ 
flavetcente'-piloiii;  antenniinigricantibu$  setisnigrii;  abdo^ 
mine  suprà  nîgro^  infrà  pUoiO-fLaveicenie.  Fœminà  ignotà. 

Mâle.  Les  premières  ailes  sont  d'an  noir-bran ,  avec  la  frange 
de  cette  coaleur,  et  les  nervnres  plus  foncées  ;  elles  présen- 
tenty  vers  le  milieu  da  bord  antérieur,  une  petite  tache  d*an 
blanc-jaunAtre,  profondément  échancrée  du  côté  interne  et 
projetant  du  cdté  externe  une  dent  assez  fortement  pro* 
noncée;  un  peu  avant  le  sommet,  ces  mômes  ailes  sont 
ornées  d*un  très  petit  point  d'un  blanc-jaunAtre  >  situé  un 
peu  en  deçà  et  du  milieu  du  bord  antérieur  ;  le  dessous  est 
de  môme  couleur  qu'en  dessus,  mais  moins  foncé,  avec  la 
tache  du  bord  antérieur  un  peu  plus  grande ,  d*un  blanc- 
jaunâtre  et  distinctement  divisée  par  les  nervures  ;  quant 
au  point,  il  est  d'un  blanc-jaunâtre  et  plus  nettement  accusé 
qu^en  dessus  ;  tout  le  bord  postérieur ,  à  partir  de  la  base 
des  ailes ,  est  couvert  de  poils  jaunes  qui  forment  une  bor- 
dure assez  large,  mais  qui  n'atteint  pas  l'angle  latéro-posté- 
rieur.  Les  secondes  ailes,  d'un  jaune  orangé  foncé,  sont 
largement  bordées  de  brun-noirâtre,  avec  la  bordure 
sinueuse  au  côté  interne,  et  présentant  une  éc.hancrure 
profonde  un  peu  avant  l'angle  anal,  mais  qui  ne  la  divise 
pas  en  deux  comme  chez  le  Trichosoma  Atlamicum;  la  lunule 
centrale  est  noire,  trianguliforme ,  et  deux  lignes  de  cette 
couleur,  étroites,  qui  partent  de  la  base  de  ces  ailes,  et  dont 
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celle  qui  passe  près  de  la  cellule  discoîdale  est  très  6ne  et  se 
bifurque  avant  d'atteindre  la  bordure  marginale,  noire  ; 
quant  à  la  seconde  ligne,  ou  celle  qui  longe  le  bord  abdo- 
minal, elle  est  beaucoup  plus  large  ;  il  est  aussi  à  remarquer 
que  le  bord  postérieur  est  maculé  de  jaune  orangé ,  avec  la 
frange  de  cette  couleur.  En  dessous,  ces  mêmes  ailes  sont 
de  même  couleur  qu'en  dessus  et  présentent  les  mêmes 
dessins.  La  tète  et  le  thorax  sont  noirs ,  hérissés  de  poils 
d*un  jaune  très  clair,  allongés  et  peu  serrés.  Les  antennes 
sont  assez  allongées,  avec  la  tige  jaunâtre  et  les  dents  noires. 
L*abdomen  en  dessus  est  entièrement  noir  et  couvert  de 
poils  de  même  couleur  ;  en  dessous ,  il  est  également  noir, 
mais  parsemé  de  poils  d'un  jaune  très  clair.  Les  pattes  sont 
noires,  couvertes  de  poils  jaunes,  avec  les  fémurs  de  celles 
de  la  première  paire,  rougeâtres.  Femelle  inconnue. 

Je  n*ai  rencontré  qu'une  seule  fois  cette  espèce,  que  j'ai 
prise  vers  le  milieu  de  juin,  dans  les  grandes  forêts  de 
chénes-liéges  du  lac  Houbeira,  aux  environs  du  cercle  de 
la  Galle. 

8.  Trichosoma  Algiricum^  Lucas,  Hist.  nat.  des  Aniro.  art. 
de  l'Algérie,  tom.  3,  p.  376,  N^  82,  Lépidopt.  pK  3, 
flg.  6  (184S)). 

Long.  10  millim.  Enverg.  22  millim.  (Mâle). 

T.  Alis  anticii  iuprà  nigro^Mubflavescente  tincliSt  flavo 
tramvershn  trajectii  ^  punclo  flavescenie  ad  apicem  omaf», 
infrà  flavis^  anticè  nigricantibus  ;  alii  posticis  suprà  infrà' 
que  flavi$^  vittà  marginalij  latà^  nigr'icante;  capite^  tkorace 
abdomineque  nigris,  fiavescente-pilosis  ;  antcnnis  flaveuen» 
libnt^  forUter  peainatis.  Fœminà  ignotâ. 

Mâle.  Les  ailes  supérieures  ont  leur  fond  d'un  noir  très 
légèrement  teinté  de  jaunâtre,  et  sont  traversées  à  peu  près 
dans  le  milieu  par  une  bande  assez  large  d'un  jaune  foncé  ; 
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è  leur  bose,  elles  sont  très  légèrement  saupoudrées  de  jau- 
nâtre»  et  antérieurement  elles  présentent  une  petite  tache 
jaune,  ordinairement  plus  longue  que  large.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  jaunes,  avec  une  bande  marginale  noirâtre  très 
large,  et  projetant  à  son  bord  interne  une  dent  fortement 
prononcée.  La  frange  dans  les  quatre  ailes  est  d'un  jaune 
clair.  En  dessous,  toutes  les  ailes  sont  jaunes;  dans  les 
premières,  la  bande  apicale  noirfttre  est  très  large  et  divisée, 
auc6té  interne,  par  la  couleur  du  fond^  qui  forme  une 
bande  transversale  ;  quant  aux  secondes  ailes,  le  dessin  du 
dessous  correspond  entièrement  à  celui  du  dessus.  La  tête 
et  le  thorax  sont  noirs  et  couverts  de  longs  poils  peu  serrés, 
d'un  fauve  clair.  Les  antennes  sont  courtes,  jaunfttres,  avec 
les  dents  très  allongées.  L'abdomen  est  noir,  avec  les  poils 
dont  il  est  couvert  moins  longs  que  ceux  du  thorax ,  à  l'ex- 
ception cependant  de  ceux  que  présente  la  partie  anale,  qui 
sont  jaunâtres.  Les  pattes  sont  noires,  hérissées  de  poils 
jaunfttres,  avec  les  tarses  de  cette  couleur.  Femelle  inconnue. 

Ce  Trichosoma  offre  une  variété  assez  remarquable  par  le 
dessus  des  premières  ailes ,  dans  lesquelles  la  bande  jaune 
transversale  est  presque  oblitérée ,  et  ne  se  présente  que 
sous  la  forme  d'une  petite  tache  transversale. 

Cette  espèce,  qui  habite  les  environs  d'Alger,  a  été  prise 
par  H.  Cantener  sur  le  versant  nord  du  Boudjaréa. 

Explication  de  la  planche  13,  A'o  //. 

1.  Trichoioma  pudem  (mâle),  de  grandeur  naturelle,  vu 
en  dessus;  I  a,  le  même,  vu  de  profil. 

2.  Trichoioma  Atlanticum  (mâle),  de  grandeur  naturelle  ; 
2  Uf  le  même,  vu  de  profil. 


NOnCE 


sar  la  larve  de  I'Elater  rhombeus,  Oliv. 


Par  M.  JOHN  GURTIS. 


(8é«toe  du  18  Avril  1863.) 


Depuis  que  j*ai  eu  l'honneur  de  transmettre  à  la  Société 
entomologique  une  note  sur  une  larve  de  VElater  foma^ 
mm  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  celle  de  YAèIiow 
rhombeus,  dont  je  me  hâte  de  donner  la  description  à  mes 
collègues. 

Le  15  mars^  en  cherchant  dans  des  arbres  abattus  aux 
environs  de  Pau,  j'en  ai  trouvé  un  presque  entièrement 
pourri,  et  qui  m'a  paru  être  un  cerisier.  Dans  ce  bois  séc  et 
pourri  étaient  plusieurs  larves  de  Scarabeidas,  Helopidag,  et 
deux  larves  d'un  Elater,  qui  est»  je  présume,  YAthoui  rhom- 
beus Oliv.»  car  j'ai  trouvé,  avec  cesliBirves,  le  corselet  d*nn 
individu  de  cette  espèce. 

Cette  larve  est  d'une  couleur  de  poix  brun  foncé  en  dessus» 
brillante;  elle  est  légèrement  demi-cylindrique  et  a  un  sillon 
longitudinal  dans  toute  la  partie  moyenne  ;  quelques  poils 
assez  longs,  rigides  et  ferrugineux  sont  semés  sur  le  dos 
(fig.  I,  N<*  III»  pi.  13)  :  la  tète  est  déprimée,  demi-circulaire 
et  rugueuse,  et  a  plusieurs  enfoncements  (flg.  2)  ;  les  an- 
tennes sont  testacées,  l'article  terminal  est  très  mince;  les 
mandibules  sont  arquées  et  aiguës  ;  les  palpes  maxillaires 
3«  5érte^  tomb  l.  27 
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9ont  testacés  et  composés  de  quatre  articles^  le  troisième  est 
petit  et  turbiforme»  le  terminal  est  petit  et  ovale  :  sur  le 
côté  interne  est  un  lobe  ou  petit  palpe  corné  et  bi-articulé, 
i  premier  article  le  plus  robuste  de  tous.Le  prothorax  est  plus 
long  que  les  autres  anneaux»  rétréci  antérieurement,  lisse, 
les  bords  antérieur  et  postérieur  testacés,  le  second  et  le 
troisième  segments  sont  plus  longs  que  les  suivants  et 
ponctués  à  la  base;  les  autres  segments  sont  ponctués, 
rugueux,  les  bords  postérieurs  lisses  ;  le  segment  terminal 
est  demi-ovale  (Bg.  3),  déprimé,  couvert  de  ponctuations 
rugueuses,  avec  une  légère  canelure  au  milieu^  les  côtés 
élevés  et  produisant  trois  tubercules  ronds,  les  angles 
diongés  (6g.  4),  et  faisant  un  demi-cercle,  à  extrémités  re- 
courbées et  bifides  ;  le  dessous  du  corps  est  lisse  et  testacé, 
excepté  la  tète,  qui  est  brune  ;  les  six  pattes  pectorales  et 
le  pied  anal  sont  testacés. 

Explication  de  la  pUmehe  13,  iV»  ///. 

1 .  Larve  de  YAthous  rhombeus  Oliv.  de  grandeur  natu- 

relle. 

2.  La  tôle,  vue  en  dessus. 

3.  Segment  anal,  vu  en  dessus. 

4.  Le  môme  de  profil. 


ESràCE  NOUVELLE  DE  COLÉOPTèRE 


wçmuàwr  un  gemme  iioimBAij 


DANS  LA  FAMILLE  DBS  LONGIGORNBS. 


Par  If.  REIGHE. 


(SéMoe  do  S8  mmn  188S}. 


Je  soumets  k  rinspection  des  membres  de  la  Société 
eotomologique  un  Coléoptëre  très  remarquable  dont  J'ai 
bit»  tout  récemment ,  l'acquisition  pour  la  collection  de 
M.  le  marquis  de  la  Ferté-Sénectère. 

Cet  insecte,  provenant  des  environs  d*OcAna,  dans  la 
Nwvelle-Grenade  (Amérique  équinoxiaIe)>  me  paraît  apparu 
tenir  à  un  genre  nouveau  qui,  s'il  est  facile  à  caractériser 
différentieltement,  est,  pour  moi»  difficile  à  classer  métho- 
diquement. 

Ce  n'est  qu'après  de  longues  recherches  que  je  suis 
parvenu  è  retrouver»  dans  un  ouvrage  peu  r^ndu ,  la 
Bgwe  de  cet  insecte,  que  je  me  rappelais  avoir  vue  quelque 

part. 

En  1792,  il  fut  décrit  et  figuré»  par  Olivier»  dans  le 
loumal  d'histoire  naturelle»  tom.  1»  p.  267»  pi.  14»  fig.  6, 
sons  le  nom  d'ipi  gtgas,  et  dans  la  même  année  il  en 
reproduisit  la  description  dans  le  7«  volume  de  l'Encyclo- 
pédie, page  404. 
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L'individu  qui  a  servi  à  la  description  d'Olivier  provenait 
du  cabinet  de  H.  Holthuysen,  amateur  hollandais^  et  y  était 
noté  comme  provenant  d'Afrique. 

Ce  nouveau  genre^  que  je  propose  de  nommer  THAUMAsrs 
(de  êAVfjLAioç,  étonnant),  se  caractérise  ainsi  qu'il  s\iil4  < 

Corps  cylindrique,  allongé.  Tête  proportionnellement  très 
petite,  enchâssée  dans  une  cavité  antérieure  et  subinférieure 
du  corselet,  à  ouverture  circulaire  ;  front  élargi,  saillant  ; 
labre  transverse ,  très  étroit ,  un  peu  arqué  ;  mandibules 
courtes,  très  renflées  à  leur  base,  arquées  en  dedans,  où 
elles  sont  faiblement  ondulées  ;  lèvre  cachée  profondément 
dans  la  cavité  buccale,  qui  ne  laisse  voir  que  l'extrémité  des 
palpes  labiaux,  à  articles  en  cupule,  courts,  renflés ^  en-* 
chassés  Tun  dans  l'autre,  avec  le  terminal  subovoïde;  palpes 
maxillaires  manquant  dans  l'individu  que  j'ai  sous  les  yeux  ; 
menton  droit,  inerme;  yeux  latéraux,  en  arc  de  cercle,  très 
écartés  l'un  de  l'autre  sur  la  tète,  et  se  prolongeant  très  bas 
tnv  les  cotés;  antennes  insérées  latéralement  dans  la  conca- 
vité des  yeux,  très  distantes,  plus  courtes  que  le  corselet 
dont  elles  dépassent  à  peine  le  milieu,  ciliées  en  dedans,  de 
douze  articles,  le  premier  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis,  et  beaucoup  plus  gros,  presque  carré  :  les  deuxième 
et  troisième  cupuliformes ,  transverses ,  subégaux ,  très 
courts,  dépassant  à  peine,  réunis,  la  longueur  du  quatrième  : 
celui-ci  et  les  suivants  un  peu  plus  longs,  presque  carrés, 
sabmoniliformes,  légèrement  aplatis  :  le  terminal  un  peu 
plus  court,  arrondi. 

Corselet  très  volumineux,  d'une  longueur  égale  à  près  de 
hi  moitié  de  ceUe  des  élytres,  plus  renflé  et  arrondi  en 
avant,  cylindrique,  sans  rebords  latéraux,  rebordé  posté- 
rieurement. Ecusson  triangulaire,  aigu.  Elytres  d'un  pea 
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plus  de  deux  fois  la  longueur  du  corselet ,  plus  étroites  que 
celui-ci  à  leur  base,  un  peu  plus  laides  vers  l'extrémité,  où 
elles  soùt  arrondies  et  nautiques ,  soudées  dans  plus  de  la 
moitié  de  leur  longueur^  et  recouvrant  néanmoins  des  ailes 
parfaites  quoique  très  courtes,  et  par  conséquent  non  re- 
pliées traniversalement  sur  elles-mêmes^  ces  élytres  ne 
recouvrant  pas  entièrement  Tabdomen,  dont  la  plus  grande 
partie  du  dernier  segment  dorsal  reste  visible.  Prothorax  en 
dessous  anguleux  entre  les  pattes  antérieures.  Abdomen  à 
cinq  segments  ventraux  (non  compris  Tanal)  et  à  six  seg- 
ments dorsaux»  dont  le  dernier  de  deux  fois  la  longueur  éa 
précédent  Pattes  mutiques,  très  courtes;  les  cuisses  un  peu 
renflées»  les  intermédiaires  atteignant  à  peine  le  bord  des 
élytreSy  et  les  postérieures  ne  l'atteignant  pas  ;  jambes  à 
peine  de  la  longueur  des  cuisses ,  tronquées  carrément  i 
l'extrémité»  avec  une  seule  petite  épine  articulée  en  dedans, 
au  bord  de  la  troncature,  qui  a  elle-même  un  prolongement 
spiniforme  très  court  en  dehors  ;  tarses  courts,  robusteSt 
n'atteignant  pas  la  longueur  de  la  moitié  de  la  jambe,  de 
quatre  articles,  dont  les  trois  premiers  presque  égaux, 
transverses,  emboîtés,  et  le  quatrième  aussi  long  que  les 
trois  premiers  réunis,  renflé  au  bout  et  armé  de  deux  cro- 
chets  extrêmement  courts  et  robustes ,  le  troisième  article 
échancré  en  dessus. 

Par  cette  série  de  caractères  on  peut  voir  que  ce  type 
s'éloigne  des  Longicornes  : 

lo  Par  la  petitesse  relative  de  la  tête,  la  brièveté  des 
antennes,  le  nombre  de  leurs  articles  et  Técartement  de 
leur  insertion  ; 

tf*  Par  le  grand  volume  du  corselet  ; 

30  Par  la  longueur  relative  de  l'abdomen ,  qui  dépasse 
notablement  les  élytres  ; 
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4o  Par  la  brièveté  de  ses  pattes  et  sortout  de  ses  tarsei, 
dont  le  troteiëme  article  n'est  pas  bnoI>é ,  et  par  roniqae 
épine  articulée  dans  la  troncature  des  jambes. 

n  ne  s'en  rapproclie  que  par  la  forme  des  yeux. 

D*autre  part,  il  s'éloigne  des  Bostrichides  dont  il  a  le 
fttcies  : 

10  Par  set  antennes  moniliformes  et  par  ses  yeux  arqués 
tt  allonf  es  ; 

!•  Par  le  renflement  et  la  brièreté  de  ses  tarses»  et  TmI* 
qie  épine  articulée  dans  la  troncature  des  jandies. 

Les  caractères  indiqués  ci-dessus  appartiennent  à  un  indi- 
fhtu  que  J*ai  lieu  de  croire  du  sexe  féminin;  au  màtm 
ft*ai-je  pas  trouvé  de  traces  d'organe  mâle  dans  le  dernier 
segment  abdominal.  Plusieurs  de  ces  caractères  ne  sont 
pTfrtNiblement  que  spéciflques,  mais  il  en  restera  toujours 
assez,  d'une  valeur  générique,  pour  embarrasser  le  classifk 
caleur. 

Provisoirement  je  propose  d'en  faire  un  passage  des 
Bostrichides  aux  Longicornes  dont  il  commencerait  la  série. 

ThuMmaiUi  gigas,  Olivier,  Journ.  d'Hist.  nat.  1792,  tom.  1, 

p.  267,  pi.  14,  flg.  6. 

LongU.  66  miU.  (24  1/2  lin.).  Lat.  13  1/2  mill.  (•  Un.). 

(Annales,  Planche  13,  N»  IV.) 

Cy/indrictu ,  futco  piceuê.  ElytrUf  pedibus  maculisque 
abdomnalibus  ferrugineo^hrunneiê.  CaptU  eroso  punctatum , 
excavatum.  Thorax  anlice  crtbre  punctatus^  poUice  Umfit, 
Ntitdtu,  ramuHs  niiiiii  septem  tœvigatis  anîke  enUitau. 
SMvfftim  fmncftfftrm.  £/yfra  vàge  punetulûta  roifts 
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(oft^tlifctîna/t^  obioletis  imtructa.  Pygidium  creàre  punc^ 
tatum  sex  impreaum.  Abdomen  crebre  punctatum  tublomen' 
îoiuniy  segtnenlis  utrinque  obscure  ferrugineo  maculatis. 

Cylindrique»  d'un  brun  de  poix»  avec  les  élytres,  les  pattes 
et  des  taches  abdominales  latérales»  d'un  brun-rouge&tre. 

Tête  très  rugueuse,  inégale,  avec  un  enfoncement  assez 
profond  entre  les  yeux  ;  labre  et  base  des  mandibules  pro- 
fondément ponctués  ;  premier  article  des  antennes  rugueux, 
obscur  :  les  suivants  brillants  et  ponctués.  Corselet  très 
ponctué  et  obscur  antérieurement  dans  plus  de  la  moitié  de 
sa  longueur,  lisse  et  brillant  postérieurement,  d'où  sont 
émis  en  avant  des  rameaux  ténus,  lisses^  brillants,  au  nombre 
de  sept»  avançant  plus  ou  moins  sur  la  partie  antérieure:  le 
rameau  du  milieu  se  prolongeant  jusqu'au  bord  antérieur  en 
une  petite  carène.  Ecusson  obscur»  profondément  ponctué. 
Elytres  lisses»  brillantes»  avec  de  très  petits  points  enfoncés 
très  distants  et  vaguement  placés  sur  toute  leur  surface» 
mais  formant  néanmoins  trois  séries  binaires  longitudinales 
le  long  d'autant  de  côtes  peu  marquées  sur  le  disque  de 
chacune.  Pygidium  obscur»  très  ponctué»  avec  six  impres* 
sions  larges,  arrondies,  dont  quatre  en  carré  au  milieu,  et 
une  latérale  de  chaque  cdté.  Abdomen  en  dessous  un  peu 
obscur,  légèrement  tomenteux^  avec  les  cAtés  des  segments 
maculés  largement  mais  faiblement  de  rouge-brunfttre ,  et 
portant  une  impression  large»  latérale»  presque  triangulaire» 
qui  va  s'approfondissant  du  premier  au  dernier  segment. 
Pattes  brillantes,  légèrement  ponctuées. 

Je  dois  la  figure  (pi.  13»  No  IV)  de  cet  intéressant  insecte 
au  talent  complaisant  de  notre  collègue  M.  Siguoret. 


NOTES 


ENTOMOLOGIQCES. 


Par  M.  L.  REIGHE. 


(SéttBwe  du  24  Aovt  18M.) 


Cest  par  erreur  que»  dans  les  Transactions  de  ia  Soc. 
entom.  de  Londres»  1851»  T.  1»  nouvelle  série,  M.  West- 
wood  désigne  comme  provenant  de  la  Colombie  an  insecte 
remarquable  de  ma  collection ,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de 
Paromia  dorcoides,  p.  167,  et  qu'il  figure  pL  xm,  flg.  1. 
Cet  insecte  faisait  partie  d'une  collection  de  la  Nouvelle- 
Hollande  (Swan  River)  achetée  chez  MM.  Verreaux  il  y  a 
douze  ans. 

Comme  renseignements ,  je  crois  utile  de  faire  savoir  : 
1®  que  le  Macroderei  Greenii  décrit  par  H.  Westwood 
(Trans.  of  the  Ent.  Soc.  rv»  p.  220»  pi.  xvi»  fig*  4)  est  le 
même  insecte  que  le  Coprabai  famicatui  Schûppel  du  Cata- 
logue Dejean,  2»  que  YVroxU  cupreicens,  Westwood  (Loc. 
ciU  p.  229»  pi.  XVI,  fig.  5]  est  le  Coprii  chœriéUoides,  Buquet, 
MSS^  répandu  sous  ce  nom  par  M.  Buquet  dans  beaucoup 
de  collections;  3<»  que  YOnthoeharts  murmidan  Westwood 
(Loc.  cit.  p.  230)  n'est  pas  YOnthochorii  myrtnidon  Lacor* 
daire»  Dej.  Catalogue.  J'ai  sous  les  yeux  le  type  de  cette 
dernière  espèce,  qui  est  beaucoup  plus  petite  que  l'espèce 
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de  H.  Westwood,  et  qoi  vient  de  Cayenne  ;  4o  qae  VOntho- 
charis  smaragdina  Westwood  (Loc.  cit.  p.  231)  n'est  pas 
YOnthocharis  smaragdina  de  Dejean»  Catalogue  ;  celle-ci  est 
beaucoup  plus  petite  et  vient  de  Cayenne  ;  5o  que  VAno- 
mtopui  nigrtcans  Westwood  (Loc.  cit.  p.  232)  existe  dans 
la  collection  Dejean  sous  le  nom  d'Onthocham  oblongui^ 
var.  —  L'auteur  eût  pu  éviter  cette  fausse  synonymie  de 
M.  Lacordaire ,  et  ces  répétitions  de  noms  accolés  à  des 
espèces  différentes  en  consultant  la  collection  Dejean, 
actuellement  en  la  possession  de  H.  de  Laferté-Sénectëre, 
dont  l'obligeance  ne  refuse  aucune  communication,  ou  bien 
en  créant  des  noms  spéciflques  nouveaux. 

Aux  pages  273  à  277  de  ce  môme  iv*  volume,  des  Trans. 
of  the  Bot.  Soc.,  M.  Westwood  décrit  neuf  espèces  de 
Locanides,  dont  deux  des  types,  d'après  l'auteur,  appar- 
tiennent à  la  collection  de  M.  Bnquet,  et  les  sept  autres  à 
celle  de  M.  Guérin-Méneville.  Comme  il  est  très  important 
qu'oD  sache  où  retrouver  les  types  des  espèces  décrites,  je 
erois  devoir  rectifier  quelques  erreurs  de  l'auteur. 

lo  Le  Luc.  faunicolor  est  bien  de  la  collection  de  H.  Bu- 
quel,  actuellement  à  M.  le  comte  Hnizeck.  2^  Le  Luc.  RaffleiU 
€8t  de  la  collection  de  M.  Guérin.  Je  ne  regarde  cette  espèce 
que  comme  la  femelle  du  L.  cinnamomeus  Guérin.  Ce  n'est 
pas  le  Luc.  RafflesU  Hope  (Linn.  Trans.  xym,  p.  58S). 
8*  Le  Imc.  icriceui  n'est  pas  de  la  collection  de  M.  Guérin, 
c'était  le  Lac.  juvencui  de  la  collection  Dejean.  4«  Le  Luc. 
fêikmlaius  de  la  collection  de  H.  Buquet  est  répandu  dans 
toutes  les  collections.  5o  Le  Luc.  capitatus  est  bien  de  la 
eeUeetion  de  M.  Guérin.  6o  Le  Luc.  œqualis  de  la  collection 
de  M.  Guérin.  7o  Le  Luc.  Malabaricus  est  de  ma  collection. 
•^  Le  Imc.  ii$tmc(u$  est  de  ma  collection,  et  pourrait  bien 
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être  le  Luc.  paraUebu  Hope,  Catal.  p.  22.  9o  Le  Platycenu 
origonensU  est  de  ma  collection  (1). 

A  la  page  183  du  même  volame  H.  Hope  décrit  un 
LucoHus  vitului  d'après  un  exemplaire  $  de  la  collection  de 
H.  Buquet  (actuellement  à  M.  Mnizeck).  Ce  n'est  pas  le 
Luc.  vitului  DejeaUt  ainsi  que  l'afiBrme  M.  Hope,  l'espèce 
de  Dejean  est  une  femelle  du  Luc.  rkinocerot  Olivier. 

Le  Lucanui  Parryi  Hope»  décrit  à  la  même  page,  est  une 
variété  du  Luc.  Nepalensii  du  même  auteur  (Gray»  2k)ol. 
Hiscel.  22).  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  le 
Lucanui  Parryi  Hope  (Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  xix,  p.  104) 
qui  est  un  Hexarthriut. 

A  la  page  75  M.  Hope  décrit  brièvement  le  Dorcu$ 
Reichei»  C'est  une  espèce  bien  distincte  dont  J'ai  pu  enri- 
chir récemment  par  <f  et  $  la  collection  de  M.  de  la  Ferté» 
et  que  j'ai  eu  tort  (Ann.  de  la  Soc.  eut.  1853,  p.  80)  de 
rapporter  à  une  variété  du  Dorcug  saiga. 

(1)  Tomes  les  espèces  de  la  collection  Dejean  et  celles  indiquées 
de  la  mienne,  sont  actuellement  la  propriété  de  M.  le  marquis  de  la 
Ferté>Sénectère. 
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sealement  complété  son  mémoire,  il  aurait  aussi  évité  en 
bien  des  cas  de  donner  des  noms  nouveaux  à  des  insectes 
publiés  antérieurement,  et  assez  souvent  dans  des  ouvrages 
qui  méritaient  de  ne  pas  lui  ètrt  restés  inconnus.  Ce  travail 
n'aurait  pas  nécessité  de  longues  recherches,  car  les  espèces 
établies  depuis  quinze  ans  sont  toutes  citées  dans  les  rap- 
ports annuels  sur  les  progrès  de  Tentonologie,  que  feu 
Erichson  a  fait  paraître  jusqu'en  1847,  et  que  j'ai  continués 
après  sa  mort.  Désirant  publier  sept  espèces  remarquables 
de  Panagéites^  qui  font  partie  soit  de  ma  propre  collection, 
soit  du  Musée  de  Berlin,  j'ai  pensé  qu'il  serait  agréable  an 
lecteur  de  trouver  ici  la  liste  de  celles  qui  ne  sont  pas  men- 
tionnées dans  le  mémoire  susdit.  J'ai  essayé  d'ajouter  quel- 
ques observations  synonymiques ,  en  priant  M .  de  la  Ferté 
dé  les  vérifier  ou  de  les  réfuter. 

Le  genre  Brachygnatku$  doit  reprendre  le  nom  d'Etirjfioma, 
puisque  c'est  sous  ce  dernier  que  M.  GistI  l'a  caractérisé 
peur  la  première  fois,  en  1829,  dans  le  journal  l'Isis^  publié 
par  Oken.  Les  deux  espèces  de  M.  GistI,  E.  splendidum  el 
fmndatoitriaium^  se  rapportent ,  le  premier  au  Bracfcyjit*- 
ikuê  muticui  Perty,  le  second  au  Br,  oxygomu*  Perty  ;  il  ne 
peut  7  avoir  le  moindre  doute,  car  GistI  et  Perty  avaient  les 
mêmes  individus  sous  les  yeux,  qui  provenaient  du  voyage 
de  Spix  au  Brésil.  Au  splendidum  GistI  {muttcum  Perty) 
parait  se  rapporter  le  nitifUpenne  Dej.  ;  au  punctatonrùuum 
GIstI  {oxygonum  Perty)  le  fulgidum.  Le  nom  de  punetata- 
ffrtalifma  aussi  la  priorité  sur  celui  de  Panagœus  fulgidipen* 
m$  Latr.,  sous  lequel  cette  espèce  fut  figurée  par  M.  Guérin, 
Icon.  d.  Règn.  anim.  pi.  6,  f.  14.  —  Perty  a  décrit  deux 
autres  espèces  de  ce  genre ,  B.  minutui  et  B.  intermcdius. 
Toute  la  description  du  second  consiste  dans  les  mots 
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«  Capot  et  thorai  omoîDO  ut  in  Br.  mtuko ,  elytra  extctt 
ut  in  Br.  oxygono.  Species  mibi  valde  dabia.  »  H  me  paraît 
donc  assez  probable  que  cette  espèce  est  établie  sur  un  indi- 
vida  composé.  Le  B.  mmutus  est»  d*nprès  la  description» 
YOisiD  et  peut-être  identique  à  YEurysotna  fettivum  De}., 
ce  que  H.  de  la  Ferté  pourra  mieux  décider  que  moi  qui  ne 
connais  ni  l'un  ni  l'autre  en  natare.  En  tout  cas»  le  nom  de 
minuius  est  assez  mal  choisi  pour  un  insecte  de  7 1/2  lin.  — * 
En  dernier  lieu,  M.  Brullé  a  publié  une  espèce  de  ce  genra 
dans  le  Voyage  de  H.  d'Orbigny  »  sous  le  nom  de  Br. 
pf/ropterus. 

Dans  le  genre  hotarsui,  H.  de  la  Ferté  a  indiqué  comme 
nouvelles  deux  espèces  qui  avaient  été  antérieurement  pa- 
bliées  sous  les  mêmes  noms  par  M.  de  Castelneau  (Etud.  ent. 
fasc.  2)«  savoir  :  Pan.  bifamaim  Buq.»  et  Leprieurn.  — 
Quant  aux  espèces  décrites  par  Fabricius  sous  les  noms  de 
Carabui  angulaius  (Ent  Syst.  i.  148,  103),  et  de  Car. 
refiexus  (1.  c.  147, 102),  M.  de  la  Ferté  penche  pour  Topi- 
nion,  que  le  premier  est  identique  avec  l'iiot.  tomentoius^  et 
le  second  avec  Yhot.  nobilis  Dej.»  mais  dans  le  doute  il  a  con» 
serve  les  noms  de  Dejean.  S'il  avait  consulté  la  belle  figure 
que  H.  Hope  a  donnée  du  C  reflexui  Fabr.  (Cole(4>terisfa 
Manual»  P.  n.)»  et  qui  est  faite  sur  l'individu  typique  de  la 
collection  de  Banks,  il  se  serait  fiacilement  convaincu  que 
cet  insecte,  originaire  de  la  Guinée,  n'a  rien  de  eommun 
avec  le  nobilU  du  Cap.  Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'il  soit 
identique  avec  l'une  des  espèces  de  la  Guinée  décrites  par 
M.  de  la  Ferté  dans  le  Magasin  et  Revue  de  Zool.,  1850»  mais 
je  prie  M.  de  la  Ferté  de  vérifier  de  son  côté  ce  point.—  Le 
C.  angulatui  Fabr.,  Ent.  Syst.»  est  positivement  le  mAme 
que  le  ument^uM ,  comme  je  l'ai  déjà  constaté  dans  un 
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article  inséré  dao»  la  Gazette  entomologîque  de  Stetlin, 
iS4Sf  p.  336.  La  Pimelia  foiciata  Fabr.,  Ent  Syst.  i.  101^, 
25,  dont  j'ai  comparé  l'individu  typique  au  Musée  de 
Copenhague,  est  un  individu  de  la  même  espèce  sans 
antennes  (voir  Eniom.  Zeit*  1847,  p.  42).  Dans  le  Syitema 
Êleuîheratorum  de  Fabricius^  le  Carabus  angulatta  de 
VEntomologia  tyitematica  a  complètement  disparu  (le  Car. 
angulatus,  Syst.  El.  i,  203, 180,  étant  un  tout  autre  insecte 
rentrant  dans  le  genre  BatoscelU  Dej.),  ou  plutôt  il  a  été 
confondu  avec  le  Cychrus  reflexus.  Je  présume  que  cette 
confusion  est  due  à  l'omission  d'une  phrase  diagnostique 
dans  le  texte ,  et  qu'en  conséquence  de  cette  omission  les 
synonymes  qui  se  rapportaient  au  C.  angulatui  ont  été 
ajoutés  au  Cychr.  reflexus. 

Le  Car.  notulatus  Fabr.,  des  Indes,  est,  d'après  le  Musée 
de  Copenhague,  le  Pan.  elegam  Dej.,  dont  on  rencontre 
souvent  une  variété  à  bords  du  corselet  rougeâtres.  Le  Pan. 
notuUuui  Dej.  du  Cap  doit  donc  reprendre  un  autre  nom, 
et  je  lui  ai  donné  dans  ma  collection  celui  de  margtmcoUu. 
Le  Panagams  lapidarius  Chevr.  Laf.  est  le  crucigerui  Say. 
Il  paraît  que  M.  de  la  Ferté  n'a  pas  du  tout  connu  l'ouvrage 
du  docteur  Le  Conte  <x  Catalogue  of  the  Geodephagous 
Coleoptera  of  the  United  States.  »  un  des  plus  importants 
qui  aient  paru  dernièrement  sur  la  famille  des  Carabiques, 
car  il  reproduit  aussi  sous  des  nouveaux  noms  bon  nombre 
d'Oocfei,  Diicœlus  et  Chlasnius,  qui  font  partie  de  cette 
monographie.  —  Le  P.  Panamemis  Laf.  m'est  inconnu; 
dans  la  courte  phrase  de  fauteur  je  ne  trouve  cependant 
rien  qui  soit  en  contradiction  avec  les  descriptions  du  P. 
quadriiignaïus  Chevr.  Col.  d.  Mex.,  et  du  P.  Mexicanvt 
Putieys,  Prémic.  entom.  Il  serait  à  désirer  que  M.  de  la 
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Ferté  vidât  la  question  de  savoir  si  ces  trois  insectes  sont 
identiques  entre  eux.  —  Le  P.  etongaiiu  Mannb.»  que 
M.  de  la  Ferté  regarde  avec  raison ,  à  ce  qu'il  me  semUe, 
comme  variété  du  cmx-nugor,  est  décrit  par  Ghaudoir» 
Bull.  d.  Mosc.  1842. 

Voici  maintenant  par  ordre  chronologique  la  liste  des 
Panagœui  connus ,  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  le 
mémoire  de  M.  de  la  Ferté.  J'ai  marqué  d'un  astérisque 
ceux  qui  me  sont  connus  en  nature. 

1823.  Panagœus  geniculaius  Wiedemann»  Zoologisches 
llagazin  ii,  1 .  Cette  espèce  doit  être  placée  auprès  du  F. 
notnlatus  Dej. 

Dito.  PanagœuM  chaleoeephaluêf  i.  c.  Voisin  des  P.  iMui^ 
cruciatusy  amabilU  Dej. 

*  1825.  Panagœus  cercus  Mac  Leay,  ▲nnul  javan.  12, 
16»  de  Java. 

1833.  Panagœus  vicinus  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  n, 
214,  du  Brésil.  Est-ce  réellement  un  insecte  du  Brésil? 

1833.  Panagœus  mgops  Gory,  K  €.  n,  213,  du  Sénégal. 
Rentre  probablement  dans  le  genre  Rhysotrackelus  Bob.» 
qui  D'est  pas  un  Panagéite. 

*1835.  Panagœus  tramnersaHs  Laporte  de  Casielneau,  Et 
entom.,  de  Java. 
Dito.  Panagaau  versMus  Laporte,  1.  c,  du  Sénégal. 

U35.  Panagœus  quadrisignasus  Gbevrolat,  Col.  d.  Mex. 
8, 187,  du  Mexique. 

*  1836.  Panagœus MorocephalusKol\àT,XnnBl»û.WlM. 
Mus.  1. 1.  Voisin  du  P.  chalcocephalus  Wied. 

'*'  Dito.  Panagœus  denticollis  Kollar,  1.  c.  Constitue  le 
genre  BusckiMomems  Chaudoir  (v.  infra). 

3«  Série,  tomb  i.  28 
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"^  1887.  Panagœm  pretioiut  Chaudoir,  BuU.  d.  Hosc. 
1837,  m,  p.  I9|  do  Cap  de  BonDe-Espérance.  Voisin  da  F. 
feitàvutt  KlQg. 

-  1842.  Panagœtu  Savagei  Hope,  Ann.  nat.  hitt.  z,  81. 

''  Dite.  P.  Raddoni  Hope,  1.  c. 

^Dito.  P.  Sayerrii  Hope,  I.  c. 

Dite.  P.  Klugii  Hope,  I.  c. 

Dite.  P.  Tropicui  Hope,  I.  c. 

Dite.  P.  friduonti  Hope,  I.  c. 

"^  Dite.  P.  groBiUi  Hope»  1.  c. 

Testes  ces  espèces  proviennent  de  l'Afrique  occidentale 
et  rentrent  dans  la  première  division  du  genre  Isotwmu. 
M.  de  la  Ferté  n'en  n'aurait-il  pas  décrit  quelques-unes  sous 
d'autres  noms? 

*  1842.  Panagceui  qrandu  Imhoff,,  Verhandl.  d.  Basler 
naturforsch  Gesellsch.  1840-42,  p.  164,  de  la  Guinée.  Iden- 
tique au  P.  grosius  Hope. 

Dite.  P.  icabricoilis  Imhoff.,  I.  c,  de  la  Guinée. 

1842.  BUphericui  Gambianut  Waterhouse,  Trans.  of 
thé  Ent.  Soc.  t.  m,  p.  210,  pi.  12,  f.  2. 

1845.  Panagœui  Mexicanus  Putzeys,  Prémices  entomol. 
Serait-il  identique  au  P.  quadmignatus  Chevr.,  et  Pûnm- 
meniit  Laf.? 

Dite.  Cùptia  brunnea  Putzeys,  I.  c,  de  Cumana. 

*  1848.  Pan.  impUtus  Boheman,  Ins.  Caffirar.  Belle 
espèce  de  23  millim.,  entièrement  noire,  qui  rentre  dans  le 
genre  lêotaniu» 

*  Dite.  P.  anuuui  Bobeman,  I.  c.  Egalement  un  ho- 
tartuê. 

1850.  Euêchizomeruê  Buqueîii  Chaudoir,  Bull.  d.  Hosc. 
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1860»  II,  p.  413,  de  ia  Gainée.  Ce  nouveau  genre  dififère  des 
iMotarsus  et  Panagœut  par  la  conformation  de  ses  tarses, 
qui  sont  couverts  de  poils  serrés  formant  brosse  en  dessous, 
et  dont  le  quatrième  article  est  profondément  bilobé. 
M.  Ghaudoir  dit  que  le  Panag.  deniicolU$  Kollar  (v.  9upra\ 
parait  constituer  une  seconde  espèce  de  ce  genre.  Ayant  en 
Paccasion  de  voir  cet  insecte  au  Musée  de  Vienne,  je  peu 
constater  cela,  mais  je  pense  qu'il  n'est  pas  même  spéciS- 
quement  diCTérent  du  Buquetn.  En  tous  cas,  M.  Ghaudoir 
aurait  dû  indiquer  au  moins  les  caractères  qui ,  d'après  son 
opinion,  les  distinguent. 

Dito.  Epieoimui  tetroitigma  Ghaudoir,  1.  c,  du  Sénégal. 
Très  voisin  de  17.  regalU  Gory.  Je  ne  sais  pas  où  et  par  qui 
le  genre  Epicosmu»  a  été  créé. 

Dito.  Epicotmus  AuitraUuiœ  Chaud.,  I.  c,  doit  être  très 
voisin  de  17.  comptus  Laferté. 

1852.  Uotarsui  extmtui  Sommer,  Ann.  d.  I.  Soc.  eut. 
1852,  de  Mosambique. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  liste  le  Panaganu  quadriden' 
tatus  Kollar,  Ann.  d.  Wien.  Mus.  i,  parce  qu'il  est  iden- 
tique à  la  Coptia  armata  Lap. 

ESPÈCES  NOUVELLES. 

1 .  ISOTAESrS  INSIGNIS. 

Aler^  thoraee  subhexagono,  profunde  punctûto ,  medio  ml- 
eato^  margine  reflexo  elylrit  subglobom^  profunde  puncîato  •« 
suleath^  maculii  duabus  rufis.  (PI.  13,  No  V.) 

Long.  8  lin. 

Caput  porrectum,  nigrum,  nitidum,  lœve,  inter  antennas 
longitudinaliter  profunde  biimpressum.  Paipt  maxillares  et 
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labiales  articnlo  ultimo  valde  secariformi.  AntennaB  nigra, 
dimidio  oorpore  paulo  longiores.  Thorai  fere  hexagonoa» 
aploe  capite  latior,  lateribos  medio  angnlato-dilatatis  postiee 
riBoatis,  proserUm  postiee  valde  reflexis,  basi  sabtrancatoa, 
apice  non  latior,  angalis  posticis  rotandatis,  profonde 
ragoso-puDCtaUis,  disco  convexus,  solco  longitudinali  medio 
et  impressionibus  duabus  profondîs  baseos  notatus.  Elytra 
anbglobosa,  basi  thorace  daplo  latiora,  solcis  noTem  pro- 
ftmde  panctatis  impressa,  interstitUs  convexis,  soboarinatia, 
l(B?ibiis;  atra,  nitida,  maculis  duabas  rufls,  anteriori  a  stria 
quarta  ad  marginem  producta,  posteriori  interstitium  qoar» 
tnm,  qnintum,  sextom  et  septimum  occupante,  tamqnam  e 
maculis  qnatoor  oblongis  inœqualibus  formata,  macah  in- 
terstitii  quinti  et  septimi  minorl.  Pectoris  latera  profonde 
ponctata.  Pedes  nigri,  pilis  ferrogineis  vestiti»  tarsi  snbtna 
ferrugineif  setosi. 

Cette  belle  espèce  est  originaire  du  Brésil  et  fait  partie  du 
Mosée  de  Berlin.  Elle  y  est  inscrite  ^Eurysoma  imignêM 
mais  comme  elle  n'a  ni  les  couleurs  métalliques,  ni  les 
segments  de  Tabdomen  formés  de  lames  épaisses  et  con- 
vexes des  Eurysama,  et  comme  la  forme  des  élytrea  est 
semblable  à  celle  du  P.  tomeniosu»,  j*ai  préféré  la  rapporter 
an  genre  hotanm  Laferté,  dont  elle  est  la  première  espèce 
américaine  connue.  Il  me  parait  cependant  bien  plus  naturel 
de  réunir  les  Euryioma^  Dhphericus  Waterb.,  Craspede^ 
phoruê  Hope  (C.  reflexu»  Fbr.),  liotanut  Laferté  dans  un 
seul  genre,  leurs  diflTérences  étant  asset  faibles.  Ce  genre 
devrait  alors  porter  le  nom  i'Euryiwna. 

2.  ISOTARSUS  MANDARUfl  s. 

Atetf  Cftine  rugoêo-fnmctatut,  thoraee^  suborbkulari^  la^ 
teritmê  p09Hc9  margitMo ,  elytrU  punetùto^uicùth ,  mfrrstt- 
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HU  creberrime  puncluUuU,  fauiii  dualnu  flam,  animimri 
nmrginem  atiiMgenu. 

Long*  7  lin. 

Gaput  atrum,  fortiter  et  crebre  rogoso-panctatam,  clypeoi 
et  labram  tevigata.  Paipi  maxiilares  in  meo  spedmine 
(masculino?)  articoio  ultimo  valde  securiformi.  AnteniUB 
âtane»  densius  piloss»  crassiuscols»  apice  vit  attennat»,  arti* 
cnlo  QlUmo  prscedentibos  panio  longiore.  Thorax  nib- 
orbkalaris,  pauiom  pone  médium  latisûmiu»  basi  pamio 
latior  quam  apice,  subtruncatas,  lateribos  marginatis ,  inb- 
reflexis  snpra  medio  convexoa ,  nndiqne  crebre  ragoBo- 
panctatns,  iinea  longitadinali  média  param  distincte.  Elytra 
CODvexa,  atra,  pube  brevi  rigide  vestita ,  striis  novem  pro* 
fonde  impressis  et  punctatis,  interstitiis  sobconvexia» 
creberrime  ponctulatis,  fasciis  duabos  sulforeis,  anteriore 
a  stria  secunda  incipienti  et  marginem  attingenti,  introrsnm 
panIo  angustiori  quam  extrorsum,  posteriori  interstitiiini 
quartum,  quintum,  sextum  et  septimum  occupante.  Corpus 
subtus  et  pedes  atra,  tarsi  sobtus  breviter  setosi,  articnlo 
quarto  emarginato. 

Je  dois  cette  belle  espèce  à  M.  Bowring,  qui  l'a  décon- 
▼erte  à  Hongkong.  Elle  y  est  très  rare. 

3.  ISOTARSCS  GtTTIPERUS. 

Ater^  iubnitiduif  fortiter  punctatui,  thoraee  iuUiexagotêo , 
laîeriàuê  reflexis^  elytrii  oblongo^vatis^  glabris^  sulcatiê, 
guttis  duabus  flavis^  anteriori  margmalu 

Long.  6  1/2  lin. 

Capot  atrum,  subnitidum,  parce  punctatum,  clypeoset 
labmm  Isvigata.  Antenns  dimidio  corpore  paolo  longiores, 
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graciles,  versos  apicem  attenuatœ  et  picescentes,  articulo 
uliimo  prœcedeDtibus  œquali.  Paipi  maxillares  articolo 
ultimo  apice  parum  dilatato,  truncato.  Thorax  subhexa- 
gODUS,  lateribus  subangulatus  et  rotundatus,  postice 
reflexus,  margine  postico  trancatu»,  supra  parum  convexas, 
nitidus,  fortiter  punctatus,  punctis  prœsertim  versos  Ittera 
oonQueotibus,  medio  caDaliculalus,  impressionibus  daabas 
baseos  longitudinaiibos,  Elytra  suboblonga,  postice  paolo- 
latiora,  glabra,  parum  convexa,  solcis  novem  profondis 
prssertim  basi  punctatis,  interstitiis  subconvexis,  remote 
seriatim  ponctolatis,  atra  maculis  doabus  parvis  aarantia€is« 
nnteriori  poue  humerum  sita,  interstitium  septimuro,  octa- 
vom,  noQum  et  marginemque  occupante  et  versus  sotoram 
desceodente  posteriori  minori  aote  apicem  sita,  interstitiom 
sextom  et  sexturo,  nonnunquam  etiam  quintom  occopante, 
tamquam  e  guttis  duabus  vel  tribus  composita.  Corpus 
subtus  et  pedes  atra.  Tarsi  pilosi,  articulo  quarto  emargi« 
nato,  fere  bilobo. 

Il  se  trouve  à  Java,  et  m'a  été  donné  par  M.  Burmeister 
sous  le  nom  que  j*ai  conservé.  Il  a  la  grandeur  du  eerau 
Mac  Leay,  dont  il  est  cependant  très  distinct  par  la  forme 
et  la  ponctuation  du  corselet,  par  les  taches  des  élytres,  etc. 

4.  ISOTARSUS  AMPLICOLLIS. 

JVtger,  tharace  amplo^  semicirculari^  cr$bre  punctato^  ely" 
trié  punctato-strialU ,  intersiitiis  crebre  punctulatis,  foiciis 
duabu$  abbreviads  flavit. 

Long.  5  1/2  lin. 

Capot  sat  crebre  ponctatom,  antice  lœvigatum.  Antenns 
capile  tboraceque  paolo  longiores,  nigr».  Thorax  longltu- 
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dîne  dnplo  latior,  fere  semidrcularis ,  antice  subtrancatua, 
lateribns  valde  rotandatus,  paulom  pone  mediam  latissinma, 
basi  tnincatas ,  aDguHs  posticis  denticulatis ,  sopra  paitm 
conveius»  undique  crebre  ingoso-ponctatas,  medio  loDgHn» 
dîDàliter  canalicnlatus ,  basi  utrinqoe  impressas.  Elytra 
ovata,  antice  thorace  vix  latiora ,  hameris  rotandatis ,  lata^ 
ribns  perparum  ampliata,  param  convexa»  striis  noteÉi 
panctatiSy  interstitiis  crebre  punctulatîs,  fasciis  duobns 
abbreyiatis  flavis»  anteriori  inter  striam  tertiam  et  inar* 
ginem,  posteriori  inter  striam  tertiam  et  octavam  sita. 
Corpus  subtus  cum  pedibas  nigrom,  pectore  fortiter  ponc- 
tato. 

Il  se  trouve  au  Port-Natal  et  fait  partie  du  Musée  de 
Berlin.  Il  rentre  dans  la  division  des  festivnt  Klng  et  6rêvt- 
caUii  Dej.  Le  milieu  du  corselet  est  aussi  large  que  les 
élytres. 

5.  ISOTAESfIS  CTANBUS. 

Obicure  cyaneus^  villonu,  thorace  rugoso-punciaio ,  elytru 
breviter  ovatis,  punctato^tulcatis,  antennarum  articulo  primo 
pedibusque  rufu. 

Long.  4  1/2  lin. 

Gaput  brève»  punctatum,  nigrum,  labrum,  dypeus  plaga- 
que  triangularis  occipitis  Isvia.  Oculi  globosi  valde  promi«- 
null.  Palpi  maxillares  basi  rufi,  articulo  ultimo  securiformi. 
Antenns  vix  dimidii  corporis  longitudine,  nigr&,  pubea- 
œntes,  articulo  primo  glabro ,  rufo.  Thorax  apice  capitis 
latitndine,  dein  valde  rotundato-dilatatus  pone  médium 
latissimus,  postice  attenuatus>  angulis  posticis  acutis,  aununa 
latitudine  duplo  brevior,  obscure  cyaneus,  undique  rugofo- 
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poDcUiUis,  fasco-vitlosufl ,  linea  média  longitudinali  vix 
obsoleta,  basi  otrinque  iropressione  longitudinali  profimda» 
dimidium  fere  tboracero  attingente.  Elytra  breviter  ovata  » 
obscure  cyanea,  fusco-villosa,  sulcis  novem  profunde  punc* 
tatis,  intersUtiia  subconvexis,  crebre  punctulatis»  aubni- 
gosis.  Corpus  subtus  nigro-cyaneum.  Pedes  rufi>  tarsi  subtus 
breviter  setosi  articulo  quarto  emarginato. 

Cette  espèce  remarquable  se  trouve  à  Hongkong,  oà 
die  a  été  découverte  par  M.  Bowring. 

PERONOMERUS. 
Sous-Genre  nouveau. 

L'espèce  inédite  qui  constitue  le  type  de  cette  nouvelle 
coupe  se  distingue  des  Isotarstu  par  un  seul  caractère»  mais 
celui-ci  est  assez  notable  pour  justlGer  la  création  d'un  sous- 
genre  nouveau  ;  il  consiste  dans  la  conformation  extraordi» 
naire  du  premier  article  des  tarses  antérieurs  dans  le  mftle. 
Cet  article  est  seul  dilaté  et  prolongé  en  dedans  en  épine, 
qui  atteint  Textrémité  du  deuxième  article,  et  qui  est  garnie 
en  dedans  de  longs  poils. 

6.  P.  FUMATCS. 

Niger ,  fUtveicenti-viUonii  ,  antennarum  ôaii  pedièuique 
ruflSf  ihoraee  hexagono ,  profunde  puncîato ,  angulh  pùsiick 
éiaaiêy  eljfiris  punetato  sulcatity  intertlitii$  iubruguloiiM. 

Long.  3  1/2  Un. 

Gaput  rugoso-punctatum ,  clypeus  et  labrum  tevia.  Paipi 
longiuscuii,  rufi,  articulo  ultime  vix  securiformi.  Antenna 
dimidii  corporis  longitudine,  articulis  tribus  prirois  rufia, 
reliquis  obscurioribus  primo  glabro.  Thorax  hexagonua, 
antice  capitis  latitudine.  lateribus  medio  angulatis ,  angulis 
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pofUcis  acatis»  basi  utrinque  pone  angalos  excisas  »  medio 
traDcatns,  summa  latitudine  paolo  brerior  crebre  profande 
puDCtatas,  panctis  bioc  inde  coufluentibos»  niger,  flaves- 
centi-villosus,  linea  média  obsoleta,  basi  utrinque  impressus. 
Eljtra  oblongo-ovata ,  basi  thorace  medio  paolo  latiora, 
nigra,  flavescenti-Yillosa ,  sulcis  noTem  profonde  ponctatis  « 
interstitiis  transversim  sobtiliter  rogolosis.  Gorpos  sobtos 
nigrom  nitidom.  Pedes  rofl,  tarsi  pmnes  sobtos  setosi,  arti- 
colo  qoarto  bilobo,  primo  in  mare  dilatato»  intos  in  spinam 
barbatam  prodocto. 

n  se  trooYe  à  Honglcong  et  m*a  été  également  envoyé  par 
M.  Bowring. 

7.  PANAGiEUS  THOlfiE. 

Ater^  elyiris  rufis^  basi  sutura,  fascia  média  angulata,  limbô 
postico  apiceque  nigris. 
Long.  4  1/2  lin. 

Capot  atrom,  nitidom,  sobtevigatom.  Antennœ  nigr»» 
capite  thoraceqoe  longiores.  Thorax  ater  fosco-pilosos,  lati- 
todine  brevior^  lateribos  rotondatis,  postice  reflexis>  angolis 
posticis  acotis,  supra  profonde  rugoso-ponctatos  linea 
média  longitodinali  obsoleta.  Elytra  thoracis  basi  fere  doplo 
latiora,  ovata,  pobescentia,  fortiter  ponctato-striata,  inters- 
titiis soblœyibos;  rofa,  sotora  macola  magna  basali,  fascia 
pone  mediom  angolata,  marginem  attingente  tanqoam  e 
macolis  tribos  magnis  connexis  formata,  limbo  postico  et 
apice  late  nigris.  Corpos  sobtos  com  pedibos  nigris. 

Il  ressemble  on  peo  ao  cnidgerus  Saj,  mais  il  est  bien 
plos  coort  et  plos  large  dans  les  élytres,  dont  la  bande  est 
très  sinoée  sor  ses  bords. 

Il  a  été  décoovert  par  M.  Moritz  à  Tlle  Saint-Thomas. 
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DU  GENRE  POLYRHAPHIS,  Sbrtillb. 

Par  M.  LUCIEN  BUQOBT. 


(BéwMe  du  8  Svin  1858.) 


J'ai  rbonneoT  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  plu-: 
sieurs  Insectes  appartenant  au  genre  PolyrhaphU^  qui 
proviennent  de  Cayenne,  de  la  Colombie  et  du  Brésil,  et 
parmi  lesquels  il  s'en  trouve  deux  que  je  crois  nouveaux ,  si 
j'en  juge  par  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré. 

Ce  genre ,  dont  la  création  remonte  à  1837,  ne  comptait 
alors  que  deux  espèces ,  les  P.  horridui  et  papuloiu$.  em- 
pruntées aux  anciens  genres  Cerambyx  et  Lamia,  Plus  tard» 
HM •  Dejean,  dans  son  Catalogue ,  et  Castelnau ,  dans  son 
Histoire  naturelle  des  insectes,  en  ont  signalé  une  troisième, 
le  P.  spinipenniB.  Ces  insectes  sont  surtout  remarquables  par 
la  contexture  singulière  des  élytres.  Le  plus  curieux  entre 
tous  est  sans  contredit  celui  anciennement  connu  sous  le 
nom  de  Lamia  horrida^  que  lui  a  valu  la  multitude  d*épines 
dont  il  est  hérissé  et  qui  lui  donnent  un  aspect  repoussant 

Les  deux  espèces  nouvelles  dont  je  donne  ci-après  la 
description  se  distinguent  des  précédentes  par  de  nombreux 
caractères,  notamment  par  leur  forme  étroite  et  allongée, 
qui  permettent  d'en  faire  sinon  un  genre  à  part,  du  moins 
une  division  bien  tranchée. 
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1.  POLTEHAPHIS  GrANDINI,    Buq. 

Elongatm.  Capite  thoraceque  albidis.  Elytris  patalMù , 
spinosîs»  variegatU  »  apiee  oblique  iruncaJiUy  bidentatis.  Pe- 
dibus  flavo  annulatis. 

Long.  24  mill.  ;  larg.  9  mill. 

Tête  moyenne  »  anguleuse,  couverte  en  avant  d'un  du? et 
fauve,  avec  une  tache  blanche,  triangulaire  sur  le  vertex; 
labre  très  avancé,  recouvrant  entièrement  les  mandibules 
tu  repos  ;  palpes  bruns  ;  yeux  assez  grands  ;  antennes  fauves, 
plus  longues  que  le  corps  de  près  du  double. 

Prothorax  blanc  en  dessus,  large,  armé  sur  les  c6tés  de 
fortes  et  longues  épines  dirigées  en  avant ,  et  orné  de  deux 
bandes  longitudinales  noirfttres,  interrompues  au  milieu  par 
un  tubercule  assez  saillant. 

Ecusson  étroit,  arrondi  au  bout,  et  couvert  d'une  légère 
pubescence  grise. 

Elytres  allongées,  parallèles,  coupées  carrément  à  la  base, 
couvertes  de  gros  points  enfoncés,  épineuses  aux  angles 
huméraux,  tronquées  obliquement  et  armées  de  fortes 
épines  à  l'extrémité ,  ayant  en  outre  près  de  sa  base  une 
bosse  en  ovale  allongé,  garnie  de  tubercules,  et  deux  lignes 
inégales  de  petites  épines  situées,  l'une  sur  le  bord  suturai 
dont  elle  atteint  à  peine  la  moitié  de  la  longueur,  tandis 
que  l'autre,  qui  est  oblique  et  assez  rapprochée  du  miliea, 
descend  un  peu  plus  bas.  Elles  sont  d'un  brun  clair  par- 
semé inégalement  d'atomes  blancs  qui,  réunis  en  plus  grand 
nombre,  vers  le  centre  forment  une  large  bande  irrégulière 
de  cette  couleur,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  une 
tache  assez  grande,  variée  de  brun  clair,  de  fauve  et  de 
Manc,  qui  atteint  presque  l'extrémité  des  élytres,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  une  ligne  transversale  brune. 
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Dessous  du  corps  brun,  couvert  çà  et  là  de  poils  gris  ; 
IMittes  annelées  de  faure,  abdomen  ayant  sur  les  bords 
de  chaque  segment  une  petite  tache  arrondie  également 
fittfe. 

CSet  insecte  a  été  trouvé  an  Brésil  ;  il  se  distingue  des 
autres  espèces  tant  par  sa  forme  allongée  que  par  le  monti- 
cule ovalaire  que  Ton  remarque  près  de  la  base  des  élytres. 
Je  l'ai  dédié  à  M.  Grandin»  notre  collègue,  qui  a  bien  voulu 
me  le  sacrifier,  quoiqu'il  fût  unique  dans  sa  collection. 

a.  POLTRHAPmS  ANGUSTATIJS ,  Buq. 

Maximcelongatus^  brunneo-rufu»,  Capite  thoraceque  pune^ 
iatis.  Elytriê  tuberosU  ierie  fUspoêiiii^  apiu  obUque  trunca- 
fî<«  extrorium  unidcntatis. 

Long.  27  mill.  ;  larg.  24  mill. 

Corps  étroit»  très  allongé,  d'un  brun  clair  et  mat.  Tête 
moyenne,  anguleuse  ponctuée  ;  labre  peu  dévelq^pé,  lais- 
sant à  découvert  la  plas  grande  partie  des  mandibules  au 
repos.  Teux  grands,  saillants  et  fauves.  Antennes  courtes , 
à  peine  plus  longues  que  le  corps  chez  le  seul  individu  que  je 
pcMsède  de  cette  espèce,  et  que  je  présume  être  une  femelle. 

Prothorax  fortement  et  inégalement  ponctué ,  du  double 
plus  large  que  long^  y  compris  les  deux  fortes  épines  qui  se 
trouvent  sur  les  bords  latéraux,  avec  deux  tubercules  asses 
saillants  en  dessus,  disposés  transversalement  et  sur  la 
même  ligne. 

Ecusson  fauve,  arrondi  au  bout. 

Elytres  presque  planes,  parallèles,  très  allongées,  coupées 
carrément  à  la  base,  à  angles  huméraux  saillants,  tronquées 
obliquement  à  Fextrémité ,  dont  le  bord  marginal  seul  est 
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épineux ,  profondément  ponctuées  sur  les  côtés ,  avec  une 
itrgeptatê^ornieprèsâetalNtse,  Unilée  en  arrière  par  m» 
■aapmaiou  seni-drciilaire  aaaei  profonde.  On  voit  aar 
cbacnne  d'elles  plusieurs  rangées  inégales  de  petits  tuber» 
cales  noirs  et  brillants,  dont  les  deux  plus  longues  partent 
du  milieu  de  la  base  et  se  tenninent,  l'une  aux  deux  tiers, 
rentre  aux  trois  quarts  de  leur  longueur. 

Pattes  et  dessous  du  corps  tirant  sur  le  fauve  pAle. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Cayenne  par  M.  Claude. 
Elle  dififère  de  la  précédente  non  seulement  par  sa  couleur 
uniforme  et  sa  forme  plus  allongée  et  aplatie ,  mais  encore 
par  l'absence  totale  d'épines  en  dessus. 

Le  genre   Polfirhaphis  compte  donc  aujourd'hui  cinq 
espèces,  qui  sont  : 

P.  horridus^  Fabr.,  de  Cayenne. 

—  papuloiuSf  Oliv.,  de  Cayenne. 

•^  sptntpenntf,  Dej.  Casteln.,  du  Brésil. 

-—  Grandini^  Buq.,  du  Brésil. 

*-  anguitatus,  Buq.,  de  Cayenne. 


ESSAI  IIOIIOGllAPHI<^inS 

SUR  U  FAMILLE  DES  HISTERIDE8. 

(Sttite)  0). 
Par  M.  S.  A.  de  MARSEUL. 


(SéMM  du  9  Wérrim  IMi.) 


XU.  PAGHYGSJEaUS. 

(x«;^i;f,  épate;  x^poi,  téte.y 

So€.  Ent  d*  série,  T.  1  (18SS),  ^  Ik.  —Mon.  j^  5.  Genre  XIL 
Hister.  Er.  Jahrb.  (i88&).  —  Plaiysflma,  Boh.  Ina.  CaOr.  (1851). 

ûipiil  refrocit/e,  eptilomo  exeavato^  à  frcmu  dutineto^ 
margmaio^  mandibulu  œqualibu$^  dentatU. 

AntemuB  iub  frontU  margine  iniertœf  ctava  avali^  arlieuiiB 
irmuveru  parailelis ,  foveoUs  m  angulo  protharaeU  deieetêa 

Pnmoîum  stria  marginali^  elyîrit  7  vel  8  iiriatis. 

Proitemum  basi  tndncm  marginalMm^  tobo  Uuo  itifiexoi 
meiOMienmm  m  medio  frodudnm,  receptum. 

TUiœ  extuê  umseriaiim^  ûnîkœ  detUatti ,  fWBliàs  spmuloêiê^ 
fweola  iarioli  concinna. 

PrapggUUum  hexaganum  iransvenum^  pygidium  $emh^ 
ctrculare  dtcLive. 

(1)  Vojes  ce  Tolimie,  page  151. 
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Corps  plus  ou  moins  cylindrique,  luisant,  ordinairement 
orné  de  couleurs  métalliques. 

Tète  grosie,  élargia  ;  front  bombé,  transrersily  faiblement 
déprimé  au  milieu;  épistome  excavé  au  milieu,  relevé  dans 
son  pottrtoBft  séparé  du  firoiit  par  qq  giBon  plus  ou  moins 
distinct  de  chaque  côté,  Tun  et  l'autre  ceints  d'une  strie 
forte,  entière;  labre  court»  sinué  en  devant;  mandibules 
saillantes»  courbées,  unidentées  en  dedans»  terminées  en 
pointe  longue,  aiguë;  yeux  ovalaires;  assez  saillants. 

Antennes  (f .  2  d)  insérées  sous  un  rebord  du  front,  entre 
les  yeux  et  la  base  des  mandibules  ;  scape  long,  coudé,  renflé 
au  bout,  logé  dans  une  coulisse  pratiquée  sous  la  tète  ;  fam- 
cule  de  sept  articles»  progressivement  élargis,  premier  dbcxy- 
nique»  les  autres  à  peu  près  d'égale  longueur;  massue  ovale, 
comprimée,  velue,  de  quatre  articles  coupés  droit.  Fossettes 
antennaires  arrondies,  profondes,  dans  Tangle  même  du 
prothorax  ;  le  bord  pectoral  antérieur  n'est  pas  entaillé  pour 
le  passage  des  antennes. 

Mâchoires  (f.  2  c)  larges,  cornées,  insérées  en  dehors  du 
iBentOB,  composées  de  deux  lobes  barbus  ;  externe  ovalaire» 
plus  long  ;  palpes  de  quatre  articles»  premier  petit,  deuxième 
ebeonique,  troisième  cylindrique,  plus  court,  quatrième 
long,  ovalaire.  Menton  (f.  2^)  corné,  transversal»  conrt, 
largement  sinué  en  devant;  lèvre  échancrée;  paraglosses 
membraneuses,  ciliées  en  dedans,  assez  longues,  étroites» 
un  peu  recourbées;  palpes  de  trois  articles,  premier  petit» 
deuxième  oboonique,  et  troisième  ovalaire,  d'égale  longueur. 

Pronolum  beaucoup  plus  large  que  long,  légèrement 
bisinué  à  la  base^  presque  droit  sur  les  côtés,  à  peine  rétréd 
en  devant,  mais  largement  écbancré ,  avec  les  angles  bien 
marqués,  abaissés;  une  seule  strie  marginale,  fine»  très 


XII.  Pachycrœrus.  449 

rapprochée  du  bord.  Pièce  humérale  visible  en  dessus. 
EcQsson  petit,  triangalaire.  Elytres  beaaconp  plus  longues 
que  le  pronotam,  de  sa  largeur  à  la  base,  presque  droites 
sur  les  côtés,  à  peine  rétrécies  et  tronquées  au  bord  apical, 
avec  un  petit  angle  suturai  ;  repli  latéral  sans  fossette  humé- 
rale, sillonné  de  deux  fortes  stries  marginales  ;  strie  humé- 
rale fine,  oblique;  une  ou  deux  subhumérales,  cinq  dorsales, 
internes  raccourcies,  ainsi  que  la  suturale.  Prosternum 
assez  saillant,  étroit,  profondément  incisé  à  la  base,  bistrié, 
muni  en  devant  d'un  lobe  distinct,  large,  dépassant  les 
angles  du  pronotum,  arrondi  en  devant,  sans  strie  margi- 
nale, s'abaissant  doucement  jusqu'à  la  fossette  antennaire. 
Mésostemum  large,  limité  postérieurement  par  une  petite 
strie  obsolète,  bisinué  en  devant  avec  une  pointe  médiocre 
qui  pénètre  dans  la  base  du  prostemnm ,  bordé  d'une  strie 
ordinairement  interrompue  en  devant. 

Pattes  allongées;  cuisses  comprimées,  rebordées  en  dedans 
et  creusées  d'une  gouttière  pour  loger  les  jambes  ;  celles-ci 
terminées  par  deux  épines  inégales;  antérieures  dentées  en 
dehors,  avec  une  fossette  tarsale  bien  limitée  ;  postérieures 
biblement  élargies  au  bout,  avec  quelques  rares  épines  sur 
un  seul  rang;  tarses  de  cinq  articles»  1-4  ciliés  en  dessous, 
triangulaires,  égaux  ;  cinquième  un  peu  plus  long,  garni  de 
deux  crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux;  premier  segment  ventral 
assez  long,  bistrié  ;  les  autres  plus  ou  moins  courts;  propy- 
gidium  oblique,  en  hexagone  court;  pygidium  presque  en 
demi-cercle,  peu  bombé. 

Ce  genre,  remarquable  par  son  énorme  tête  et  pour  l'or- 
dinaire par  ses  couleurs  métalliques,  est  composé  de  huit 
espèces  qui  appartiennent  toutes  à  rAfirique ,  depuis  le 
3«  Série,  TOME  i.  29 
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Sénégal  jusqu'en  Cafrerie.  Deux  espèces  seulement  avaient 
été  décrites;  Tune  par  Erichson  en  1834 ,  dans  la  troisième 
famille  de  son  genre  Hister,  dont  j'ai  fait  celui  de  Phelhier; 
l'antre  par  Fischer,  dans  Tins.  Caflr.  de  Bobeman  (1851)^ 
sous  le  nom  de  Platyioma  chalybamm;  toutes  les  autres 
sont  nouvelles.  En  général  ces  insectes  sont  peu  répandus 
dans  les  collections.  Leurs  métamorphoses  et  leurs  mœurs 
sont  inconnues. 

Les  Pachy(rœru$  se  rapprochent  de  quelques  autres 
genres  par  plusieurs  points  de  contact ,  mais  il  sera  ton- 
jours  aisé  de  les  en  distinguer  par  leur  tête  large  et  leur 
épistome  excavé ,  entourés  par  une  strie  marginale  com- 
mune, par  leur  fossette  tarsale  bien  accusée ,  par  leur  pros- 
ternum profondément  incisé  à  la  base,  recevant  une  pointe 
du  mésosternum.  Les  Oypturui  ont  Tépistome  bombé  et  le 
front  arrondi,  pian,  avec  la  strie  passant  entre  les  deux,  et 
les  pattes  postérieures  garnies  d'un  double  rang  d'épines;  les 
Plaiyioma  ont  le  front  et  l'épistome  impressionnés,  mais 
séparés  par  la  strie,  et  la  base  du  prostemum  arrondie, 
pénétrant  dans  le  mésosternum;  les  Pheihter^  en  général 
arrondis,  ont  la  tête  petite,  l'épistome  sans  ligne  marginale» 
et  la  fossette  tarsale  mal  arrêtée  en  dehors. 
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1.   P.  VIRIDIS. 

ObUmgus^  qfUndricus,  virescens,  punctulatus  ;  pronoto  latc^ 
ri(ms  punctato^  stria  marginali  intégra  ;  elytris  striis  darsa- 
ttbus  i-&  integris,  5>  brevissimos  subhumerali  extema  suturait- 
que  dimidiatis;  prapygidio  pygidioque  sat  dense  punetatis  ; 
mesostemo  stria  late  interrupta;  tibiis  denticulatis.  Loog« 
7 1/2  mDL;  larg.  3 1/2  miU. 

Oblong»  cylindrique,  d'un  vert  métallique  luisant  en 
dessus.  Front  large  >  bombé,  obsolètement  sillonné  au 
mDieu;  épistome  fortement  rebordé,  excayé,  distinct  de 
chaque  côté  du  front ,  strie  marginale  commune  bien  mar- 
quée, entière;  antennes  brunes,  massue  plus  claire,  Tèloe. 
Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  largement  bisinuë 
à  la  base,  droit,  un  peu  sinué  sur  les  côtés,  largement 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés  obtus,  couvert 
d*une  ponctuation  assez  serrée,  plus  forte  dans  le  pourtour  ; 
strie  marginale  fine,  rapprochée  du  bord,  non  interrompue. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus  longues 
que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base,  droites  sur  les 
côtés  et  au  bord  apical;  repli  latéral  bisillonné;  strie  sub- 
humérale  externe  raccourcie  au  milieu,  ainsi  que  la  sutu- 
rale;  dorsales  fortes,  crénelées,  1-4  entières,  cinquième 
réduite  à  un  rudiment  apical  obsolète.  Pygidium  bombé , 
bifovéolé,  assez  fortement  et  densément  ponctué,  ainsi  que 
le  propygidium.  Mésostemum  à  strie  marginale  interrompue 
en  devant.  Pattes  brunes  :  jambes  antérieures  armées  de 
cinq  dents ,  intervalle  de  la  deuxième  à  la  troisième  plus 
grand;  intermédiaires  garnies  de  cinq  épines,  postérieures 
de  quatre. 

M.  Ghevrolat;  patrie  inconnue. 
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2.   P.  CHALTBiCUS, 

Cpiindricus,  su(H:onvexus,  mridi'meiaUieus,  nitens;  aniennis 
tarsisque  fulvis;  frante  episiamoque  marginatis,  disiinctU,  hoc 
excavato;  pronoto  versus  latera  fortius  punctato,  stria  margi" 
nali  antice  interrupta ,  stria  subhumerali  suturalique  in  medio 
ablfrematis,  U  primis  dorsalibus  integris,  5>  apicali,  sœpe  nulla; 
pygidio  punctato  ;  mesosterno  immarginato.  Long.  7  iniU.;  larg. 
31/&  milL 

Platysama  chalybceus,  Fiscb.  in  Boh.  Ins.  Caffi*.  1,  558, 606 
(1851). 

Cylindrique,  peu  convexe,  à  côtés  paranëles,  d'un  vert 
métallique  brillant  en  dessus ,  obscur  en  dessous.  Front  à 
peine  pointillé,  bordé  d*une  strie  bien  marquée ,  se  conti- 
nuant autour  de  Tépistome  ;  ce  dernier  avec  une  excavation, 
distinct  du  front  par  un  commencement  de  strie  transversale 
de  chaque  côté;  antennes  brunes,  avec  le  ftmicule  et  Textré- 
mifé  de  la  massue  roussAtres.  Pronotum  court,  très  légère- 
ment arqué  à  la  base  »  A  peine  rétréci  en  devant ,  avec 
réchancrure  large  et  les  angles  obtus;  pointillé,  avec  une 
ponctuation  plus  forte  latéralement,  et  un  point  antéscutel- 
laire  ;  strie  marginale  interrompue  au  milieu  du  bord  anté- 
rieur. Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie 
plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base, 
subparallëles,  à  peine  rétrécies  et  droites  au  bord  apical, 
avec  les  angles  arrondis;  repli  latéral  bisillonné;  quatre 
premières  stries  dorsales  entières,  bien  marquées,  cinquième 
apicale,  obsolète;  sutorale  dépassant  à  peine  le  milieu,  ainsi 
que  la  subhumérale  externe.  Propygidium  et  pygidium  asses 
densément  pointillés.  Prostemum  bistrié,  étroit,  écbancré  A 
la  base,  muni  en  devant  d'un  lobe  infléchi,  peu  avancé, 
mésostemum  bisinué,  avec  uno  pointe  médiane  saillante; 
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strie  marginale  interrompue  au  bord  antérieur.  Pattes  d*un 
noir  métallique  :  tarses  bruns  ;  jambes  antérieures  armées 
de  cinq  dents  ;  intermédiaires  garnies  de  six  épines ,  posté- 
rieures de  quatre. 

Port-Natal  (Cafrerie). 

3.    P.  HISTEROIDES 

OblongO'Ovaiis  ,  parum  convexus ,  niger ,  nitidus ,  clava 
brunnea  ;  fronte  punctulata  tnarginataque,  epistomo  impresso; 
pronoto  iateribus  fortius  punctato,  stria  marginali  intégra; 
elyiris  stria  subhumeraii  extema  Zque  primis  dorsalibus 
integris^  /i«  5*  que  et  suturali  abbreviatis;  propygidio  bifaveth 
iato ,  pygidio  dense  punctatis  ;  tibiis  anticis  extus  b-dentatis, 
intermediis  6-,  posticis  k-spinosis.  Long.  7  mill.  ;  larg.  5  miO. 

Ovale-allongé,  peu  convexe,  noir,  luisant.  Tête  poinUllée  ; 
front  convexe,  bordé  d'une  strie  bien  marquée,  se  conti- 
nuant sans  interruption  autour  de  Tépistome;  ce  dernier 
excavé  et  sans  ligne  de  démarcation.  Antennes  d'un  noir  de 
poix,  massue  brune.  Pronotum  transversal,  bisinué  à  la 
base,  avec  un  point  antésculellaire,  oblique  sur  les  côtés  et 
on  peu  arrondi  aux  angles  antérieurs,  largement  échancré 
en  devant,  flnement  ponctué  sur  toute  sa  surface,  avec 
quelques  points  plus  gros  et  moins  serrés  sur  les  côtés  \  strie 
marginale  bien  marquée,  plus  fine,  non  interrompue  en 
devant.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues 
que  le  pronotum,  un  peu  plus  larges  à  la  base,  légèrement 
arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  et  droites  au  bord  apical, 
avec  les  angles  arrondis,  à  peine  visiblement  pointillées; 
repli  latéral  avec  deux  sillons  profonds;  stries  fines,  ponc- 
tuées; trois  premières  dorsales  entières,  quatrième  rac- 
courcie au  milieu,  ainsi  que  la  suturale,  cinquième  encore 
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plus  coQite;  subbumérale  iDterne  nulle,  exterue  entidre. 
Propygidium  avec  une  fovéole  de  chaque  cAté  du  bord  pos- 
térieur, densément  et  fortement  ponctué,  ainsi  que  le 
pygidium.  Prosternum  bistrié,  étroit,  presque  parallèle, 
fortement  écbancré  à  la  base,  avec  un  lobe  antérieur 
infléchi.  Mésosternum  en  pointe,  à  peine  distinctement 
rebordé.  Jambes  garnies  d'une  seule  rangée  de  dentelures  ; 
antérieures  ô-dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  six  épines  ; 
postérieures  de  quatre. 

Sénégal. 

4.    P.   AMETHYSTINUS. 

Cylindricus,  canvexus,  nigro-violaceus,  nitidus;  antcnnis  pedi- 
busqué  rufo-brunneis  ;  fronte  stria  subintegra,  clypeo  impresso; 
pranotopunctulato,  stria  haudinterrupta;  elytris  margineinfiexo 
Z-sulcato;  stria  subhumerali  interna  dimidiata^  extema  et  i-A 
darsalibus  intcgris,  5a  apicali,  suturali  abbreviata  ;  propygidio 
pygidioque  punctatis  ;  mesosterno  stria  marginaii  intégra* 
Long.  6  rnîll.;  larg.  3  miU. 

Cylindrique,  convexe,  d'un  noir-violet,  luisant.  Antennes 
rousses.  Front  flnement  pointillé;  épistome  impressionné; 
strie  commune  un  peu  obsolète  en  devant.  Pronotum  bisinué 
à  la  base,  courbé  sur  les  côtés,  rétréci  et  largement  écbancré 
en  devant,  avec  les  angles  abaissés  assez  aigus,  couvert 
d'une  ponctuation  fine ,  assez  espacée ,  plus  visible  vers  les 
bords;  strie  marginale  entière.  Ëcusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base,  un  peu  rétrécies  ,  légèrement  arquées  et  pointiilées 
au  bordapical;  repli  latéral  avec  trois  sillons;  strie  subhu- 
mérale  externe  entière,  interne  raaourcie  par  derrière, 
coupée  obliquement  par  l'hu mérale  ;  dorsales  crénelées,  peu 
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fortes,  1-4  entières  «  cinquième  apicale,  nidimentaire  ;  sutu- 
rale  remontant  josqo'au  milieu.  Propygidium  bifovéolé, 
couvert,  ainsi  que  le  pygidium,  de  points  peu  serrés.  Pros- 
lernum  étroit»  bistrié,  fortement  incisé  à  la  base,  avee  un 
lobe  antérieur  large,  arrondi,  avancé.  Mésosternum  bisinué, 
avec  une  pointe  médiane  fort  longue,  bordé  de  deux  stries, 
externe  interrompue,  interne  entière,  en  ogive.  Pattes 
rouge-brun,  jambes  élargies  :  antérieures  5'dentées,  inter- 
aiédiaires  armées  de  quatre  épines,  postérieures  de  deux 
ou  trois. 
Guinée(M.  deLaferté). 

5.  P.   BOCANDBI. 

C^lindricus,  subconvexus,  nigra-piceus,  nitidus  ;  antennis 
pedilmsque  brunne(hrulis  ;  clypeo  profunde  excavato,  stria 
intégra  ;  pronoto  sat  fortiter  punctato,  stria  marginali  intégra  ; 
eîytris  striis  subhumerali,  1-5  dorsalibus  suturalique  integris  ; 
pygidio  punctato,  mcsosterno  stria  marginali  laie  interrupta* 
Long.  6  mil.;  larg.  2  mill. 

Subcylindrique,  peu  convexe  en  dessus,  d'un  noir  de  poix 
brunâtre  sur  les  bords,  luisant.  Tète  pointillée;  épistome 
profondément  excavé,  bordé  d'une  strie,  ainsi  que  le  front, 
dont  il  n'est  pas  distinctement  séparé,  antennes  brunes, 
massue  rousse.  Pronotum  court,  transversal,  faiblement 
arqué  à  la  base,  droit  sur  les  côtés,  avec  une  faible  sinuosité 
au  milieu,  largement  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
arrondis;  ponctuation  assez  forte;  strie  marginale  entière. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  un  tiers  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  subparal- 
lèles, à  peine  rélrécies  et  droites  au  bord  apical,  avec  les 
angles  arrondis;  repli  latéral  bistrié;  stries  fortes,  crénelées. 
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1-6  dorsales,  saturale  et  subhumérale  exterDe  entières. 
Propygîdiain  peu  densément  et  assez  fortement  ponctaé  ; 
pygidiam  pointillé.  Dessous  finement  pointillé.  Posternum 
étroit  »  bistrié ,  légèrement  écbancré  à  la  base,  muni  en 
devant  d'un  lobe  large ,  arrondi ,  peu  saillant  ;  mésosternom 
bisinné  en  devant,  sans  strie  marginale.  Pattes  d*un  brun- 
roussètre  ;  jambes  antérieures  à  cinq  dents,  intermédiaires 
garnies  de  quatre  épines,  et  postérieures  de  trois. 
Sénégal  (M.  de  Laferté). 

6.    P.   DESIBIOSUS. 

Ovalis,  parum  convexus^  niger,  nitidus,  punctulatus;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-brunneisi  fronte  clypeo  impressogue 
marginatis  ;  pronoto  fartUer  punctato,  stria  marginali  aniiee 
interrupta  ;  elytris  apis  punctaiis,  striis  3  primis  darsalibus 
integris,  6*  interrupta,  6»  suturali  subhumeralique  abbreviatis; 
pygidio  punctato;  mesostemo  stria  intégra.  Long.  i!i  1/^  miL  ; 
larg.  2  1/2  mill. 

Ovale,  peu  convexe,  d*an  noir  métallique,  luisant.  Tête 
pointillée  ;  front  convexe,  bordé  d*une  strie  qui  se  prolonge 
autour  de  Tépistome  ;  ce  dernier  excavé  et  séparé  du  front 
par  un  commencement  de  sillon  de  chaque  cAté.  Antennes 
brunes,  massue  ferrugineuse.  Pronotum  court,  transversal, 
à  peine  arqué  à  la  base,  presque  droit  sur  les  côtés,  légère- 
ment rétréci  et  largement  écbancré  en  devant  ;  couvert  de 
gros  points  médiocrement  serrés  ;  strie  marginale  inter- 
rompue au  milieu  du  bord  antérieur.  Ecusson  petit,  trian- 
gulaire. Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  à  peine  rétrécies  au  bout, 
très  finement  pointillées,  avec  quelques  points  apicaux  bien 
marqués;  repli  latéral  bisillonné ;  stries  fortes,  profondes  ; 
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1-3  dorsales  entières  ;  quatrième  interrompae  dans  le  tiers 
de  la  base;  cinquième  raccourcie  au  milieu,  sutorale  et 
aobhumérale  externe  un  peu  plus  longues.  Propygidium  et 
pygidium  assez  fortement ,  mais  peu  densément  ponctués. 
Prosternnm  bistrié,  assez  court  et  moins  étroit,  fortement 
écbancré  à  la  base,  avec  un  lobe  infléchi  en  devant;  mésos- 
temum  distinctement  rebordé.  Pattes  brunes  ;  jambes  anté- 
rieures ô-dentées,  intermédiaires  garnies  de  cinq  épines, 
postérieures  de  trois. 

Sénégal. 

7.   P.  CYANESCBNS. 

Ovalis,  supra  parum  convexus^  cœruleus  seu  viridis-  metai'^ 
Ucus ,  nilidus  ;  antennis  pedibusque  rufo-brunneis  ;  clypeo 
impresso  a  fronte  distincto,  stria  intégra;  pronoto  taîerilms 
fortius  punctato,  stria  marginali  interrupta;  elytris  striis  1-3 
dorsaiibus  integris,  U^,  b*,  suturali  et  subhumerali  extema 
dimidiatis  ;  mesostomo  antice  marginato.  Long.  U  mill.;  lai^. 
2  Ulb  miU. 

Hister  ofanesccns,  Er.  Jabrb.  155.  72  (1834).  —  Boli.  Ins.  Cafflr. 
1,  538,  585. 

Ovale,  peu  convexe,  luisant,  bleu  ou  vert  métallique  en 
dessus,  noir  en  dessous.  Front  convexe,  flnement  pointillé , 
avec  une  impression  médiane,  distinct  de  l'épistome  par  un 
commencement  de  sillon  transversal  de  chaque  côté;  ce 
dernier  excavé;  strie  entière,  bien  marquée.  Antennes 
brunes.  Pronotum  court,  transversal,  presque  droit  à  la  base, 
avec  une  ligne  de  points  et  une  impression  antéscutellaire, 
légèrement  rétréci  et  largement  écbancré  en  devant,  avec 
les  angles  assez  aigus;  finement  pointillé,  avec  les  cotés 
largement  couverts  d'une  ponctuation  plus  forte.  Ecusson 
triangulaire.  Elytrcs  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le 
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pronotum,  ud  peu  plus  larges  à  la  base,  légèremeot  arron* 
dies  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bord  apical  ; 
repli  latéral  bisillonné;  stries  fortes^  bien  marquées,  1-S 
dorsales  entières,  quatrième  et  cinquième,  suturale  et  sub* 
humérale  externe  à  peu  près  égales  entre  elles,  et  raccour- 
cies vers  le  milieu.  Propygidium  et  pygidium  couverts  de 
points  espacés.  Prosternum  moins  étroit,  bistrié,  légère- 
ment échancré  à  la  base,  terminé  par  un  lobe  antérieur 
infléchi  ;  mésosternum  bisinué  en  devant,  avec  une  pointe 
qui  s'enfonce  dans  la  base  du  prosternum;  bordé  d'une  strie 
entière.  Pattes  d'un  brun-ferrugineux  ;  jambes  antérieures 
quadridentées,  intermédiaires  garnies  de  cinq  épines,  posté- 
rieures de  trois. 

Sénégal,  Guinée,  Cafrerie. 

8.  P.  jrcrNDUs. 

Ovalis^parum  ccnvexus,  viridi-q^aneus^nitidus,  subtus  niger^ 
pedibtis  antennisque  rufo-brunneis;  clypeo  cxcavato  fronteque 
marginatis  ;  pronoto  lateribus  fortius  punclato,  stria  margi' 
nali  interrupta  ;  elytris  sutura  impressa,  striis  1-3  dorsalibus 
integris ,  U*,  b* ,  suturali  2que  subhumeralibus  dimidiatis  ; 
pygidio  punctato^  mesostemo  stria  intégra.  Long.  3  1/2  milL; 
larg.  2 1/2  miH. 

Ovale,  peu  convexe,  luisant,  d*un  vert-bleu&tre  en  dessus, 
noir  en  dessous.  Tête  très  flnement  pointillée  ;  front  bombé, 
avec  une  légère  impression  longitudinale,  bordé  d'une  strie 
bien  marquée  qui  se  continue  autour  de  l'épistome;  ce 
dernier  excavé,  et  distinct  du  front  par  un  commencement 
de  sillon  transversal;  antennes  roussâtres.  Pronotum  court, 
presque  droit  à  la  base,  avec  une  bordure  de  points,  légère- 
ment arqué  sur  les  côtés,  largement  échancré  et  rétréci  en 
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devant,  avec  les  angles  abaissés,  bien  marqués,  assez  dense- 
ment  ponctué,  beaucoup  plus  fortement  vers  les  bords  laté- 
raux ;  strie  marginale  One ,  interrompue  au  bord  antérieur. 
Ecosson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base ,  à  peine 
élargies  latéralement,  ponctuées  et  droites  au  bord  apical, 
fort  enfoncées  le  long  de  la  suture  ;  repli  latéral  à  deux 
sillons;  stries  bien  marquées,  crénelées,  1-3  dorsales  en- 
tières,  quatrième  munie  d'un  point  basai,  raccourcie  «a  mi- 
lien,  ainsi  que  la  suturale,  cinquième  un  peu  avant  ;deni8ttb- 
linniérales  courtes,  interne  plus  obsolète.  Propygidinm  avec 
nne  fossette  de  chaque  côté,  assez  fortement  ponctoé,  ainsi 
que  le  pygidium.  Prostemum  peu  saillant,  assez  étnrit, 
bistrié,  écbancré  à  la  base,  terminé  par  un  lobe  antérieur 
assez  long  ;  mésosternum  bisinué  en  devant  et  entièrement 
rd>ordé.  Pattes  brunes  :  jambes  antérieures  années  de 
quatre  dents  ;  intermédiaires  de  quatre  épines,  postérieures 
de  trois. 

Archipel  de  Bissagos,  près  des  côtes  du  Sénégal  (M.  deLa- 

ferté). 

Eipèee  que  je  tiai  poi  vue, 

9.  PACHTCRiBUS  (Hister)  ctanipbnnis  ,  Fisch.  in  Boh.  Ins. 

Gafir.  1,539  (laôl). 

SuàHnearis,  subius  niger,  antennarutn  apice  tarsisque  ferru- 
gineis,  thorace  nigro-{tneo^  lateribus  punctato,  haud  striaio; 
etytris  caruleis,  striis  7  puncCuiatis  insculptis,  suturati  lange 
ultra  médium  dorsi  producta,  5*  dorsaii  medio  abbreviata, 
reliquis  subintegris  ;  pygidio  profunde  et  sat  crebre  punclaio  ; 
iibiU  omnibus  h'dentatis.  Long.  6  miU.;  Jarg.  2  1/2  mill. 

H.  in  tractibuê  Ituvii  OariepU  superioribus  (Cafraria). 
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Tête  transversale,  sîDuée  de  chaque  côté  eu  devant»  très 
finement  pointillée,  noire,  luisante,  avec  une  teinte  bronzée 
vers  le  bout  ;  front  obsolëtement  impressionné ,  strie  semi- 
circulaire  ordinaire  entière,  envoyant  en  dedans  de  chaque 
côté  un  faible  rameau  ;  épistome  transversalement  sub- 
linéaire, brun  de  poix.  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  tête,  obscures  à  la  base  ;  massue  en  ovale  court,  ferrugi- 
neuse. Pronotum  de  moitié  plus  large  que  long,  linéaire  sur 
les  cAtés  de  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu,  ensuite  rétréci, 
assez  profondément  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
abaissés,  presque  tronqué  à  la  base,  ou  seulement  légère- 
ment avancé  au  milieu ,  légèrement  et  uniformément  con- 
vexe en  dessus  ;  bronzé  obscur^  luisant,  pourtour  latéral  et 
antérieur  distinctement,  mais  moins  densément  ponctué, 
lisse  à  la  partie  postérieure  du  disque.  Ecusson  en  triangle 
allongé,  bronzé,  lisse.  Elytres  fortement  appliquées  contre 
le  pronotum,  de  sa  largeur,  linéaires  de  la  base  jusque  bien 
au-delà  du  milieu,  tronquées  au  bout,  avec  les  angles 
arrondis,  néanmoins  presque  deux  fois  plus  longues  que  le 
pronotum,  peu  convexes  en  dessus,  bleues ,  luisantes ,  avec 
sept  stries  ponctuées,  suturale  se  prolongeant  jusqu'au-delà 
du  milieu,  cinquième  dorsale  raccourcie  au  milieu»  les 
autres  à  peu  près  entières  ;  en  outre,  deux  stries  submargi- 
nales ponctuées.  Pygidium  obtus;  bronzé  obscur,  assez  den- 
sément et  profondément  ponctué ,   avec  le  bout  lisse. 
Dessous  du  corps  noir,  lisse  au  milieu,  ponctué  latérale- 
ment; prostemum  ayancé  vers  la  bouche,  arrondi  au  bout, 
ponctué.  Pattes  assez  fortes,  légèrement  comprimées,  bran 
de  poix  ;  tarses  moins  foncés,  toutes  les  jambes  4-dentéeft 
en  dehors. 
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XIII.  PHELISTER. 
(^ÏAof,  trompeur;  Hister.) 

Soc  Ent.  3*  série,  T.  1  (1853),  pi.  itu—Mon.  pi.  5.  Genre  XIII- 
Hister.  Say.  Se  Phil.  (1825)«  —  Erichs.  Jahrb.  —  Le  Coule, 
N.  Amer.  Hist. 

Corptti  globotum, 

Caput  parvum  rolundutum  retractilef  fronte  iUria  inier^ 
jecta  a  clypeo  dtittncta,  sœpius  concava ,  mandibulis  œqua^ 
libuit  dentatii. 

Anîennœ  mbfrontis  margine  huertœ ,  clava  ovali  articuiii 
parallelis^  foveolis  in  angulo  prothoraeis  detectis. 

Prwiotum  stria  quandoque  tateralî,  elytris  7  vel  8  striatîs. 

Prostemum  basi  sinualum^  bislriatum,  lobo  brevi^  infiexo  ; 
mesosiemam  bisinuatuviit  strUs  2  marginatum. 

Tibiœ  anticœ  extus  denticulatœ,  foveola  larsali  vaga;  pas- 
ticœ  parvm  dilatatœ  biseriatim  spinosulœ. 

Propygidium  transversum,  pygidium  semicirctUare  ^  de- 
etivia. 

Corps  arrondi ,  plus  ou  moins  globuleux ,  d'un  noir  de 
poix ,  quelquefois  rougefltre,,  rarement  métallique  vert-bleu 
ou  violet. 

Tête  (f.  11,  lia)  médiocre,  arrondie,  s*enfonçant  dans  le 
prothorax.  Front  entouré  d'une  strie  semi-circulaire,  ordi- 
nairement sinuée  en  devant  et  souvent  interrompue; 
presque  toujours  fortement  saillant  sur  l'insertion  des  an- 
tennes, et  concave  au  milieu;  labre  courte  transversal, 
échancré  en  devant,  non  rebordé  ;  mandibules  courbées  en 
pointe  aiguë,  uni-dentées  en  dedans;  yeux  semi-lunaires, 
peu  saillants. 
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Antennes  (f.  11  d)  insérées  sous  an  rebord  da  front,  entre 
les  yeux  et  la  base  des  mandibules;  scape  courbé,  épaissi 
au  bout,  logé  dans  une  coulisse  sous  la  tête  ;  funicule  de 
sept  articles,  élargis  progressivement  vers  le  bout,  asseï 
serrés;  premier  obconique^  plus  long,  les  autres  à  peu  près 
d'égale  longueur;  massue  comprimée,  sphérique,  velue,  de 
quatre  articles  coupés  droit.  Fossettes  antennaires  pro- 
fondes, creusées  sous  Tangle  antérieur  du  prothorax,  le  bord 
pectoral  n'est  pas  entaillé  pour  que  Tantenne  y  pénètre. 

Mâchoires  (f.  11  cl  insérées  en  dehors  du  menton,  cornées, 
à  deux  lobes ,  barbus  en  dedans,  externe  beaucoup  plus 
long;  palpes  de  quatre  articles,  premier  très  petit,  deuxième 
obconique,  assez  long,  troisième  cylindrique,  deux  fois  plus 
court,  quatrième  ovalaire,  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis.  Menton  (f.  iib)  corné,  en  carré  transversal, 
faiblement  écbancré  en  devant  ;  lèvre  allongée ,  membra- 
neuse; paraglosses  allongées,  ciliées  en  dedans;  palpes 
de  trois  articles ,  deuxième  obconique ,  troisième  un  peu 
plus  long,  en  ovale  allongé. 

Pronotum  trapézoïdal,  bombé,  arqué  à  la  base,  avec  une 
petite  impression  antéscutellaire^  arrondi  plus  ou  moins  sur 
les  côtés,  rétréci,  abaissé  et  fortement  écbancré  en  devant, 
avec  les  angles  assez  aigus  ;  une  strie  marginale  flne  rap- 
prochée du  bord,  entière  ordinairement;  quelquefois  une 
latérale  plus  forte,  plus  ou  moins  raccourcie.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Pièce  humérale  à  peine  visible  en  dessus. 
Elytres  plus  on  moins  bombées  au  milieu ,  de  la  largeur  du 
pronotum,  beaucoup  plus  longues  que  lui,  plus  ou  moins 
arrondies  sur  les  côtés,  coupées  droit  au  bord  apical ,  sans 
angle  suturai  ;  repli  latéral  sans  fossette  à  Tépaule ,  strié; 
strie  humérale  fine,  oblique  ;  tantôt  une  on  deux  subbumé- 
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raies,  tantôt  aucuue  ;  cinq  dorsales  et  une  sutarale  plus  ou 
moins  racourcies  en  devant.  Prosternum  assez  étroit  el 
saillante  presque  toujours  bistrié,  sinuéà  la  base  ;  lobe  anté- 
rieur bien  distinct,  ne  dépassant  pas  les  angles  antérieurs  du 
proDOtum,  arrondi  et  rebordé  en  devant,  infléchi.  Mésoa* 
ternum  court,  transversal,  bisinué  en  devant,  avec  une 
petite  pointe  médiane  qui  répond  à  l'échancrure  de  la  base 
du  prosternum  ;  bordé  d*une  strie  d'ordinaire  entière,  avec 
une  deuxième  strie  forte,  arquée,  paraissant  distincte  de  sa 
limite  postérieure. 

Pattes  assez  allongées  :  cuisses  comprimées,  rebordées  el 
creusées  en  dedans  d'une  gouttière  pour  loger  les  jambes  ; 
jambes  effilées ,  un  peu  élargies  au  bout,  terminées  par  deux 
épines  inégales;  antérieures  garnies  d'une  série  de  denti- 
cules  aigus,  également  espacés,  avec  une  fossette  tarsale 
mal  limitée  ;  postérieures  garnies  en  dehors  d'une  double 
rangée  de  petites  épines  rares;  tarses  de  cinq  articles, 
menus;  quatre  premiers  triangulaires,  égaux,  ciliés  en 
dessous  ;  cinquième  un  peu  plus  long,  avec  deux  crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  ;  premier  segment  ventral 
long,  bistrié  :  deuxième  beaucoup  plus  court,  et  les  trois 
autres  très  serrés  et  étroits.  Propygidium  hexagonal,  obli- 
que; pygîdium  presque  vertical,  semi-circulaire. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  avaient  été  réunies  par 
Erichson  dans  une  famille  à  part  de  son  grand  genre  HUter, 
La  forme  générale,  la  disposition  des  stries  du  pronotum,  et 
surtout  l'articulation  du  prosternum  et  du  mésosternum  en 
forment  un  groupe  eSectivcment  bien  distinct.  Il  serait  à 
désirer  que  des  caractères  d'égale  valeur  permissent  de 
diviser  ce  qui  reste  d'espèces  en  trois  ou  quatre  coupes 
aussi  naturelle. 
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Ces  insectes  appartiennent  presque  tous  à  rAoïérique,  où 
ib  sont  répandus  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'en  Bolivie.  Ils 
vivent  dans  les  bouses  et  aussi  sous  les  détritus  des  végé- 
taux :  on  les  trouve  de  janvier  en  mai  et  juin.  La  larve  est 
inconnue. 

Nota.  Je  dois  à  l^obligeance  de  M.  Auguste  Salle,  jeiue  voyageur 
intelligent  et  instruit,  un  bon  nombre  d'espèces  rares  du  Veneiaeliit 
de  la  Caroline,  du  Mexique  et  des  Antilles,  et  des  détaUs  préds  et 
intéressants  sur  leurs  mœurs. 


3^  Série,  TOMB  I.  30 
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A'  Métallique.  —  Rudiment  basai  de  strie  subhuniérale  aux 

élytres  (1-2). 

i,   P.   VENCSTDS 

Brevit^  avalis,  parum  convexus,  viridi-caruleus,  nitens; 
mUennis  pedibusque  rufo-brunneis  ;  fronte  concava,  'grosse  ei 
parce  punctata,  stria  sinuata  intégra  ;  pronoto  iateribus  parce 
punctato,  impresso,  stria  marginali  intégra;  etytris  apiee 
punctatis;  striis  U  primis  darsatibus  integris,  5*  et  suiurali 
aniice  abbreviatis,  subhutnerali  oaseos  ;  mesostemo  stria  mar- 
ginali interrupta.  Long.  3  miU.;  larg,  2  mill. 

Ptatysama  venustum.  Le  Conte,  N.  Amer.  Hister.  56, 6  (1865;. 
—  New  Sp.  Calif.  coL  39. 

Ovale  arrondi,  peu  convexe,  d*uu  vert-bleufttre  métal- 
lique,  luisant.  Tête  couverte  de  gros  points  épars  peu  nom- 
breux; front  concave,  relevé  au-dessus  des  yeux,  entouré 
d'une  strie  semi-circulaire^  profonde,  non  interrompue,  qui 
le  sépare  de  Tépistome.  Antennes  brunes  ;  funicule  ferru- 
gineux. Pronotum  court ,  beaucoup  plus  large  que  lon>f, 
arqué  à  la  base,  avec  un  point  anléscutellaire ,  arrondi  sur 
les  côtés ,  échancré  et  rétréci  en  devant,  avec  les  angles 
abaissés,  obtus,  lisse  au  milieu,  assez  fortement  ponctué  sur 
les  côtés,  avec  une  impression  oblongue  qui  les  fait  paraître 
relevés  ;  strie  marginale  entière.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  légèrement  convexes,  plus  longues  que  le  pro- 
notum,  de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  sur  les  côtés, 
rétrécies,  ponctuées  et  coupées  droit  au  bout;  repli  latéral 
fortement  bistrié;  stries  fortes,  crénelées,  dorsales  raccour- 
cies un  peu  à  l'extrémité,  cinquième  interrompue  à  la  base, 
suturale  raccourcie  au  tiers  antérieur;  subhumérale  interne 
réduite  à  un  court  rudiment  basai.  Propygidium  et  pygidium 


• 

•i 
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asseï  fortement,  mais  peu  densément  ponctués*  Dessous  du 
corps  noir.  Prosternum  bistrié,  assez  large,  court»  sinué  à 
la  base,  avec  un  lobe  antérieur  court,  à  peine  infléchi. 
Mésosternum  bisinué  en  avant,  bordé  d'une  strie  inter- 
rompue au  milieu,  traversé  par  un  arc  crénelé.  Pattes  d'un 
brun- ferrugineux  ;  jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  in- 
termédiaires garnies  de  deux  épines  ;  postérieures  d'une 
seule  apicale. 

Amérique  boréale,  dans  les  provinces  méridionales  (Caror- 
line,  Géorgie),  sous  l'écorce  des  arbres;  très  rare. 

2.   P.  VIOLACEUS. 

Breviter  avatus,  parum  convextu,  violaceus,  nitidus  ;  pedibuê 
antennisque  brunneis  ;  fronte  excavata,  punctata^  stria  semi* 
circulari  intégra;  pronoto  lateribus  elevatis^  punctatis,  stria 
marginali  intégra  ;  elytris  striis  postice  abbreviatis^  dorsalibns 
k  primis  antice  integris,  U^  arcuata^  5*  nuUa  ;  suturali  antice 
abbreviata,  subhumerali  basali;  mesostemo  stria  marginali 
intégra.  Long.  3 1/2  mlll.;  larg.  1  2/3  mill. 

• 

Ovale  court,  peu  convexe,  d'un  violet  luisant.  Tête 
ponctuée  ;  front  concave,  avec  les  angles  oculaires  élevés, 
séparé  de  Tépistome  par  une  strie  semi* circulaire ,  entière, 
moins  marquée  au  fond  de  Texcavation  ;  antennes  brunes, 
massue  plus  roussfttre.  Pronotum  court,  transversal,  légère- 
ment bisinué  à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés ,  échancré  en 
devant ,  avec  les  angles  abaissés ,  obtus ,  ponctué  sur  les 
côtés,  avec  une  impression  longeant  le  bord  latéral ,  ce  qui 
le  fait  paraître  relevé;  strie  marginale  entière.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum, 
de  sa  largeur  è  la  base ,  dilatées  latéralement,  rétnftcies  et 
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coupées  droit  ao  bord  apical ,  entièremeot  lisses ,  avec  de 
gros  points  épars  ;  stries  fortes,  crénelées»  s'avançant  seule» 
ment  jusqu'à  cette  ponctuation,  quatre  premières  dorsales 
entières,  quatrième  recourbée  à  la  base,  cinquième  nuBe» 
suturale  raccourcie,  cependant  on  trouve  un  point  basai  au- 
dessus  de  ces  deux  dernières  ;  subhumérale  interne  courte, 
baaaie,  externe  nulle  ;  repli  latéral  fortement  bistrié.  Propy- 
gidium  ponctué  ;  pygidium  finement  pointillé.  Prostemom 
assex  large,  bistrié,  sinué  à  la  base,  muni  d'un  lobe  anté- 
rieur court;  infléchi  ;  mésostemum  bisinué  en  devant,  bordé 
d'une  strie  entière,  traversé  d*une  strie  arquée,  crénelée. 
Pattes  brun-roussâtre  ;  jambes  antérieures  quadri-dentées  ; 
intermédiaires  munies  de  deux  épines,  postérieures  moti- 
ques. 

Nouvelle-Grenade. 

AÀ.  Noir  de  poix?  —  Pas  de  rudiment  basai  de  strie  sub- 
humérale (3-20). 
B.  Pronotum  sans  strie  latérale  (3-12). 
C.  Elytres  sans  strie  subhumérale  (3-5). 

3.   P.  Cutf  AlIBNSIS. 

Subgiobosus,  canvexus,  piceus,  nitidus,  subtilissime  punctu- 
tatut;  fronte  concava ,  stria  intcrrupta;  pronoto  (ateribus 
punctato ,  stria  marginali  intégra  ;  elytris  striis  crenatis , 
éarsalibuê  k  primis  integris,  5*  valde  abbremata  puneto  basaU 
mu:ta,suturaH  taniwnbasi;  prostcmo  striis  postice  coéuniUms; 
misoêiemo  stria  marginaii  intégra.  Long.  2  1.3  milL;  larg. 
1  1/3  miN. 

Sphérique,  convexe,  d'un  noir  de  poix  luisant,  tinenent 
pointillé.  Front  concave ,  avec  une  strie  fine .  largement 
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ioterrompoe  ;  aoteDoes  rougeàtres.  Pronotam  beauooiqi 
plus  large  que  long,  arqué  à  la  base,  avec  une  bordure  de 
pomto  et  nue  fossette  aoté-scutellaire  »  légèrement  arrondi 
et  ponctué  sur  les  côtés,  rétréci  et  échancré  en  devant,  avec 
les  angles  abaissés,  obtus  ;  strie  marginale  entière.  EcnasoD 
petit,  triangulaire.  Ëlytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
notnm,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées 
sur  les  côtés,  légèrement  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout; 
stries  fortes»  crénelées  ;  quatre  premières  dorsales  entières, 
cinquième  fort  raccourcie,  avec  un  pcnnt  basai;  sutnraie 
plus  longue,  subbumérales  nulles;  repli  latéral  iHStrié. 
Prostemum  étroit,  allongé,  avec  un  lobe  antérieur  étroit,  et 
deux  stries  fortes,  rapprochées,  réunies  ;  échancré  à  la  base. 
Hésosternum  bisinué  en  devant,  bordé  d'une  strie  entière» 
Pygidium  couvert,  ainsi  que  le  propygidium,  de  gros  points 
espacés.  Pattes  d'un  rouge-brun  ;  jambes  antérieures  peu 
dilatées,  armées  de  cinq  dents;  postérieures  garnies  de 
quelques  épines, 

Cumana  (Venezuela).  (U.  de  Laferté.) 

4.  P    QUADRI-PUNCTCLUS. 

Sptuericus,  ctmvexiuscuius,  puncticulatus,piceus,  nitidut; 
aniennis  pedibusque  rufis  ;  frante  impressa  stria  late  interrupiai 
prcnoto  laieribus  punctato,  stria  marginali  intégra;  etytrti 
striis  dorsaiibus  1-3  integris,  li-S  puncto  basali  auctis  et  suturatt 
abbretoiatis;  pt^ostemo  striis  postice  junctis;  mesastemo  stria 
intégra.  Long.  3  mill.;  larg.  2  milL 

Sphérique ,  assez  convexe ,  d'un  noir  de  poix  lutsant, 
finement  pointillé.  Front  concave,  strie  fine,  largement 
interrompue;  antennes  rousses.  Pronotum  court,  arqué  à  la 
base,  avec  un  point  anté-«cutdlaire,  courbé  et  bonlé  de 
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points  espacés  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  et  échancré 
eu  devant,  avec  les  angles  abaissés  médiocrement  aigus. 
EcQSSon  petit,  triangulaire.  Elytres  un  peu  plus  longues  que 
le  pronotum>  de  sa  largeur  à  la  base»  arrondies  sur  les  côtés 
et  droites  au  bord  apical  ;  repli  latéral  fortement  sillonné  ; 
strie  subhumérale  nulle  »  humérale  oblique ,  très  fine  ;  dor- 
sales 1-3  entières,  4-5  apicales  marquées  d'un  point  chacune 
à  la  base  ;  suturale  raccourcie  en  devant ,  se  rapprochanl 
peu  à  peu  de  la  suture  postérieurement.  Propygidium  cou- 
vert de  points  espacés ,  ainsi  que  le  pygidium.  Prosterauin 
asses  saillant,  rétréci,  bordé  de  stries  réunies  à  la  base,  avec 
un  lobe  antérieur  étroit»  à  peine  creusé.  Mésostemum  très 
faiblement  bisinué,  avec  les  deux  stries  distantes,  entières, 
droites.  Pattes  rouge-brun  ;  jambes  antérieures  garnies  de 
dnq  dents  ;  postérieures  de  quelques  soies  fines. 

Caracas  (Venezuela). 

6.  P.  prsio. 

Rotundatus,  convexiusculus ,  puncticulatus,  fnceus,  nitidus  ; 
antennis  pedibusque  rups  ;  fronte  concava,  stria  semUdrculari 
interrupta  ;  pronoto  lateribus  punctato ,  stna  marginali  iw- 
tegra  ;  ante  scutellum  impt-esso  ;  elytris  stnis  dorsalibus  5 
prinUs  intcgris,  li*  varum,  b*  vaide  abbreviatis  et  puncto  basali 
auctis,  suturait  h^  (tquali;  pygidio  parce  punctulato;  prostemo 
brevitet*  bistriato.  Long.  5  mill.;  larg.  2  miU. 

Suborbiculaire,  assez  convexe ,  d'un  noir  de  poix  luisant, 
finement  pointillé  sur  toute  sa  surface  »  avec  une  ponctua- 
tion peu  serrée  et  visible  sur  les  côtés  du  pronotum  et  sur 
le  propygidium  et  le  pygidium.  Front  concave  au  milieu  et 
relevé  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  ;  strie  semi- 
circulaire  interrompue  à  peine  au  milieu,  entre  le  front  et 
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répisioiiie;  antennes  brunes,  massae  rousse.  Pronotom 
beaucoup  plus  large  que  long ,  arqué  à  la  base,  avec  une 
impression  anté-scutellaire ,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  échancré  et  fortement  rétréci  en  devant ,  avec  les 
angles  abaissés,  obtus;  strie  marginale  entière.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro* 
notum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées 
sur  les  côtés,  très  rétrécies,  coupées  droit  et  rongeAtres  au 
bord  apical;  repli  latéral  fortement  sillonné;  stries  fortes, 
bien  marquées,  crénelées  ;  subhumérales  nulles  ;  trois  pre- 
mières dorsales  entières ,  quatrième  raccourcie ,  ainsi  que 
la  suturale,  dans  le  premier  tiers;  cinquième  courte,  apicale, 
surmontées  chacune  d'un  point  basai.  Prosternum  court, 
sinué  à  la  base ,  muni  d'un  lobe  antérieur  asseï  étroit,  sans 
ligne  de  démarcation,  avec  deui  stries  courtes.  Mésos- 
ternum court,  transversal,  bisinué  et  entièrement  rebordé 
en  devant,  traversé  d'une  strie  anguleuse  au  milieu.  Pattes 
d'un  rouge-brun;  jambes  antérieures  à  cinq  dentelures; 
intermédiaires  garnies  de  cinq  épines  ;  postérieures  de 
trois. 

Bahia  (Brésil).  (M.  de  Laferté.) 

ce.  Elytres  avec  une  strie  subhnmérale  (6-12). 

6.   P.  CIRCUUFRONS. 

SuborbiculariSf  convexus,  nigro-piceus ,  nitidus;  antennis 
pedibusque  brunneis  ;  fronte  plana,  stria  setni-circulari  intégra; 
pronoto  stria  marginali  intégra,  versus  latera  punctato,  anie 
seutelluM  rugose  impresso;  elytris  striis  3  primis  dorsalibus 
integris ,  l^*  S*que  apicalibus ,  puncto  basali  auctis ,  suturaU 
subhumeralique  parum  abbreviatis  ;  prostemo  lato  bistriaio  ; 
tibiis  poUicis  biseriatim  spinosis.  Long.  %  ift  mOI.;  lar^*  31/2  nfll. 
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Suborbkulaire,  convexe»  d*uii  noir  de  poix  loisant.  Front 
plan,  pointillé,  ceint  d'une  strie  bien  marquée,  semi-circu- 
laire, non  interrompue  ;  antennes  brunes.  Pronotum  plus 
large  que  long»  arqué  à  la  base,  avec  une  impression 
aigmoïde»  rugueuse  au  devant  de  l'écusson,  arrondi  sur  les 
c6tés,  rétréci  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés» 
obtus;  Onement  pointillé,  avec  des  points  plus  gros  latéra- 
lement ;  strie  marginale  entière.  Ecusson  petit,  triangolaire. 
Elytf  es  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de 
sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées  sur  les  côtés, 
plus  étroites  et  coupées  droit  au  bord  apical»  à  peine  visible- 
ment poiotillées;  repli  latéral  bîsillonné;  stries  bien  mar- 
quées, ponctuées;  trois  premières  dorsales  entières»  qua- 
trième et  cinquième  très  courtes,  apicales,  chacune  avec 
une  impression  basale»  Tune  oblique»  Tautre  arquée»  trans* 
versale;  suturale  et  subhumérale  externe  raccourcies  aux 
deux  tiers.  Propygidium  et  pygidium  densément  pointilléa. 
Prosternum  large»  court»  bistrié»  échancré  à  la  base; 
mésosternum  bistrié  et  bordé  entièrement  en  devant»  limité 
du  c6té  du  mésosternnm  par  une  strie  transversale  presque 
droite.  Pattes  rougeAtres  ;  jambes  postérieures  garnies  d*an 
double  rang  d*épines. 

Sénégal  (M.  de  Laferté). 

7.  P.  BOYHfUS. 

SubarbicuUifù,  convexus,  piceus,  nitidus,  punctulatus;  oa- 
tennis  pedibusque  rufis  ;  frante  concava ,  stria  interrupia  ; 
pranoto  lateribus  punctato,  stria  marginali  intégra;  elyîris 
margine  inftexo  sulcato,  stria  subhumerali  dislocata,  dorsalibus 
i-ft  integris,  6*  antice  arcuata,  5«  apictiii,  suturali  cUtbrmnatai 
prûpygidw  parce ,  pygidio  tenuiter  punctatis;  prastemo  laio 
biitriatû;  mesouerno  stria  interrupia.  Long.  3  oijll.;  larg.  1  i/t 
laill 
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QrUealaire,  asseï  coofexe,  d*QD  noir  de  poix  taimit , 
finement  pointillé.  Front  fortement  excavé  et  Baillant  aa 
devant  des  yeax;  itrie  largement  interrompue;  antennes 
rooge-brun.  Pronotom  assez  conrt,  arqué  à  la  base,  avee 
.  un  point  anté»scutellaire«  courbé  et  ponctué  sur  les  côtés, 
rétréci  et  fortement  échancré  en  devant ,  avec  les  angles 
abaissés,  assez  marqués  ;  strie  marginale  entière.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  courbées  sur  les  côtés, 
droites  au  bord  apical;  repli  latéral  profondément  silloMiéf 
strie  snbhumérale  assez  longue,  décomposée,  humérale 
fine,  obUqoe;  dorsales  fortes,  crénelées,  quatre  premières 
entières,  quatrième  terminée  en  arc  vers  Técusson ,  cin- 
quième très  courte ,  apicale  ;  sutnrale  un  peu  raccourcie. 
Propygidium  couvert  d'assez  gros  points  espacés.  Pygidium 
plus  Snement  ponctué.  Prosteroum  large,  bistrié,  lobe 
étroit,  court,  arrondi  en  devant.  Mésosternum  bordé  en 
devant  d*une  strie  interrompue,  postérieurement  d'une 
entière,  arquée.  Pattes  rouge-brun;  jambes  antérieores 
garnies  de  six  ou  sept  denticnles;  postérieures  de  qudques 
soies. 

Caracas  (Venezuela),  dans  les  bouses  ;  avril. 

8.  P.  ACOPOSTBRNCS. 

SubariricmUaris ,  camvexiuseuius ,  tUgro-pieeus  ,  nUidm  iom" 
temdê  pedibusque  rufo-lnwmeis^  punctulatu»;  fronte  comea»a, 
siria  laie  interrupta;  pronolo  laterUms  ptmctato,  stria  marçi' 
nali  intégra;  etytris  striis  k  primis  darsaUims  inieçris,  4*  or- 
cuata  basi,  b»,  sutttrati  et  subhumeraU  abbreviatis  ;  prostermo 
lato  kaud  strialo.  Long.  3  1^  milL;  lai)^.  i  1/2  mill. 

Suborbiculaire,  assez  convexe,  d'un  noir  de  poix  luisant. 
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pointillé  sur  toute  sa  surface.  Front  légèrement  concave  ; 
strie  semi-circulaire  cessant  au  niveau  de  TinsertioD  des 
antennes  sans  se  fermer  entre  Tépistome  et  le  front;  an- 
tennes brun-rouge.  Pronotum  plus  large  que  long,  arqué  à 
la  base,  avec  une  bordure  de  gros  points  et  une  impression 
anté-scutellaire ,  arrondi  et  ponctué  sur  les  côtés,  rétréci  et 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus;  strie 
marginale  entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvili- 
néairement  dilatées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées  droit 
an  bord  apical;  repli  latéral  sillonné;  stries  fortes,  crénelées» 
quatre  premières  dorsales  entières,  quatrième  recoQii>ée  eo 
arc  à  la  base  vers  l'écusson,  cinquième  raccourcie  au  milieu, 
suturale  et  subhumérale  externe  un  peu  au-delà.  Prosternum 
plan,  assez  large,  sinué  à  la  base,  plus  étroit  en  devant, 
sans  stries;  lobe  antérieur  étroit,  à  peine  concave.  Mésoa- 
temum  bistrié  et  complètement  rebordé  en  devant,  traversé 
par  une  strie  crénelée,  presque  droite.  Pattes  ronssâtres; 
jambes  antérieures  garnies  de  cinq  dents  ;  intermédiaires 
de  cinq  épines;  postérieures  de  deux. 
Carthagène  (Nouvelle-Grenade). 

9.   P.   U.EMORRHOUS. 

Ovalis^  subconvexus,  brunneus,postice,  antennis  pedibuufue 
ferrugineus,  nitidus,  puncticulatus  ;  fronte  concava,  stria  laie 
ifUerrupta  ;  pronoto  lateribus  punctato  ,  stria  marginaU 
intégra  ;  eiytris  margine  inflexo  sulcato,  stiHis  crenatis,  dorsa- 
libus  U  pritnis  integris ,  b*,  suturali  subhumeralique  abint* 
viatis,  foveoia  basali  ;  propygidio  punctato  ;  prosterna  bistriato. 
Long.  3miU.;larg.  1 1/2  miU. 

Ovale,  assez  convexe,  d*un  brun  de  poix,  passant  au  rouge 
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postériearement ,  luisant,  finement  pointillé  sur  toute  sa 
sorfacet  et  de  plus  couvert  de  gros  points  dans  l'intervalle, 
sur  les  côtés  du  pronotum  et  sar  le  propygidium.  Front  peu 
profondément  concave,  strie  semi-circulaire,  cessant  à 
Tangle  interne  des  yeux;  antennes  rouge-brun,  massue 
testacée.  Pronotum  plus  large  que  long,  arqué  à  la  base  et 
bordé  de  points,  avec  une  fossette  anté-scutellaire,  légère- 
ment arrondi  sar  les  côtés,  rétréci  et  échaocré  en  devant, 
avec  les  angles  obtus  et  abaissés;  strie  marginale  entière. 
EcassoD  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvili- 
néairement  dilatées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées  droit 
au  bordapical;  repli  latéral  sillonné;  stries  fortes,  cré- 
nelées ;  quatre  premières  dorsales  entières ,  cinquième 
raccourcie  aux  deux  tiers  antérieurs,  un  peu  plus  que  la 
suturale»  avec  un  petit  point  basai  caché  dans  une  impres- 
sion oblongue  placée  au  devant  de  ces  deux  stries  ;  subhu- 
mérale  externe  assez  courte.  Prosternum  étroit,  allongé, 
sinué  à  la  base,  bistrié,  plus  étroit  au  milieu,  terminé  par 
un  lobe  antérieur  légèrement  infléchi  ;  mésosternum  bisinué 
et  entièrement  rebordé  en  devant ,  traversé  par  une  strie 
un  peu  sinueuse.  Pattes  rouge-brun  ;  jambes  antérieures 
munies  de  sept  denticules  ;  intermédiaires  de  cinq  épines  ; 
postérieures  de  trois. 

M.  Dupont  m*a  vendu  cet  insecte  comme  venant  d'Italie  ; 
n'est-ce  pas  une  indication  erronée? 

10.    P,  RUBENS. 

Suborbicularis ,  convexinsculus ,  rufo-ferrugineus^nitidus; 
fronte  plana,  stria  utrinque  arcuata ,  nec  in  medio  juncta  ; 
pronoto  lateribus  pttnrtato ,  stria  mnrçinali  intégra;  eiytris 


478  DE  Mabsbul.  —  Hi$téride$. 

siniê  crenaiis^  h  primis  darsalilms  integris,  b*  in  MMtfp  oèdrifw 
piaia  fmMcto  basaii  aueta,  suturaii  subimmtratique  vix  abtrt^ 
viatis  ;  prostemo  bistriato,  angustato;  Wnis  posHcU  (riseriatim 
tfdnulosis.  Long.  2  1/2  miH;  lug.  1 1/2  iiiD. 

Ovale,  assez  conyexe»  d*an  roage-femigineiiz  luisantt  à 
peine  visiblemeot  pointillé.  Front  plan,  strie  arqaée  de 
cbaqœ  cAté,  ne  se  joignant  pas  derrière  l'épistome.  Pro- 
notnm  beanconp  pins  large  qne  long,  arqué  à  la  base,  avec 
on  point  anté-scutellaire ,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  et 
febancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus  ;  sirie 
marginale  entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une 
fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  A 
la  base«  curviUnéairement  dilatées  sur  les  côtés,  rétrécîes  et 
ooopées  droit  au  bord  apical;  repli  latéral  sillonné;  stries 
profondes,  crénelées;  quatre  premières  dorsales  entières, 
cinquième  raccourcie  au  milieu,  réunie  avec  la  quatrième 
postérieurement,  et  surmontée  d*un  fort  point  basai;  wrta 
raie  rapprochée  de  la  suture  vers  Textrémité,  et  à  peu  près 
continuée  jusqu'à  la  base;  subhumérale  remontant  josqQ*A 
l'épaule.  Prostemum  allongé^  étroit^  bistrié,  muni  d'un  lobe 
aetérieur  étroit^  ponctué,  à  peine  échancré  et  dilaté  i  la 
base.  Mésostemum  à  peine  bisinué  et  rebordé  antérieure- 
ment, séparé  du  métasternum  par  une  strie  droite  transver- 
sale. Jambes  antérieures  garnies  de  denticules  nombreux  ; 
postérieures  de  deux  rangs  de  soies  peu  serrées. 

Carthagène  (Nouvelle-Grenade).  (H.  de  Laferté.) 

II.   P.   VERNIS. 

Subarbicularis  t  convexiusculus ,  nigro-piceus ,  nitidus;  om* 
tennis  pedibusque  rufa-brunneis  ;  frontc  rancava,  stria  setni- 
circmiari  late  interrupta  ;  pronoto  dense  punciuiato  lateriàms 
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fnmctii  iparsis,  stria  margincUi  intégra  ;  eiiftris  itriis  tMMlidis 
crenulatitf  dorsaUims  U  prtmts  integris,  h^,  suturali  ei  êubàm^ 
meraii  antiee  ablfreviatis  ;  prosterna  bistriato,  mesastermê 
bimarginato.  Long,  2  mill.;  larg.  1 1/2  milL 

Histervemus,  Say.  Soc  PhU.  y,  AO,  11  (1825).  —  Le  Conte. 
N.  Amer.  Hût  ZO,  28^  T.  U,  f.  3. 

Suborbiculaire,  médiocrement  convexe,  d*aD  noir  de  poix 
luisant.  Front  finement  pointillé,  avec  une  concavité  peu 
profonde;  strie  semi-circulaire  s*arrétantde  chaque  cMé  i 
Taogle  antérieur  des  yeux  sans  traverser  entre  le  front  et 
répistome;  antennes  brunes,  massue  fauve.  Pronotom 
court,  beaucoup  plus  large  que  long,  arqué  à  la  base,  arec 
une  bordure  de  gros  points  et  une  impression  anté-6cuiel- 
laire  ;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  et  écbancKé 
en  devant,  avec  les  angles  obtus,  abaissés  ;  densément  poÙH 
tilié  avec  des  points  espacés,  latéraux  ;  strie  marginale  fine, 
entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéaireaieDt 
dilatées  sur  les  cAtés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout  ; 
repli  latéral  sillonné;  stries  bien  marquées,  crénelées; 
quatre  premières  dorsales  entières,  cinquième  raccourcie 
un  peu  au-delà  du  milieu,  avec  un  petit  point  basai ,  sutu- 
raie  et  subbumérale  externe  à  peu  près  de  la  même  ion* 
gueur.  Propygidium  ponctué  et  finement  pointillé  dans  les 
intervalles ,  ainsi  que  le  pygidium.  Prosternum  assez  long, 
étroit,  un  peu  échancré  à  la  base,  avec  deux  stries  rappro- 
chées en  devant,  muni  d'un  lobe  antérieur  étroit;  mésos» 
teroum  bisinué  et  rebordé  en  devant,  traversé  par  une  strie 
presque  droite.  Pattes  d'un  rouge-brun;  jambes  antérieures 
garnies  de  six  dentelures  ;  intermédiaires  de  six  épines,  et 
postérieures  de  deux. 
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Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  les  Etats-Unis,  sur- 
tout dans  les  provinces  méridionales  ;  comme  la  Nouvelle- 
Orléans,  où  elle  a  été  recueillie  abondamment  dans  les 
bouses,  au  mois  de  février. 

12.    P.   EGENU8. 

Ovalis,  parum  convexus,  niger,  nitidus,  antennis,  pedibus , 
elytris  postice  pygidiaque  rufis;  frontc  puncticulata,  concerna, 
stria  late  interrupta  ;  pronoto  lateribus  punctato,  stria  margi-^ 
nali  intégra  ;  elytris  striis  crenulatis,  dorsalibus  inteçfis,  suiu- 
rali  parum  subhumcraliquc  valde  abbreviatis  ;  prosterna 
bistriato.  Long.  2  1/6  mill.;  larg.  1 1/2  miU. 

Ovale»  peu  convexe ,  d'un  noir  luisant.  Front  pointillé, 
légèrement  concave  au  milieu ,  avec  les  angles  oculaiFes 
relevés»  strie  largement  interrompue;  antennes  brun-rooge. 
Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  arqué  à  la  base, 
avec  un  point  anté-scutellaire ,  légèrement  arrondi  sur  les 
cAtés»  rétréci  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés, 
obtus;  finement  pointillé  sur  toute  sa  surface,  et  peu 
densément  ponctué  sur  les  bords  latéraux  ;  strie  marginale 
entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et 
demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base,  curvilinéaires  sur  les  côtés,  légèrement  rétréciesaii 
bout,  finement  pointillées,  rouges  à  Tangle  postérieur 
externe  ;  repli  latéral  sillonné  ;  stries  assez  fortes,  crénelées, 
dorsales  entières,  suturale  à  peine  raccourcie  à  la  base,  sub- 
humérale  beaucoup  plus  courte,  apicale.  Propygidium  et 
pygidium  rouges,  finement  pointillés,  avec  quelques  points 
plus  gros.  Prosternum  étroit,  bistrié,  sinué  à  la  base,  muni 
en  devant  d*un  lobe  infléchi,  court.  Mésosternum  bisinué , 
bordé  d'une  double  strie  transversale.  Pattes  rouge-bran  ; 
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jambes  antérieures  6-denticulées  \  postérieures  garnies  de 
petites  épines. 

Carthagène  (Nouvelle-Grenade);  Caracas  (Veneiuela), 
dans  les  bouses,  au  mois  de  janvier. 

B.  Pronotum  avec  une  strie  latérale  (13-20). 

13.   P.  SANGCINIPENNIS. 

Ovaiis,  parum  canvexus,  niger^  nitidus  ;  elyiris^  antmmis 
pedilnisqur  rufls  ;  frante  excavata ,  stria  valdè  recurva  tfiler- 
rupta;  prtmoto  stria  taterali  antice  haud  anMente;  etytris 
stria  darsali  1*  intégra^  cateris  abbrematis;  prostemo  absqw 
striis;  prapygidio  bifaveolato  pygidioque  grosse  punctatis. 
Long.  U  mïïL  larg.  3  i/2  miU. 

Ovale»  peu  convexe,  d'un  noir  lisse  et  luisant,  avec  les 
élytreSt  les  pattes  et  les  antennes  rouges.  Tète  finement 
pointillée,  profondément  excavée ,  strie  frontale  recourbée 
très  loin  sur  le  vertex»  interrompue  i  l'angle  rentrant.  Pro- 
notum court,  arqué  à  la  base,  ainsi  que  sur  les  côtés^  avec  un 
point  anté-scutellaire,  bisinueusement  échancré  en  devant, 
avec  les  anglesabaissés obtus;  finement  pointillé,  avec  un  petit 
groupe  de  points  latéraux  ;  strie  marginale  fine,  entière, 
s'éloignant  un  peu  plus  de  la  marge  à  Téchancrure;  latérale 
forte,  cessant  k  l'angle  antérieur.  Ecusson  petit,  triangn- 
laire.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa 
largeur  à  la  base,  arquées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  coupées 
droit  au  bordapical,  ponctuées;  une  seule  marginale  fine; 
humérale  à  peine  visible;  subhumérale  courte;  première 
dorsale  entière,  2-4  fort  raccourcies  ;  cinquième  et  sulurale 
un  peu  moins.  Propygidium  bifovéolé ,  fortement  ponctué, 
ainsi  que  le  pygidium.  Prosternum  fort  élargi  à  la  base , 

3*  Série,  tome  f .  3t 
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sans  stries  ;  mésosternum  bordé  d'une  seule  strie  non  inter- 
rompue. Jambes  antérieures  garnies  de  quatre  à  cinq  den- 
tieoles  ;  postérieures  de  deux  rangées  de  spinules. 
Cayenne. 

14.   P.  TSAPBNSIS. 

Ovalis^  subconveanis,  brunneus,  nitidus^  puncticulatus;fronie 
pUmiiiscula  stria  intégra  antice  recta;  pronoto  lateribus  punc* 
tato,  stria  marginali  interrupta,  laterali  intégra;  eiytris  tnar» 
gime  inflexo  bisulcato ,  stria  subhumerali  et  i-h  dorsaUbus 
iniegris,  5*  et  suturati  abbreviatis;  mesostemo  stria  antiea 
inierruptat  postica  arcuata,  valde  approximatis.  Long.  3  nOL; 
Ittig.  3milL 

Ovale,  assez  peu  convexe^  brun,  luisant,  finement  poin- 
tillé. Front  à  peu  près  plan,  strie  entière,  bien  marquée  et 
droite  au  devant  de  Tépistome  ;  antennes  brunes.  Pronotum 
court,  arqué  à  la  base,  avec  un  point  profond,  anté-scotel- 
laire,  ponctué  et  courbé  seulement  en  devant  sur  les  côtés, 
éehancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  bien  marqués  : 
strie  marginale  fine ,  interrompue;  latérale  forte,  entière. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  ploa 
longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base ,  dilatées 
à  répaule,  droites  au  bord  apical  ;  repli  latéral  bisillonné  ; 
stries  fortes,  crénelées,  subhumérale  et  1-4  dorsales  entières; 
cinquième  et  suturale  un  peu  raccourcies.  Propygidiom 
couvert  de  points  espacés,  ainsi  que  le  pygidium.  Pros- 
temum  assez  étroit  et  allongé,  bistrié,  sinué  à  la  base,  muni 
d'un  lobe  antérieur  assez  infléchi.  Mésosternum  bordé  anté* 
rieurement  d'une  strie  interrompue ,  et  traversé  par  une 
autre  entière,  arquée,  fort  rapprochée  au  milieu.  Jambes 
antérieures  assez  dilatées,  quadri- dentées  ;  postérieures 
garnies  de  soies  assez  rares. 

Téspa  (Mexique]  (M.  Pilate). 
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15.   P.  GLOBIFORMIS. 

SuiforbieulariSg  globosus,  trwmeo-piceus,  nitidus;  antemiis 
pedibusque  rufis,  puncticuiatus ;  fronte  concerna,  stria  inier- 
rupta;  pranoto  lateribus  parce  punctato,  stria  marginali  late 
interrupta,  laterali  intégra;  elytris  striis  crenaiis,  ft  primis 
darsalibus  integris^  5*  apicaii  brevi,  linea  basali  aucta,  suturait 
et  subkumeraÛ  abbreviatis;  prostemo  bistriato;  mesostemo 
sinuaiim  bimarginato.  Long.  2  1/&  mill.;  larg.  1  8/ft  mlO. 

Suborbicolaire  •  globuleux  «  d'un  brun  de  poix  luisant 
Tète  finement  pointiUée  ;  front  concavet  strie  semi-GlrcaUre 
interrompue  au  milieu  ^  distinguant  le  front  de  l'épistome  ; 
antennes  rousses,  massue  plus  claire.  Pronotum  plus  large 
que  long,  arqué  à  la  base«  avec  une  fossette  anté-scotellaire 
et  une  bordure  de  points,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  et 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés  et  obtus  ;  fine- 
ment pointillé,  avec  quelques  gros  points  latéraux  ;  strie 
marginale  fine,  ne  dépassant  pas  les  yeux  ;  latérale  forte, 
non  interrompue  en  devant.  Ecusson  petit ,  triangulaire. 
Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de 
sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées  sur  les  côtés, 
rétréciea  et  coupées  droit  au  bord  apical,  très  bombées,  plus 
finement  pointillées  encore  que  le  pronotum  ;  repli  latéral 
sillonné;  stries  bien  marquées,  ponctuées;  quatre  premières 
dorsales  entières,  cinquième  courte,  apicale,  avec  an  arc 
transversal  à  la  base  ;  suturale  beaucoup  plus  longue,  rae* 
conrcie  d'un  tiers  ;  subhumérale  asseï  longue.  Pygidium 
pointillé,  avec  quelques  gros  points,  ainsi  que  le  propygi- 
dium.  Prostemum  asseï  long,  bistrié,  élargi  et  sinué  i  la 
base  ;  mésostemum  bisinué  en  devant ,  traversé  par  deux 
lignes  sinuées  et  asseï  rapprochées.  Pattes  rougefltre»; 
jambes  antérieures  munies  de  six  denticoles  ;  intermédiaires 
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de  cinq  ou  six  petites  épines,  et  d*uD  deuxième  rang  de 
plus  petites  encore. 

Caracas  (Venezuela),  région  froide,  dans  les  détritus»  en 
mai. 

16.   P.  BIPCLVINATOS. 

.  Suborbicularis,  sat  convexus,  nigro-piceus^  nitidus  ;  aniennis 
pedibusque  mfo-brunneis  ^  dense  punctulatus\  frante  ieviter 
cancava,  stria  semi-circulari  interrupta;  pronoto  utrinque 
fàveolato,  stria  marginali  intégra^  laterati  interrupta  ;  elytris 
siriis  crenaHs,  i-&  darsatibus  integris,  &•  basi  areuata,  b\  stau- 
raH  et  subhumerali  utraque  antice  abbreviatis;  prostemo  êtriis 
aigfprùximatis;  mesostemo  bistriato.  Long.  2  3/6  miU*;  larg. 
3nlH. 

Buborbiculaire ,  assez  convexe  sur  les  élytres,  avec  la 
auture  déprimée ,  d'un  noir  de  poix  luisant,  finement  et 
densément  pointillé.  Front  légèrement  concave,  ceint  d*ane 
strie  semi-circulaire*  interrompue  au  milieu,  et  par  là  dis- 
tinct de  répistome;  antennes  d'un  brun-ferrugineux.  Pro- 
notom  dOurt,  beaucoup  plus  large  que  long,  arqué  à  la  base, 
avec  une  bordure  de  points  et  une  fossette  anté-scutellaire, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés ,  rétréci  et  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  abaissés,  obtus  et  marqués  d*une 
légère  impression  ;  strie  marginale  fine,  entière  ;  strie  laté- 
rale forte,  se  terminant  en  arc  à  Fangle  antérieur.  Ecuason 
petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement 
dfiatées  sur  les  cAtés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout, 
légèrement  bombées  en  dessus,  avec  la  suture  déprimée  ; 
repli  latéral  sillonné;  stries  fortes,  bien  marquées,  crénelées; 
quatre  premières  dorsales  entières,  quatrième  arquée  à  la 
base,  accompagnée  d'un  point  à  gauche  ;  cinquième,  sntn- 
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raie,  sabhuroérales  ioterne  et  externe  raccourcies  uo  peu  à 
la  base.  Prostemum  étroit ,  échancré  i  la  base,  mnni  d'un 
lobe  étroit,  bieo  distinct,  sillonné  de  deux  stries  longneSi 
parallèles,  rapprochées.  Mésostemom  transversal,  bisinné  en 
devant  et  rebordé  entièrement ,  traversé  d'nne  strie  posté- 
rieure presque  droite.  Pattes  d'un  rouge-brun;  jambes 
antérieures  6-denticulées  ;  postérieures  garnies  de  quelques 
épines. 
Nouvelle-Grenade. 

17.  P.  BttBVISTRlCS. 

Rotundatus,  canvexiusculus,  piceus,  nitidus,  puncticulatus  ; 
antennis  pedibusque  rufis;  fronte  concava,  stria  interrupta; 
pronoio  lateribus  punctato^  stria  marginali  intégra^  lateraH 
brevissima  ;  elytris  margine  inflexo  suicato,  striis  i-8  integrU, 
ii'b  puncto  basali  auctis,  suturali  et  subhumeraH  tibàretfiaiii  ; 
prostemo  bistriato;  mesostemo  transversis  2  striis  integris. 
Long.  2  3/6  mil].;  larg.  1  4/5  mill. 

?  Hîster  pumiius,  Er.  Jahrb.  155,  74  (1834). 

Arrondi,  assez  convexe,  noir  de  poix  luisant,  finement  et 
densément  pointillé  sur  loute  sa  surface.  Antennes  rousses. 
Front  excavé»  strie  sinuée,  entière.  Pronotum  court,  arrondi 
à  la  base  avec  un  point  anté-scutellaire  ;  courbé  sur  les  c6tés, 
avec  quelques  points  espacés,  rétréci  et  échancré  en  devant, 
avec  les  angles  abaissés,  obtus  ;  strie  latérale  fine ,  entière , 
rapprochée  du  bord  latéral,  un  peu  plus  éloignée  de  l'anté- 
rieur ;  latérale  réduite  à  un  petit  arc  dans  l'angle.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum, 
de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéaires  sur  les  côtés,  rétrécies 
et  droites  au  bord  apical;  repli  latéral  fortement  sillonné; 
stries  fortes,  crénelées,  1-3  dorsales  entières,  4*6  avec  cha* 
cune  un  point  basai,  raccourcies,  l'une  au  milieu ,  ainsi  que 
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la  tabhnmérale  et  la  sutorale»  l'autre  bien  avant  Propygi- 
diom  eootert  de  points  gros,  espacés  ;  pygidiora  pointillé* 
Prostemnm  asses  large,  bistrié,  lobe  peo  distinct,  presque 
droit.  Mésosternnm  bisinué,  rebordé  entièrement»  traTené 
par  nne  strie  forte,  crénelée,  arquée.  Pattes  rousses  ;  jambes 
antérieures  garnies  de  cinq  denticules;  postérieures  de 
quelques  soies  fines. 

Brésil. 

Je  suis  porté  à  croire  que  cette  espèce  n^est  autre  chose 
que  YBister  punUlm  d'Erichson,  quoique  cet  auteur  dise 
que  celui-ci  manque  de  strie  latérale;  cette  strie  est  ici  ^i 
effet  si  rudimentaire,  qu*il  est  difficile  de  la  ?oir  è  la  siaiple 
loupe.  Hais  dans  la  crainte  d'attribuer  faussement  le  nom 
de  jmsitiiis  i  cette  espèce,  je  lui  ai  donné  un  autre  nonit 
qui  rappelle  son  caractère  tout  particulier. 

18.  P.  PARVULUS. 

BreuUerovatus,  sat  convexus,  puncticuiatus^  nigro-pUeus, 
nittdus;  antennis  pedibusque  rufis;  fronte  concava,  stria  in- 
teçra;  pronoto  lateribus  punctato,  stria  marginati  intégra, 
tateraH  interrupta,  posHce  abbreviata  ;  etytris  margine  inflexo 
ndcaio^  strUs  crenatis,  i-&  dorsalitnu  integris,  &•  versus  scu- 
teUum  arcuata,  b\  suturati  subhumeralique  abbreviatis.  Long. 
S  i/ft  BlU.;  lsig«  i  i/2  mlll. 

Hister  parvulus,  Er.  Jahrb.  iS6,  75  (IBM). 

En  ovale  court,  assez  convexe,  d'un  noir  de  poix  luisant, 
très  finement  pointillé.  Front  légèrement  concave,  strie 
semi-circulaire,  entière,  sinuée  derrière  l'épistome;  an- 
tennes rouge^brun.  Pronotum  court,  arqué  à  la  base,  avec 
UB  point  anté-scutellaire,  arrondi  et  ponctué  sur  les  c6tés, 
rétréci  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés. 
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obtus;  strie  marginale  fine»  entière;  latérale  bien  marquée^ 
raccoarcie  à  la  base»  arquée  à  Tangle  antériear  et  inter* 
rompue.  Ecusson  petit ,  triangolaire.  Eiy très  une  fois  et 
demie  plus  longues  que  le  pronotum  »  de  sa  largeur  à  la 
base,  dilatées  curvilinéairement  sur  les  cAtés,  rétrécies  et 
coupées  droit  au  bord  apical  ;  repli  latéral  fortement  sillonné; 
stries  bien  marquées ,  fortes»  crénelées;  M  dorsales  dis- 
tantes, entièrest  quatrième  arquée  vers  récusson  à  la  base; 
cinquième  apicale,  fort  courte,  suturale  et  subhumérale 
externe  raccourcies  ters  la  base.  Propygidium  ponctué  et 
finement  pointillé  dans  l'intervalle,  ainsi  que  le  pygidinm. 
Prostemum  asses  long,  avec  deux  stries  sinuées ,  échancré 
à  la  base ,  muni  en  devant  d*un  lobe  assez  étrœt,  bien  dis» 
tinct;  mésosternum  bisinué  et  entièrement  rebordé,  traversé 
par  une  strie  sinuée.  Pattes  rougeâtres  ;  jambes  antérieures 
garnies  de  cinq  dents  ;  postérieures  de  trois  petites  épines. 

Nouvelle-Grenade. 

19.   P.  SUBROrrNDUS. 

Ovaiis,  parum  canvexus,  piceus,  nitidus^  sublUissime  punciu- 
latus  ;  antennis  pedibusque  rufis;  fronte  (éviter  excavata,  stria 
interrupta  ;  pranoto  basi  et  versus  latera  punctato,  stria  mat' 
ginati  intégra^  taterati  interrupta,  antice  areuata;  eiytfU 
striis  dorsalibus  integris,  suturait  ei  sub/mmerali  abbreviaiis. 
Long.  1  4/5  mfll.;  largf.  A/5  mlll. 

Hister  subrotundus ,  Say.  Soc  Phll,  v,  89,  10  (1825).  —Le 
Conte,  N.  Amer.  HIst  30;  27,  T.  &,  f.  S. 

Ovale,  médiocrement  convexe,  d'un  noir  de  poix  luisant. 
Tète  finement  pointillée  ;  front  avec  une  légère  excavation , 
strie  semi'Circulaire,  interrompue  au  milieu  entre  le  front 
et  l'épistoroe ;  antennes  rougeâtres.  Pronotum  court,  plus 
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large  que  long,  arqué  à  la  base,  avec  qd  point  aDté-acotel- 
lalre»  arrondi  latéralement >  échancré  et  rétréci  en  devant» 
très  finement  pointillé,  avec  des  points  épars,  bien  marqués 
tor  les  côtés;  strie  marginale  fine,  entière;  latérale  plus 
forte»  arquée  à  Tangle  antérieur  et  interrompue.  Ecosboo  > 
petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  iongaes 
•  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  légèrement  dilatées 
sur  les  c6tés,  rétrécies  au  bout,  plus  ou  moins  rouges  ;  repli 
latéral  sillonné  ;  stries  bien  marquées,  crénelées  ;  1-5  dor- 
sales entières;  suturale  raccourcie  vers  la  base,  subhumérale 
eiterne courte,  apicale.  Pygidium  pointillé;  propygidhun 
ponctué.  Prostemum  assez  allongé,  échancré  à  la  base,  avec 
deux  stries  rapprochées  en  devant,  lobe  antérieur  distinct, 
infléchi  ;  mésostemum  bisinué  et  rebordé  en  devant,  tra- 
versé d'une  strie  droite.  Pattes  rougeètres  ;  jambes  anté- 
rieures garnies  de  six  denticules  ;  postérieures  de  six  ou 
sept  épines. 

Etats-Unis  ;  Nouvelle-Grenade  ;  Venezuela  ;  dans  les 
bouses^ 

20.   P.    ROCZETI. 

Breviter  ovatus ,  parum  catwexus ,  nitidus ,  nigra-piceus  ,- 
eiiftris^  antennis  pedibusque  rufis  ;  frontc  ieviter  concava^  stria 
imterrupia  ;  pronoto  lateribus  parce  punctato,  stria  marginaii 
intégra  tenui,  lalerali  antice  arcuata^  interrupta;  elytris  siriis 
i-k  darsalibus  integris,  b»,  suturait  et  subhumer ati  abbreviatis. 
Long.  1  3/&  mîU.;  larg.  i  1/5  mill. 

Paromalus  Rouzeti,  Fairm.  Soc.  Eot  (1869)  621. 

Ovale  court,  peu  convexe,  luisant,  d*un  noir  de  poix,  avec 
les  élytres  rouges  en  grande  partie.  Front  légèrement  con- 
cave, distinct  de  Tépistome  par  une  strie  semi-circulaire 
interrompue  ;  antennes  brunes,  massue  testacée.  Pronotom 
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court,  plus  large  qoe  long,  arqué  à  la  base,  avec  de  gros 
points  et  une  fossette  anté-scutellaire ,  légèrement  arrondi 
sur  les  cAtés,  échancré  et  rétréci  en  detant»  avec  les  angles 
abaissés  obtus  ;  couvert  latéralement  de  points,  très  espacés  ; 
strie  nmrginale  flne,  entière  ;  latérale  bien  marquée ,  ter- 
minée en  arc  à  Tangle  antérieur.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotnm,  de 
sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées  sur  les  côtés, 
rétrécies  et  coupées  droit  au  bord  apical  ;  stries  bien  mar- 
quées, 1-4  dorsales  entières,  cinquième  avec  un  petit  point 
basai,  raccourcie  en  avant,  ainsi  que  la  suturale  et  la  sub- 
humérale.  Pjgidium  pointillé.  Prostemum  bistrié>  échancré 
à  la  base,  plus  étroit  en  devant^  et  bien  distinct  du  lobe 
antérieur;  mésostemum  bisinué  en  devant  et  rebordé,  tra- 
versé d'une  deuxième  strie  presque  droite.  Pattes  d'un 
rouge-ferrugineux  ;  jambes  antérieures  denticulées  ;  posté- 
rieures épineuses. 

Un  individu  de  cette  espèce  a  été  trouvé  à  Bondy,  près 
de  Paris,  dans  une  fonrmillière,  par  H,  Ronzet  (H.  Pair-- 
maire). 

XIV.  8PHYRACUS. 

{ff^vfiuy  cheville  de  la  jambe;  c^kii,  pointe.) 

Soc  Ent  5' série,  T.  1  (i8S3),  pL  lA.  —  Mon.  pi.  5.  Geore  XIV. 

Corpus  gloèotum. 

Caput  retractuniy  rotundatum;  fronte  clypeoque  ameavit, 
iiria  inîerjecla;  manMmlis  œqualibus,  dentatis. 

Anîenfiœ  subfrontit  margine  imertae^  icapo  contorto,  funu 
cuit  arikulo  primo  longiari^  clatta  ovali  artieuliê  angulatim 
reêfctis^  foveolh  êub  prolharavii  anguio  deiectit. 
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Prunotum  stria latertiU  intégra;  eU/irii  4-6  Jlriolû. 

Proiîenmm  biiiriatum,  basi  iintuuum^  lobo  brewi  roiumdaio 
marginaio  ;  mesosiemum  fnarginalumy  biiinuaium. 

Tibiœ  anticœ  exiui  apicaU  nnco  et  denticuUs  artmoiœ^ 
foveoia  Uanali  parum  profunda^  posticœ  bisertoHm  g/ritÊO^ 
iulœ. 

Propygidium  déclive  ^  hexagonum;  pygidium  êcmi'eUip^ 
ticum  valde  inflexum. 

Corps  p?ale,  plus  ou  moins  bombé  en  dessus,  noir  luisaoL 
Tête  (f.  1  b)  arrondie,  médiocre,  s*enfonçant  dans  le 
prothorax  ;  front  concave,  ainsi  que  l'épistome,  ayaocé  eo 
pointe  obtuse»  élevée  au-dessus  de  Tinsertion  des  antenne^ 
entouré  d'une  strie  circulaire,  sinuée  en  devant;  labre 
court,  légèrement  sinué  au  bout;  yeux  déprimés»  aenii- 
lonaires  ;  mandibules  a&iez  saillantes,  arquées,  uni-dentéef 
en  dedans,  terminées  en  pointe  aiguë. 

Antennes  (f.  1  d)  insérées  sous  un  rebord  du  front  entre 
les  mandibules  et  les  yeux;  scape  tordu,  épaissi  au  milieu, 
logé  dans  une  faible  coulisse;  funicule  de  sept  arCiclet, 
premier  obconique,  plus  long,  les  autres  à  peu  près  d*égale 
longueur,  croissant  successivement  en  diamètre;  massue 
ovalaire,  allongée,  comprimée,  velue,  de  quatre  articles 
taillés  anguleusement.  Fossettes  antennaires  assez  pro- 
fondes, arrondies,  dans  Tangle  même  du  prothorax,  au- 
dessus  du  bord  pectoral,  non  entaillé  pour  le  passage  de 
l'antenne. 

Mâchoires  (f.  1  c)  à  deux  lobes  cornés,  barbus  en  dedans, 
premier  plus  long  que  le  deuxième  ;  palpes  maxillaires  de 
quatre  articles,  deuxième  obconique,  troisième  beaocoap 
phis  court,  cylindrique,  quatrième  ovalaire,  plus  long  que 
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les  deux  autres.  Menton  corné  »  presque  carré  «  sinué  eo 
devant;  lè?ro  peu  saillante  ;  paraglosses  mennbraneuses , 
ciliées  en  dedans»  arquées.  Palpes  labiaux  de  trois  articles» 
deuxième  obeonique»  troisième  ovalaire,  à  peu  près  d'égale 
longueur. 

Pronotum  arrondi  à  la  base,  avec  une  légère  impression 
anté-scutellaire»  oblique  sur  les  côtés,  puis  subitement  coudé 
en  dedans,  avec  l'angle  même  aigu  et  abaissé  ;  fortement 
échancré  en  arc  antérieurement  ;  strie  marginale  fine,  rap- 
prochée du  bord,  terminée  en  devant  au  niveau  des  yeux  ; 
latérale  forte,  éloignée  du  bord  à  Tangle  antérieur  et  rejoi- 
gnant celle  du  côté  opposé.  Pièce  humérale  à  peine  visible 
en  dessus.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  bombées, 
plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base, 
courbées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  droites  au  bord  apical; 
repli  latéral  strié ,  sans  fossette  humérale  ;  une  demi-strie 
subhumérale,  une  humorale  oblique ,  très  flne,  et  quelques 
dorsales.  Prosternum  assez  élevé,  plan  en  dessous,  légère- 
ment sinué  à  la  base,  bistrié ,  muni  d'un  lobe  arrondi  et 
rebordé  en  devant,  très  distinct.  Mésosternum  couri,  trans- 
versal, légèrement  bisinué  en  devant,  bordé  d'une  strie 
entière  dans  tout  son  pourtour. 

Pattes  assez  allongées  ;  cuisses  comprimées ,  creusées  en 
dedans  d'une  coulisse  pour  loger  les  jambes,  et  bordées  d'un 
sillon  ;  jambes  en  triangle  très  allongé,  terminées  par  deux 
épines  inégales,  obliques;  antérieures  (f.l  e)  sans  dent  à  l'ori- 
gine de  l'arête  interne,  dentées  en  dehors,  avec  une  avance 
terminale,  séparée,  fort  longue  ;  fossette  tarsale  bien  mar- 
quée, limitée  seulement  en  dedans;  postérieures  (f.l/)  garnies 
d'un  double  rang  d'épines.  Tarses  de  cinq  articles  trian- 
gulaires, à  peu  près  égaax,  quatre  premiers  garnis  au  bout 
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de  longues  soies ,  cioquiéme  portant  deux  courts  crocheli. 
Abdomen  de  cinq  articles  :  premier  segment  ventral 
bistrié,  fort  long,  les  autres  fort  courts  »  très  serrés ,  et  eo 
partie  invisibles  au  milieu.  Propygidium  hexagonal  »  fbrt 
penché.  Pygidium  ogival,  infléchi. 

J'ai  cru  devoir  former  ce  genre  pour  une  jolie  espèce  de 
Caracas  (Venezuela),  dont  le  faciès  est  celui  d'an  petit 
Omabdes ,  et  dont  les  vrais  caractères  sont  ceux  des  Pke- 
lUter.  Elle  a  du  premier  le  pronotum  et  les  élytres,  a?ec 
leurs  stries,  l'abdomen,  tout  en  un  mot,  excepté  les  jambes 
et  la  base  du  pronotum.  Conune  dans  le  deuxième,  le  pros- 
ternum est  bistrié,  le  mésosternum  bisinué  en  devant,  avec 
une  faible  pointe  au  milieu  répondant  à  réchancrare  do 
prostemum  ;  bordé  d'une  strie  entière  ;  le  front  est  concave, 
séparé  de  l'épistome  par  une  strie  sinueuse.  Hais  il  s'en 
distingue  par  la  massue  des  antennes  dont  les  articles  sont 
coupés  angulairement,  par  une  strie  latérale  du  pronotum 
entière,  par  les  jambes  postérieures  garnies  de  deux  rangées 
d'épines,  et  surtout  par  la  forme  des  antérieures  terminées 
en  dehors  par  une  longue  avance,  distante  des  autres  dents. 
Cette  disposition  remarquable  m'a  fait  lui  adjoindre  nne 
autre  espèce  de  Bolivie,  quoiqu'elle  en  diffère  un  peu  par  le 
lobe  du  prosternum.  Les  mœurs  et  métamorphoses  de  ce 
genre  sont  entièrement  inconnues. 

1.   S.  OMALODBLLUS. 

Ovaiis,  canvexus^  niger,  nitidus  ;  fronte  stria  intégra  ;  pronoio 
lavi;  elytris  margine  inflexo  i^striato,  striis  dârsalibus  f-S 
tenuibus^  ctBteris  nutlis;  propygidio  pygidioquc  punctatis;  pras- 
temo  striis  abbreviatis,  lobo  eanvexo  ;  tibiis  anticis  ante  apicem 
bidentatis.  Long.  6  mill.;  larg.  21/2  nOl. 
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Ovale,  assez  bombé,  noir  luisaot.  Front  coocave ,  strie 
frontale  entière»  avec  un  angle  rentrant  au  milieu  ;  antennes 
brunes,  massue  grise ,  velue.  Pronotum  arrondi  &  la  base» 
avec  un  point  anté-scutellaire ,  oblique  sur  les  côtés,  rétréci 
et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  assez  marqués  et 
abaissés;  strie  marginale  fine,  rapprochée  du  bord,  terminée 
derrière  les  yeux  ;  latérale  forte,  assez  peu  distante  du  bord 
latéral,  arquée  et  éloignée  à  l'angle  antérieur,  et  se  conti- 
nuant en  devant  sans  interruption.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur 
à  la  base,  courbées  sur  les  côtés,  rétrédes  et  droites  au  bord 
apical,  bombées  au  milieu;  repli  latéral  lisse»  sans  fossette  fc 
répaule ,  1-sîllonné ,  strie  bumérale  oblique,  très  fine  ;  une 
subbumérale  remontant  jusqu'à  Tépaule;  dorsales  fines; 
U2  entières,  troisième  raccourcie  par  derrière,  les  autres 
nulles»  ainsi  que  la  suturale.  Propygidium  abaissé»  ponctué, 
ainsi  que  le  pygidium,  fortement  infléchi.  Prostemum  à 
deui  stries  raccourcies ,  lobe  bombé.  Jambes  antérieures 
armées  avant  l'avance  apicale  de  deux  dents  seulement. 

Cette  espèce»  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  certains 
Omalodei  pour  la  forme  et  la  disposition  des  stries,  a  été 
découverte  à  Caracas  (Venezuela)  par  M.  Salle. 

2.  S.  UNCIPBS. 

OvaluSt  subcanvexus,  niger^  nilidus,  antennis  pedibusque 
brunneis  ;  frante  concava,  stHa  sinuata,  intégrai  pronoto  laie- 
ribuspunctato,  stria  marginali  interrupta,  laterali  distanti, 
vatida,  intégra;  elytris  striis  dcrsatibus  1-3  integris,  6*,  sutu* 
rati  et  subhumerali  abbreviatis;  propygidio  pygidioque  punc- 
tatis;  tibiis  antids  ante  apicem  Mentatis.  Long.  6  Bill.;  lauff. 
2 1/2  miU. 

Ovale,  assez  convexe,  noir  luisant.  Front  concave,  forie- 
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ment  relevé  sur  les  yeux  ;  strie  entière,  bisinuée  en  devant  ; 
antennes  brunes,  massue  grise.  Pronotum  court,  arqoé  à  la 
base,  avec  un  point  anté*scutellaire,  arrondi  sur  les  oôtéi, 
avec  de  gros  points  espacés  en  dedans  des  stries,  rétréci  et 
fortement  écbancré  en  devant,  avec  les  angles  aigus  et 
abaissés;  strie  marginale  flne,  rapprocbée  du  bord,  ceasmt 
derrière  les  yeux;  latérale  forte,  distante,  sans  intemqitkNi. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus  loognes 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  bombées,  abaiaaéei 
le  long  de  la  suture,  à  peine  courbées  sur  les  cMés,  rétrédca 
et  droites  au  bord  apical;  repli  latéral  bistrié;  strie  home» 
raie  flne,  oblique;  subhumérale  courte,  1-3  dorsales  entière^ 
quatrième  fort  courte,  cinquième  nulle;  suturale  remoii* 
tant  jusqu'au  milieu,  mais  ne  partant  pas  tout  à  fait  da  bout. 
Propygidium  couvert  de  points  oceUés,  peu  serrés.  Pygi- 
dium  plus  densément  ponctué.  Prostemum  entièrement 
bistrié,  lobe  court,  infléchi,  arrondi  au  bout.  Pattes  bmnes; 
Jambes  antérieures  garnies  avant  la  pointe  apicale  de  trob 
ou  quatre  dents  aiguës. 

Bolivie. 

XV.  RHYP0GHARE8. 

(^t^^o^,  ordures;  >:Atp»f  se  plaire.) 
Soc  Ent  y  série,  T.  i  (185S),  pi.  16.  —  Mon.  pi.  7.  Genre  XV» 

HUter.  Erich.  Jabrb.  (1834). 

Carfmi  convexum^  œnef^nigrum,  punct'iculaium 
Caput  rolundum,  retractum;  (rente  plana,  stria  cigpco 
mt€rj€c$a;  mandibuiu  œqualibuê. 
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Antennœ  9ub  fnmîu  margine  intcrtœ^  ciava  ovata,  reeie 
reieeia,  foveolU  tub  angulo  frothoraei»  deteetu. 

Pronotum  aria  marginali;  eiytra  3  ve/  4  obsolète  Jfrialc. 

Prottemum  bâti  rdundatum^  haudttriatum,  lobobrevi; 
metostemum  emarginatvm,  itria  intégra. 

Tibiœ  anticœ  deniatœy  paiticœ  biseriatim  ipînomlœ,  favea 
tarsoH  obêoUta, 

PrapygitUum  hexagonum  ;  pggidiàim  trigonum,  convexo^ 
deeUvia. 

Corps  ovale,  convexe,  noir  métallique  luisant,  densément 
pointillé  en  dessus. 

Tête  médiocre,  arrondie,  pouvant  s'enfoncer  dans  le 
prothorax  ;  front  plan,  entouré  d'une  strie  bien  marquée, 
formant  en  devant  un  angle  rentrant;  épistome  court,  tra- 
pézoïdal, sinué  en  devant;  labre  petit,  échancré ;  mandi- 
bules courbées,  aiguës,  avec  une  dent  obsolète;  yeux 
ovalaires,  peu  saillants. 

Antennes  (f.  1  b)  insérées  sous  un  rebord  du  front  entre 
les  yeux  et  les  mandibules;  scape  long,  coudé,  épaissi  an 
bout,  logé  dans  une  coulisse  du  dessous  de  la  tête  ;  funicule 
de  sept  articles  élargis  progressivement,  premier  et  deuxième 
obconiques,  plus  longs,  les  autres  égaux;  massue  ovale, 
comprimée,  de  quatre  articles  velus,  coupés  droit  Fossette 
antennaire  arrondie,  bien  marquée,  dans  Tangle  antérieur 
même  du  prothorax  ;  bord  pectoral  non  entaillé  pour  le 
passage  de  Tantenne. 

M&choires  (f.  1  c)  insérées  en  dehors  du  menton,  cornées, 
à  deux  lobes  barbus  en  dedans,  externe  beaucoup  plus  long; 
palpes  de  quatre  articles,  premier  très  petit,  deuxième 
long,  obconique ,  troisième  court,  cylindrique,  quatrième 
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oyalaire,  deax  fois  plus  loog  qae  le  précédent.  Menton  en 
trapèze  court,  plus  étroit  en  devant;  lèvre  mentiraDease; 
paraglosses  ciliées ,  arrondies  ;  palpes  de  trois  artides*  pre- 
mier petit,  deuxième  obconique,  renflé  au  bout,  et  troi- 
sième ovalaire,  d'égale  longueur. 

Pronotum  court,  bombé,  arrondi  à  la  base,  sinaé  sur  tes 
côtés,  fortement  rétréci  et  échancré  en  devant,  a?ec  tes 
angles  abaissés ,  peu  aigus ,  une  strie  marginale  entière , 
bien  marquée.  Ecusson  triangulaire  petit.  Pièce  homérale 
Invisible  en  dessus.  Elytres  courtes,  de  la  largeur  do  pro- 
notum à  la  base,  dilatées  à  Tépaule ,  rétrécies  »  droites  en 
bord  apical;  repli  latéral  sans  fossette,  avec  deux  stries  asset 
fines;  humérale  oblique ,  peu  marquée;  subhumérale  rac- 
courcie au  milieu;  dorsales  réduites  è  trois,  plus  on  moins 
entières,  les  autres  nulles  ou  obsolètes.  Prostemum  assex 
saillant»  sans  stries,  arrondi  à  la  base,  avec  un  lobe  antérieur 
très  court,  un  peu  infléchi,  bordé  et  arrondi  en  devant; 
mésosternum  sinué  en  devant  pour  recevoir  la  base  do 
prostemum,  bordé  d'une  strie  entière. 

Pattes  assez  minces;  cuisses  comprimées,  creusées  en 
dedans  d'une  coulisse  pour  loger  les  jambes;  celles-ci  en 
triangle  peu  élargi  au  bout,  terminées  par  deux  épines 
inégales  ;  antérieures  fortement  dentées  sur  les  côtés,  a?ec 
une  fossette  tarsale  obsolète  ;  postérieures  garnies  d'nn 
double  rang  d'épines  ;  tarses  de  cinq  articles,  quatre  pre* 
miers  triangulaires,  garnis  en  dessous  de  soies  ;  à  peu  près 
égaux  entre  eux;  dernier  un  peu  plus  long,  avec  deux 
crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  ;  premier  segment  ventral  fort 
long,  bistrié;  deuxième  et  troisième  courts;  quatrième 
visible  seulement  sur  les  côtés.  Propygidium  en  hexagone. 
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1res  ooort,  obliqoe.  Pygidiiim  eo  triangte  conriligoe»  peo 
bombé,  perpendicotafare. 

L'espèce  uoiqiie  de  ce  genre  a  été  décrite  pour  la  pre» 
mière  fois  par  Erichson  (Jahrb.  p.  146.  48),  soos  le  nom  de 
Biiter  $aprbiaide$.  Ses  couleurs  métalliques,  la  forme  et  la 
sculpture  des  élytres,  en  effet,  lui  donnent  l'aspect  d'un 
Saprimu.  Cette  conformation ,  jointe  à  la  dispMitiw  du 
pronotum  et  du  front,  m'ont  engagé  &  la  séparer  des  BUur 
dont  elle  n'a  en  aucune  manière  le  faciès,  quoiqu'elle  ait  le 
sternum  et  la  fossette  antennaire  disposés  comme  dans  ce 
genre.  Elle  vit  dans  les  ordures.  Ses  métamorphoses  sont 
inconnues. 

R.  ââPRIllOIDBS 

Ovaiii^  cam)€xust  niger  aneus,  nitidust  puncHculatus  ;  pedi- 
bus  pUeis  antennis  rufîs  ;  frante  plana,  stria  in  medio  angulata; 
pranoto  lateribus  punctato,  stria  marginali  intégra  \  ely tris 
nuargine  inflexo  bistriato  subhumerali  dimidiata^  1-3  dorsaiUms 
plus  ndnusve  pottiee  abbreviatis^  eeteris  sapius  nuliis  ;  tibiis 
onHeis  Inltntaiii^  posHcis  biseriatîm  spinosulis.  Long.  5  miD.; 
larg.  S 1/2  bOL 

Hùter  ioprinaides.  Br.  Jabrb.  1, 146, 48  (183&). 

Orale,  convexe,  noir  métallique  luisant,  densément  poin- 
tillé sur  toute  sa  surbce.  Front  plan,  strie  entière,  formant 
au  milieu  un  angle  rentrant  ;  épistome  légèrement  Impres- 
sionné. Antennes  rousses.  Pronotum  arrondi  à  la  base,  avec 
une  impression  anté-scutellaire,  sinué  et  ponctué  sur  les 
côtés»  rétréci  et  écbancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés, 
obtus;  strie  marginale  entière,  asses  marquée.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  courtes,  de  la  largeur  du  pro- 
notum à  la  base;  dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  et  droites  au 
bord  apical;  repli  latéral bistrié,  sans  fossette;  strie  subhu- 
^SirU,  ton  1.  32 
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nuérale  raccourcie  au  milieu;  dorsales  fines,  premièfie 
entière,  2-3  raccourcies  plus  ou  moios  par  derrière,  ks 
antres  nulles  ou  fort  obsolètes.  Propygidimn  pointillé^  éSnA 
que  le  pygidium.  Pattes  brunetf  ;  jambes  antérieures  armées 
de  quatre  dents ,  les  deux  dernières  fort  longoea  ;  poal^ 
rkures  garnies  de  deux  rangées  d'épines. 

Cap  de  Bonne-Espérance;  M.  Mocquerys  Ta  trouvé  êm 
Havre,  dans  de  vieilles  laines  apportées  de  ce  pays. 

XVI.  OMALODES. 

(^/M«Ao(,  uni;  ff/ef,  forme.) 

y  série,  T.  1  (1853),  pi.  15  et  16.  —  Mon.  pi.  6  et  7.  Gmrt 
XVI,  f.  1-SO. 

HUter.  F.  Syst  EL  (1801).  —  Payk.  Mon.  Hist  (1811) 
Omaiodes.  Er.  io  Jahr.  lift,  7  (183&). 

Çcrpui  ovatum,  crassum. 

Caput  rotundatum^  parvum^  retractum;  fwnie  itrta  cbrcm^^ 
iari^  tœpius  impre$sa;  mandibuUê  Vdentatii  œqualibu». 

ArUennœ  nUf  frontiê  margine  inseriœ,  clavaovali  camprcêêmp 
foveola  êubproihoracii  angulo  profunda. 

Proitemum  elevatum^  bast  rotundatum^  in  mesoai#mo 
receptum^  lobo  êubinflexo^  longo,  anlertus  roiundato, 

Pronotum  antke  valde  angustatunij  stria  laterali  imiegta 
margini  proxima, 

Elytra  êtriit  dorsalibui  $œpiu$  2  1/2  levibus^  subkutnerali 
exîema  angulo  externo  circumducta. 

Tibiœ  anticœ  extui  dentatœ^  foveola  tarsali  diitincte  ex«- 
rala,  poiticœ  exlus  uni-êeriatim  spinosœ. 

Propggidium  hexagonum  déclive  ;  pygidium  perpendicu^ 
lare. 
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GorpiO¥ale,  épaisi  plus  ou  moiiii  coDveie. 

Tète  (f.  î  aeî%  e)  petite,  très  eofonoée  dans  le  protborai; 
front  ordinairement  ceint  d'une  strie  l»en  marquée,  tantôt 
plan,  tantôt  marqué  d'une  impression  profonde  ;  épistome  en 
trapèse,  plus  ou  moins  distinct  du  front;  labre  presque 
aussi  long  que  large,  arrondi  au  bout»  Yeux  réniformes. 
Mandibules  fortes,  légèrement  arquées  au  bout,  et  uni* 
dentées  en  dedans. 

Antennes  (f.  1  d^  insérées  sous  un  rebord  du  front,  au 
devant  des  yeux  ;  scape  épais,  contourné,  logé  dans  une 
coulisse  sous  la  tète;  fonicule  de  sept  articles  serrés  :  pre» 
mier  oboonique,  plus  long  que  les  suivants,  1-7  comprimés, 
croissant  en  largeur  ;  massue  suborbiculaire,  comprimée,  de 
quatre  articles  velus  et  serrés,  le  dernier  à  peine  sensible. 
Fossettes  anteunaires  profondes,  creusées  sous  Tangle  anté- 
rieur du  prothorai. 

Mèchoires  (f  .  1  c)  à  deux  lobes  cornés,  garnis  en  dedans  de 
longs  poils  serrés  ;  Tinterne  court,  Texterne  allongé,  attei- 
gnant presque  rextrémité  du  palpe.  Palpes  maxillaires  de 
quatre  articles;  premier  petit,  deuxième  obconique ,  troi- 
sième cylindrique,  un  peu  plus  court  ;  quatrième  ovalaire, 
aussi  ïong  que  les  deux  précédents  réunis.  Menton  (f.  1  b) 
en  trapèxe,  subsinué  à  la  base,  rétréci  et  écbancré  en  avant; 
lèvre  membraneuse I  terminée  par  une  languette  courte, 
conique,  et  par  deux  paraglosses  allongées,  Unéairea^  ciliées 
en  dedans  de  longs  poib.  Palpes  labiaux  de  trois  articles  : 
premier  court,  deuxième  obconique,  troisième  ovalaire, 
égaux  en  longueur. 

Pronotum  transversal,  convexe,  plus  ou  mois  arrondi  à  la 
base,  oblique  sur  les  côtés,  ordinairement  fort  rétréci  en 
devant,  avec  les  angles  aigus  abaissés,  et  Téchancrure  céphali- 
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que  profonde.  Une  strie  marginale  fine,  qui  n'est  bien  Tisible 
qn'à  l'angle  antérieur  ;  une  latérale  ordinairement  entière. 
Pièce  humérale  yisibic  en  dessus.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  plus  ou  moins  bombées ,  élargies  à  la  base , 
arrondies  à  l'angle  postéro-externe,  et  coupées  obliquement 
au  bout»  avec  ^n  angle  suturai.  On  y  remarque  une  strie 
marginale  entière,  une  subhumérale  externe  s'arrondiaaant 
autour  de  l'angle  postérieur»  accompagnée  parfois  d'un  rudi- 
ment de  subhumérale  interne;  une  humérale  fine,  oblique; 
quelques  dcNTsales,  souvent  à  peine  marquées.  Prôatemnni 
saillant,  ordinafa'ement  sans  stries,  élargi  et  arrondi  i  la  base, 
lobe  prosternai  court,  bien  distinct  et  arrondi  au  bout; 
cachant  toute  la  bouche  ;  bord  pectoral  non  entaillé  pour  le 
passage  des  antennes.  Mésostemum  large,  court,  profondé- 
ment échancré  en  devant  pour  recevoir  le  prostemom; 
itrie  marginale  interrompue  d'ordinaire  à  l'échancnire. 
Mélastemum  long,  avec  une  strie  médiane  longitudinale. 

Pattes  robustes,  assez  allongées»  fort  distantes  à  leur 
insertion.  Cuisses  comprimées,  assez  élargies,  avec  une 
coulisse  pour  loger  les  jambes ,  et  une  strie  marginale  en 
dedans.  Jambes  triangulairement  élargies  au  bout,  termi- 
nées par  deux  épines  inégales ,  rebordées  en  dedans ,  avec 
une  seule  arête  sur  le  cèté  externe,  qui  est  armé  de  dents  ; 
antérieures  creusées  d'une  fossette  tarsale  bien  marquée  et 
nettement  limitée  de  part  et  d*autre.  Tarses  courts,  à  quatre 
premiers  articles  triangulaires,  comprimés,  courts,  ciliés  en 
dessous;  dnquième  plus  long,  avec  deux  crochets  égaux. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral 
grand,  bistrié  ;  quatre  suivants  très  courts,  égaux  entre  eux  ; 
antépénultième  segment  dorsal  en  partie  découvert ,  avec 
une  carène  visible  dans  l'angle  suturai  des  élytres.  Propygi- 
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dium  heiagonal,  oblique  ;  pygidiain  eo  triangle  conriligne, 
bombé,  vertical. 

Ce  genre,  établi  par  Erichaoo  dans  le  Jakrkucher  en  1834, 
sur  les  Hiêier  anguUuuê^  F.;  oméga.  Kby.,  et  lœvigiaMi, 
Schh.,  se  compose  d'espèces  très  voisines  et  dilBcfles  à 
distinguer  les  unes  des  autres ,  mais  d*une  forme  toute 
particulière,  d*un  cachet  propre  qui  les  sépare  à  la  première 
vue  de  tous  les  autres  genres  de  la  famille*  La  tète  arrondie, 
s*enfonçant  dans  le  prothorax  ;  le  front  ordinairement  im- 
pressionné au  milieu,  entouré  d'une  strie  circulaire,  fermée 
par  derrière ,  et  formant  souvent  un  angle  antérieur  ren- 
trant; le  pronotum  rétréci  fortement  et  échancré  en  devant; 
bordé  d'une  petite  strie  marginale,  qui  n'est  visible  qu'à 
l'angle  antérieur,  et  d'une  latérale  entière,  bien  marquée  et 
fort  rapprochée  du  bord  ;  les  élytres  avec  une  strie  subhu- 
mérale  externe,  arquée  autour  de  l'angle  postérieur,  et  trois 
dorsales  plus  ou  moins  fines  et  raccourcies,  les  autres  obso- 
lètes ou  nulles  ;  le  repli  latéral  sans  fossettes  à  l'épaule  et 
avec  une  seule  strie  marginale;  le  prostemum  assex  élevé, 
élargi  et  arrondi  à  la  base,  muni  d'un  lobe  distinct  et  asseï 
saiOant;  la  fossette  des  antennes  sous  l'ange  antérieur  du 
prothorax  ;  le  mésostemum  court,  fortement  échanaré  pour 
recevoir  le  prostemum,  bordé  d'une  strie  interrompue  ;  les 
jambes  antérieures  garnies  d'une  rangée  de  dents,  avec  une 
fossette  tarsale  bien  limitée ,  et  les  postérieures  avec  une 
seule  arête  épineuse  :  tels  sont  les  principaux  caractères. 

ib  habitent  tous  les  parties  chaudes  de  l'Amérique,  depuis 
le  Texas  jusqu'à  la  Plata,  excepté  l'O.  MarquUieut  qui  parait 
appartenir  ft  l'Océanie.  Ils  vivent  dans  les  bouses,  les  végé- 
taux en  décomposition,  quelquefois  dans  les  charognes. 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues. 
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1.  O.  OMEGA. 

Ovmlis^  subquadratus,  parum  canvexus,  niger^  niHdus^  frmUe 
profimde impressa,  stria  antice rétro  acumiruUa ,  impf^sskme 
lança  ;  pr^notô  lateribus  usque  ad  baibn  punctatis  ;  eiiftris 
kumeris  valde  prominulis,  sutura  depressa,  striU  9  1/2  éorem- 
libus,  subhumerali  abln-eviata;  propygidio  pygidioque  dense 
circumpunctatis  ;  tibiis  anticis  tydentatis.  Long.  13  milL;  laif. 
Smffl. 

Hhîer  amega^  KJrby.  Cent.  dlnsecL  In  Un.  Trans.  ui,  tM,  M. 
—  Id.  Leq.  20, 96  (1817). 

Omalodes  oméga,  Ericfa.  in  Jahr.  1, 117, 1. 

?  a  borealU,  Le  Conte.  N.  Amer.  Hist  14, 1.  T.  1,  L  10«  (iStt). 

Ovale,  presque  carré,  épais >  peu  convexe  en  dessus,  noir 
luisant.  Tète  fluement  pointillée  ;  front  creusé  d*un  illloo 
longitudinal  profond ,  ceint  d'une  strie  circulaire ,  forte, 
entièrOt  formant  un  angle  aigu  rentrant  dans  le  sillon  m^ 
dian  ;  épistome  légèrmient  concave.  Antennes  d'un  bmn  de 
poix ,  massue  grise.  Pronotum  court,  fort  large,  bisinué  k  li 
base,  avec  une  fovéole  au  devant  de  l'écusson  ;  très  rétréci 
et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  aigus  et  abaissés  ; 
oblique  sur  les  côtés,  avec  une  strie  latérale  fine,  riqpprodiée 
du  bord,  entière,  et  une  bordure  de  points  serrés,  rqgoeia, 
presque  aussi  large  à  la  base  qu'en  devant.  Ecussoa  peiK, 
triangulaire*  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  qie  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  sur  les  oétéi, 
avec  les  épaules  très  saillantes,  rétrécies  et  légèremenl 
arquées  an  bord  apical ,  formant  un  petit  angle  suturai  ; 
creusées  le  tong  de  la  suture  ;  première  strie  dorsale  fine, 
terminée  par  des  points;  deuxième  entière,  forte,  recourbée 
en  dedans,  creusée  dans  un  sillon  bien  marqué  ;  troisième 
faible,  raccourcie  au  milieu;  les  autres  nulles;  subhumérale 
externe  ne  remontant  pas  au*delà  du  tiers  postérieur,  et  ne 
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se  continuant  pas  le  long  du  bord  apical.  Prosternom  sans 
stries;  mésosterniifn  à  strie  marginale  interrompue.  Propy* 
gldinm  et  pygfdiom  avec  une  impression  de  cbaqve  eM6, 
densément  et  fortement  ponefnés  dans  lear  pourtour, 
ïambes  antérieures  armées  de  quatre  dents;  intermédiairei 
de  cinq  épines  ;  postérieures  de  quatre ,  la  dernière  bi- 
fide. 

Brésil,  sous  les  pierres,  dans  les  bouses  un  peu  fieHtei» 
pendant  la  sécheresse. 

2.  0.  LACBRATUS. 

OvalU,  parum  canvexus,  niger^  nitidus  ,  clava  rufihtnmnnea; 
fronte  in  medio  Umgîtudinaliter  profunde  excavata,  stria 
valida  antice  rétro  acuminata,  clypeo  subimpresso  ;  pranoto 
lateribus  rugoso,  stria  lateraU  irregulari  a  margine  distanii; 
eiif,triskumeroprûminulOf  fa  darsali  intégra^  tenui;  2«  forti 
basi  ab&reviaiaf  5*  postice  in  medio;  propygidio  bifcveolato, 
pggiéieque  dense  et  fortiter  punctatis  asuice  iainbusi  tUriU 
anticis  h-dentatis.  Long.  9  BiL;  laig.  6  1/2  milL 

Ovale,  peu  convexe  en  dessus,  noir,  luisant.  Tête  finement 
pointillée;  front  convexe,  creusé  dans  son  milieu  d'un  pro- 
fond sillon  longitudinal  ;  strie  circulaire  forte ,  entière ,  for- 
mant en  devant  un  angle  rentrant  aigu  dans  le  sillon; 
épistome  légèrement  impressionné.  Antennes  d'un  noir  de 
poix»  massue  d*un  rouge-brun.  Pronotum  court.  Iras  large 
et  bisinué  à  la  base,  avec  un  point  anté^cuteilajre ,  légère- 
ment arqué  sur  les  cAtés,  très  rétréci  et  écbancréen  devant, 
avec  les  angles  aigus  ;  rugueusement  ponctué  le  long  des 
côtés;  strie  latérale  irrégulière,  éloignée  du  bord,  non 
interrompue.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  imefois 
et  demie  plus  longues  qus  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la 
base,  dilatées  sur  les  côtés,  arec  Tépaule  saillante,  réirècies 
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postérieurement,  creusées  dans  le  sens  de  la  sntore;  ttrie 
sobbiunérale  courte;  première  dorsale  obsolète,  pooctnéa 
postérieorement ;  deaxième  forte,  arqaée  en  dedanSt  m 
fend  d'une  impression,  Tune  et  Tautre  entières;  troisièit 
raccourcie  au  milieu.  Propygidium  biroYéolé»  fortemeat  €l 
densément  ponctué ,  presque  lisse  au  milieu  du  bord  anté- 
rieur. Pygidium  ponctué  encore  plus  fortement ,  avac  k 
milien  de  la  base  lisse.  Prosternum  lisse»  sans  stries.  MéiOi- 
temum  à  strie  marginale  interrompue.  Jambes  antérieiiits 
armées  de  quatre  dents,  Tapicale  bifide  ;  intermédlairef  de 
dnq,  et  postérieures  de  trois  épines. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  VO.  omafa» 
cependant  elle  a  les  épaules  un  peu  moins  saillantea,  la 
suture  moins  enfoncée ,  le  propygidium  bifoYéolé  »  et  la 
nombre  d'épines  différent  aux  jambes  postérieures  ;  la 
tare  de  la  strie  latérale  du  pronotum  pourrait  être 
anomalie  individuelle.  Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire 
provenant  du  Brésil  (H.  Ghevrolat). 

3.  O.  ANGULATIS. 

OviUus  ntbconvexui,  niger^  nitidus,  elava  bnamea;  frûmu 
eanoexa  in  medio  sulco  Umgitudinali  profundo  exaraia^  $irim 
quedreulari  haud retrarsum  acuminata,  ciypeo  9iMmpr99m; 
prcnoto  laieribus  antice  jmnctato  impressoque;  etytrU  pvM- 
naiii  circumque  impresM ,  humeris  fnwninuUs^  stria  1« 
dorêoU  iniegrii.  S*  tibbreiHaia  ;  propygidio  bifoveolato^ 
fygidiûque  toto  punetatis;  tibiis  anticis  k-dentatis.  Long.  9 
laig.  6 1/S  mm. 

Hiiîer  angulatus,  F.  S.  El.  1,  85,  8  (1801).  —  Payk.  lion.  Hist 
kl,  80,  t  &,  f.  &, 

Omaiodes  anguiatus,  Er.  in  Jalu*.  1, 118,  d,  (185/^). 
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Ovale,  amei  convexe,  d*UD  noir  laisant.  Tête  densémeot 
pointillée;  front  convexe,  creusé  d'un  sillon  profond  dans 
sa  longueur,  et  ceint  d'une  forte  strie»  sans  angle  rentrant; 
épistome  légèrement  impressionné.  Antennes  noires»  massue 
brune.  Pronotum  court,  fort  large  et  bisinué  à  la  base>  avec 
un  point  anté-scutellaire,  légèrement  arqué  sur  les  côtés, 
très  rétréci  et  écbancré  en  devant ,  avec  les  angles  aigus , 
abaissés»  impressionnés  et  une  bordure  de.  points  très 
courte  ;  strie  latérale  entière ,  rapprochée  du  bord.  Ecusson 
peti^  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues 
que  Iç  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  rétrécies  posté- 
rieurement» bombées  et  entourées  d'une  impression  dis- 
tincte, avec  les  épaules  assez  saillantes  ;  strie  subhumérale 
courte,  première  et  deuxième  dorsales  entières»  bien  mar- 
quées, troisième  fine,  raccourcie  au  milieu.  Propygidium 
ponctué  dans  son  pourtour,  peu  densément,  mais  asseï 
fortement,  presque  lisse  dans  son  milieu»  bifovéolé  au  bout, 
souvent  impressionné  entre  les  deux  fossettes.  Pygidium 
bombé,  couvert  entièrement  de  points  forts  et  peu  eqmcés. 
Prostemum  large,  sans  stries.  Mésostemum  court,  à  strie 
marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  ; 
intermédiaires  garnies  de  cinq ,  et  postérieures  de  quatre 
épines. 

Brésil,  Gujane  (Gayenne). 

PaykuU,  dont  je  n'ai  pas  vu  le  type,  a  sans  doute  confondu 
plusieurs  espèces  sous  ce  nom. 

4.  0.  Lucnocs. 

OvatuSf  canvexuê,  niger,  nitidus,  antennis  piceis  ;  frante  punc- 
tulata  in  medio  sulcata,  stria  eirculari  kaud  reirarsum  angu' 
laia;  pronoto  iateribms  vix  fmnetmlaio;  eiytriê  tmmeriê  parum 
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promiittfiti,  sutura  convexa^  striis  3  primis  dorsaiibus  ienmii' 
simit  postice  obsoletis,  punctis  5  ante  apicem  transversis;  jnv' 
pygidio  bifaveolato  pygidioque  parce  et  fartiter  punctatis; 
tibîis  anticis  k-dentatis.  Long.  8  mill.;  larg.  7  miD. 
Omalodes  lueidus,  Er.  in  Jahr.  1. 120,  &  (18U). 

Ovale  court,  convexe,  d'an  noir  luisant.  Tête  densémeiit 
pointillée  ;  front  convexe,  creusé  au  uiilieu  d*UD  sillaD  $mn 
profond;  strie  circulaire  sans  angle  rentrant  ;  épistome 
légèrement  impressionné.  Antennes  brunes.  PronotoB 
court,  très  large  et  bisinué  à  la  base,  légèrement  arqué  sor 
les  c6tés,  échancré  et  fort  rétréci  en  devant,  avec  les  angles 
aigus;  étroitement  rebordé  de  points  peu  marqués  Jo»» 
qu'aux  deux  tiers  postérieurs;  strie  latérale  forte,  eotière. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  pim 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  forte- 
ment dilatées  sur  les  côtés ,  rétrécies  au  bout  ;  épaulei  i 
peine  marquées,  suture  plane;  strie  subhamérale  coorte; 
première  et  deuxième  dorsales  fines,  obsolètes  postérieure- 
ment; troisième  encore  plus  fine  et  plus  courte,  avec  une 
rangée  transversale»  irrégulière  de  cinq  ou  six  gros  points, 
un  peu  avant  le  bord  apical.  Propygidium  peu  densément, 
surtout  au  milieu  et  assez  fortement  ponctué,  avec  deux  fo»> 
settes  peu  profondes.  Pygidium  bombé,  un  peu  plus  denaé- 
ment  et  aussi  fortement  ponctué,  creusé  dans  son  ponrtoor. 
Prostemum  déprimé  et  densément  pointillé.  Mésostemum 
très  court,  avec  des  points  sur  les  côtés  et  la  strie  marginale 
interrompue.  Jambes  antérieures  quadri-dentées  ;  intermé- 
diaires garnies  de  quatre  épines;  postérieures  de  trois. 

Brésil  (Bahia  et  Para). 

6.  0.  BIFOVBOLATUS. 

Ovaîus,  subeonvexus.  niger,  nitidus  ;  fronte  punctnlaîa  pr»- 
funde  sulcata ,  stria  cirrulat-i   profunda ,    ctypeo   separato  ; 
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pronoto  lateribus  dense  ei  late  punctato^  utrinque  faveoUUo  ; 
elyîris  humero  praminulo,  stria  la  dorsali  intégra,  3*  basi 
parum^  ^•isimedioabln'eviaiis,  Sittura  subdepressaipropffgdUo 
bifofoeoiato  grosse  et  parce^  in  meéUp  praserHm,  pggidioque 
ptmetaiis;  prosiemo  instriaSo,  mesostemo  lateribus  punetulaio; 
fîHù  anticis  brdaUaHs.  Long.  9  mill;  larg.  7  nlU. 

Ovale  obloDg»  pen  convexe»  ooir,  luisaot.  Tète  deotémeot 
pointillée;  front  convexe^  creusé  au  milieu  d'un  sillon 
profond»  longitudinal»  qui  passe  sur  le  rebord  élevé  qui 
l'entoure;  strie  circulaire  profonde^  sans  angle  aigu  ren- 
trant; épistome  bombé,  bien  séparé  du  front  Antennes 
noir  de  poix,  massue  brune.  Pronotum  court»  bisinué  et 
fort  large  à  la  base,  avec  un  point  anté-scutellaire»  droit  sur 
les  cAtés^  arrondi  sur  ses  angles»  avec  une  bordure  entière 
assez  large  de  points  serrés»  presque  rugueux»  et  un  fort  point 
au  milieu  ;  très  rétréci  et  échancré  en  devant;  strie  marginale 
entière»  rapprochée  du  bord.  Ecusson  petit»  triangulaire.  Ely- 
tres  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base» 
fortement  dilatées  et  assez  saillantes  à  l'épaule»  rétrécies  au 
bout,  déprimées  sur  la  suture;  strie  subhumérale  atteignant 
presque  le  milieu;  première  dorsale  entière»  deuxième 
raccourcie  à  la  base»  bien  marquées;  troisième  fine»  rac- 
courcie au  milieu  \  quelques  gros  points  apicaux  entre  b 
deuxième  et  la  suture.  Propygidium  bifovéolé»  fortement 
ponctué,  mais  peu  densément»  surtout  au  milieu.  Pygidium 
bombé»  couvert  de  gros  points  espacés.  Prosternum  poin- 
tillé» bistrié.  Mésosternum  ponctué  sur  les  côtés»  avec  une 
strie  marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  quadri- 
dentées  ;  intermédiaires  garnies  de  quatre  épines;  posté- 
rieures de  trois. 

Guyane (Cayenne) 


f 
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6.  0.  Maeqddicgs. 

OvolMJ,  eanvexiuiculust  niger,  nitidus;  amtenniê  àntmtÊÊÙ; 
fircnte  profunde  et  late  suUata^  stria  eireulari  atMce  nrfitiiw 
kaud  aewninaia;  pranoto  UUeriInu  punctulatoi  etytrîê  Urëê 
3  fnimis  darsalibui  integris ,  3*  antiee  êuiuraUque  jMflfar 
étmidiatis;  propygidio  bifoveoiato  ffygidioque  fnargime  ek" 
vaiOt  punctatU;  tibiis  anticis  k-dentatis.  Long.  8  BilL;  kifi 
6aUL 

Ovale,  légèrement  convexe»  noir  luisant  Front  ooDveie, 
avec  nn  sillon  médian  longitudinal,  profond»  entier  »  étaqi 
en  devant  et  pointillé;  strie  circulaire  complète»  profonde  cl 
forte»  sans  angle  aigu  rentrant;  antennes  brunes ,  niMne 
roussàtre.  Pronotum  court,  beaucoup  plus  large  que  loiig, 
légèrement  bisinué  h  la  base»  avec  un  point  anté^cateliaira» 
un  peu  arqué  sur  les  côtés»  largement  échancré  et  rétréd  en 
devant,  avec  les  angles  abaissés  et  aigus;  strie  latérale  forte» 
bien  marquée»  entière»  avec  un  petit  espace  ponctoé  nx 
angles  antérieurs.  Ecusson  petit»  triangulaire.  Elytres  une 
fois  un  quart  plus  longues  que  le  pronotum»  un  peu  piv 
larges  à  la  base»  dilatées  sur  les  côtés»  rétrécies  et  presque 
droites  au  bord  apical»  formant  un  petit  angle  satonl; 
épaules  saillantes»  suture  élevée  ;  strie  subhumérale  forte» 
raccourcie  en  devant  et  ne  se  continuant  pas  au  bout  ;  pre- 
mière dorsale  entière,  bien  marquée;  deuxième  on  peu 
raccourcie  à  la  base,  plus  forte»  surtout  par  derrière»  où  eSa 
est  dans  un  enfoncement;  troisième  obsolète»  raccourcie  an 
milieu»  avec  quelques  points  apicaux  ;  suturale  bien  mar- 
quée dans  la  moitié  postérieure.  Propygidium  bifovéoié» 
couvert  de  points  peu  serrés»  surtout  au  milieu  ;  pygidiom 
ponctué  de  la  même  façon,  mais  un  peu  plus  densémenl» 
presque  plan»  avec  le  rebord  légèrement  relevé.  Prostemum 
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sans  stries.  Mésosternum  avec  ane  strie  ioterrompae. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents  très  petites; 
intermédiaires  garnies  de  six  épines  ;  postériem^  de 
quatre. 

Cette  espèce  est  établie  sur  un  seul  individu  de  la  collec- 
tion de  M.  FeistbiuneU  indiqué  comme  provenant  des  îles 
Marquises. 

7.  0.  Beasiuancs. 

Bremter  avatus^  convexiusculus,  niger,  nitidus;  fnmte  média 
fnvfunde  sulcata,  stria  circuiari  valida  intégra,  retrorsum 
kaud  acuminata  ;  pranoto  lateribus  punctato  ;  etytris  puM" 
natis  circiterque  depressis  •  humeris  praminulis  ;  striis  2  sulh 
futmeralibus  abbrematiSt  darsalibus  S  primis integris^  ^postice 
abbreviata;  prapygidio  bifoveoiato  parce  ^  pygidio  sat  dense 
ptmctatis  ;  tibiis  anticis  ti'dentatis.  Long.  8  mill.;  laig.  6  milL 

Ovale  arrondi,  assez  convexe,  noir»  luisant.  Front  convexe, 
pointillé,  parcouru^  dans  toute  sa  longueur  par  un  fort  sillon 
médian  ;  strie  circulaire  forte,  entière,  sans  angle  antérieur 
rentrant  ;  épistome  bombé ,  plus  visiblement  pointillé.  An- 
tennes brun  de  poix,  massue  ferrugineuse.  Pronotum  court, 
très  large  rt  bisinué  à  la  base,  avec  un  point  anté-scutellaire; 
subsinué  et  bordé  de  points  sur  les  cétés  ;  fortement  rétréci 
et  échancré en  devant,  avec  les  angles  aigus,  abaissés  et 
impressionnés;  strie  latérale  bien  marquée,  entière.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  un  quart  plus  longues 
que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base ,  dilatées  sur  les 
côtés,  avec  Tépaule  saillante,  rétrécies  et  presque  droites  au 
bord  apical,  avec  un  angle  suturai  peu  profond;  bombées  au 
milieu,  la  partie  convexe  entourée  par  une  espèce  de  fossé 
très  distinct,  qui  passe  sur  les  stries  dorsales  en  dedans  de 

3*  Série ^  TOME  I.  33 
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l'épaule  et  sur  la  suture,  et  looge  le  bord  apical  ;  strie  tab- 
bumérale  externe  raccourcie  au  milieu ,  interna  btea  wêê- 
quée»  plus  ou  moins  courte,  réunie  postérieureoient  «fae  II 
première  dorsale,  qui  est  entière ,  ainsi  que  la  deosièna  ; 
troisième  fine  »  raccourcie  au  milieu ,  avec  quelques  poinls 
apicaux.  Propygidium  bifovéolé,  presque  lisse,  avâb  dfis 
points  épars  sur  ses  bords.  Pygidium  légèrement  coDveie» 
sans  rebord  élevé,  également  ponctué  sur  toute  sa  surbœ. 
Prostemum  sans  stries.  Mésostemum  assez  court,  avec  use 
strie  marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents»  la  dernière  bifide;  intermédiaires  de  doq 
petites  épines  ;  postérieures  de  quatre. 
Brésil. 

8.  0*  BXUL. 

Oblongus  conveants,  niger,  nitidus;  frante  clypeoque  vaide 
cancams,  stria  obsoieta^  in  medio  retrorsum  €ieunUnaia; 
pranoto  antice  uirinque  bifcveolato;  elytris  striis  1-2  darsaHhm 
integris,  3«  et  subhumeraU  dimidiatis,  ceteris  postice  pimcUi 
indicatis  ;  projpygidicjpygidioque  parce  punctatis;  tUriis  qtuidt 
b'dentatis»  Long.  7  mfll.;  larg.&l/2  mill. 

Allongé,  presque  cylindrique,  assez  convexe,  noir  Inisaiit 
Antennes  brunes.  Tète  finement  pointillée  ;  front  avec  wm 
large  impression  qui  s*étend  sur  Tépistome  ;  strie  peu  mar- 
quée, formant  en  devant  un  angle  rentrant.  Proootam 
court,  bisinué  à  la  base ,  oblique  sur  les  côtés  et  presque 
sans  points,  rétréci  et  échancré  en  devant ,  avec  les  ang^ 
aigus,  marqués  d*uae  fossette  profonde,  divisée  par  la  strie 
latérale.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  presque 
droites  sur  les  cMés,  avec  les  épaules  peu  saillantes  ;  rétrt- 
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des  et  an  peu  obliques  au  bord  apical,  avec  on  angle  lulural 
bien  marqué  \  bombées  au  milieu  et  oeintes  d'une  rigole 
bien  TisIMe;  strie  snbhumérale  atteignant  l'épaule,  pre- 
mière et  deuxième  dorsales  entières,  bien  marquées;  troi- 
sième courte»  marquée  au  bout  de  points,  ainsi  que  les 
stries  intérieures*  Propygidium  et  pygidium  couverts  de 
points  eqmcés,  réguliers.  Prosternum  pointillé ,  sans  stries. 
Mésostemom  un  peu  plus  long  que  dans  les  autres  espèoes, 
pointillé  de  même  ^  avec  une  strie  marginale  interrorapve» 
Jambes  antérieures  5-dentées;  intermédiaires  garnies  de 
cinq  petites  épines  ;  postérieures  de  quatre. 

Cette  espèce,  provenant  de  Cayenne  (  HM.  Gebin,  de  la 
Ferté),  a  les  plus  grands  rapports  avec  1*0.  fam$tm ,  mais 
elle  n*a  pas,  comme  lui ,  les  cétes  élevées  des  élytres  en 
guise  de  stries  intérieures. 

9.  0.  FAUSTUS. 

ObUmguM,  fkxrum  canvexus,  niger,  nitidui  ;  frcnie  ftweolata, 
sifiadrculari  retrarsum  acummata^  clypeo  impresso;  prtmoto 
iaieribuê  vimp^meimlaio;  etytris  stria  subkufncrali  extema  ad 
kumemm  producta,  interna  brevi,  i-3  dorsalitms  integris^  Sa 
dimidiata,  intus  lineolis  Uevibus  elevatis  ;  prapygidio  postice 
utrinque  subimpresso  pygidioque  parée  puncticuiatis  ;  tibiis 
anticis  li-dentatis.  Long.  6  mill.;  larg.  ti  1/3  milL 

Omalodes  faustus,  Br.  Inialu*.  1426^0  fiSS^.; 

Oblong^  presque  parallèle,  peu  convexe,  d'un  noir  luisant. 
Front  convexe ,  à  peine  visiblement  pointillé,  avec  une  fos- 
sette médiane  pas  très  profonde  ;  strie  circulaire  entière, 
formant  en  devant  un  angle  rentrant,  aigu,  très  kmg; 
épistome  légèrement  impressionné.  Antennes  d*nn  brun  de 
poix,  massue  ferrugineuse.  Pronotum court,  transversal,  è 
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peine  bisinué  à  la  base,  légèrement  sinué  et  à  peine  pointillé 
sur  les  côtés  ;  rétréci  et  échancré  en  devant ,  avec  les  an^es 
àigQS,  abaissés  ;  strie  latérale  entière,  formant  au  bord  anté- 
rieur,  derrière  les  yeux,  un  angle  bien  marqué ,  sarmonlé 
d'un  petit  point.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  ptas 
longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  sobpaial- 
lèles  latéralement,  obliques  au  bord  apical,  formant  u 
angle  suturai  peu  sensible  ;  strie  subhumérale  externe 
nueuse,  remontant  jusqu'à  Tépaule,  interne  courte; 
mière  et  deuxième  dorsales  entières ,  troisième  raoooorcie 
au  milieu  et  souvent  continuée  par  des  points  ;  les  antres, 
ainsi  que  la  suturale,  représentées  par  quelques  points.  On 
aperçoit,  mais  seulement  à  un  certain  jour,  le  long  des  trois 
dorsales  internes >  de  légères  c6tes  longitudinales,  lisses. 
Propygidium  légèrement  bi-impressionné  sur  le  bord  posté- 
rieur, presque  lisse,  avec  quelques  petits  points  épais; 
pygidium  ponctué  de  même,  avec  un  point  à  Tangle  anté- 
rieur de  chaque  côté.  Prosternum  sans  stries.  Mésostemnm 
assez  long,  imponctué;  strie  marginale  interrompue.  Jamiies 
antérieures  armées  de  quatre  dents,  apicale  bifide  ;  intermé- 
diaires de  cinq  fortes  épines;  postérieures  de  quatre. 

Brésil,  Guyane  (Cayenne). 

10.   O.   PrNCTISTRIlS. 

Ovatus,  convexiusculus,  niger^  nitidus  ;  fronte  punciulttta, 
sulco  mcdio  longitudinali  profonde  exaraia,  stria  circulari 
valida^  iterum  a  clypeo  distincta;  pronoto  lateribus  antire 
rugose  punctato  et  impresso  ;  elytris  stria  subhumeraH 
abbreviata^  U  2^que  dorsati  integns^  3*  dimidiata  pastiee 
punctatis;  propygidio  sparse,  pygidio  CBqualiterpunctatis  ;  tiàiis 
anticis  U'dentatis,  Long.  7  inill.;  larg,  51/2inill. 
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Ovale,  assez  convexe»  noir  luisant.  Front  convexe  »  peu 
densément  ponctué,  sillonné  longitudinalement  au  miHeu 
d'une  impression  entière;  strie  circulaire,  forte,  entière, 
entourée  d'un  rel>ord  élevé,  un  peu  abaissé  en  devant,  mais 
non  interrompu,  séparé  de  l'épistome  par  une  strie  trans- 
versale; ce  dernier  à  peine  impressionné,  plus  densément 
pointillé.  Antennes  d'un  brun  de  poix.  Pronotum  court,  à 
peine  bisinué  à  la  base ,  avec  un  point  oblong  anté-scutel- 
laire,  oblique  sur  les  cAtés,  bordé  de  points,  avec  un  enfon- 
cement rugueusement  ponctué  vers  les  angles  antérieurs , 
rétréci  et  échancré  en  devant;  strie  latérale  entière,  bien 
marquée,  sans  angles  bien  arrêtés  derrière  les  yeux. 
Ecusson  petit ,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  et  aussi 
larges  que  le  pronotum  à  sa  base ,  dilatées  sur  les  cAtés, 
rétrécies  et  presque  droites  au  bord  apical,  angle  suturai 
peu  profond,  strie  subhumérale  externe  raccourcie,  interne 
nulle;  première  et  deuxième  dorsales  entières,  terminées 
par  un  ou  deux  points;  troisième  raccourcie  au  milieu  et 
continuée  jusqu'au  bout  par  une  série  de  points  ;  les  deux 
autres,  ainsi  que  la  suturale,  représentées  par  quelques 
points  apicaux.  Propygidium  sans  fossettes  bien  marquées, 
ponctué,  mais  très  vaguement.  Pygidium  ponctué  d'une 
manière  plus  régulière,  mais  peu  serrée.  Prostemum  sans 
stries.  Mésostemum  court,  avec  une  strie  marginale  inter- 
rompue. Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents;  inter- 
médiaires de  quatre  épines  assez  fortes;  postérieures  de 
trois. 

Brésil  (M.  Deyrolle). 

II.   O.   FOVEOLA. 

Subro(undatHS,  convenus,  nigcr,  nitidus  ;  frontc  profundc  sut- 
cata^  stria  circutari  intégra  forti,  anticc haudrctrorsumacumi' 
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nata;  clypeo  subimpresso  ;  pranoto  laieriùus  pimeiaio,  eiyiris 
fmlmnaiis,  stria  subhumer  aliabifreviata,  Uet  ^tiéarsaUiniegriM 
3a  dimidiata ,  suturali  siBpius  indicaia  ;  jn^apyQidio  profiukk 
bifaveolato,  lateribus  parce,  pygidio  sot  dense  pumciaiU  ;  tWjU 
anticis  h-denticulalis.  Long.  5  mill.;  larg.  &  milL 
Omalodes  foveola.  Er.  in  Jahr.  1,120^5  (i83&). 

Ovale  arrondi,  assez  convexe,  noir  luisant.  Front  oooveie. 

pointillé,  avec  une  impression  médiane  élargie  en  devant  et 

assez  profonde  ;  strie  circulaire  entière  »  forte  ;   épiatome 

légèrement  impressionné.  Antennes  d'un  brun  de  poix. 

Pronotum  court,  élargi  à  la  base  et  à  peine  bisinué,  avec  qd 

point  oblong  anté-scutellaire  ;  légèrement  arqué  et  bonK 

de  points  sur  les  côtés,  échancré  et  rétréci  en  devant ,  arec 

les  angles  antérieurs  aigus,  abaissés  et  impressionnés  ;  strie 

latérale  bien  marquée,  entière,  sans  angles  derrière  les 

yeux.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie 

plus  longues  que  le  pronotum,  aussi  larges  à  la  base,  dilatées 

latéralement,  avec  les  épaules  assez  saillantes ,  rétrécies  et  à 

peu  prés  droites  au  bord  apical,  formant  un  angle  sutoral 

assez  saillant,  bombées,  avec  une  rigole  circulaire;  strie 

subhumérale  extçrnc  raccourcie  en  devant;  interne  nulle; 

première  dorsale  entière  \  deuxième  à  peine  raccourcie  à  la 

base,  plus  forte,  surtout  par  derrière;  troisième  oblique, 

moins  marquée,  raccourcie  au  milieu^  quelquefois   une 

légère  trace  de  la  suturale.  Propygidium  fortement  bifo- 

véolé,  lisse  au  milieu,  avec  quelques  points  épars.  Pygidium 

légèrement  convexe,  assez  régulièrement  ponctué.  Pros- 

temum  sans  stries.  Hésosternum  court;  strie  marginale 

interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de  cinq  dents; 

intermédiaires   de  cinq  petites  épines  ;  postérieures   de 

quatre. 

Guyane  ((Mayenne)  ;  Brésil. 
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12.  O.  GOiaGlGOLUS. 

Ovatus,  convexiusculuSf  niger,  niiidus  ;  frante  média  faveih 
laia,  stria  circulari  intégra,  retrarsumhaud  acuminata,  ctffpe(h 
quedepresso  punctulatîs,  pronoto  lateribus  punctato ,  anticis 
angulis  impresso  ;  etytris  kumeris  elevatis,  striis  2  suàhumera- 
libus  abbreviatis,  i«  ^^quedorsali  integris^  Z^dimidiatat  punctis 
apicalibus  suturaUbusque;  propygidio  vagepunctato^  bifaveolato, 
pygidio  puMnato  aqualiter  punctato  ;  tibiis  cmticis  U-dentatis. 
Long.  5 1/3  milL;  larg.  &  1/2  miD. 

Ovale,  assez  convexe,  noir  luisant.  Front  convexe ,  poin- 
tillé, sillonné  dans  sa  longueur  d'one  fossette  médiane  peu 
profonde;  strie  circulaire  entière,  sans  angle  rentrant^  avec 
UB  rebord  élevé  derrière  répistoine  même,  quoiqu'on  peu 
plus  bas  ;  ce  dernier  peu  convexe ,  pointillé.  Antennes  d'un 
brun  de  poix.  Pronotum  court,  beaucoup  plus  large  que 
long,  élargi  et  bisinué  à  la  base,  avec  un  point  anté-scutel- 
laire;  oUique  et  subskiué  sur  les  cAtés,  avec  une  bordure 
entière  de  pointa;  échancré  et  fort  rétréci  en  devant,  avec 
les  angles  abaissés,  aigus,  impressionnés.  Elytres  une  fols 
et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base,  dilatées  sur  les  cétés,  rétrédes  et  presque  droites  an 
bout,  bombées,  avec  les  épaules  saillantes  et  la  suture 
abaissée  ;  strie  subhumérale  externe  atteignant  presque  la 
strie  humérale;  interne  plus  courte  ;  première  et  deuxième 
dorsales  entières,  fortes;  troisième  fine,  raccourcie  au 
milieu,  avec  quelques  points  apicaux  ;  suturale  représentée 
par  quelques  points.  Propygidium  bifovéolé,  couvert  de 
points  épars ,  presque  lisse  an  milieu.  Pygidium  bombé , 
asseï  également  ponctué.  Prosternum  sans  stries.  Mésos- 
tenium  long,  à  strie  marginale  interrompue.  Jambes  anté- 
rieures armées  de  quatre  dents  ;  intermédiaires  de  quatre 
opines,  et  postérieures  de  trois. 
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Guyane  (Cayenne);  Brésil  (r.  negro);  dans  les  boutes»  eo 
janvier»  et  dans  les  charognes  en  mai  et  jnin. 

13.  0.  MONILIFBE. 

RotundaîuSf  convexus,  niger,  nitidus,  puncticuiaius,  cUmm 
trunnea;  fronte  clypeoque  concavis,  stria  cireulari  amiice 
retrartum  brcviter  acuminata  ;  pranoto  lateribus  punciaiû; 
elytris  stria  subhumerali  ad  humerum  producta,  darsaUtus 
punetarum  lineis  compositis,  3  primis  integris ,  ceieris 
abbrematis,  b^  gemina;  propygidio  pygidioque  et  1*  vemirmH 
abdominis  segmente  punctatis  ;  tibiis  anticis  k^dentatiê.  Loqg.  6 
min.;  larg.  Bmill. 

Arrondi,  convexe,  noir  luisant.  Tête  pointillée;  froal 
concave,  ainsi  que  l'épistome  ;  strie  circulaire  forte,  entière, 
avec  on  angle  rentrant  très  court.  Antennes  brunes.  Pro* 
notum  court,  très  large  et  bisinué  à  la  base,  avec  qd  point 
allongé  au  devant  de  l'écusson  ;  oblique  et  sinué  sur  toi 
c6tés,  échancré  et  Tortement  rétréci  en  devant,  arec  les 
angles  aigus ,  abaissés,  impressionnés  ;  couvert  d'une  très 
fine  et  très  dense  ponctuation,  et  d'une  bordure  latérale  de 
points  plus  forts.  Ecusson  petit ,  triangulaire.  Elytrea  poin- 
tillées  comme  le  pronotum  sur  toute  leur  surface,  une  fois 
et  demie  plus  longues  et  aussi  larges  que  lui  à  la  base, 
carvilinéairement  dilatées  sur  les  côtés  ;  strie  subhumërale 
externe  bien  marquée,  raccourcie  è  Tépaule;  interne  repré* 
sentée  par  des  points  presque  imperceptibles;  dorsales 
formées  de  lignes  de  points  réguliers,  les  trois  premières 
entières  et  liées,  quatrième  plus  fine ,  un  peu  raccourcie  è 
la  base,  cinquième  géminée,  n'atteignant  pas  le  milieu; 
suturale  plus  longue.  Propygidium  vaguement  ponctué, 

ans  fovéoles;  pygidium  un  peu  plus  dcnsémcnt  et  plus  for* 
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tement.  Prosterniini  sans  stries.  Mésosternum  court,  à  strie 
margiDale  ioterrompue  ;  premier  segmeot  Yentral  très  den- 
sémeot  pointillé.   Jambes  antérieures  armées  de  quatre 
dents  ;  postérieures  de  trois  ou  quatre  petites  épines. 
Mexique  (Mexico,  Téapa].  (MM.  Chevrolat  et  Mlate). 

14.  0.  PCLVllfATUS. 

Botumdaiust  fnUvinaius^  niger^  nitidus;  fronte  mediaprofimde 
faveolata,  stria  circulari,  retrarsum  aeunUnaia,  elypeo 
impresso;  pronoto  laterifms  parce  pwiœtuiaio  ;  eiytris  hutnerù 
praminulii  stria  subhumerùli  extus  ad  humerutn  producta^ 
interna  bremari,  punctorum  lineis  formata  sicut  catera,  3 
primis  dorsalibus  integris,  ti;  5*  geminata  suturalique  abhre- 
matis  ;  prapigidio  tnfoveolato  sublœvi,  pygidio  dense  punctulato  ; 
tibiis  anticis  b-dentatis.  Long.  &  milL  1/2  ;  larg.  3  mill.  1/3. 

Omalodes  pulpinatus  Er.  in  Jahr.  1^23^9  ri836;. 

Arrondi,  assez  convexe,  noir  luisant.  Tête  finement  poin- 
tillée;  front  convexe,  avec  une  fossette  médiane  arrondie, 
très  profonde,  continuée  en  devant  par  un  sillon;  strie 
circulaire  entière,  formant  un  angle  aigu  rentrant;  épistome 
impressionné.  Antennes  brunes.  Pronotum  lisse  sur  toute 
sa  surface  et  finement  ponctué  latéralement,  court,  beau- 
coup plus  large  que  long  et  bisinué  légèrement  à  la  base, 
oblique  et  subsinué  sur  les  côtés,  échancré  et  fortement 
rétréci  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  aigus  et 
abaissés;  strie  latérale  entière.  Ecusson  petit,  triangulaire. 
Elytres  plus  longues  que  le  pronotum  et  aussi  larges  à  la 
base,  dilatées  sur  les  côtés,  avec  les  épaules  très  saillantes, 
rétrécies  et  légèrement  arrondies  au  bout,  formant  un  angle 
suturai  assez  prononcé  ;  bombées  et  entourées  d'une  espèce 
de  rigole;  suture  légèrement  carénée;  strie  subhumérale 
externe  assez  bien  marquée,  atteignant  Tépaule,  mais  si* 
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oueiise  ei  ioterrompiie  deux  fois;  interne  ptaH  coarte, 
formée  de  poioU  régoUers  comme  tooteB  les  aatanet  ;  l->a 
doTMles  eotières,  quatrième  à  peine  raocouicie»  timqBâètm 
géminée  et  «itorale  racoourcies  vers  le  miliea.  Propygidim 
profondément  bifovéolé,  couvert  d'un  pointillé  tarai  Êêl 
Pygidium  bombé,  foiblement  et  peu  densément  ponctué. 
Prostemam  sans  stries.  Mésosternom  ponctué»  à  strie  inar- 
gioala  interrompue.  Premier  segment  ventral  à  peine  naiUe^ 
ment  pointillé.  Jambes  antérieures  armées  de  cinq  peMn 
dents  ;  intermédiaires  de  cinq  petites  épines  ;  postérienm 
de  quatre. 
Brésil  ;  Guyane  (Cayenne). 

15.  0.  GR0S8VS. 

Ovatus,  laius,  convexiusculus,  niger,  nitidus,  ciava  brunmea  ; 
fronig  parmn  conoexa,  leviter  in  medio  faveotata,  êtria  drcmlari 
anUee  subinterrupta,  clypeo  subimpresso;  pranoto  imierièmê 
oMtice  punciato;  elytrU  striis  Utvihus ,  1*  darsaU  imegrup 
2«  tUrinque  abbreviata,  3t  êubhumeralique  extemm  dimidiatis; 
prapygidio  pygidioque  iateribus  impressis  punctatUque  ;  iiinis 
anticis  h'dentaHs»  Long.  10  miU.;  larg.  8  mill. 

Ovale  très  élargi,  assez  convexe,  noir,  luisant.  Tète  Hne- 
ment  pointillée  ;  front  légèrement  convexe,  avec  une  fon» 
sette  médiane  peu  profonde  ;  strie  circulaire  peu  marquée 
en  devant;  épistome  subimpressionné.  Antennes  d'un  bmn 
de  poix,  massue  rousse.  Pronotum  court,  très  large  et  légè^ 
rement  bisinué  à  la  base,  oblique  et  à  peine  sinué  avec  aoe 
bordure  de  points  sur  les  cAtés ,  échancré  et  fort  rétréci 
en  devant,  avec  les  angles  aigus  et  abaissés  ;  strie  latérale 
entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et 
demie  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum 
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à  la  kMse,  dilatées  sur  les  côtés,  rétrédes  au  bout;  épaulis 
à  peina  saBlantea;  suture  on  pen  déprimée;  strie sabhamé- 
raie  externe  raoooHrcie  ;  trois  dorsales  floes  :  première 
entière,  denxiteie  racoooroie  de  part  et  d'antre,  troisième 
encore  phis  eoorte.  Propygidium  avec  dem  impressions 
larges  et  snperfloieHes ,  r<Hrtement  ponctuées.  Pjgidiura 
impressionné  et  fortement  ponctné  dans  tout  son  pouitonr, 
excepté  an  milieu.  Prosternnm  mns  stries.  Mésostarnmn 
conrt,  è  strie  interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents,  i'^Mcale  bifide;  postérieures  de  quatre 
épines. 
Mexique  (MM.  de  la  Ferté  et  Oievrolat). 

16.  0.  TEXAms. 

OvatuSf  subcanvexus,  niger^  nitidus^  ctava  bmnnea;  fronte 
punctulata  lemter  in  medio  faveolata^  stria  eirculari  Integra» 
antice  retrorsum  breviter  acuminata;  ctypeo  subimpresso  ; 
pranoto  lateribus  tenuiterpunctulato  ;  elytris  stria  subkumeraii 
abbreviata,  1-3  dorsalibus  obsoietis  postice  evanescentibus  ; 
prcpffçidio  pggidiofue  utrinqueimpressispmietatisqueeireum; 
tibOs  atuicis  k^^Èentaiis.  Lonflf.  9  nill.;  laig.  7  mill. 

Orale»  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front  légère- 
ment bombé»  pointillé,  avec  une  fossette  médiane  peu 
profonde  ;  strie  drcnlaire  entière,  avec  un  angle  rentrant 
très  court  ;  épistome  légèrement  impressionné.  Antennes 
brunes,  massue  roussAtre.  Pronotum  court,  très  large  et 
subbisinué  k  la  base,  oblique  sur  les  cétés  et  bordé  de  petits 
points  assez  serrés  ;  fortement  rétréci  et  écbancré  en  devant, 
avec  les  angles  aigus  et  abaissés;  strie  latérale  entière. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  et  aussi  larges  que  le  pronotum  h  la  base,  dilates 
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aoeoBe  et  iaterrompoe  deux  fois;  interne  pins  courte, 
fomée  de  pointe  régaliers  comme  toutes  leg  autres  ;  t-d 
dorsales  entières»  quatrième  k  peine  raccourcie,  CMiqiiièam 
géminée  et  Mtorde  raccourcies  vers  le  miliea.  Propygidlam 
profondément  bifovéolé,  couvert  d'un  pointUlé  très  fin. 
Pygidium  bombé,  faiblement  et  peu  densément  ponctué. 
Prostemum  sans  stries.  Hésosternum  ponctué,  à  strie  mar- 
ginale interrompue.  Premier  segment  ventral  k  peine  nsibie- 
ment  pointillé.  Jambes  antérieures  armées  de  cinq  petites 
dents  ;  intermédiaires  de  cinq  petites  épines  ;  postérieures 
de  quatre. 
Brésil  ;  Guyane  (Cayenne). 

15.  0.  6R0S8US. 

Ovatus,  latus,  convexiusculus,  niger,  nitidus,  clava  Inrunmea  ; 
fnmi€  parwn  comexa,  leviter  in  medio  foveolata,  stria  chrculari 
OMtiee  iubinterrupta,  ciypeo  subimpresso;  pnmoto  laieri&u$ 
OMtice  punctato;  elytHs  striis  U^vibus ,  i«  darsali  intégra, 
3«  ulrinque  abbreviata,  $•  iubhumeralique  extema  dinùdiatis; 
prapygidio  pygidioque  lateribus  impressis  punctatisque  ;  tibiis 
anticis  U-dentatis.  Long.  10  mil!.;  larg.  8  mill. 

Ovale  très  élargi,  assez  convexe,  noir,  luisant.  Tête  fine- 
ment pointue  ;  front  légèrement  convexe,  avec  une  fos- 
sette médiane  peu  profonde  ;  strie  circulaire  peu  marquée 
en  devant;  épisteme  subimpressionné.  Antennes  d'un  brun 
de  poix,  massue  rousse.  Pronotum  court,  très  large  et  légè^ 
cément  bisinué  à  la  base,  oblique  et  à  peine  sinué  avec  une 
bordure  de  pointe  sur  les  côtés ,  écbancré  et  fort  rétréci 
en  devant,  avec  les  angles  aigus  et  abaissés  ;  strie  latérale 
entière.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et 
demie  plus  longues  et  un  pou  plus  larges  que  le  pronotum 
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à  la  base,  dilatées  sur  les  côtés,  rétrécies  au  bout;  épaules 
à  peine  saillantes  ;  suture  un  peu  déprimée  ;  strie  subhumé- 
raie  externe  raccourcie;  trois  dorsales  fines  :  première 
entière,  deuxième  raccourcie  de  part  et  d'autre,  troisième 
encore  plus  courte.  Propygidium  avec  deux  impressions 
larges  et  superficielles,  f<Hrtement  ponctuées.  Pygidiura 
impressionné  et  fortement  ponctué  dans  tout  son  pourtour, 
excepté  au  milieu.  Prosternum  sans  stries.  Mésosternum 
court,  à  strie  interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  dents,  Tapicale  bifide;  postérieures  de  quatre 
épines. 
Mexique  (MM.  de  la  Ferté  et  Cbevrolat). 

16.  0.  TnANUS. 

Ovatus,  subcanvexus,  niger^  nitiduSf  clava  brunnea;  fronte 
punctulata  leviter  in  medio  foveolata^  stria  eireulari  intégras 
antice  retrorsum  breviter  acuminata;  clypeo  subitnpj'esso  ; 
pronoto  lateribus  tenuiter  fmnctulato  ;  etytris  stria  subhumerali 
abbreviata,  1-3  dorsalibus  obsoietis  postice  evanescentibus  ; 
propygidio  pygidioque  utrinqueimprtssispunetatisqueeircum; 
tibiis  anticis  k^dentatis.  Lonflf.  9iiilll.;  laig.  7  mill. 

Ovale,  légèrement  convexe,  noir  luisant.  Front  légère^ 
ment  bombé ,  pointillé,  avec  une  fossile  médiane  peu 
profonde  ;  strie  circulaire  entière;  avec  un  angle  rentrant 
très  court  ;  épistome  légèrement  impressionné.  Antennes 
brunes,  massue  roussAtre.  Pronotum  court,  très  large  et 
subbisinué  k  la  base,  oblique  sur  les  cètés  et  bordé  de  petits 
points  assex  serrés  ;  fortement  rétréci  et  échancré  en  devant, 
avec  les  angles  aigus  et  abaissés;  strie  latérale  entière. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus 
longues  et  aussi  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  dilatées 
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sur  les  cdtés,  rétrécies  et  presque  droites  au  bout;  épaoles 
peu  saillantes,  sotore  sabdéprimée ;  strie  SQbhQinéiile 
externe  raccourcie;  1-3  dorsales  obsolètes,  raccoarcfesM 
pea  aa-delà  du  milieu.  Propygidium  légèreinent  bifoféoU; 
couvert  latéralement  d'une  ponctuation  forte  et  serrée,  qui 
se  réunit  au  milieu  du  bord  postérieur.  Pygidiuin  Uase  an 
milieu,  ponctué  et  impressionné  dans  son  pourtour.  Proa* 
temum  sans  stries.  Mésostemum  très  court,  à  strie  margi- 
nale interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de  qoabe 
dents  ;  intermédiaires  de  quatre  fortes  épines  ;  postérieures 
de  trois  plus  petites. 

Il  se  distingue  du  O.  grossw  par  sa  forme  plus  allongée 
et  un  peu  moins  convexe,  sa  strie  frontale  réunie  en  angle 
rentrant,  et  l'espace  ponctué  de  chaque  côté  du  propygi- 
dium et  du  pygidium  réuni  postérieurement. 

Etats-Unis  (Texas). 

17.  0.  NOVCS. 

Ovatus,  subconvexus,  niger,  nitidus,  clava  brunnea  ;  froHt€ 
clypeoque  faveolatis^  stria  circuiari  intégra  retrarsum  om- 
minata  ;  pronoto  lateribus  punctato  ;  elytris  striis  vcUidis, 
subfutmerali  abbreviaia  basali  rudimento  aucta^  2  primù* 
dorsalibus  inlegris,  ^  dimidiata  punctis  tcrminata  ;  prapygidio 
pygidioque  parce  punclulatis  ;  tibiis  antieis  l^-dentatis.  Long.  9 
iiiill.;larg.  6milL 

Ovale,  asseï  allongé ,  légèrement  convexe.  Tête  flnement 
pointillée;  front  peu  convexe,  avec  une  fossette  médiane 
arrondie;  strie  circulaire  bien  marquée,  entière,  formant 
un  angle  rentrant  assez  aigu;  épistomc  subimprcssionnë. 
Antennes  brunes,  massue  rousse.  Pronotum  court,  très 
large  et  subbisinué  à  la  base,  avec  un  point  au  «lovant  de 
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i'écussoii ,  oblique  et  bordé  de  points  très  serrés  sur  les 
côtés»  échancré  et  rétréci  en  devant,  a?ec  les  angles  aigns 
et  abaissés.  Ecosson  petit,  triangulaire.  Elytres  ane  fois  et 
demie  plus  longues,  aussi  larges  que  le  pronotum  è  la  base , 
peu  élargies  sur  les  côtés,  droites  au  bord  apical;  stries 
fortes  et  bien  marquées  ;  subbumérale  externe  atteignant 
presque  J'épaule  et  munie  d'un  court  rudiment  basai  ;  1-2 
dorsales  entières,  troisième  raccourcie  au  milieu  et  con* 
Unuée  par  une  ligne  de  points.  Propygidium  couvert  de 
points  réguliers,  peu  serrés,  assez  fins;  sans  fossettes. 
Pjgidium  ponctué  de  même.  Prosternum  sans  stries.  Mé- 
sosternum profondément  échancré,  à  strie  marginale  inter- 
rompue. Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents;  inter- 
médiaires de  cinq  épines  ;  postérieures  de  trois. 
Nouvelle-Grenade  (Garthagène). 

18.  O.  HAJfnANUS. 

Ovatus  obiongus,  subconvexus,  niger,  nitidus;fr<mtecl!ypeaque 
late  et  parum  profunde  impressis,  puncHculatis,  stria  intégra, 
vix  retrorsum  acuminata;  pronoto  lateribus  punctulato; 
elytris  stria  subhumerali  ab  humera  ad  suturam  continuata; 
1-2  dorsatibus  integris,  3*  interrupta;  propygidio  punctatoin 
mediotœvi,  pygidio  densius;  tibiis  anticis  k-dentatU.  Long.  10 
iiiilL;lai|[.  TmilL 

Ovale  allongé,  légèrement  convexe^  noir  luisant.  Front  et 
épislome  pointillés ,  avec  une  impression  large  et  superfi- 
cielle; strie  circulaire  assez  marquée,  entière,  avec  un 
angle  rentrant  à  peine  saillant  Antennes  brunes.  Pronotum 
court,  large  et  bisinué  à  la  base  s  oblique,  légèrement  sinué 
et  bordé  de  points  sur  les  côtés  ;  échancré  et  rétréci  en 
devant,  avec  les  angles  abaissés,  aigus;  strie  latérale 
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entière,  fortement  anguleuse  derrière  les  jenx. 
petit»  triangulaire.  Blytres  beaucoup  plus  longMS  et 
laiges  que  le  pronotum  à  la  base,  légèrement  arqnéea  str 
les  cAtés>  rétrécies  et  presque  droites  au  bout,  farmam  « 
angle  suturai  assez  profond,  strie  subbumérate  eHb&nt 
atteignant  d'une  part  rbumérale»  et  se  eontiooanl  et 
Tantre  le  long  du  bord  apical  Jusqu'à  la  suture;  latert 
nulle  ;  1-2  dorsales  entières,  troisième  Intarronipiie.  Pn|if* 
gidiom  sans  fossettes  bien  accusées,  ponctué  aaae 
ment  et  peu  fortement  sur  les  cdtés,  liase  «i 
pygidium  plus  également  et  plus  fortement  ponctué 
toute  sa  surface.  Prosternum  sans  stries.  Méfloatenitm 
court ,  profondément  échancré  et  rebordé  d*aiie  sUe 
interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de  quatre  denb; 
intermédiaires  de  cinq  épines  fortes  ;  postérieures  de 
quatre. 

Haïti  (S.-Domingo) ,  dans  les  végétaui  chamaa  en 
décomposition,  tels  que  le  Palmier,  le  Papayer,  etc.; 
octobre. 

19.   0.  PLANIFRONS. 

Ovatus,  subamvexus,  niger ,  nitidus;  frante  pUma^  strio 
circutari  antice  subinterrupta  ;  pranoto  sttia  laterali  farH; 
elytris  stria  subhumerali  intégra  ad  humerum  di^uncta  ;  l-l 
darsalUms  integris,  5>  dimidicUa,  punctis  cantinuata  ;  pyçidiù 
propygidioque  fortiter  et  dense  punctatis;  tibiis  anticis  k-éen- 
taiis.  Long.  8  milL;  larg.  6.  mOl. 

Ovale»  assez  convexe^  noir,  luisant.  Front  légèrement 
convexe,  sans  fossette  ni  points;  strie  circulaire  un  peu 
interrompue  en  devant.  Antennes  d'un  brun  de  poix.  Pro* 
notum  court,  élargi  et  bisinné  à  la  base,  avec  un  point 
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antéHKotdlaire,  obliqae  sur  les  cAtés,  rétréd  et  édiancré 
eo  devaot,  ayec  les  angles  aigus,  abainés;  inponctaé  svr 
les  côtés;  strie  latérale  forte  et  entière,  ficnsson  petit, 
triangnlahre.  Elytres  ane  fois  et  demie  plus  longues  et  aussi 
larges  que  le  pronotum  à  la  base,  dilatées  latéraienienl , 
droites  ao  bont,  un  peu  bombées ,  avec  une  espèce  d'inK- 
pression  toatMtonr  et  les  épaoles  saillantes;  stries  fortes, 
bien  marquées  ;  snbhamérale  eiterne  entière,  décomposée  à 
répanle  ;  première  et  demième  dorsales  entières,  troisième 
raecourde  an  milieu,  continuée  par  des  points;  quatrième, 
dnquième  et  sutnrale  représentées  par  quelques  points 
apicani.  Propygidium  et  pygidium  densément  et  fortement 
ponctués  sur  toute  leur  surface.  Prostemum  large ,  sans 
stries.  Mésost^num  court,  à  strie  très  grosse,  interrompue. 
Jambes  antérieures  années  de  quatre  dents  obtuses;  posté- 
rieures de  cinq  ou  six  petites  épines. 
Brésil  (Sainte-Catherine). 

20.  0.  COMSAMGUUfBIJS. 

Ovams,  comoearinseuius^  fdger,  niiiâui  ;  firante  pUma  immeéio 
angmsie  iuieaia ,  siria  cireutari  aniice  reirarsum  tmpHata  ; 
pronaio  laterUms  ifnfmnctaiU ;  eîntri»  S9b  kumtroimpresHt, 
sirUs  tenuikus,  i«  donaii  iniegra^  2«  9^iie  poiîiee  êMrevkUiê  ; 
ptvpffffiéio  sparsim,  pffgiéio  dtiuepimcrtfCii;  prommo  (prtvittr 
(HstrUuoi  HMU  aniicii  b^'âentaiis.  Long.  9iDilL;  laig.  7  WÊL 

Ovale,  assez  conveie,  noir,  luisant.  Front  pian,  lisse, 
creusé  dans  sa  longueur  par  un  sillon  médian,  étroit,  asset 
profond  ;  strie  circulaire  bien  marquée,  entière,  formant  un 
angle  antérieur  rentrant,  peu  aigu;  épistome  ptan.  An^ 
tonnes  brunes.  Pronotum  court,  large  et  subbisinué  à  la 
base,  avec  un  point  anté-scutellaire,  oblique  sur  les  c0lés, 
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rétréci  et  échancré  en  devant,  a?ec  les  angles  aigus  et 
abaissés;  imponctué  sur  tonte  sa  surface;  strie  latérale 
forte,  entière,  sans  angles  derrière  les  yeux.  Ecusaon  pettt; 
triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longoes,  mmâ 
larges  que  le  pronotum  à  la  base  ;  légèrement  bombées ,  et 
enfoncées  sur  la  suture  et  dans  leur  pourtour ,  avec  une 
impression  assez  profonde  sous  l'épaule,  ce  qui  la  rend  ptai 
saillante  ;  strie  subbumérale  externe  raccourcie  en  devant  ; 
dorsales  fines ,  obsolètes ,  première  entière ,  deuxiëme  et 
troisième  raccourcies.  Propygidium  assez  vaguement  pone- 
tué  ;  pygidium  un  peu  plus  densément  et  assez  régniière- 
ment.  Prosternum  aplati  à  la  base,  avec  deux  courtes  stries. 
Mésostemum  très  court,  strie  marginale  interrompue. 
Jambes  antérieures  armées  de  cinq  ou  six  dents  ;  posté* 
rieures  de  cinq  ou  six  petites  épines. 
Nouvelle-Grenade  (Bogota).  (M.  Chevrolat.) 

21.   O.    BXTORRIS. 

Oblango-avatus ,  convexiusculus^  niger,  niiidus,  framie 
clypeoque  subdepressis  punctulatis,  stria  circulari  intégra,  vîm 
retrorsum  angulata  ;  pronoto  lateribtis  antice  impressis  fmmeîa* 
tisque  ;  elytris  striis  validis,  subhumeraii  extema  intégra» 
interna  humerum  jungente^  1-3  dorsalibus  integris,  8*  posiicê 
punciis  fannata;  propygidio  pygidioque  dense  et  (BquoHter 
punctatis;  tibiis  anticis  k-dentatis.  Long.  9  mUL;  Idrg.  6.  mill. 


Ovale  un  peu  oblong,  légèrement  convexe,  noir, 
Antennes  brunes.  Front  pointillé  et  légèrement  déprimé» 
ainsi  que  Tépistome,  avec  une  légère  trace  de  sillon  mé- 
dian ;  strie  circulaire  entière  et  presque  sans  angle  rentrant. 
Pronotum  court,  large  et  arqué  à  la  base,  avec  une  petite 
im|H^sion  anté-scutellaire»  oblique  sur  les  côtés ,  et  bordé 
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d'one  ponctuation  serrée,  assez  large,  qui  s'arrête  au  milieu, 
rétréci  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  aigus 
et  impressionnés;  strie  latérale  forte,  entière.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues,  aussi 
larges  que  le  pronotum  b  la  base,  bombées  et  entourées 
d*une  dépression  assez  marquée;  stries  fortes  et  bien  mar- 
quées; subhuméraie  externe  atteignant  la  base,  interne 
montant  Jusqu'à  l'humérale;  première  dorsale  entière, 
deuxième  un  peu  raccourcie  à  la  base,  troisième  formée  de 
points  à  partir  du  milieu.  Propygidium  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez  serrée,  assez  forte,  un  peu  plus  fine  au  milieu 
du  bord  antérieur.  Pygidium  ponctué  un  peu  plus  dense* 
ment.  Mésosternum  court;  strie  marginale  interrompue. 
Jambes  antérieures  armées  de  quatre  dents;  postérieures 
de  quatre  épines. 
Guyane  (Gayenne). 

22.  O.  BBENNINrS. 

Oblangus,  parum  convexus,  nigera  niiidus,  puncticuiatus  ; 
f rente  dejpressa^  stria  cirrulari  $ubintegra,ietror$umangutata  ; 
pronoto  iateribus  late  densius  puttctato;  etytris  stria  extfrna 
subhumerali  intégra^  interna  brevi;  1-5  dorsatibus  integris, 
ceteriâ  apicalibus;  propygidio  pygidioque  dense  punctatis; 
prastemo  bistriato^  tnesosterno  marginato  ;  tibiis  anticis  b-den- 
tiQutatis»  Long.  9  mill.  larg.  6  miO. 

Omatodes  ebenninus.  Er.  in  Jahr.  i,  118.  3  fl8U;. 

Plus  allongé  que  tous  ses  congénères,  peu  convexe,  noir 
lulsanti  finement  et  densément  pointillé  sur  toute  sa  sur- 
face, couvert,  en  outre,  d\ine  ponctuation  plus  forte  et 
serrée  sur  la  tête,  sur  les  bords  du  pronotum,  et  surtout  sur 
le  propygidium  et  le  pygidium.  Antennes  brunes.  Front 

3«  Série,  TOMB  I.  34 
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déprimé»  ainsi  que  lépistome,  avec  une  légère  tiMe  é$ 
silloQ  médian;  strie  circalaire  bien  marqnée»  entière,  for- 
mant un  angle  antérieur  rentrant,  peu  prononeé.  Pronotm 
court,  large  et  subbisînué  à  la  base»  arrondi  sur  les  eâté^ 
rétréci  et  écbancré  en  devant»  avec  les  angles  aigus  et 
abaissés.  Ecusson  petit»  triangulaire.  Elytrea  deoi  fois  ploi 
longues»  et  aussi  larges  que  le  pronotnm  à  sa  base»  pee 
élargies  sur  les  cAtés»  légèrement  rétrécies ,  droites  et  sil- 
lonnées sur  le  bord  apical»  formant  un  angle  sutaral  biee 
marqué;  épaules  peu  saillantes»  suture  asses  déprimés; 
stries  fortes  et  bien  marquées  ;  subhumérale  externe  entière; 
interne  courte»  décomposée  ;  première  et  deuxième  dorsalsi 
entières»  troisième  raccourcie,  mais  continuée  par  des 
points,  quatrième»  cinquième  et  suturale  représentées  psr 
quelques  points  apicaux.  Propygidium  couvert  d'une  pon^ 
tuation  forte  et  serrée»  ainsi  que  le  pygidium.  Prostemnm 
étroit,  bistrié.  Mésosternum  ponctué,  avec  une  strie  margi- 
nale non  interrompue  derrière  Téchancrure  céphaliqoe 
Jambes  antérieures  armées  de  cinq  ou  six  denticules;  inter* 
médiaires  de  cinq  fortes  épines  ;  postérieures  de  quatre  à 
cinq  petites. 
Chili,  Montevideo»  Tucuman. 

23.  0.  LiEVlGATt'S. 

BotundatuSfConvexiusculus,  niger,  nitidissimus:fronte  leviisi' 
me  subimpressa^  stria  circulariretrorsumsubangulata;  pronoto 
stria  taterali  pone  oculos  angulata  ;  clytris  3  striis  dorsaliàus 
(frevibus  obsoletis,  subhumerali  cxterna  antice  abbreoiata  usque 
ad  suturam  continuata  ;  propygidio  pygidioque  versus  latera 
tenuissime  punctutaiis  ;  tibiis  anticis  ti^dentatls.  Long,  TadlL; 
]»rg.  einUI. 

Uistertavigatus.  Qiiens.  in  Scbh.  Sjrn.  Ins.  I»90»i5  not€  T.  1  f. 
5.  fiSOb)-  knguiatus  vaty  Payk.  Mon.  Hist.  M»aO  flSM;. 
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Arrondi,  cooveie»  d*OD  noir  très  luisant  et  sans  points» 
si  ce  n'est  aai  angles  antériears  dn  pronotnm  et  sur  les 
côtés  du  propygidinm  et  du  pygidium  »  encore  sont-ils  très 
fins  et  olMolètes.  Antennes  d'un  brun  de  poix.  Front  à  peu 
près  plan*  a? ec  une  très  légère  impression  ;  strie  circulaire 
bien  marquée»  entière,  formant  un  angle  rentrant  antérieur 
à  peine  sensible,  Pronotum  court,  large  et  légèrement  ar- 
rondi à  la  tMse,  a?ec  un  point  anté-scuteUaire  ;  subarrondi 
sur  les  côtés,  rétréci  et  écbancré  en  devant,  avec  les  angles 
aigus  et  abaissés;  strie  latérale  forte,  entière,  a?ec  des 
angles  assez  marqués  derrière  les  yeux.  Ecusson  petit» 
triangulaire.  Elytres  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  que 
le  pronotum  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées  sur  lea 
côtés,  rétrécies  et  droites  à  Textrémité;  stries  fines:  1^8 
dorsales  courtes,  obsolètes  ;  subhumérale  externe  raccourcie 
en  devant  et  prolongée  le  long  du  l>ord  apical  jusqu'à  la 
suture.  Propygidinm  et  pygidium  avec  quelques  pointa 
épars,  obsolètes  dans  leur  pourtour.  Prosternum  large,  sans 
stries.  Mésostemum  court ,  profondément  écbancré  ;  strie 
marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de 
quatre  petites  dents;  intermédiaires  de  quatre  épines,  et 
postérieures  de  trois. 

Haïti  (Santo*Domingo),  dans  les  végétaux  charnus  en 
décomposition,  tels  que  Palmier,  Papayer,  ete»  Octobre. 

24.  G.  BUPICLAVIS. 

Subrotundatus,  convcxus^  niger,  nitidusi  frante  clf^peoque 
éepi*e$si$  punctkulatis,  stria  intégra  retrarsum  antice  subangu- 
tata  ;  pronoto  tateribuspuncticuiato,  stria  pone  ocutos  amgutata  ; 
eiyiris   stria  subhumerati,    apice  canUmuata^    S  d^saUbus 
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tenuUshnis;    propygidio   pygidioque    parce  punciatis  ;   fi6iïj 
onHcis  U-dentaiis.  Long.  9  milL;  larg.  7  mill. 
Omalodes  lœvigatus,  Er.  in  Jahr.  i>121^  6  (1854). 

Ovale,  arrondi,  convexe,  noir  luisant.  Antennes  noires, 
massae  brune.  Front  déprimé,  ainsi  que  Tépistoroe,  poin- 
tillé; strie  entière,  peu  profonde,  foroiant  un  angle  rentrant 
en  devant.  Pronotum  court,  bisinué  à  la  base,  avec  un  petit 
point  anté*scutellaire,  oblique  et  pointillé  snr  les  côtés» 
rétréci  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  abaissés,  pen 
aigns  ;  strie  latérale  forte ,  entière ,  anguleuse  derrière  les 
yeux.  Ecosson  petit,  triangulaire.  Elytres  bombées,  plus 
larges  et  aussi  longues  que  le  pronotum  à  la  base,  arrondies 
snr  les  cAtés ,  sans  épaules  saillantes,  obliques  et  rétrécies 
an  bord  apical,  avec  un  petit  angle  suturai;  strie  snbhamé- 
rale  fort  courte  antérieurement,  prolongée  au  bord  apical 
jusqu'à  la  suture  ;  dorsales  très  flnes,  1*2  entières,  ponc- 
tuées, troisième  courte.  Propygidium  couvert  de  points 
espacés.  Pygidium  régulièrement  ponctué.  Prosternnm  sans 
stries.  Mésosternum  fort  court,  profondément  échancré; 
strie  marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  quadri-- 
dentées;  intermédiaires  garnies  de  quatre  épines  fortes; 
postérieures  de  quatre  petites. 

Mexique,  Cuba,  Haïti,  dans  les  végétaux  charnus  en 
décomposition,  comme  Palmier,  Papayer,  etc.  Octobre. 

25.  0.    LiEVINOTUS. 

Botundato-ovatus,  ronvexiusculus,  niger,  nitidissimus,  tm- 
punciatus  ;  fronte  plana  stria  iate  interrupta  ;  elytris  striis 
obsoletii,  tenuibus,  3  darsalibus,  su bhumer aligne  ext^rna 
abbreviatis,  marginali  apiceusque  ad  suturam  rontinuata: 
pffçidio  propygidioque  omnino  Irrvihus  ;  (ibiis  anlicis  h'dentatis. 
Long.  7  mill.;  larg.  6  mill. 
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Ovale  arrondi,  assez  conveie,  lisse  et  sans  points,  noir 
très  luisant.  Antennes  bnines.  Front  plan,  sans  fo?éole  dis*- 
tincte  ;  strie  fortement  interrompue  cessant  à  Fangle  anté- 
rieur de  l'œil  ;  on  aperçoit  néanmoins  comme  une  légère 
trace  du  reste  de  la  strie.  Pronotum  court,  large  et  légère* 
ment  bisinué  k  la  base ,  avec  un  point  anté-scutellaire»  sub* 
arrondi  sur  les  côtés ,  rétréci  et  écbancré  en  devant»  avec 
les  angles  aigus,  abaissés;  strie  latérale  entière,  bien 
marquée,  sans  angle  sensible  derrière  les  yeui.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  et  à  peu  près  aussi 
larges  que  le  pronotum  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées 
sur  les  cAtés,  rétrécies  et  droites  au  bout  ;  stries  très  fines 
et  obsolètes  ;  1-3  dorsales  fort  courtes  ;  subhumérale  externe 
raccourcie  de  part  et  d'autre  ;  marginale  se  continuant  jus- 
qu'à la  suture ,  le  long  du  bord  apical.  Propygidium  et 
pygidium  entièrement  lisses.  Prostemum  sans  stries.  Mésos- 
ternum  court ,  strie  marginale  interrompue.  Jambes  anté- 
rieures armées  de  quatre  petites  dents;  quatre  postérieures 
de  cinq  ou  six  épines. 

Guadeloupe. 

26.   0.  ANTHRACINl'S. 

OblanguSt  convexiusculus,  niger^  niiidissimus,  clava  brunnea  ; 
fronte  plana,  striacirculaii  integi^a^  retrorsum  subangulata;  pro- 
notolatcribuspuncticulato;  elytris  stria  subhumerali  ^queprimis 
dorsalibus  abbrevialis  tcnuissimis  ;  propygidio  spmsim^  pygidio 
paulo  densius  punctatis;  tibiis  aniicis  U-deniaiis.  Long.  7nil.; 
larg.  6  mil!. 

Ovale,  assez  convoie,  noir,  lisse,  luisant.  Antennes  brun 
de  poix,  massue  moins  foncée  Front  plan,  strie  circulaire 
bien  marquée ,  formant  un  angle  antérieur  rentrant,  court. 
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on  peo  interrompu.  Pronotom  court,  large  et  bianné  fSiiUe- 
ment  è  la  base ,  avec  un  point  anté-scutellaire ,  ooarbé  et 
pointillé  sur  les  côtés,  rétréci  et  échancré  en  devant»  arec 
les  angles  aigus»  abaissés  et  impressionnés;  strie  latérale 
entière,  bien  marquée,  assez  profonde»  arrondie  et  éloigoée 
du  bord  aux  angles  antérieurs,  à  peine  anguleuse  derrière 
les  yeux.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues 
et  an  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  carritt- 
néairement  dilatées  sur  les  côtés  »  rétrécies  et  droites  ae 
bout  ;  stries  flnes,  obsolètes,  trois  premières  dorsales  rac- 
ooorcies  ;  subhumérale  externe  n'atteignant  pas  Tépaule  et 
ne  se  continuant  pas  le  long  du  bord  apical,  non  plus  que  la 
marginale.  Prostemum  élargi  à  la  base,  sans  stries.  Mésos- 
ternum court,  échancré;  strie  marginale  interrompue. 
Propygidium  couvert  de  points  espacés;  ponctuation  da 
pygidium  un  peu  plus  serrée.  Jambes  antérieures  armées 
de  quatre  dents  ;  postérieures  épineuses. 

Ces  quatre  espèces,  très  voisines  de  taille  et  de  fonne, 
se  distinguent  aisément  les  unes  des  autres  par  le  propygi- 
dium et  le  pygidium  imponctués  dans  1*0.  lœvinoimê ,  à 
peine  pointillés  latéralement  dans  TO.  lœvîgatu$,  tandis 
qu'ils  sont  assez  également  et  assez  fortement  ponctués  dans 
les  deux  autres;  surtout  par  la  strie  apicale  qui  vient  de  la 
subhumérale  dans  celui-ci  comme  dans  VO,  ruficlavï$^  de  la 
marginale  dans  celui-là,  et  qui  manque  dans  1*0.  aniAra* 
djmj. 

Nouvelle-Grenade  (Carthagène);  Venezuela  (Caracas)» 
dans  les  bouses  en  janvier,  région  froide. 

27.  O.  SOBRINVS. 

Ovattiêy  convexiusrulus,  niger,  nitidus  ;  fhmteplana,  in  medio 
tevitn'  impressa ^  stria  circulari  anticc  rctrorsum  acuminaia  ; 


XVI.  Omalodes.  535 

prûnoto  angulii  antieis  subtiUter  punetieuiatis  ;  ei^iris  stria 
iMmmeraii  fiMmerum  jungente;  i-S  dorsalibus  tenuissimii, 
dimidiatis  ;  prûpfçidio  laieribui  »ubimpre$$o  et  parce,  pygiéHo 
watidius  antice  fmnctato  ;  tibiis  cmticii  Mentatis.  Long,  5  1/S 
mXL;  Iwg,  6  1/S  nilL 
Omalodes  sobrinus.  Er.  in  Jahr.  1^122^  7  (iSZU). 

Ovale,  asêes  conYexe,  noir  luisant.  Antennes  brunes. 
Front  plan  y  lisse»  avec  une  impression  médiane  très  faible; 
strie  circulaire  bien  marquée,  entière ,  formant  un  angle 
antérieur  rentrant.  Pronotum  court»  large  et  faiblement 
bisinué  è  la  base»  avec  un  point  anté-scntellaire,  courbé  sur 
les  cfttés  et  flnement  pointillé  ?ers  l'angle  antérieur»  qui  est 
aigu  et  abaissé,  écbancré  et  fortement  rétréci  en  devant; 
strie  latérale  bien  marquée,  entière»  sans  angle  derrière  les 
yeux.  Ecusson  petit»  triangulaire.  Elytres  beaucoup  plus 
longues  et  aussi  larges  que  le  pronotum  à  la  base»  dilatées 
latéralement»  rétrécies  et  droites  au  bord  apical  ;  strie  sub- 
hnmérale  remontant  Jusqu'à  l'humérale  ;  1-3  dorsales  très 
6nes,  raccourcies  au  milieu.  Propygidium  assez  fortement 
mais  vaguement  ponctué»  et  superficiellement  impressionné 
sur  les  côtés.  Pygidium  aussi  fortement  et  plus  densément 
ponctué  antérieurement.  Prostemum  sans  stries  »  élargi  à 
la  base.  Mésostemum  court»  profondément  écbancré  »  strie 
marginale  interrompue.  Jambes  antérieures  armées  de  cinq 
petites  dents;  intermédiaires  de  quatre  épines;  postérieures 
de  trois. 

Mexique;    Nouvelle  -  Grenade    (Bogota);  Venezuela 
(Caracas)»  dans  les  bouses»  région  froide,  janvier  ;  Bolivia. 

28.  0.  SINCATICOLUS. 

Ëotundatus,  canvexiusculus^  niger,  nitidus  ;  frante  ctypeoque 
iùtc  impressis,  stria  circuiari  antiec  rrtrorsHm  acumtnata; 
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pronoto  lateribus  sinuato^  angulis  cinticis  auctls  foveoia  earima 
iransversali  divisa;  elytris  fiumeris  clevaiis,  circum  impressi»; 
stria  subhumerali  brevi,  3  primis  darsalibus  postice  abbreviaiU, 
iinea  punctorum  suturali;,  propygidio  pygidioque  parce 
puncticulaiis;  iibiis  anticis  obtuse  b-dentalis.  Long.  7  mOL;  larf  • 
GmilL 

Arrondi,  assez  convexe ,  noir  luisant.  Antennes  bmiies. 
Front  largement  et  peu  profondément  impressionné,  ainsi 
que  répistome;  strie  circulaire  entière,  assez  marquée, 
formant  un  angle  antérieur  rentrant,  assez  avancé.  Pro- 
notum  court,  large  et  faiblement  bisinué  à  la  base,  avec  os 
point  anté-scutellaire  à  peine  visible,  oblique  et  siouésar 
les  cAtés,  avec  le  rebord  élevé,  éckancré  et  rétréci  en 
devant,  avec  les  angles  aigus,  abaissés,  creusés  chacun  d*oiie 
fossette  divisée  en  deux  par  une  carène  transversale  ;  strie 
latérale  entière  et  anguleuse  derrière  les  yeux.  Ecossod 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  longues  et  aussi  larges  que 
le  pronotum  à  la  base,  légèrement  dilatées  sur  les  cétés, 
rétrécies  et  droites  au  bout,  bombées  au  milieu  et  bornées 
par  une  dépression  latérale  ;  épaules  saillantes;  strie  snb- 
humérale  courte,  1-3  dorsales  flues,  raccourcies;  sutorale 
représentée  par  une  ligne  de  points  peu  marqués.  Propygi- 
dium  et  pygidium  presque  lisses,  avec  quelques  points 
obsolètes.  Prosternum  sans  stries,  élargi  à  la  base.  Mésos- 
ternum assez  long,  strie  marginale  interrompue.  Jambes 
antérieures  garnies  de  cinq  petites  dents;  postérieures  fai- 
blement épineuses. 

Brésil  (Sainte-Catherine). 

29.    0.  SKH£Ni:S. 

Brciilcr  ovatus,    subronvcjcus,    nigrr,   nitidus  ;  ftontc  pUtna 
subdepressa,  stria  circulât  i  intcgm,  rctrorsum  subangulatai 
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elyiri*  striis  3  tUn'saiibus,  utrinque  abtn*eviaîis,  subkumeraii 
e^emakumerumjungenie,  angulo  suturali  plica  (n'eut  margU 
nato;  fnvpygidhuirinque  subfoveolato^  sparsim,  pygidio  fortins 
et  densius  punctatis;  tibiis  anticis  U-dentatisLouf^.  7inUL;larg« 
51/2      ■ 


Omalodes  serenus.  Er.  in  Jahr.  1^  ISS^  8  (183ftj. 

Ovale  court,  assez  convexe,  noir  luisant  Antennes  brones. 
Front  plan,  avec  une  faible  impression  au  milieu  ;  strie  cir- 
culaire bien  marquée,  entière,  formant  un  angle  antérieur 
rentrant  à  peine  sensible.  Pronotum  court,  élargi  et  subbi* 
sinué  à  la  base,  avec  un  point  anté-scutellaire ,  oblique  sur 
les  côtés,  échancré  et  rétréci  en  devant,  avec  les  angles 
aigus,  abaissés  ;  strie  latérale  entière,  rapprochée  partout  de 
la  marginale.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  plus 
longues  et  aussi  larges  que  le  pronotum  à  sa  base,  légère- 
ment dilatées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  presque  droites  au 
bord  apical,  et  formant  un  angle  suturai  assez  prononcé, 
avec  un  petit  pli  courte  la  suture;  strie  subhumérale  externe 
assez  marquée,  remontant  jusqu'à  Tépaule  ;  1-3  dorsales 
moins  fortes,  surtout  les  internes,  plus  ou  moins  raccourcies 
à  leurs  deux  extrémités.  Propygidium  faiblement  bifovéolé 
et  couvert  de  points  espacés.  Pygîdium  légèrement  convexe, 
plus  fortement  et  plus  densément  ponctué.  Jambes  anté* 
rieures  garnies  de  quatre  dents,  assez  obtuses  ;  intermé- 
diaires de  quatre  épines;  postérieures  de  deux. 

Brésil,  Guyane  (Cayenne). 

30.   O.  DËPRESSISTERNUS. 

Ovatus^    ronvcxiuscutus,    nigcr ,  nitidus  ;  fronie  clypeoque 
punctulatis  tuhimprcssisque,  stria  cirrutari  intégra^  retrorsum 
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iubangulaia;  pronoto  laieribui  punetieulaio  ;  etfftri»  jfrilf  I 
dorsalibus  apice  punctis  terminatis,  U*,  5*^  suturait  subàumermH 
que  interna  punctis  apicalilms  indicatis ,  extema  aniiee  oèèri^ 
piaia;  prostemù  basi  depresso;  propygidio  subfàveoîoto» 
pygidioque  parce  et  grosse  punctatis;  tibiis  anticis  5-ilfiifaffi. 
Long.  7  mil].  ;  larg.  5 1/2  mill. 

Ovale,  assex  convexe,  noir  luisant.  Antennes  broiies. 
Front  plan,  faiblement  impressionné  et  pointillé,  «inii  qut 
répistome  ;  strie  circulaire  bien  marquée,  entière,  formant 
un  angle  antérieur  rentrant  à  peine  sensible.  Pronotiui 
court,  large  et  légèrement  bisinué  à  la  base ,  avec  ud  poM 
anté-scuteilaire  peu  distinct,  oblique  sur  les  cAtés,  échancré 
et  rétréci  en  devant,  avec  les  angles  aigus,  abaissés;  strie 
latérale  bien  marquée,  entière.  Ecusson  petit ,  triangulaire. 
Elytres  plus  longues  et  aussi  larges  que  le  pronotom  à  ià 
base,  légèrement  dilatées  sur  les  cAtés ,  rétrédes  et  droites 
au  bordapical;  strie  subhumérale  externe  bien  marquée, 
oe  remontant  pas  jusqu*à  Thumérale;  interne  obsolète, 
formée  d'une  ligne  de  points  ;  première  et  deuxième  doi^ 
sales  assez  fortes,  troisième  Gne,  toutes  trois  terminées  par 
des  points;  quatrième  et  cinquième  représentées  par  quel- 
ques points  apicaux  ;  suturale  presque  entière,  formée  d^oue 
ligne  de  points  obsolètes.  Propygidium  faiblement  bifovéolé, 
couvert  de  points  épars  assez  forts.  Ponctuation  du  pygidion 
aussi  forte  et  plus  serrée.  Proslernum  finement  et  deosi- 
ment  pointillé,  avec  une  large  impression  superficielle  i  la 
base.  Mésosternum  court,  strie  marginale  interrompue. 
Jambes  antérieures  garnies  de  quatre  à  cinq  dents  ;  posté- 
rieures épineuses. 

Guyane  (Cayenne). 
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XVII.  P8IL08GEUS. 
(4<A«f ,  mince  ;  ^xi Aof ,  jambe.) 

Soc  Ent  8« série.  T.  i  (1858),  pL  16.  —  lion.  pL  7.  Genre  ivn. 

Omalodes.  Le  Conte.  N.  Amer.  Hist  (18^). 
Carpui  croMiim,  o6/ofijFO*ovalum. 

Cafut  reiraehim^  tîria  fronlali  iniegm^  iabro  mmnfo, 
maaMImGt  oequalitm^  palporym  iubtecurifomU  ultimo  «r» 

Amtetmœ  $ut  franlh  margine  imertœ ,  elmua  arUcuUari , 
foveota  profunda,  détecta^  iub  a$^lo  prothoradi. 

ProiMum  MuhfiMulratmm,  Uaeribuê  plurùêulctifwi^t  tmfuUi 
mmticU  rotundaiiê, 

Elytra  Mriaia  mêrgme  inflexo  fovtolato. 

frottemmm  eievaimm,  ^oit  rotundaium,  receptum^  lohç 
valde  prominulo. 

Prapygidium  trausversum  dccUve;  py gidium  perpendkU" 
lare. 

TUfiœ  /olie,  compreêue^  extUM  uniserialim  deniiculauà 
vtL  ipinoiœ^  foveota  tar$alt  antica  recta  parum  exarata. 

Corps  ovale,  légèrement  conîeie  en  dessus. 

Tête  médiocre,  arrondie,  s'enfonçant  dans  le  prothorax  ; 
front  plan,  entouré  d*une  strie  forte,  bien  marquée,  entière, 
qui  le  distingue  de  l'épistome  ;  labre  arrondi,  sillonné  ;  yeux 
ovalaires,  peu  saillants.  Mandibules  larges ,  courbées,  ter- 
minées en  pointe,  inermes  en  dedans,  égales  entre  elles.' 

Antennes  (f.  1  c)  insérées  sous  un  rebord  du  front, au  devant 
des  yeux  ;  scape  fort ,  assez  court ,  épaissi  au  bout ,  con- 
tourné, logé  dans  une  coulisse  pratiquée  au-dessous  de  la 
tète  ;  funicule  de  sept  articles  :  premier  obconique,  alhmgé, 
les  autres  serrés,  s'élargissent  graduellement;  massue  orbi* 
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colaîre,  à  peine  plus  large  que  le  dernier  article  du  ftinicule; 
de  quatre  articles,  velus»  comprimés.  Fossette  antennaire 
profonde,  pratiquée  sous  l'angle  du  prothorax,  vniMeci 
dessous  ;  bord  pectoral  fortement  échancré,  mais  non  ea- 
taillé. 

HAchoires  (f .  1  b)  cornées,  garnies  de  longues  soies,  à  deas 
lobes  larges,  velus  en  dedans,  Texterne  très  long.  Pdjpei 
maxillaires  larges,  de  quatre  articles;  premier  petit, 
deuxième  obconique,  troisième  de  même  forme,  un  pea 
plus  court  ;  quatrième  plus  fort,  plus  long,  élargi,  tronqaé 
au  bout  et  comme  sécuriforme.  Menton  étroit,  hérissé  de 
soies  longues,  sinué  en  devant  ;  paraglosses  courtes,  arroa- 
dies  au  bout,  ciliées  en  devant.  Palpes  labiaux  de  trsii 
articles  :  premier  très  court,  deuxième  obconique,  |iiai 
long,  troisième  allongé,  subsécuriforme,  tronqué  et  élv|i 
au  bout. 

Pronotum  transversal,  un  peu  arqué  à  la  base,  presqae 
droit  sur  les  côtés ,  échancré  en  devant,  avec  les  angles 
arrondis;  une  strie  marginale,  deux  latérales,  Tinteme  forte, 
entière,  non  interrompue  en  devant  comme  les  deux  antres, 
fort  rapprochées  sur  les  côtés,  un  peu  plus  éloignées  aax 
angles  antérieurs.  Ecusson  très  petit,  ponctiforme.  Elytres 
peu  convexes,  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  légère- 
ment arrondies  sur  les  côtés,  un  peu  obliques  au  bord 
apical,  angle  suturai  à  peine  sensible  ;  repli  latéral  avec  one 
fossette  humérale,  sillonné  par  deux  stries  marginales,  plus 
profondes  sous  l'épaule  ;  strie  humérale  peu  distincte ,  une 
subhumérale  externe,  cinq  dorsales  et  une  suturale  entières. 
Prosternum  étroit,  assez  court,  convexe,  plus  saillant  à  la 
base,  arrondi  et  rebordé,  pénétrant  un  peu  dans  le  mésos- 
ternum;  muni  en. devant  d'un  lobe  infléchi,  arrondi  et 
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rebordé.  Mésostertiiim  court,  asseï  large  «  échancré  en 
derant,  uni-strié  au  milien,  bistrié  sur  les  cAtés. 

Pattes  courtes  et  larges.  Cuisses  creusées  en  dedans  d'une 
coulisse  pour  loger  les  jambes.  Jambes  très  larges,  minces, 
tranchantes,  à  une  seule  arête  externe ,  munies  au  bout  de 
deux  épines  inégales  ;  antérieures  triangulaires ,  quadri- 
dentées,  avec  une  fossette  tarsale  droite,  mal  limitée  en 
dehors  ;  intennédiaires  et  postérieures  dilatées  dès  la  base  et 
presque  parallèles»  creuses  en  dessus,  un  peu  convexes  en 
dessous,  garnies  d'un  seul  rang  d'épines.  Tarses  comprimés, 
logés  sur  la  jambe,  de  cinq  articles:  1-4  triangulaires,  garnis 
en  dessous  de  deui  soies,  à  peu  prèségauxen  longueur,  mais 
diminuant  d'épaisseur,  dernier  un  peu  plus  long  et  portant 
deux  petits  crochets  inégaux. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  ;  premier  segment  ventral,  très 
long,  2*strié  ;  les  quatre  autres  très  courts  et  serrés.  Propy- 
gidium  en  hexagone  transversal ,  abaissé.  Pygidium  trian- 
gulaire, vertical. 

Ce  genreest  établi  pour  une  seule  espèce  des  Etats-Unis,  qui 
n'a  nul  rapport  de  forme  et  de  caractères  avec  les  Omalodeê, 
avec  lesquels  M.  J.  Le  Conte  la  range  dans  sa  Monographie 
de»  BUtérides  des  Etats-Unis.  H.  J.-L.  Le  Conte,  son 
flUs,  dansl'EMot  de  classification  des  Uistérides  qu'il  vient  de 
publier  dans  les  Proceedings  de  l'Académie  des  sciences 
naturelles  de  Philadelphie»  tout  en  réunissant  au  genre 
Bisier  les  Omatodes  Er.,  aussi  bien  que  les  Plaiysoma  Leach, 
forme  une  division  à  part  pour  VO  HarrisH^  entre  les 
Omalodes  et  YBister  arcuaius  Say.  On  le  reconnaît  à  ses 
jambes  extrêmement  minces  et  aplaties,  garnies  d'une  seule 
rangée  d'épines  ou  de  dents,  à  ses  fossettes  tarsales  droites 
et  mal  limitées,  à  ses  fossettes  antennaires  plus  enfoncées 
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et  dêeonyertes,  à  la  profonde  échancmre  da  bord 
antérieur ,  enfin,  an  dernier  article  des  palpei  sécarifMM. 
Il  est  rare  dans  les  collections;  ses  mœurs  et  set  métUMr- 
phoses  sont  inconnues. 

P.  Harrisii. 

Otaîus,  parumconvexus,  niger,  obscurus,  rugoêus  p%mrtmiit 
simus,  antennis  oreque  rufU,  pedibus  piceis  :  frcnte  4u&pUM§» 
stria inttgra^pronotostriismarginali  et  lateralii^  inierrupiis, 
tm  intégra;  elylris  stria  subhumerali  postice  abifreviaio^ 
tlorsalibus  5  et  suturali  integris  ;pygidiofortius  punciaio  ;  iibUs 
anticis  li'dentatis.  Long.  8  miU.;  lai^.  5  mil!. 

Hister  planipes.  J.-L.  Le  Conte,  rlass.  Hist  fl852J  S9. 

Omalodes Harrisii.  3.  Le  Conte,  N.  Amer.  Hist.  iii,  3;  Pi.  t^ff 
(iSbO). 

Ovale,  peu  convexe,  d*un  noir  mat,  rugueux»  denaéoMBl 
ponctué.  Front  plan,  séparé  de  Tépistome  par  une  forte  strie 
bisinuée,  non  interrompue  en  devant.  Antennes  d*an  roe^ 
brun,  massue  gris-roussâtre.  Pronotum  court ,  transfersal» 
légèrement  arqué  à  la  base,  droit  sur  les  côtés,  échaneré  ea 
devant,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  strie  marginale 
fine,  cessant  derrière  les  yeux,  ainsi  que  la  première  latérale^ 
deuxième  plus  forte,  non  interrompue  :  ces  trois  strias, 
rapprochées  sur  les  côtés,  s'éloignent  à  l'angle  antérieur. 
Ecusson  très  petit,  ponctiforme.  Elytres  une  fois  et  dénie 
plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa  largeur  à  la  base, 
élargies  à  l'épaule,  coupées  un  peu  obliquement  et  rétrieies 
au  bord  apical  ;  strie  subhumérale  externe  raccourcie  poalè* 
rieurementy  interne  nulle ,  dorsales  et  suturale  entières,  nsab 
un  peu  irrégulières  dans  leur  direction  ;  repli  latéral  sillonné 
de  deux  stries  plus  profondes ,  et  fovéolé  sous  Tépanla. 
Pygidiom  plus  grossièrement  ponctué.  Prostemum  amméi 
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•t  rabordé  à  la  base,  lobe  antérieur  infléchi.  Ifésosternimi 
échancré  et  rebordé  d'une  strie  entière.  Jambes  antérieures 
élargies,  qoadri-dentées;  postérieures  élaigies  en  rames 
aplaties,  garnies  en  dehors  d'nn  rang  de  huit  à  neuf  épines. 
Amérique  boréale  (PensyWanie).  (MM.  de  Laferté  etOie- 
vrolat.) 

XVUL  CONTIPUS. 

(jtôvrof ,  aviron  ;  v^uf ,  pied.) 
Soc  £at  8*  série.  T.  i  (1863),  pL  16.  —  Mon.  pL  7.  Genre  ivm. 

Corpus  avatum,  tubgloboium. 

Caput  retractum,  ttria  fronialï  intégra^  labro  minuta; 
mandilnUii  œqumUbus^  palparum  ultitno  articuto  longo  futi- 
formi. 

Antennœ  mb  frcnth  margine  insertœ,  clava  vix  a  funiculo 
iHitinctaf  faveola  sub  anguh  prothoracis  délecta. 

Protîemmn  carinatum  f  boii  rotundatum  receptum,  Mo 
infkxo  promintfio. 

Pro9iotum  antiee  angustius^  itepreaum,  itriit  2  lateraiibuê, 

Etytra  brevia^  ttriit  2  tubhumeralibus  a  basi  incipieruibui 
kumerali  oblique  s^cftt,  margine  inflexo  foveolato. 

Propifgidium  hexagonum  déclive;  pygidium  pirpendieu* 
lare. 

Tibias  latœ,  triangulares;  antieœ  dentatœ  y  foveola  tartali 
extu9  tneoeorala,  pottieœ  biseriatim  spinosvlœ. 

Corps  oTale,  épais. 

Tëto  arrondie,  petite,  fortement  enfoncée  dans  le  pro* 
thorax.  Front  transversal,  ceint  d'une  strie  qui  le  sépare  de 
répistome  ;  labre  court,  arrondi  au  bout.  Yeux  réoiformes, 
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peu  saillants,  perpendiculaires  sur  les  cMés.  Mandibules 
fortes,  ordinairement  rebordées  en  dessus,  courbées  en  une 
pointe  aiguë,  dentées  en  dedans. 

Antennes  (f.  3  d)  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  scape 
assez  long,  courbé,  renflé  au  bout,  logé  dans  une  fossette 
creusée  sous  la  tête,  entre  les  yeux  et  la  base  des  niaodi- 
baies  ;  funicnle  de  sept  articles  :  premier  obconique,  plus 
allongé  ;  les  autres  serrés,  à  peu  près  de  même  longneor, 
croissant  graduellement  en  largeur,  mais  surtout  à  partir  do 
cinquième;  le  septième  est  presque  de  la  largeur  de  la 
massue  et  paraît  en  faire  partie,  mais  il  est  glabre  ;  massœ 
arrondie,  serrée ,  comprimée ,  couverte  d'une  pubescence 
bien  fournie,  de  quatre  articles. Fossette antennaire  creasëe 
sous  Tangle  antérieur  du  prothorax,  visible  derrière  le  bord 
pectoral  antérieur. 

Mâchoires  (f.  3^)  cornées,  à  deux  lobes  garnis  en  dedans 
de  longs  poils  serrés;  externe  étroit,  très  allongé,  interne 
très  court.  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  premier 
petit,  deuxième  obconique,  troisième  cylindrique,  coart; 
quatrième  fusiforme,  presque  cylindrique,  trois  fois  pins 
long  que  le  précédent.  Menton  (f.  3  c)  corné,  en  trapèie,  A 
peine  rétréci  en  devant,  subsinué;  lèvre  membrîinease, 
biflde;  paraglosscs  longues,  arrondies  et  larges,  barbues  en 
dedans.  Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  premier  petit, 
deuxième  obconique,  troisième  fusiforme,  plus  long. 

Pronotum  bombé,  beaucoup  plus  large  que  long,  arrondi 
à  la  base,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  une  strie 
marginale  et  deux  latérales;  rétréci  et  échancré  en  devant. 
Pièce  humérale  visible  en  dessus.  Ecusson  triangulaire, 
petit.  Ely  très  courtes,  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum* 
de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéairement  dilatées  à  Tépaule, 
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rélrécies  et  à  peine  arquées  au  bord  apical  ;  fossette  luUiu- 
mérale  bien  marquée,  avec  deux  stries  marginales  ;  humérale 
fine,  oblique,  croisant  les  deux  subhumérales;  cinq  dorsales 
et  une  suturale  entières.  Prostemum  court,  en  carène  assez 
saillante,  arrondi  à  la  base  et  s*enfonçant  à  peine  dans  le 
mésostemum,  sans  stries  ;  lobe  assez  court,  infléchi»  rebordé 
et  arrondi  en  devant.  Mésostemum  en  trapèze,  sinué  en 
devant,  avec  les  angles  arrondis,  bistriés  ;  une  seule  des  stries 
se  continue  autour  de  la  sinuosité. 

Pattes  longues,  aplaties,  larges.  Cuisses  dilatées,  rebordées 
de  chaque  c6té»  avec  une  coulisse  pour  recevoir  les  jambes. 
Jambes  antérieures  très  larges,  en  triangle,  armées  de  trois 
on  quatre  fortes  dents  et  terminées  par  deux  épines  inégales  ; 
fossette  tarsale  droite,  peu  profonde ,  étroite ,  mal  limitée 
extérieurement.  Intermédiaires  et  postérieures  dilatées  dès 
le  genou,  minces,  tranchantes,  en  forme  de  rames,  garnies 
en  dehors  de  sept  ou  huit  paires  d*épines  courtes  ;  terminées 
par  des  épines  inégales.  Tarses  courts,  comprimés,  de  cinq 
articles,  garnis  chacun  en  dessous  de  deux  soies ,  égaux 
entre  eux,  serrés  ;  le  cinquième  plus  mince  et  à  peine  plus 
long,  armé  de  den^  crochets  courts,  égaux,  et  saillant  entre 
enx  comme  on  troisième  crochet. 

Abdoomi  de  cinq  anneaux;  premier  segment  ventral 
assez  kmg,  bistrié  ;  deuxième  un  peu  moins  long,  cependant 
beaucoup  plus  que  les  trois  derniers.  Propygidium  en  hexa- 
gone, plus  laige  que  long,  abaissé;  pygidium  en  triangle 
curviligne,  vertical. 

Ce  genre,  remarquable  par  ses  jambes  très  larges  et 
aplaties,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  PiUoseelU  :  il  s*en 
distingue  par  les  épines  des  jambes  postérieures  rangées  par 
paires,  par  la  massue  moins  abrupte  et  de  la  largeur  du 

3«  Série,  TOMB  l.  35 
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septième  article  du  fonicule,  par  les  palpes  allongés,  dont  le 
dernier  article  est  fosiforme,  et  surtout  par  la  disposition  des 
stries  subhumérales  de  ses  élytres  bien  marquées  à  la  base* 
rinteme  entière,  l'eiteme  raccourcie.  Il  se  compose  de  trois 
espèces,  deux  du  Sénégal  et  une  du  Yucatan,  dont  les 
moeurs  me  sont  inconnues. 

1.  C.  DIDTMOSTRIUS. 

Owitus^  convcxus,'niger,  nitidus,  tnandibulis  bideniaiis  nutr^ 
ginatis;  fronie  stria  semicirculariinlegra;  pranoto  siriîs  tenuiàms, 
marginali  intégra,  2  lateralibus  ad  angutum  anticutn  evaneê' 
eentibus,  atteruira  in  medioredintegrata;  elytris  striîs  diéymis, 
suturaii,  5  dorsalibus^  subhumerali  interna  integris,  exierna 
breviata;  tibiis  anticis  l-dentatit.  Long*  10  miU.;  laiig.  7 1/ISI 


Ovale,  très  convexe,  d*un  noir  lisse  et  luisant.  Front 
pointillé  flnement,  plan,  ceint  d*une  strie  semi-circolaire, 
qui  le  sépare  de  Tépistome  ;  mandibules  rebordées,  bidentéei 
«n  dedans.  Antennes  brunes,  massue  velue,  grise.  Pronotom 
plus  large  que  long,  arrondi  à  la  base,  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  fortement  rétréci  et  échancré  en  devant,  visiblement 
et  très  finement  pointillé  sur  les  côtés  ;  stries  fines,  margi- 
nale entière  ;  deux  latérales  cessant  à  l'angle  antérieur,  ma» 
Tune  ou  l'autre  reparaît  au  devant  de  Féchancrure  c^pha- 
liqne.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  courtes,  cependant 
plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  forte- 
ment dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  au  bord  apieal;  stries 
géminées,  composées  chacune  de  deux  petites  stries  paral- 
lèles» fort  rapprochées;  dorsales  et  suturale  entières,  snb- 
iiumérale  interne  également  entière,  plus  profonde  posté- 
rieurement, externe  raccourcie  au  milieu,  l'une  et  Tautre 
traversées  obliquement  par  l'humérale  ;  fossette  subhumérale 
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profonde,  sillonnée  par  deux  marginales»  bien  marquées,  en- 
tières. Mésostemnm  faiblementsinaé  en  devant,  strie  margi- 
nale entière.  Propygidiom  hexagonal ,  obUqne,  lisse,  bifo- 
véolé;  pygidiom  rebordé  étroitement  è  la  base  de  chaqne 
côté.  Jambes  antérieures  fortement  tri-dentées  ;  postérieures 
garnies  en  dehors  d'une  double  série  d*épines  courtes. 
Sénégal  (M.  de  Laferté). 

2.  G.  DIGITATUS. 

Ovalis^  subdepreuuss  niger^  nitidus  ;  mandibulis  marginatis^ 
edentatis  ;  prànoto  itriis  2  laleralibus,  itUema  intégra^  extema 
abfnrevtata;  eiytrts  margine  inflexo  ^sulcatOf  striis  darsalibus 
1-S  et  subkumerali  interna  integris^  cceterîs  abbreviaiis; 
propygidio  tateribus,  pygidio  toto  dense  punctatis  ;  mesostemo 
enmrginato  ;  tibiis  anticis  k-dentatis.  Long.  8  mill.;  laig  5  milL 

Ovale,  légèrement  déprimé,  noir  luisant.  Antennes 
brunes,  massue  roussàtre.  Front  large,  plan,  pointillé  ;  strie 
bien  marquée,  entière,  droite  en  devant;  mandibules  cour- 
bées, bombées  en  dessus,  rebordées  et  sans  dents.  Pronotum 
court,  è  peine  arqué  è  la  base,  droit  sur  les  côtés,  échancré 
fortement  en  dedans ,  avec  les  angles  saillants,  arrondis  ; 
strie  latérale  interne  entière,  forte,  en  crochet  à  la  base, 
externe  raccourcie  postérieurement.  Ecusson  petit,  triangu- 
laire. Eljtres  beaucoup  plus  longues  que  le  pronotum ,  de 
sa  largeur  à  la  base,  arrondies  à  Pépaule,  rétrécies  et  droites 
au  bord  apical,  sans  angle  suturai  ;  repli  latéral  avec  une 
fossette  profonde  sous  Tépaule  et  trois  forts  sillons  ;  stries 
bien  marquées,  1-3  dorsales  entières,  4-6  très  courtes,  api- 
cales,  suturale  raccourcie  au  milieu;  subhumérale  externe 
cessant  è  Tépaule,  interne  entière,  traversées  obliquement 
Tune  et  Tautre  par  Thumérale.  Propygidium  bifovéolé, 
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|K>iictaé  Mir  les  côtés ,  pygidiani  à  la  base.  MéaoBternBin 
écbancré.  bordé  d'une  strie  entière.  Jambes  aDtërieures 
bordées  de  quatre  fortes  dents  ;  postérieures  d*aiie  double 
rangée  de  petites  épines. 
Sénégal  (H.  de  Laferté). 

3.  C.  SDBQUADRATUS. 

Ovatus,  convexiusculus, niger,nitidus  ;  mandibuUs  subreeiis. 
denticulalis ,  immarginatis  ;  pranoto  striis  2  dorsalibus  amiice 
eoaiescentlbus  integrls;  elytrls  striis  1-4  dortallbus  iniegrls, 
y,  suturali  nfit  utraque  suàhumerali  abbrematis  ;  pt^cp^idio 
bifoveolato  pygldioque  dense  punctatis,  mesosterno  emarginato» 
tibiis  antids  Mentatis.  Long.  6  mill.;  larg  U  mil. 

Ovale  court,  asseï  convexe»  noir  luisant.  Antennes  bruDes. 
Front  pointillé,  assez  bombé  »  entouré  d'une  strie  droite  en 
devant,  entière;  mandibules  courbées  seulement  aa  bout, 
arrondies,  sans  rebord,  garnies  de  deux  denticules  obtus  en 
dedans.  Pronotnm  court,  arqué  et  bordé  de  points  à  la  beae, 
courbé  et  bordé  de  cils  sur  les  côtés,  rétréci  et  échaocré  eo 
devant,  avec  les  angles  abaissés,  assez  saillants  ;  stries  laté- 
rales parallèles,  entières,  réunies  en  une  seule  au  bord 
antérieur.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  pointiHées^ 
un  peu  plus  longues  et  aussi  larges  que  le  pronotooi  à  la 
base,  curvilinéairement  dilatées  sur  les  côtés,  droites  et  on 
peu  rétrécies  au  bord  apicaU  avec  un  petit  angle  sotoral  ; 
repli  latéral  avec  deux  sillons  profonds  et  une  fossette  à 
Tépaule}  stries  dorsales  fortes,  1-4  entières,  cinquième  rac- 
courcie au  milieu,  suturale  un  peu  au-delà,  subhunoiérale 
externe  au  tiers  de  la  base,  interne  presque  entière.  Propy- 
gîdium  bifovéolé,  ponctué  sur  toute  sa  surface;  pygidiom 
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sealement  à  la  base.  Mésosteraoïn  échancré  en  derant, 
bordé  d'une  strie  entière.  Jambes  antérienrea  falUenient 
tri-dentéea  -,  postérieures  garnies  de  deux  rangées  de  petites 
épines. 
Yncatan  (M.  Pitote). 

XIX.  MARGARINOTUS. 

(fiâfyitfv^  perle;  vitHy  dos.) 
Soc.  Ent  3*  série.  T.  1  (1855),  pL  16.  —  Mon.  pi.  7.  Genre  XQL. 

HUter.  Fabr.  Ent  Syst  (1792).  -  Piqrk.  Mon.  (1811). 

Corjnu  ovoÊMm  eonvexÊimf  ruga$(hpunctatum,  dorto  tuèer- 
euUs  nitidit  lœvUnu  iparso. 

Caput  parvum  retractum,  fronle  siria  circulant  mandiMu 
œquaUbuê»  Paljn  maxUlarei  craui^  articulii  2-3  iecurifoT'^ 
mibui,  So  oralo,  eequaltêut;  labialei  articulo  3»  eUmgato» 

Ataennœ  brèves^  Êub  froniu  margine  inurtœ,  funieuto  fanaiî» 
clava  magna  opoli  abrupta. 

Proitemwm  devatum^  buiriaium,  baii  roiwîdaiumf  ra- 
cepiuM^  lobo  brevi  inflexo. 

EH/tra  pottice  arcuaia^  anguêiata ,  margine  inflexo  foata-' 
lato. 

Tibiœ  oMiae  exias  denUUœ^  faveala  lanali  haud  exaraim^ 
pattieœ  tuberculis  bUpinosii  armatœ. 

Corps  orale;  convexe,  ponctné-roguenx  sur  tonte  sa  sur- 
face, avec  des  plaques  lisses,  luisantes  en  dessus. 

Tète  petite,  s*enfon(ant  dans  le  prothorax  ;  front  entouré 
d'un  rebord  élevé,  qui  le  sépare  de  l'épistonie,  également 
rebordé  et  excavé  ;  labre  un  peu  plus  long  que  large,  sil- 
lonoé  dans  sa  longueur  ;  yeux  ovalaires,  aplatis ,  oUiqnes 
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sur  les  c6té8.  Mandibules  recoarbées  au  bout  en  poiole 
aiguë,  garnies  en  dedans  à  la  base  de  poils  serrés,  inermei. 
Antennes  (f .  1  d)  insérées  sous  un  rebord  du  front ,  «a 
deyant  des  yeux  ;  scape  court,  courbé,  renflé  au  boat,  logé 
dans  une  coulisse  du  bord  inférieur  de  la  tête  ;  fànicnle 
court,  de  sept  articles  peu  serrés  :  premier  un  pen  pins 
long,  obconiqoe  ;  les  autres  vont  en  diminuant  de  longneor 
et  en  augmentant  de  largeur  vers  la  massue;  celle-<i 
abrupte,  ovalaire,  en  pointe,  revêtue  de  poils  serrés,  de 
quatre  articles  distincts,  inégaux.  Fossette  antennaire  visible 
en  dessous,  arrondie,  bien  limitée  sous  Tangle  antérieur  dn 
prothorax,  entre  deux  feuillets  du  bord  pectoral  antérieur, 
le  supérieur  est  traversé  par  Tantenne,  Tinférieur  est  sinné, 
abaissé  peu  à  peu. 

Mâchoires  (f.  1  b)  cornées,  sur  les  cAtésdn  menton,  bordées 
de  longues  soies  ;  à  deux  lobes  frangés  en  dedans  ;  externe 
étroit,  fort  long;  interne  court.  Palpes  maxillaires  épais, 
de  quatre  articles  :  premier  petit,  deuxième  gros ,  sécnri- 
forme,  troisième  de  même  forme  et  aussi  long,  quatrième  à 
peine  plus  long,  ovalaire,  terminé  en  pointe  obtuse. 
Menton  (f.  1  c)  presque  carré,  échancré  en  devant,  hérissé  de 
longues  soies  ;  lèvre  échancrée,  avec  deux  paraglosses  en 
lanières,  ciliées,  membraneuses,  terminées  en  pointe. 
Palpes  labiaux  de  trois  articles  allongés  :  premier  petit; 
deuxième  deux  fois  plus  long,  obconique;  troisième  presque 
cylindrique»  en  pointe  obtuse,  aussi  long  que  les  deux 
premiers  réunis. 

Pronotum  court,  élargi  postérieurement,  légèrement  bi- 
sinué  à  la  base,  confusément  3-strié  sur  les  c6tés,  échancré 
en  devant.  Pièce  humérale  visible  en  dessus.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytrcs  plus  longues  que  le  pronotum ,  de  sa 
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laiigeiir  à  la  base ,  cnrviUDéairemeDt  dilatées  sur  les  eûtes, 
rétrécies  et  arquées  au  bord  apical  ;  repli  latéral  creusé  sous 
l'épaule  ;  on  ue  remarque  que  quelques  stries  rudimeotaires 
irrégulières.  Prosternum  assez  saillant,  convexe,  arrondi  à 
la  base ,  rétréci  et  bistrié  au  milieu ,  muni  d'un  lobe  anté- 
rieur, infléchi,  étroit,  arrondi  en  devant  et  rebordé.  Hésos- 
temum  en  trapèze,  échancré  en  devant  et  bordé  d'une  strie 
non  interrompue,  séparé  du  métastemum  par  une  strie 
transversale. 

Pattes  assez  allongées,  étroites.  Cuisses  renflées,  creusées 
d'une  coulisse  pour  loger  les  jambes,  et  rebordées  en 
dedans.  Jambes  étroitement  triangulaires,  avec  une  seule 
arête  externe,  et  au  bout  deux  courtes  épines  presque 
égales;  antérieures  obtusément  tridentées,  et  creusées  en 
dessus  d'une  fossette  tarsale  droite,  mal  limitée  en  dehors: 
postérieures  garnies  de  quatre  tubercules  bi-épineux,  et. 
en  outre,  ciliées.  Tarses  de  cinq  articles  comprimés,  garnis 
en  dessous  de  deux  soies,  égaux  entre  eux,  cinquième  un 
peu  plus  étroit  et  plus  long,  armé  de  deux  courts  et  fins 
crochets. 

Abdomen  de  cinq  anneaux  :  premier  segment  ventral 
plus  long;  les  quatre  autres  égaux  et  plus  courts  en  dessous. 
Propygidittm  oblique,  en  hexagone  transversal;  pygidium 
en  triangle  curviligne,  convexe,  abaissé. 

J'ai  cru  devoir  établir  ce  genre  pour  YHi$ier  seater  F., 
qui  n'est  pas  mentionné  dans  le  travail  important  d'Erichson, 
quoique  parfaitement  figuré  et  décrit  dans  Paykull.  Cette 
remarquable  eq>èce  n'a  pas,  il  est  vrai,  de  différence  impoi^ 
tante  dans  le  sternum,  (a  tète,  les  pattes,  le  pronotum,  qui 
la  sépare  nettement  du  grand  genre  Bi$ter  ;  néanmoins  la 
forme  des  antennes  et  celle  des  palpes  se  joignent  pour  le 
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Ainsi  que  je  Vai  dit  dans  l'IntrodacUon  qui  précède  (1),  je 
n*accepte  pa8;  pour  l'honneur  des  Staphyliniens,  la  place  que 
H.  Gaobil  lenr  a  assignée  dans  son  catalogue.  Xe  sais  bien 
que  cet  entomologiste  s'est  décidé  à  suivre  la  classification 
adoptée  par  H.  Redtenbacher  dans  sa  Fauna  auitriaca , 
mais  je  n*admet8  pourtant  pas  que,  lorsqu'on  publie  un 
ouvrage  aussi  important  qu'un  catalogue,  et  qui,  jusqu'à  un 
certain  point,  doit  faire  autorité  dans  la  science,  on  s'en 
réfère,  sans  examen  et  sans  contrôle,  aux  idées  d'autrui»  et 
que  l'on  soit  aussi  coulant  sur  ce  qui  doit  constituer  le 
principal  mérite  d'un  livre  de  ce  genre ,  la  classification. 

J'ajouteque,  s'il  est  vrai,  comme  je  suis  prêt  à  le  reconnaitre, 
que  le  tableau  dichotomique  des  caractères  différentiels  des 
familles  publié  par  H.  Redtenbacher,  présente  un  ensemble 
assex  ingénieux,  des  indications  utiles,  d'heureux  rappro- 
chements, en  un  mot  un  progrés  au  point  de  vue  de  la 
méthode,  il  n'est  pas  moins  vrai,  à  mon  avis,  qu'il  offre  des 

(l;  Voyei  3*  «érie ,  tome  X  (1853) ,  page  491. 
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disparates  choquants ,  qu'il  viole  parfois  les  règles  de  h 
méthode  naturelle»  et  que,  dans  bien  des  cas,  rante 
semble  avoir  suivi  plutdt  son  caprice  que  les  règles  et  ki 
données  de  la  science. 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  critiquer  ce  travail,  sar  leqad 
je  ferais»  ce  me  semble,  un  long  article  ;  je  veox  sealemsii 
faire  remarquer  que  M.  Redtenbacher  ne  relègue»  en  Hf§â 
tive»  les  Staphyliniens  à  la  dernière  place  que  parce  qae 
leurs  élytres  sont  raccourcies.  Or»  on  conviendra  qoe  ce 
caractère»  qui  n'accuse  pas  plus  une  grande  imperfediiB 
organique  que  l'absence  d'ailes  dans  beaucoup  deCm- 
biques»  ne  pouvait  justifier  une  pareille  rigueur  enveis  du 
insectes  généralement  carnassiers,  bien  armés»  et  qui,  |V 
leur  organisation  intérieure»  par  les  appareils  de  la  iMa> 
ducation,  parleurshabitudes,  par  leur  larves»  se  rapprochai 
des  insectes  carnassiers  proprement  dits.  Je  crois  doue  frin 
acte  de  justice  et  répondre  à  un  vœu  de  réhabilllation  m 
leur  rendant  la  place  que  leur  oit  assignée  la  génénHé 
des  auteurs. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  liste  des  .insectes  du  pia  as 
comprend  aucun  Carabique  ;  car»  quoique  le  TachjiM  mii, 
Gyll.  se  rencontre  fréquemment  sous  l'écorce  de  cet  arfcn, 
je  n'ai  pu  encore  y  découvrir  ni  sa  larve  ni  sa  uyiaphe. 
Cette  liste  ne  contient  non  plus  aucun  Hydrocanthaie» 
aucun  Palpicome,  de  sorte  que  je  suis  conduit  à  dttotai 
par  les  Staphyliniens,  et,  en  suivant  Tordre  d*ErichsoD»  fai 

le  PUœopora  replanta 


du  Pin  maritime.  557 

Phloiopoba  (Aleoekora)  bbptans,  Grav. 

Botitôckara  reptam  Maonerh. 

Fig.  1--8.  (pi.  17,  3«  sér.,  1. 1.— pi.  lr«  du  Mémoire). 

LARVE. 

LoDgaeor  8  milHni.  tête  elliptique,  rouasàtret  pourrue 
sur  les  c6lé8  de  quelques  poib  roussâtres  dirigés  en  avant, 
marquée  de  deux  petits  sillons  obliques  partant  des  deux 
angles  antérieurs*  et  se  réunissant  au  milieu  en  un  sillon 
unique  qui  se  prolonge  jusqu'au  ?ertex.  Epistome  et  labre 
nuls»  ou  bien  soudés  entr'eux  et  avec  le  front  de  manière  è 
former  une  plaque  dont  le  bord  antérieur  est  arrondi  ; 
mandibules  longues,  étroites,  arquées,  acérées,  munies  d'une 
dent  interne  unpeu  au-delà  dumilieu,  cornées,  ferrugineuses. 
Mâchoires  courtes,  lobe  pointu,  armé  en  dedans  de  dis 
spinuliformes  ;  palpes  maxillaires  arqués  en  dedans,  longs, 
gftfes  et  de  trois  articles,  le  premier  un  peu  plus  long  que 
le  second  qui  est  surmonté  extérieurement  d'une  petite  soie, 
le  troisième  plus  long  que  les  deux  premiers  ensemble, 
délié,  pointu*  Lètre  inférieure  prolongée  au  milieu  en  une 
languette  conique;  palpes  labiaux  de  deux  articles  dont  le 
second  plus  long  que  le  premier  est  presque  subulé. 
Antennes  insérées  aux  angles  antérieurs  de  la  tête,  et  de 
quatre  articles  :  le  premier  subconique»  le  second  cylin- 
drique, un  pm  plus  court,  le  troisième  près  de  trois  fois 
plus  long,  sinueux  extérieurement,  étroit  à  l'extrémité,  très 
renflé  en  dedans,  et  portant  sur  ce  renflement  deux  soies  et 
un  petit  article  supplémentaire  et  cylindrique  ;  quatrième 
article  de  la  longueur  à  peu  près  de  cet  article  supplémen- 
taire» beaucoup  plus  étroit  que  les  précédents,  nn  peu  en 
massue,  muni  de  longues  soies  près  de  l'extrémité  et 
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terminé  par  des  soies  très  courtes;  ces  organes  roussàtres» 
ainsi  que  les  palpes.  Au  dessous  de  la  base  de  chaque 
antenne»  du  côté  des  joues,  un  point  noir  oceUiforme  qui 
ne  peut  être  qu'un  œil. 

Corps  en  ellipse  étroit  et  allongé,  pour  ainsi  dire  linéaire; 
tliorax  de  trois  segments  plus  grands  que  les  segroentsabdomi- 
naux ,  surtout  le  premier  qui  est  le  plus  grand  de  tous.  Seg- 
ments abdominauxau  nombre  de  neuf,  les  sept  premiers  égaux 
en  longueur^  le  huitième  se  prolongeant  postérieuremeaten 
une  sorte  de  chaperon  qui  s'avance  au  dessus  du  neuvitee; 
celui-ci  portant  à  chaque  angle  postérieur  un  appendiee 
formé  de  deux  articles  très  courts,  dont  le  dernier  est 
aurmonté  de  soies.  Ces  appendices  sont  habitueHement 
divergents  ;  mais  ils  peuvent  pourtant,  à  la  volonté  de  la 
larve,  devenir  parallèles.  Le  neuvième  segment  s'articule  à 
un  pseudopode  tubiforme,  terminé  par  une  aorte  de 
bourrelet  charnu  et  bilobé  au  centre  duquel  est  l'anus.  Get 
organe  est  susceptible  de  s'abaisser  à  angle  droit  avec  le 
segment,  et  en  s'appuyant  sur  le  plan  déposition,  il  seconde 
puissamment  l'action  des  pattes  dont  les  segments  thora- 
ciques  sont  munis. 

Le  corps,  aplati  en  dessous,  surtout  à  la  région  thoradque, 
est,  dans  les  jeunes  larves,  d'un  blanc  sale  et  livide.  Sur  les 
individus  adultes,  les  segments  thoraciques  sont  roussfttres 
avec  les  deux  bords  plus  clairs.  La  base  des  segments 
abdominaux  est  rouss&tre,  et  cette  couleur  s'étend  parfois, 
mais  d'une  manière  vague,  jusqu'au  milieu  du  segment  et 
même  au-delà.  Le  pénultième  et  le  dernier,  et  celui-d 
surtout,  sont  presque  entièrement  roussâtres;  le  pseudopode 
anal  est  livide  et  un  peu  translucide.  Le  long  des  flancs, 
ainsi  que  sur  le  dos  et  sur  le  ventre ,  on  voit  des  poib 
I  oussâtres.  Ceux  de  la  région  ventrale  sont  les  plus  courts. 
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Pattes  longaes,  montes  de  quelques  soies,  formées  de 
qustre  articles  dont  le  premier  on  la  hanche  long  et  asseï 
fohaste,  et  terminées  par  un  ongle  long»  subulé,  portant 
f  otèrienrement  deux  petites  soies,  et  ayant  la  même  conlenr 
que  le  reste. 

Stigmates  très  peu  visibles,  an  nombre  de  neuf  paires, 
dont  une  très  près  dn  bord  antérienr  da  mésothorax  et  nneau 
tiers  antérienr  de  chacun  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Cette  lanre  vit  dans  les  galeries  des  larves  de  Tamicui 
êienograplmi  et  laricis  et  se  nourrit  ou  des  jeunes  lanres  et 
des  nymphes  de  ces  insectes,  ou  de  celles  du  Medetenu  frim 
quls'y  trouvent  aussi,  ou  d'autres  petits  insectes  qui  s'y 
cachent  ou  s'y  multiplient.  (Test  là  aussi  qu'elle  se  transforme 
en  nymphe  sans  aucun  préparatif. 

NTMPHB. 

Blanche,  une,  très  molle,  présentant  toutes  les  parties  de 
Tinsecte  parfait  emmaillotées  comme  à  l'ordinaire,  et  n'of- 
frant de  particulier  que  quelques  poils  qui  se  dressent  sur 
le  Tertex ,  les  c6tés  du  prothorax  et  ceux  de  l'abdomen. 
La  dépouille  de  la  larve  demeure  ordinairement,  toute 
chiffonnée,  à  Textrémité  de  Tabdomen  de  la  nymphe  qui  se 
termine  par  deux  longues  soles  très  épaisses  à  la  base, 
entre  lesquelles  on  voit  deox  mamelons  contigus  surmontés 
d'une  petite  soie  raide. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  3  millim.  d'un  brun  noirâtre,  très  finement 
ponctué  et  couvert  d'un  duvet  grisâtre;  organes  de  la  boache 
testacés  ;  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  dernier 
article  brièvement  ovale,  subacuminé,  testacées,  avec  les 
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derniers  articles  souvent  brunâtres.  Protiioraz  i  pekie  phs  ; 
étroit  que  les  ëlytres»  un  peu  plus  court  que  large;  m^  - 
antérieurs  et  postérieurs  arrondis  ;  marqué  h  la  base  imm  ^ 
impression  ordinairement  peu  visible.  Elytrea  riNiges,  nv  ' 
la  base  enfumée.  Abdomen  rougeAtre  à  rextrémité,  sa  ; 
segments  bordés  de  roussAtre  ;  pattes  roogeAIrea.  j 

Se  trouve  sous  les  écorces  toute  rannée,  mais  sortoat  ai 
printemps. — Commun. 

Phloeopora  (Aleochara)  corticalis,  Grar. 
Aleochara  tenuii^  Grav.—  teres^  Grav. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  ae  tiaaic 
ordinairement  avec  elle  sous  les  écorces  du  pin ,  et  ien 
larves  doivent  se  mêler  aussi.  Quoique  j'aie  soaaris  i  ai 
examen  comparatif  des  centaines  de  ces  larvea  qui  m*oit 
donné  ensuite  les  deux  Phlœopora,  je  n*ai  pu  j  dfaoenff 
aucune  différence  appréciable.  Si  je  les  ai  décritea  ioib  fc 
nom  de  Phtœapora  reptang,  c'est  que  celui-ci  est  piai 
commun  sur  le  pin  que  le  coriicalU, 

IRSBCTB  PARFArr. 

Très  semblable  au  précédent,  mais  un  peu  plua  grêle  et 
d'une  couleur  plus  noire.  Antennes  une  fois  et  demie  umâ 
longues  que  la  tête,  brnn&tres,  avec  les  trois  premien 
articles  roux,  et  le  dernier  brièvement  ovale  et  on  pea 
obtus.  Tête  de  la  largeur  du  tborax»  marquée  sur  le  hoùX 
d'un  sillon  très  peu  apparent.  Prothorax  un  peu  plot  étroit 
que  les  élytres ,  aussi  long  que  large ,  un  peu  rétréci  Tan  la 
base,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  jusque  vers  le  nilieB 
des  bords  latéraux.  Elytres  brunâtres»  plus  ou  moina 
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sfttres  à  reitrémité.  Abdomen  parfois  roossâtre  à  reitrémité. 
Pieds  roass&tres.  *-  Pas  commun. 

HOMAJLOTA  CBLATA,  Erichs. 

Kg.  9—16.  (PL  17.) 

LARVE» 

Longueur  3  millim.  semblable  par  sa  configuration,  sa 
couleur,  ses  poils  à  la  larve  de  la  Phkeopara  reptans^  dont 
elle  ne  diffère  que  par  les  caractères  suivants  : 

Presque  toujours  une  seule  des  mandibules»  tantôt  la 
droite ,  tantôt  la  gauche,  munie  de  la  dent  interne,  l'autre 
complètement  inerme;  premier  article  des  palpes  maxillaires 
relativement  un  peu  plus  court  ;  deuxième  on  peu  plus  long  ; 
troisième  article  des  antennes  presque  droit,  moins  dilaté 
intérieurement  ;  article  supplémentaire  placé,  non  un  peu 
au  dessus  du  milieu,  mais  à  l'extrémité  qui  est  tronquée 
obliquement  ;  quatrième  article  un  peu  renflé  au  milieu  ; 
cinq  ocelles  noirs  sur  chaque  joue,  dont  quatre  formant 
presque  un  carré  et  un  au  dessous;  huitième  segment 
abdominal  coupé  carrément ,  non  prolongé  en  chaperon  ; 
appendice  du  neuvième  segment  une  fois  et  demie  aussi 
long  que  le  mamelon  anal,  au  lieu  d'être  beaucoup  plus 
court  ;  premier  article  de  ces  appendices  égalant,  ou  bien 
peu  s'en  faut,  ce  mameloâ  en  longueur. 

Cette  larve  vit  dans  les  galeries  de  l'Jl^iiir^iis  ligniperda 
dont  elle  attaque  les  jeunes  lar\'es,  ainsi  que  celles  des  petites 
Podures  qui  se  multiplient  dans  les  mêmes  lieux.  Elle  n'est 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  commune  que  les  précédentes. 

NYMPHE. 

Exactement  comme  celle  de  la  Phlœopara. 
S*  Série,  tous  i.  36 
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INSBCTB  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  millim.  Noire.  ÀDtenoes  de  la  longue 
de  la  tête  et  du  prothorax  ;  articles  4  à  10  à  peine  plos  épi 
que  longs;  le  dernier  ovale-oblong.  Tète  un  peu  pli 
étroite  que  le  prothorax,  arrondie,  légèrement  rétrécie  à 
base,  marquée  sur  le  front  d'un  petit  sillon  pea  appareil 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  deux  fois  ao! 
large  que  long,  faiblement  arrondi  sur  les  c6lés  et  à  la  bu 
tronqué  antérieurement  avec  les  angles  antérieurs  tr 
arrondis  ;  très  densémcnt  ponctué,  légèrement  canalicnlé  i 
base.  Ely  très  une  fois  et  demi  aussi  longues  que  le  prothon: 
très  ponctuées,  d*un  noir  brunâtre.  Pattes  tantôt  d'un  bn 
testacé,  tantôt  brunes^  avec  les  tarses  roussàtres.  —  Soi 
les  écorces,  au  printemps.  —  Assez  commun. 

HoxALOTA  cuspiDATA,  Er.  col.  march.  I.  p.  689. 
H.  plana,  Er.  col.  march.  I.  324.  16  non  Mannerh. 

Fig.  16.  (PI   17.) 

LARVE. 

Longueur  2  millim.  entièrement  semblable  à  la  lan 
précédente  dont  elle  ne  m'a  paru  différer  que  par  sa  taille  pis 
petite,  son  corps  très  grêle,  son  mamelon  anal  relativemei 
plus  court  et  plus  gros,  et  surtout  par  la  longueur  de 
appendices  du  dernier  segment.  Le  premier  article  de  Of 
appendices  dépasse  un  peu  le  mamelon  anal,  et  le  secom 
est  plus  de  trois  fois  aussi  long  que  le  premier. 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  cette  larve  avec  sa  nymphe  e 
des  insectes  parfaits  sous  Técorce  d'un  jeune  pin  labouré 
par  les  larves  du  Tomicus  laricis.  Je  ne  puis  pas  dire  ai 
juste  quels  sont  ses  appétits,  mais  il  est  probable  qu'eU 
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se  nourrit  oa  de  petits  animalcoles  vivant  avec  elle,  ou  de§ 
eicrémenta  des  larves  du  Tomieus. 

NTMPHB. 

Semblable  au  précédentes  et  n'ayant  pas  besoin  de  des- 
cription spéciale. 

INSECTE  PARFATT. 

Longueur  2  millim.,  très  déprimé,  linéaire»  brun. 
Antennes  testacées  à  la  base,  une  fois  et  demie  aussi  longues 
que  la  tète,  avec  les  deux  premiers  articles  renflés»  et  le 
dernier  subglobuleux.  Tète  presque  aussi  grande  que  le 
prothorax»  presque  carrée,  assez  fortement  ponctuée»  ordi- 
nairement marquée  d*un  sillon  médian  ;  bouche  testacée. 
Prothorax  de  la  largeur  des  éljtres,  à  peu  près  aussi  long 
que  large»  droit  sur  les  côtés,  légèrement  ponctué»  faible- 
ment canaliculé.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  la 
prothorax»  finement  ponctuées»  d*un  testacé  brunâtre. 
Abdomen»  brun  à  la  base»  noirâtre  au  milieu»  testacé  à  l'ex- 
trémité ;  dernier  segment  mucroné.  Pattes  testacées. 

Au  printemps  et  à  l'automne»  sous  les  écorces.  -*  asses 
rare.  Phis  commun  sur  le  chêne. 

OXTPODA  (AUochara)  AN ALtS»  Gyll. 
Fîg.  17—1».  (PI.  17.) 

LARVE. 

Semblable  à  celle  de  la  Phœopora  et  de  même  taille;  s'en 
distinguant  par  les  caractères  suivants  :  Palpes  maxillaires 
très  longs  ;  premier  article  court,  deuxième  phis  de  trois 
fois  aussi  long  que  le  précédent  ;  troisième  aussi  long»  ou  à 
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pea  près»  qae  les  deux  antres  ensemble.  Article  iiqipléaie 
taire  des  antennes  long,  subnié,  arqné  en  dedans  et  i 
teignant  presque  le  sommet  dn  quatrième  article  qui  < 
ellipsoïdal.  Huitième  segment  abdominal  coopé  carrémen 
pseudopode  anal  long  et  très  étroit  ;  appendices  da  demi 
segment  de  deux  articles  dont  le  premier  presque  an 
long  que  le  pseudopode,  et  le  deuxième  un  peu  pins  coi 
que  le  premier. 

Cette  larYe  vit  dans  les  galeries  du  Tmiicut  lariàê  et 
subit  ses  métamorphoses. 

NYMPHE. 

Gomme  les  précédentes. 

INSBCTB  PARFArr. 

Longueur  3  milllm,  corps  linéaire,  d'un  brun  ronssAtre, 
pubescence  jaun&tre.  Antennes  à  peine  de  la  longueur  de 
tète  et  du  prothoraiy  avec  le  deuxième  article  égal  an  tro 
sième,  les  articles  cinq  &  dix  transversal  et  le  demi 
acuminé  ;  tous  d'un  roux  ferrugineux.  Tète  un  peu  pli 
étroite  que  le  prothorax^  lisse,  d'un  brun  fauve»  bouci 
testacée.  Prothorax  deux  fois  plus  court  que  large,  de 
largeur  des  élytres*  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  i 
à  la  base,  tronqué  antérieurement,  avec  les  angles  antérieii 
abaissés,  presque  droits  et  les  angles  postérieurs  obtau 
finement  et  densément  ponctué ,  marqué  d'une  légère  in 
pression  à  la  base.  Elytres  une  fois  et  demie  aussi  longui 
que  le  prothorax»  finement  ponctuée.  Abdomen  ponctué  c 
peu  plus  fortement,  ferrugineux  a  l'extrémité.  Pattes  fe 
rugineuses.  Sous  les  écorces  au  printemps.  —  Rare. 
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Placusa  (Aleochara)  PUMiuo,  Grav. 

BolUoeliara  fumiUo^  Haonerh. 

Fig.  20^25.  (PI.  17.) 

LARVB. 

LoDgueor  près  de  3  millimM  corps  légèrement  ventru, 
entièrement  d'nn  blanc  jaunâtre,  avec  la  tète  lavée  de 
roussâtre,  surtout  en  avant,  ainsi  qne  les  trois  derniers 
segments  abdominaux. 

Bord  antérieur  de  la  tète  arrondi  ;  mandibules  dépourvues 
de  dent  interne  ;  palpes  maxillaires  plus  courts  que  dans  les 
larves  précédentes,  de  trois  articles  :  le  premier  atteignant 
à  peine  la  moitié  du  lobe  des  mftcboires,  le  deuxième  deux 
fois  et  demie  plus  court,  le  troisième  presque  aussi  long  que 
les  deux  autres  ensemble  ;  languette  de  la  lèvre  inférieure 
tronquée  à  l'extrémité  ;  palpes  labiaux  très  courts  pour  une 
larve  de  cette  famille,  ne  dépassant  pas  de  beaucoup  la 
bngnrtte.  Antennes  de  quatre  articles,  les  deux  premiers 
courts,  le  troisième  trois  fois  aussi  long  que  le  premier,  droit, 
avec  une  dilatation  interne  vers  le  milieu,  sur  laquelle  est 
implanté  un  petit  article  supplémentaire  droit,  court  et  très 
grêle;  quatrième  article  ovoïde.  Un  ocelle  noir  et  elliptique 
sur  chaque  joue. 

Thorax  et  abdomen  ressemblant,  pour  leur  forme  et  leurs 
poils,  aux  mêmes  parties  des  larves  précédentes  ;  huitième 
segment  abdominal  coupé  carrément;  mamelon  pseudopode 
de  longueur  médiocre  ;  appendices  du  dernier  segment  de 
deux  articles  comme  à  l'ordinaire,  mais  très  courts  et  ne  dé- 
passant pas  le  mamelon  anal  ;  deuxième  article  un  peu  plus 
long  que  le  premier. 

Cette  larve  vit  très  communément  dans  les  galeries  du 
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Tomieui  stenographus  dont  elle  attaque  peot-^tre  les  larm 
mais  positivenent  les  nymphes,  qui  sont  très  molles  el  il 
capables  de  toute  résistance.  Elle  se  transforme  dans  k 
galeries  mêmes  et  au  milieu  des  détritus  dont  elles  soi 
remplies. 

NYMPHE. 

Comme  les  précédentes. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  millim.  noir,  à  pubesoence  grbltn 
Antennes  d'un  brun  noirâtre,  avec  la  base  testacée,  denilèn 
article  un  peu  épais,  dernier  assez  grand,  subglobuleav.  Tê 
de  moitié  plus  étroite  que  le  prothorax,  triangulaire,  arrond 
à  la  base.  Prothorax  de  la  largeur  des  élytres,  deux  fois  au 
large  que  long,  un  peu  échancré  antérieurement,  arron 
postérieurement,  avec  les  angles  obtus.  Elytres  uoe  Ibis  i 
demieaussi  longues  que  le  prothorax,  tronquées  à  Textrémit 
très  densément  pointillées,  déprimées  et  d'un  brun-testad 
abdomen  déprimé,  dernier  segment  testacé,  ainsi  que  h 
pattes. 

Toute  l'année  sous  les  écorces,  mais  surtout  en  mai  < 
juillet.  Très  commun. 

Xantholinis  collahis,  Er. 
Fig.  26—36.  (PI.  17.) 

LARVE. 

Longueur  1 1  millim.  lète  rornce,  luisante,  de  coulei 
marron,  ayant  les  dimensions  et  la  forme  do  relie  d 
rinseote  parfait,  c'est-à-dire  aplatie,  en  carré  long,  avec  U 
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angles  postérieurs  arrondis  et  quelques  poils  roussâtres  sur 
les  côtés.  Pas  d'épistome  et  de  labre  distincts,  bord  antérieur 
avancé  et  muni  de  cinq  dentelures  dont  une  au  milieu  très 
petite  et  deux  de  chaque  côté  dont  Tintérieure  grande  et 
l'autre  plus  petite  ;  intervalles  des  dents  surmontés  de  longues 
soies.  Dessus  de  la  tète  marqué  de  deux  fossettes  longitu- 
dinales un  peu  obliques  et,  entr'ellos,  d*un  petit  sillon  qui  se 
termine  au  vertex.  Dessous  labouré  de  deux  larges  sillons 
longitudinaux.  Mâchoires  longues  et  cylindriques,  lobe  coni- 
que» court,  un  peu  velu.  Palpes  maxillaires  longs,  arqués  en 
dedans,  de  quatre  articles  dont  le  premier  presque  de  moitié 
plus  court  que  le  second;  celui-ci  le  plus  grand  de  tous, 
muni  d*un  poil  en  dedans  vers  le  milieu  de  sa  longueur  et 
d'un  autre  en  dehors  6  l'extrémité  ;  le  troisième  un  peu  plus 
court  que  le  second  ;  le  quatrième  de  la  longueur  du  premier 
mais  grêle  et  conique.  Lèvre  inférieure  longue,  atteignant 
rextrémité  des  lobes  des  mâchoires,  très  faiblement  échancrée 
et  surmontée  d'une  petite  languette.  Palpes  labiaux  un  peu 
arqués  aussi  et  de  deux  articles  égaux.  Tous  ces  organes  d'un 
roussAtre  livide  avec  l'extrémité  des  articles  un  peu  plus 
foncée.  Mandibules  longues ,  étroites ,  arquées ,  acérées , 
ferrugineuses,  avec  l'extrémité  brune.  Antennes  de  quatre 
articles,  le  premier  court,  le  second  et  le  troisième  trois  fois 
aussi  longs  et  un  peu  en  massue,  ce  dernier  un  peu  sinueux 
en  dehors  et  marqué  en  dedans,  très  près  de  l'extrémité, 
d'un  sorte  d'échancrure  d'où  s'élève  un  petit  article  supplé- 
mentairo  ;  quatrième  d'un  tiers  moins  long  que  les  pré- 
cédents, grêle,  cylindrique  et  surmonté  d'une  houppe  de 
poils  divergents.  Au  dessous  des  antennes,  du  côté  des 
joues,  un  ocelle  tuberculiforme,  luisant,  en  ellipse  trans- 
versal, un  peu  plus  clair  que  le  fond. 
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Corps  linéaire,  d^rimé  en  dessus  et  en  defleous ,  sortM 
i  la  région  thoracique.  Tliorax  de  trois  segmeots  munis  i 
deux  ou  trois  poils  rouss&tres  de  chaque  côté  ;  prothoni  d 
couleur  marron  comme  la  tête,  presque  aussi  grand  qu*eili 
un  peu  rétréci  antérieurement.  Mésothorax  luTé  de  rouflsâtn 
métathorax  blanc,  Tun  et  l'autre  pins  grand  que  k 
segments  de  Tabdomen  et  de  forme  carrée,  ou  à  peu  pré 

Abdomen  livide  dans  les  larves  non  adultes,  btai 
lorsqu'elles  approchent  de  leur  métamorphose,  de  nei 
segments  hérissés  de  quelques  poils  sur  les  côtés,  en  dessi 
et  en  dessops,  augmentant  un  peu  de  grandeur  jusqu'à 
huitième  inclusivement  et  marqués  sur  le  dos,  ainsi  que  i 
côté  du  ventre,  de  deux  petites  fossettes  qui  dessinent  si 
<±iaque  flanc  un  petit  bourrelet;  neuvième  segment  pli 
étroit  que  les  précédents,  un  peu  conique^  portant 
chacun  de  ses  angles  un  long  appendice  de  deux  artid 
dont  le  dernier  est  surmonté  d'un  long  poil,  et  accompagnai 
UP  mamelon  pseudopode  anal,  finement  vdu  et  terminé  p 
deux  longs  poils. 

Pattes  longues,  assez  robustes,  roussfttres,  de  quai 
articles,,  et  hérissées  de  fortes  spinules  rousses,  les  cuis» 
CQ  dedans  seulement,  les  jambes  tout  autour,  mais  snrto 
inférieurement.  Ongles  roux,  subulés. 

Stigmates  comme  dans  les  lanes  précédentes. 

Je  ne  trouve  cette  larve  que  dans  les  galeries  du  T€mUc 
$unographu$,  où  elle  se  nourrit  des  larves  de  cet  insecte  i 
de  ses  excréments.  La  transformation  a  lieu  dans  une  de  e 
galeries  sans  préparatif  aucun. 

NYMPHE. 

Longueurs  millim.  Cette  nymphe,  comme  probablemei 
toutes  celles  des  XamhoUnui  présente  les  mêmes  caractèn 
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que  celles  des  Staph^Unus  et  des  Ocyput^  c'est-à-dire 
qu'au  liea  d'être  blandie  ^  molle  et  d'avoir  ses  parties  asseï 
bien  détachées,  elle  est  entièrement  recouverte  d'une  en- 
veloppe testacée  et  cornée,  et  tous  ses  membres  sont  soudés. 
La  disposition  est  cependant  la  même  qu'à  l'ordinaire  :  la 
tête,  très  grosse  et  abaissée  sur  la  poitrine,  laisse  voir  prin- 
dpalement  le  contour  de  deux  fortes  mandibules  ;  les  pattes, 
les  ély  très,  les  ailes  sont  appliquées  sur  les  flancs,  mais  leurs 
séparations  ne  sont  indiquées  que  par  de  petits  traits  à  peine 
enfoncés  et  en  forme  de  sutures;  les  tarses  postérieurs  sont 
seuls  détachés  et  font  saillie.  Les  bords  des  segments 
abdominaux  sont  bien  distincts.  Le  long  des  flancs  on 
remarque,  de  chaque  côté,  sept  ouvertures  respiratoires 
placées  la  première  sur  le  métathorax,  les  autres  sur  les  six 
premiers  segments  abdominaux.  Le  dernier  stigmate  est 
plus  petit  que  les  antres.  Le  corps  se  termine  par  deui 
papilles  subniées  et  bi-articulées.  Il  est  complètement  glabre, 
à  la  diSérence  des  nymphes  des  Supk^lmus  et  des  Ocypus 
qui  ont  de  longues  soies  autour  du  prothorax. 

Cette  nymphe  a  la  fiiculté  de  mouvoir  son  abdomen  et  de 
se  retourner  dans  sa  loge. 

La  métamorphose  a  lieu  au  bout  de  quinie  à  vingt  jours 

OfSECTB  PARFAIT. 

Longueur  9  à  10  millUn.  Antennes  d'un  brun  roussâtre, 
dernier  article  ferrugineux  A  l'extrémité.  Palpes  roussâtres. 
Tête  presque  aussi  longue  et  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax, à  cêtés  droits,  noire,  brillante,  parsemée  de  petits 
points,  avec  des  points  assez  gros  et  oblongs  de  chaque  cAté. 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  d'une  fois 
etdemie  aussi  long  que  large,  d'un  roux  sanguin,  très  finement 
ponctué  ;  séries  dorsales  de  six  A  sept  points  plus  marqués. 
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Ecusson  iioîr.  Elytresde  la  longueur  du  prothorax,  noirlli 
avec  le  bord  postérieur  testacé  ;  parsemées  de  poiotoprai 
en  séries,  avec  les  côtés  lisses.  Abdomen  très  flnen 
ponctué,  noir,  brillant;  bord  postérieur  du  cinqHU 
segment  et  tout  le  siiième  de  couleur  rousse.  Pattes  i 
roux-testacé. 
En  hiver  et  au  printemps,  sous  les  écoroes.  —  Très  n 

QuBDivs  scnrriLLARS .  Grav. 
Fig.  37-43.  iPI.  17.) 

LAEVB. 

Longueur  6  millim.  largeur  2/3  millim.  corps  linéaire»  I 
roussAtrc,  parsemée  de  poils  de  la  même  Goalear  ;  b 
antérieur  à  neuf  dents,  dont  trois  petites  de  chaque  6 
deux  intermédiaires  grandes  et  triangulaires,  et  une 
milieu  très  petite.  Mandibules  en  forme  de  faucille ,  i 
dentées;  mâchoires  cylindriques,  surmontées  d*an  1 
grélc  et  d'un  palpe  long  de  trois  articles,  le  premier 
moitié  plus  court  que  chacun  des  deux  autres,  qui  sontéga 
Lèvre  inférieure  munie  d*unc  languette  ;  palpes  labiaux  lo 
et  de  deux  articles  dont  le  premier  un  peu  plus  court  q» 
second.  Antennes  de  quatre  articles,  le  premier  plus  ce 
que  les  autres,  le  second  près  de  deux  fois  aussi  long  i 
le  premier,  le  troisième  plus  long  que  le  second,  dr 
dilaté  en  dedans,  et  sur  cette  dilatation,  près  de  l'extrém 
portant  un  petit  article  supplémentaire  ;  quatrième  arli 
de  la  longueur  du  second,  très  légèrement  en  massue, 
muni  de  puils  à  rextrémité  et  un  |)0U  en  dessous  ; 
chaque  joue  un  groupe  de  quatre  ocelles  noirs,  pour  Icsqi 
je  renvoie  à  la  figure. 
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Thorax  et  abdomen  d'un  blanc  roussètre  et  se  montrant, 
i  on  fort  grosaissemeot  dn  microscope,  tout  couverts  de  très 
petites  spinules  dirigées  en  arrière  et  qui  doivent  être  d*nn 
giand  secours  pour  les  mouvements  de  la  larve.  Poils  du 
thorai  simples  et  assez  longs»  ceux  de  l'abdomen,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous  et  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  courts, 
paraissant  spatule,  entremêlés  de  très  petites  soies  de  même 
forme.  La  tète  de  la  spatule,  soumise  à  un  examen  minutieux 
et  observée  dans  des  conditions  favorables,  notamment  dans 
l'eau,  est  formée  par  une  houppe  de  petits  poils  ordinairement 
réunisen  pinceau,  parfois  étalés.  Neuvième  segment  presque 
earré,  ses  appendices  longs»  de  deux  articles  dont  le  premier 
un  peu  en  massue»  muni  de  quelques  poils»  le  second  un 
peu  plus  court,  grêle,  terminé  par  un  poil.  Mamelon  anal 
long,  Unéaire,  très  faiblement  lobé  à  Textrémité. 

Stigmates  conune  dans  les  larves  delà  même  famille»  c'est- 
à-dire  au  nombre  de  neuf  paires»  dont  une  très  près  du  bord 
antérieur  du  mésothorax,  et  une  au  tiers  antérieur  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 

Pattes  hérissées  de  quelques  soies. 

J'ai  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  larve  en  janvier 
1861,  sons  l'écorce  d'un  pin  où  avaient  vécu  les  larves  de 
VBybtrguê  mimor  et  du  Crypturguê  puêiUus  dont  elle  avait 
sans  doute  fait  périr  plus  d'un  individu.  Je  me  persuadai 
qu'die  appartenait  à  la  Lithocharii  fuscula  que  je  rencontrai 
avec  elle;  mais  l'ayant  élevée  dans  mon  cabinet  en  la  conser- 
vant dans  les  détritus  et  les  excrémcns  laissés  par  les  larves 
des  Hjflurgus  et  des  Crypturgut,  j'en  ai  obtenu  le  Quedîus 
tcmiiUans  dont  M.  Aube  a  confirmé  la  détermination. 

Un  caractère  remarquable  que  présente  cette  larve, 
consiste  dans  les  poils  spatuliformes  de  son  abdomen.  Je  ne 
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connais  (le  caractère  analogueque  dans  la  larve  du  M 
variabilh  décrite  et  figurée  par  Bouché  (jValurg* 
page  180,  pi.  8  Gg.  1-lj),  qui  porte  »ar  les  cAt^s  di 
segment  abdominal  six  poils  en  raquette  ciliée.  J'ai 
raison  de  penser  que  la  raquette  n'est  âutrc  cboM 
houppe  de  poils  libres,  mais  imparfaitement  vus  par 
que  je  viens  de  citer. 


Quelques  jours  d'oubli  m'ont  privé  du  plaisir  dl 
nymphe;  mais  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'elle  rcsi 
celle  du  Qued'im  attcnnatus  qui  m'est  connue 
présente  tous  les  caractères  de  celle  du  Xainholinu* 

INSECTE  PABFilT. 

Longueur  b  millim.  D'un  bronzé  obscur  et  très  I 
Antennes  d'un  brun  roussdtre.  avec  le  premier  artick 
et  le  dernier  ovale-ublong,  acuminé.  Tôle  marquée, 
des  yeux,  de  deux  points,  et  entre  les  yeux  d'un 
transversale  de  quatre  points  également  distant», 
deux  latéraux  sur  le  bord  même  des  yeux  et  les  deu 
médiaires  asses  profonds.  Séries  dorsales  du  pn 
ctHnposées  de  trois  points  médioircment  rapprochés; 
cdtés,  outre  la  ponctuation  marginale,  quatre  poii 
visibles.  Ecussnn  tr^s  lisse;  élytres fortement  ponct 
pQbescence  blanchâtre,  abdomen  Bnement  ponci 
pubescence  d'un  brun  grisâtre  ;  noir  en  dessus,  à 
métalliques  en  dessous,  avec  le  bord  des  segments  d'i 
roussdtre.  Pattes  testacces;  larseii  antérieurs  Toff 
dilatés  dans  les  deu\  sexes. 

&c  montre  au  mois  de  mai.  —  Rare. 
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Macropalpus  palupu,  Eid.  Gnsflac. 
Fig.  44-^«  (PI.  17.) 

LABVB. 

LoDgneur  3  1/2  millim.  Corps  légèrement  Tentro»  c'est- 
àHlire  grossissant  nn  peu  de  rextrémité  antérieure  jusqu'au 
milieuy  puis  diminuant  insensiblement  de  diamètre  jusqu'à 
rextrémité  postérieure. 

Tète  ovaIe«  noirfttre,  marquée  de  deux  petites  fropressions 
longitudinales.  Mandibules  subulées,  non  dentées  et  tes- 
taoées  ;  palpes  maxillaires  de  trois  articles  dont  le  dernier 
nn  peu  plus  grand  que  les  deux  autres  ensemble  et  presque 
Bttimlé;  lobe  des  mâchoires  assez  grêle,  n'atteignant  pas 
l'extrémité  du  second  article  des  palpes  ;  lèvre  inférieure 
tronquée  carrément;  palpes  labiaux  de  deux  articles. 
Antennes  de  quatre  articles,  les  deux  premiers  d'égale 
longueur,  le  troisième  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis  et  surmonté  en  dedans  d'un  petit  article  supplé- 
mentaire droit,  ne  dépassant  pas  la  moitié  du  quatrième 
article  qui  est  un  peu  ventru  et  muni  de  quelques  poib  sur 
les  cètés  et  à  l'extrémité.  Tous  ces  organes  d'un  Uanchfttre 
livide. 

Segment  thoracique  plus  grand  que  les  autres  ;protliorax 
noirâtre  en  dessus,  sauf  une  bande  postérieure  ;  mésothorax 
et  métathorax  marqués  d'une  grande  tache  noirâtre  et 
presque  carrée  qui  ne  dépasse  pas  le  milieu  et  n'atteint  pas 
les  côtés.  Chacun  de  ces  segments  portant  une  paire  de 
pattes  longues,  d'un  brunâtre  livide,  de  quatre  articles 
comme  à  l'ordinaire  et  munies  de  quelques  petites  soies. 

Segments  abdominaux  à  fond  d*un  Uanc  un  peu  livide  com- 
me le  thorax;  les  sept  premiers  marqués  en  dessus,  à  la  base» 
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d'une  tache  transversale  noir&tre  qui  n'atteint  pas  à  beaucoup 
près  les  côtés  ;  haitiëme  segment  ayant  une  tache  de  mâiiie 
couleur  mais  en  forme  de  bande ,  plus  large  et  se  prolon- 
geant jusque  sur  les  côtés.  Chacun  de  ces  segments  muni 
latéralement  d'un  petit  tubercule  elliptique  et  noirâtre, 
surmonté  de  deux  poils.  Neuvième  segment  blanchâtre  à  la 
base ,  noir&tre  dans  le  surplus  de  son  étendue  et  temnoé  par 
deux  appendices  de  médiocre  longueur,  un  peu  arqués  en 
dedans  et  de  deux  articles  dont  le  dernier  très  petit  et  peu 
tranché.  Pseudopode  anal  large,  très  court,  n^atteignant  pas 
la  moitié  du  premier  article  des  appendices. 
Stigmates  comme  à  l'ordinaire. 

j'ai  trouvé  cette  larve  pour  la  première  fois,  et  en  taseï 
grand  nombre,  en  avril  1863,  sous  Técorce  de  pins  de 
quinze  ans,  qui  avaient  nourri  une  génération  de  Tomiau 
larkii.  Elles  vivaient  des  excréments  laissés  par  les  larves 
de  ce  lylophage.  Parmi  elles  se  trouvaient  des  nymphes  de 
la  même  espèce  couchées  dans  les  galeries  ou  dans  nne 
toute  petite  cellule  pratiquée  au  milieu  des  détritus. 

NYMPHE. 

Semblable  à  celles  du  Phlœopora  et  des  Homalota,  c'e6t4- 
dire  blanche,  molle,  très  délicate^  mnuie  de  soies  sur  le  pnn 
thorax  et  sur  les  côtés  de  l'abdomen  qui  est  terminé  par 
deux  petites  papilles. 

INSECTE  PARFAIT. 

J'en  ai  obtenu  plusieurs,  soit  des  nymphes  recueillies,  toit 
deslarvesqui  se  sont  transformées  chez  moi.  Je  le  pris  d'abord 
pour  un  Omalium  dont  ses  longues  élytres  lui  donnent  l'ap- 
parence ;  mais  la  forme  de  ses  palpes  ne  me  permettait  pas 
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de  Tattribuer  à  ce  genre,  et  j'inclinais  à  en  faire  un  Trogo- 
pUœui.  M.  Aube,  consulté,  a  dissipé  mes  incertitodea  et 
in*a  reporté  au  Macropalpuê  pallipei  publié  par  M.  Em.  Gussac 
dans  les  Annales  de  la  Soc.  entom.  (1852  p.  613)  et  je  me 
suis  convaincu  de  l'eiacUtude  des  indications  de  mon  savant 
ami.  Voici  la  description  : 

Longueur  près  de  3  millim.  subdéprimé,  noir,  un  peu 
luisant»  revêtu  d*une  pubescence  blanch&tre  et  très  courte. 
Antennes  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
très  faiblement  en  massue,  noires  ou  brunes,  rarement  en 
totalité,  ordinairement  avec  les  deux  premiers  articles,  ou 
môme  un  plus  grand  nombre  testacés.  Mandibules  testaoées; 
IMlpeade  la  même  couleur,  sauf  Farticle  renflé,  ou  troisième, 
qui  est  noirâtre.  Tête  presque  aussi  large  que  le  prothonx  ^ 
fortement  ponctuée  dans  toute  son  étendue  et  marquée  sur 
le  front  de  deux  fossettes  oblongues  bien  apparentes. 

Prothonx  de  moitié  à  peu  près  plus  étroites  que  les  élytres, 
aussi  large  que  long,  très  faiblement  anguleux  sur  les  c6tés 
et  visiblement  rétréci  vers  la  base;  fortement  ponctué 
comme  la  tète  ;  marqué  sur  le  dos  de  deux  sillons  longitu- 
dinaux ,  quelquefois  un  peu  obsolètes  et  formant  une  sorte 
d'ellipse.  On  remarque  en  outre  un  enfoncement  ou  dépres- 
sion de  chaque  côté. 

Hytres  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
déprimées,  ruguleusement  ponctuées,  mais  un  peu  moins 
fortement  que  le  prothorax. 

Abdomen  à  peine  aussi  long  que  la  poitrine,  fortement 
rebordé  et  presque  imperceptiblement  ponctué. 

Pattes  tantôt  entièrement  testacées,  tantôt  avec  toutes  les 
cuisses  ou  seulement  les  quatre  postérieures  brunes  oo 
noirâtres. 
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M.  Cossac  a  tronvé  cet  insecte  en  octobre  sons  det 
détritus.  Ma  découverte  indique  un  autre  moyen  de  se  le 
procurer. 

Obialium  vilb,  Erichs. 
Fig.  49—55.  (PI.  17.) 

LARVE. 

Longueur  3  miUim, ,  tête  elliptique,  déprimée ,  d'au 
rouflsâtre  livide  ;  épistome  et  labre  soudés  en  une  ptaciae 
non  distincte  du  front  et  profondément  bidentée;  m&cbcrires 
petites ,  sans  lobe  apparent  ;  palpes  maxillaires  grêles,  arqués 
en  dedans,  subulés,  formés  de  trois  articles,  les  deux 
premiers  courts  et  égaux,  le  troisième  plus  long  que  les 
deux  autres  ensemble.  Lèvre  inférieure  étroite,  paraissant  on 
peu  échancrée  ;  palpes  labiaux  de  deux  articles  dont  leseeoal 
plus  grêle  et  un  peu  plus  long  que  le  premier.  Maudibules 
rousses,  longues,  arquées,  acérées>  munies  d'une  petite  dent 
à  son  tiers  antérieur.  Antennes  de  quatre  articles,  le  premier 
et  le  second  peu  allongés  et  cylindriques,  le  troisième  d^ix 
fois  aussi  long  que  le  précédent,  presque  droit  extérieure- 
ment, dilaté  intérieurement  au  milieu  en  une  sorte  d'apophyse 
sur  laquelle  on  voit  une  petite  soie  et  un  article  supplémen- 
taire assez  gros  et  plus  épais  à  l'extrémité  qu'à  la  base  ; 
quatrième  article  court,  ellipsoïdal,  muni  de  longues  soles 
tout  autour  et  d'une  autre  plus  épaisse  à  l'extrémité.  An 
dessous  de  chaque  antenne  un  petit  ocelle  rouss&tre. 

Corps  entièrement  semblable  à  celui  de  la  larve  de  la 
PUceopora^  avec  cette  différence  qu*il  estd*un  roussâtre 
livide  uniforme.  Il  diffère  aussi  par  le  huitième  segment 
abdominal  qui  est  coupé  carrément,  et  par  le  neuvième  qoi 
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,  etH  moins  étroit,  et  qui»  à  chaque  angle  postérieur,  porte 
I  ésax  longs  appendices  hérissés  de  qudques  poils.  Ces  ap« 

pendices  sont  susceptibles  de  se  rapprocher  et  de  s*écarter 

à  la  volonté  de  la  larve.  Le  mamelon  pseudopode  anal,  plus 
,   éIroH  à  l'extrémité  qu'à  la  base,  ne  parait  point  terminé  par 

an  bourrelet. 
Les  pattes  et  les  stigmates  sont  comme  dans  les  larves 

précédentes. 

r      Cette  larve  se  trouve  dans  les   galeries  du    TomiciM 
\  Memographui. 

NTMPHB. 

Elle  n'offre  rien  de  particulier  et  ressemble  A  celle  de  la 
PUceopora. 

INSBCTB  PARFAIT. 

Longueur  prés  de  3  millim»  linéaire,  subdéprimé,  d'un 
Doir  un  peu  roussAtre  et  luisant.  Antennes  noirâtres  avec 
tas  six  premiers  articles  testacés.  Tête  ponctuée,  marquée 
de  deux  impressions  en  avant  du  front.  Protborax  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres,  densément  ponctué,  avec  deux 
impressions  longitudinales  et  peu  apparentes  ^r  le  disque. 
Elytres  prés  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  protborai, 
couvertes  de  points  souvent  rangés  en  séries.  Abdomen  très 
finement  ponctué.  Pattes  testacées. 

J'en  trouve  souvent  une  variété  A  élytres  d'un  brun  ferru- 
gineux. 

Au  printemps  et  à  l'automne,  sous  les  écorces.  —  Asseï 
commun. 

3«  Série,  tome  i.  37 
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Omalium  Pi'siLLUH ,  Grav. 

Anthobium  puiillum,  Mannerheim. 

Fîg.56— 59.  (PI.  17.) 

LARVE. 

Longueur  2  1/2  millim.  forme  de  la  larve  précède 
se  distinguant  par  les  caractères  suivants  : 

Tête  coupée  carrément  au  bord  antériear,  avec  les  i 
arrondis;  de  couleur  roussfltre»  ainsi  que  le  dernier  segi 
le  pseudopode  anal  et  une  bande  transversale  peu  \ 
rente  sur  les  deux  pénultièmes  segments.  Mandibules  i 
ment  dentées  ;  palpes  maxillaires  de  la  même  longaea 
dans  la  larve  précédente;  troisième  article  une  fois  etd 
aussi  long  que  chacun  des  deux  autres,  qui  sont  égaux  ; 
des  mâchoires  atteignant  Textrémité  du  second  ari 
second  article  des  antennes  assez  long  ^  troisième  un 
et  demie  aussi  long  que  le  deuxième  ;  troisième  très  fi 
ment  fusiforme;  article  supplémentaire  inséré  au 
supérieur,  un  peu  arqué  vers  Tantenne  et  atteignai 
moitié  du  quatrième  article.  Cinq  ocelles  noirs,  dont 
supérieurs  en  ligne  droite  et  oblique,  un  autre  un  pet 
dessus  de  l'intervalle  qui  sépare  le  premier  et  le  sa 
presque  contigu  au  premier;  le  cinquième  verticalemei 
dessous  du  quatrième,  dont  il  est  assez  éloigné.  Pseudo 
anal  long  ;  appendices  à  peine  plus  longs  que  Ini,  en 
eflBIé  et  de  deux  articles  dont  le  premier  double  du  sec 

J'ai  trouvé,  au  mois  de  mars,  cette  larve,  sa  nympi 
l'insecte  parfait  sous  l'écorce  d'un  pin  où  avaient  vécu 
larves  de  TomUut  laricis  et  qui  nourrissait  des  larve 
Pissodes  notatus, 

NYMPHB. 

Comme  les  précédentes. 
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INSECTE  PARFAIT. 


Longueur  2  1/2  millim.  Linéaire,  déprinié,  imponctué»  un 
peu  soyeux,  noir,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  souvent 
d'nnbrun  roussAtre.  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tète 
et  le  prothorax,  d'un  roux  testacé,  avec  les  quatre  avant- 
derniers  articles  bruns.  Bouche  d*un  roux  testacé.  Télé 
marquée  de  deux  petits  points  en  avant  des  yeux  et  anté- 
rieurement de  deux  fossettes  asseï  prononcées.  Prothorax 
plus  étroit  que  les  élytres,  prés  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  tronqué  antérieurement  et  à  la  base,  sabdéprimé,  mar^ 
que  de  quatre  fossettes,  dont  deux  oblongues  sur  le  disque, 
au-dessous  du  milieu,  et  deux  arrondies  au  milieu  du  bord 
latéral.  Elytres  déprimées,  deux  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax.  Abdomen  allongé,  bord  postérieur  des  segments 
testacé.  Pattes  testacées. 

Au  printemps  et  à  l'automne,  sous  les  écorces.  —  Asseï 
commufi. 

L'étude  attentive  que  j'ai  faite  des  larves  ci-dessus  et  de 
plusieurs  autres  dont  je  n'ai  pas  à  parler  ici  me  permet  de 
hasarder  quelques  généralités  sur  les  larves  des  Staphyliniens. 

Lorsqu'on  remarque  combien  cette  famille  est  considé- 
rable, combien  ses  espèces  sont  nombreuses  et  généralement 
répandues,  on  s'étonne  A  juste  titre  que  les  naturalistes 
n'aient  fait  connaître  qu'un  petit  nombre  de  ses  lanes.  A 
part,  en  eflbt,  celles  de  VAieochara  fiucipet  décrite  par 
M.  Westwood,  deVOcypui  oien$  par  MM.  Heer,  Ratzeburg  et 
Blanchard,  des  PUlonUms  œneu$  et  variabiiis ,  Xamholinus 
punctulatui  et  Plaiy$tethus  monitans  par  Bouché,  du 
Quedius  tritîis  par  M.  Waterhouse,  du  Microlymma  àreoipenne 
par  M.  Johnstone,  des  Tachinut^  humertUis  et  Tachyporu^ 


bifO 
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cetiaru  dont  j'ai  publié  les  métamorphoses,  il  parâlf 
sont  demeurées  presque  toutes  inconnues. 

Ce  fait,  qui  s'observe,  du  reste,  pour  plusieun 
familles,  ne  tient  pas  seulement  à  ce  iiae  peu  de  nati 
s'occupent  sérieusement  de  la  recherche,  de  l'ëlui 
l'éducation  des  larves,  il  résulte  aussi  de  ce  que  U 
des  Staphyliniens  sont  gén(!-ralenient  petites,  qu' 
cachent  au  milieu  des  matières  animales  et  végéta 
elles  se  nourrissent,  et  même  au  sein  de  la  terre  : 
sont  généralement  nocturnes  et  qu'il  est  très  diflQcil 
élever ,  surtout  celles  des  petites  espèces.  Au  surplu 
fallu  tant  de  temps  et  de  si  grands  efforts  de  patieni 
connaître  l'histoire  de  celles  dont  je  viens  de  parier, 
comprends  très  bien  qu'il  faille  avoir  le  feu  sacré  pi 
treprendre  de  combler  un  certain  nombre  des  lacuai 
BOUS  ce  rapport,  présente  la  science. 

Bouché  (yaturijeukichte  der  Iniecten,  1834),  a  pu 
Gguré,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  les  larves  de  quatre  esfk 
Staphyliniens.  En  consultant  les  figures  de  ces  larvi 
rieurement  à  mes  propres  observations,  j'ai  remarq 
différences  qui  étaient  de  nature  à  appeler  mon  aitt 
Ainsi,  1°  les  antennes  ut  les  palpes  maiillaires  des  lan 
Philonihui  œneu*  et  variabilit  et  ceux  de  la  lar 
Plat^uluiui  tnonilant  ont  cinq  articles  (1);  ceut  de  II 
du  Xanlholinui  punctulnlus  quatre  articles  seuleinei 
les  appendices  du  dernier  segment  sont  formés  d 
articles. 

Les  assertions  de  cet  auteur  m'inspirèrent  li's plus  vi 
quiétudes  sur  mes  propres  observations,  quoique  j'y, 

111  Dans  M  description,  Ooucbé  donne  même  »i>  irtici 
animnrs  de*  lanes  du  I'.  vtiriahilii. 


du  Pin  maritime.  581 

apporté  bieo  des  soins,  et  je  me  décidiii  à  les  recommencer. 
J*eos  recoors  à  ma  collection  de  Iiirves  conservées  dans 
Pakool,  et  pour  plus  de  sAreté  je  me  mis  en  quête  des  larves 
vivantes  ;  je  remis  en  jeu  mes  plus  fortes  loupes  et  mon 
microscope,  et  voici  ce  que  j*ai  de  nouveau  constaté  : 

Dans  presque  toutes  les  larves  des  Staphyliniens  que  j'ai 
étudiées  les  antennes  sont  positivement  de  quatre  articles. 
Dans  celles  des  Staphylinus  maxHlostu  et  des  (kypus  olem  et 
€f aiiftii  le  second  article  parait  divisé  près  de  la  base  en  un 
antre  article  de  la  grandeur  du  premier,  ce  qui  semble 
indiqué  par  une  nuance  annulaire  plus  claire,  comme  on  la 
remarque  à  l'extrémité  de  chaque  article;  mais  j'ai  vaine- 
ment cherché  une  suture,  un  pli  des  tissus;  la  surface  du 
second  article  m'a  paru  lisse  et  continue  dans  toute  son 
étendue,  ce  qui  me  porterait  à  généraliser  le  principe  des 
antennes  à  quatre  articles.  Il  n*y  a,  du  reste,  que  quatre 
articles  dans  la  figure  que  M.  Ratzeburg  donne  de  la  larve 
de  VOcypui  olem.  Quoiqu'il  en  soit  des  larves  de  Staphy^ 
ImuM  et  A'Ocypus,  j'ose  affirmer  que  celles  dont  j'ai  donné 
ci-dessus  la  description  n'ont  que  quatre  articles  aux  an- 
tennes, de  sorte  qu'à  la  rigueur  on  pourrait  dire  que,  dans 
les  larves  des  espèces  les  plus  grandes  et  peut-être  aussi  les 
plus  carnassières  et  les  plus  parfaites,  les  antennes  sont  de 
cinq  articles,  tandis  qu'elles  ne  sont  que  de  quatre  dans  les 
autres.  M.  Waterhouse  et  Bouché  n'en  indiquent  d'ailleurs 
que  quatre  dans  les  larves  du  Xantholinus  punctulaîus  et  du 
Quedius  frtsiti,  et  ce  dernier  auteur  a  évidemment  commis 
une  erreur  en  en  donnant  cinq  à  celle  du  Platystheiu$morii- 
tam,  car  il  place  sur  le  troisième  article  le  petit  article  supplé- 
mentaire; or,  comme  cet  organe,  dans  les  larves  des  Staphy- 
liniens, se  trouve  toujours  sur  l'article  pénultième,  il  en 
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résulte  qu'il  n'y  a  qu'un  article  en  sua  da  troinème.  Boi 
aura  sans  doute  été  trompé  par  un  petit  faiscean  de  | 
qui  surmonte  ordinairement  les  antennes  des  lanrei  d 
il  s*agit. 

En  ce  qui  concerne  les  palpes  maxillaires,  j*ai  dit 

Bouché  les  trouve  composés  de  cinq  articles  daos  toola 

larves  qu'il  a  décrites,  sauf  celles  du  Xanthotinu»  où  ih 

sont  que  de  quatre  articles.  Ici  Terreur  est,  pour  moi 

moins,  bien  avérée.  Si,  en  effet,  je  me  réfère  aa  témoigi 

des  auteurs,  je  trouve  que  pas  un  n'a  dépassé  «  pooi 

organes  en  question,  le  nombre  de  quatre  articles.  Si  je 

reporte  A  mes  propres  observations,  soigneusement  lei 

velées,  je  constate  que  les  larves  de  Siapk^UnuM^  d'Cta 

et  de  Xanihoiinut  ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  art 

seulement,  et  que,  dans  celles  du  Oti€iitti<  «cmitl/am, 

Homaloia ,  des  Tachinus ,  des  Phlœapora ,  des  Omaii 

ces  palpes  ne  sont  que  de  trois  articles.  Cette  diflrérenoe< 

le  nombre  des  articles  est  sans  doute  un  fait  remarqoi 

mais  elle  n'est  pas  plus  surprenante  que  celle  que  pré 

tent  les  insectes  parfaits  de  cette  famille  dans  leurs  ti 

dont  les  articles  varient  de  trois  à  cinq.  Il  est  même 

d'en  prendre  note,  parce  qu*elle  pourrait  servir  à  fad 

l'arrangement  méthodique  de  cette  grande  famille  si 

!  classification  de  laquelle  tout  n'est  peut-être  pas  dit  em 

malgré  le  beau  travail  d'Erichson. 

Quant  aux  appendices  du  dernier  segment,  Bouché  i 
seul,  A  ma  connaissance,  qui  les  ait  trouvés  composé 
trois  articles,  et  pour  moi  je  n'en  ai  jamais  vu  que  d 
quelque  grossissement  que  j'aie  employé.  Le  poil 
termine  le  second  article  en  aura  sans  doute  impo 
l'auteur  allemand. 
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Quelques  observatioDS  me  soot  égalemeot  raggérées  par 
les  idées  générales  exprimées  sur  Tensemble  des  larves  de 
cette  famille»  et  ici,  comme  dans  bien  d'autres  cas,  J'ai  cons- 
taté, des  erreurs,  ainsi  que  le  danger  qu'il  y  a  à  établir  des 
principes  sur  des  observations  incomplètes,  et  des  caractères 
généraux  d'après  l'organisation  d'un  très  petit  nombre 
d'espèces. 

Dans  YEncyclopédie  d'hiittrire  natureUe  publiée  par  H. 
Chenu,  M.  Eugène  Desmarest  a  résumé  les  opinions  diverses 
qui  ont  été  énoncées  sur  les  larves  dont  il  s'agit,  et  je  vais 
les  passer  en  revue  : 

1«  Le$  antenuei  ioiU  de  cinq  articki  ei  ie$  palpei  maxU- 
Uàreêde  quaire.  —J'ai  déjà  dit  mon  sentiment  sur  ce  point, 
et  je  crois  avoir  établi  que  si,  dans  quelques  espèces,  les 
antennes  sont  de  cinq  articles  et  les  palpes  maxillaires  de 
quatre,  dans  la  plus  grande  partie  les  premiers  de  ces 
organes  sont  de  quatre  articles  et  les  seconds  de  trois. 

l9  Le$  larvet  adukeê  reitembleru  en  général  à  l'imeete 
pÊrfoMt^  et  comme  lui  ont  la  propriété  de  relever  Vabdomen 
quand  on  les  inquiète.  —  La  ressemblance  de  la  larve  avec 
l'insecte  parfait  est  vraie  pour  les  Staphylimu,  les  Oeypu$, 
les  XantkoUnuê  et  quelques  PhiUmthui  ;  mais  elles  ne  Test 
pai  pour  les  Aleochara^  les  Homalota^  les  PhUxopora^  les 
TadùnuM^  les  Pœderus  et  tant  d'autres.  Quand  à  la  faculté 
de  relever  l'abdomen  je  ne  l'ai  pas  observée  ;  je  ne  la  conteste 
pas  cependant  pour  les  grandes  espèces,  mais  je  la  nie  for- 
mellement pour  les  larves  des  derniers  genres  que  je  viens 
de  [citer. 

80  IjCi  larwes  dei  StaphtfUniens  différent  con$idérablement  de 
ceUe$  dei  autra  eoiéopîèrei  et  n'ont  aucun  rapport  avec  ceitis 
de*  Carabiquei  et  des  Dytisciem  ;  elles  te  rnpprorhent  beau- 


"■ 
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§oup9  au  contraire 9  deeeUes  dei  SUpkaieM  et  deê  Plkidmlù 

—  Loin  de  voir  des  diflérences  considérables  entre  les  tai 

des  Staphyliniens  et  cellM  des  antres  Goléoptdres,  je  I 

trouve  des  ressemblances  très  marqoées  avec  celles  de  p 

sieurs  familles,  et  qui  plus  est,  si  j'avais  è  leur  assfgner  i 

place  dans  une  dassiBcation  méthodique,  je  les  installe 

fort  près  de  celles  des  Carabiques  et  des  Dytisciens.  La  a 

dure  du  labre  et  de  Tépistome  avec  le  front  ;  les  denteli 

du  bord  antérieur  de  la  tète  ;  la  forme  et  Tappendiee  dn 

nultièroe  article  des  antennes  ;  la  longueur  et  le  nombre 

articles  de  celles-ci,  ainsi  que  des  palpes  ;  leurs  mandih 

longues,  acéréeSt  ordinairement  falciformes  ;  les  appendi 

du  dernier  segment»  presque  tout  les  rapproche  des  lar 

des  Carabiques.  Celles-ci  paraissent  même  avoir  avec  e 

,  cette  analogie  de  plus  que  le  nombre  des  articles  des  anteni 

1  qui  estde  cinq  et  celui  des  palpes  maxillaires  qui  est  de  qui 

I  dans  les  grandes  espèces,  diminuerait  dans  les  petites,  ai 

I  que  le  fait  voir  la  larve  de  VjEpus  Robinii  publiée  par 

Coquerel  (Ann.  soc.  entomol.,  18S0,  page532y  p|.   |6), 

qui  n'offre  que  quatre  articles  aux  antennes  et  trois  i 

palpes  maxillaires.  J'ajoute  que  les  larves  desDjfitictii  eti 

r  I  Colymbeîei,  si  elles  étaient  terrestres,  pourraient,  au  pren 

coup  d*œily  être  prises  pour  des  larves  d'Ocypu».  J'ajoi 
enOn  que  les  larves  des  Staphyliniens  sont  sensiblement  p 
voisines,  à  mon  avis,  des  larves  des  deux  familles  que  je  vi< 
de  citer  que  de  celles  des  Silphales  et  des  Nitidulaires  d< 
elles  s'éloignent  par  la  forme  des  mandibules  et  des  antenn 
la  longueur  des  palpes,  la  soudure  des  parties  antérieures 
(  la  tête,  les  appendices  du  dernier  segment,  le  mamelon  an 

leur  villosité  moindre  peut-être.  Mais  si ,  en  dehors  des  n 
I  ;  procbements  que  j'ai  drjft  faits,  je  cherchais  les  afBni 
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qu'elles  peuvent  avoir  avec  d'autres  familles,  j*en  trouverais 
de  très  frappantes  avec  les  larves  des  Histérites ,  qui  m'ont, 
plus  d'une  fois ,  fait  prendre  le  change.  On  verra ,  en  effet , 
plus  bas  que  les  larves  des  Platyioma  et  des  Plegadenu  ont 
de  grandes  ressemblances  avec  celles  des  Xanthotinui.  Voilà 
pourquoi  j'aime  à  voir  dans  le  Catalogué  Coleopteromm 
Europœ^  imprimé  à  fiautzcn  en  1849,  les  Histérites  suivre 
immédiatement  les  Staphyliniens,  tandis  qu'il  sont  très  mal 
placés,  selon  moi,  dans  le  catalogue  de  M.  Gaubil.  Tant  il 
est  vrai,  et  nous  aurons  plus  d'une  occasion  de  le  faire  re- 
marquer, que  l'étude  des  larves  peut  prêter  un  grand  secours 
à  la  méthode. 

4«  La  durée  de$  larvei  dont  il  i'agit  parait  être  longue^ 
mais  n'a  pai  été  eomtatée  d'une  manière  positive.  La  méfa- 
wwrpkoie  en  m/mphe  a  toujours  lieu  au  printemps,  — Je  suis 
eu  position  d'afBrmer  que  la  vie  de  ces  larves  n'est  pas  aussi 
longue  qu'on  semble  le  croire.  J'ai  constaté,  en^effet,  que 
cdies  qui  naissent  au  printemps  subissent  ordinairement  leur 
métamorphose  avant  la  mauvaise  saison,  et  les  petites  bien 
longtemps  avant  ;  et  que  les  larves  d'Ocypus  que  Ton  ren- 
contre adultes,  ou  à  peu  près,  sons  divers  abris,  vers  la  6n 
de  l'automne,  sont  des  larves  de  l'année  qui  deviendront 
insectes  parfaits  an  printemps  suivant.  Je  puis  même  citer  un 
fait  récent  qui  me  porte  à  croire  que  les  larves  des  grandes 
espèces  elles-mêmes,  placées  dans  de  bonnes  conditions, 
peuvent  parcourir  rapidement  les  diverses  phases  de  leur 
existence,  et  qu'elles  n'attendent  pas  toujours  le  printemps 
pour  se  transformer.  Au  commencement  de  juillet  1852,  je 
déposai  dans  un  pot  à  fleurs,  à  moitié  rempli  de  terre,  le 
cadavre  d'un  écureuil.  Quelques  jours  après  il  était  farci  de 
larves  de  diptères,  de  Silphcs,  et  vers  la  fin  de  septembre. 


Insectes 


ayant  exploré  lu  terre  du  (mt.  '\'y  truuvai  plusieurs 
de  Staphyliniens  qui  me  donnèrent,  douze  ou  quia 
après,  le  Staphyiinui  muxiUotus. 


Dej. 
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Fig.  60-68  (l'I.  18;  3»  sér..  t.  I.  pi.  2"  dt 


Longueur  1  millim.  corps  linéaire,  aplati. 

Tête  grande,  large,  à  peu  près  discoïdale,  légJ 
roussdtre,  subcornée,  marquée  sur  le  Tront  de  detn 
longitudinaux  et  parallèles  qui  ne  dépassent  pus  la  i 
la  tète,  et  en  arrière  de  deux  traits  arqués  comme 
dessinent  les  faux  yeux  des  chenilles.  Sur  les  cAtès  q 
poils  arqués  les  uns  en  avant,  les  autres  en  arrière.  Q 
très  court  et  transversal,  labre  digcotdal  et  un  pa 
Mandibules  longues,  étroites,  courbées  en  serpi 
aucune  dent  interne.  Mdchoires  courtes,  épaisses,  li 
allongé,  linéaire,  presque  aussi  long  que  le  palpa 
l'extrémité  arrondie  et  pourvue  de  petits  cils  spinall 
Palpes  maxillaires  de  trois  articles,  le  second  un  p 
long  que  le  premier,  l'un  et  l'autre  ayant  un  petit 
dehor»,  le  troisième  plus  long  que  le  second,  grêle  et 
Lèvre  inférieure  cordiTorme,  palpes  labiaux  très  cl 
de  deux  articles.  Antennes  coniques,  insérées  aux  oD 
la  tête,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  lesecoi 
foiset  demie  aussi  long,  ayant  un  poil  derliaqne  cOii 
monté  en  dedans  d'un  article  supplémentaire  grêle  i 
longueur  du  troisième  ;  le  troisième  de  moitii';  moii 
que  le  second  ;  le  quatrième  de  la  longueur  du  Irotri 
ronronné  dp  troi^  poils.  Veux  nuls  ou  invi»ihlo<'. 


^ 
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Thorax  composé,  sdon  Tordinaire,  de  trois  seginenCs  plus 
grands  que  les  autres  et  d'oa  blanc  livide,  avec  deux  potls  de 
chaque  côté,  le  prothorax  un  peu  rétréci  antérieurement  et 
marqué  au  miUeu  d'un  petit  sillon  longitudinal. 

Abdomen  de  neuf  segments  dont  les  huit  premiers  à  peu 
près  égaux  ;  neuvième  un  peu  plus  long»  plus  étroit,  è  bord 
postérieur  droit ,  portant  è  ses  angles  deux  appendices  tubi- 
formes  divergents,  plus  longs  que  lui,  terminés  par  trois 
longs  poils,  et  prolongé  par  un  grand  mamelon  pseudopode, 
inférieuremenft  tronqué  et  muni  de  quatre  petites  soies. 

Lorsqu'on  observe  la  larve  de  profil,  on  reoMrque  sur  le 
lioa  de  chaque  segment,  et  à  la  fiice  ventrale  de  chaque 
segment  abdominal,  deux  petites  soies,  xane  verticale,  et  une 
moins  fine,  spinniiforme,  dirigée  en  arrière  ;  mais  celles-ci 
sont  toujours  par  paires,  une  de  chaque  côté  de  la  soie 
verticale.  C'est  ce  que  Ton  constate  lorsque,  à  l'aide  d'une 
très  forte  loupe,  on  observe  la  larve  eo  long.  Ces  soies 
doivent  concourir  aux  mouveaients  de  la  larve,  de  concert 
avec  le  pseudopode  anal  et  les  trois  paires  de  pattes  insérées 
sons  les  segments  thoraciques. 

Pattes  longues,  de  quatre  articles,  les  deux  premiers 
courts»  les  deux  autres  longs,  ayant  deux  soies  en  dehors 
et  une  en  dedans.  Ongle  court,  roussAtre,  faiblement  arqué. 

Je  n'ai  pu  constater  la  position  des  stigmates. 

J'ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  de  ces  larves,  avec  quelques 
nymphes  et  un  grand  nombre  d'insectes  parfaits,  sous 
récorce  de  gros  pins  morts,  dans  les  galeries  du  Crypturgus 
puêiUui, 

NYMPHB. 

Elle  est  de  la  taille  de  l'insecte  parfait  et  de  couleur 
Manche.  Elle  porte  sur  le  verlex  deux  petites  soles  blanches 


5UB 


K.  T'KitRiK.  —  Insectf.'' 


et  sur  les  bords  du  prothorai  huit  soies  dont  qtuU 
blables  à  celles  duvertcx.et  quatre,  deux  de  cbaqa 
plus  «épaisses,  coniques  et  implantées  sur  de  petits  nuin 
Ou  voit  aussi  deui  petites  soies  an  bord  postiri 
mésothorai  et  dumétalhorai.  Les  derniers  segmenU 
nymphe  sont  engagés  dans  la  dépouille  chifTonnée 
larve. 

INSECTE  PARFAIT 

Longueur  1/2  millim.  Aptère, aplati,  entièrement  d*! 
tacé  clair.  Tête  triangulaire  un  peu  plus  large  que  l« 
antennes  atteignant  au  moins  la  moitié  des  élytres.  Pra 
un  peu  plus  grand  que  la  tOte,  d'un  tiers  plus  lar| 
long,  légèrement  arrondi  sur  les  cAtés,  lorgement  éé 
antérieurement,  avec  les  angles  défléchis  j  coupécan 
à  la  base,  avec  les  angles  obtus  ;  marqué  sur  le  dw^ 
deux  petites  fossettes  oblongiies,  rapprochées  et  part 
très  peu  apparentes,  et  d'une  ponctuation  esceasi* 
fine,  Elytrcs  d'un  tiers  ti  peu  près  plus  longues  <; 
prothorai,  plus  visiblement  ponctuées,  un  peu  pubes 
et  très  faiblement  arrondies  h  l'extrémité. 

Sous  les  écorces  au  printemps  et  -h  l'automne.  - 
très  rare. 

Quelques  observations  sur  le  genre  Trickopienjx  tnf 
ici  tout  naturellement  leur  place. 

M.  Gillmeister,  et  après  lai  M.  Alibert.  ont  publh 
monographie  de  CCS  insectes  microscopiques.  Grflceà  I 
gence  de  mon  ami  M.  Aube,  j'ai  eu  entre  les  mains  l'on 
de  l'auteur  allemand,  vrai  tour  de  force  de  patience  < 
dissection,  comme  celui  de  M.  Aube  sur  les  l'sélaphio 
chef-d'a?u»Te d'iconographie;  maisjp  reconnais malhe) 
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sèment  ni  celai  de  l'auteur  français,  ni  le  travail  d'Brichson 
mrleméniesujet. 

M.  Giliroeister  donne  la  description  et  la  Bgure  d'une 
lanrequ'il  rapporte  au  Ttichopteryx  limbata  Heer,  et  j'ai  moi- 
même  fait  connaître  dans  tous  ses  détails  (Ann.  soc.  entom. 
!•  série,  tome  4,  p.  465)  l'histoire  des  métamorphoses  du 
7.  intermedia  Gillm.  fascicularti  Erichs.  Entre  la  Janre  de 
ce  Triekopteryx  et  celle  du  Pit/ttim  apierum  il  n'y  a  pas 
seulement  un  air  de  famille,  il  y  a  presque  identité.  Ainsi, 
la  forme  du  corps  est  eiactement  la  même,  les  antennes,  les 
palpes ,  les  mâchoires,  les  pattes,  les  appendices  du  dernier 
segment  se  ressemblent  parfaitement  ;  les  seules  différences 
consistent  en  ce  que  la  larve  du  Ptilium  apierum  a  de  moins 
que  l'autre  une  dent  au  bord  interne  des  mandibules,  et  de 
plus  qu'elle  les  soies  verticales  du  dos  et  du  ventre,  et  les 
soies  obliques  de  la  région  dorsale. 

Mais  entre  ces  deux  larves  et  celle  qu'a  décrite  M.  Gilhneis- 
ter,  il  y  a  des  différences  telles,  que  je  me  sens  autorisé  à 
douter  qu'elle  appartienne  à  un  Trichopteryx.  Ce  doute  me 
vient  surtout  de  ces  assertions  de  M.  Gillmeister,  qu'il  existe 
sur  les  côtés  des  antennes  de  gros  yeux  et  que  les  antennes 
sont  de  deux  articles.  Je  sais  bien  qu'il  est  impossible  qu'il 
n'y  ait  que  deux  articles,  car  toutes  les  larves  de  coléoptères 
ont  leurs  antennes  formées  de  trois  articles  au  moins  ;  mais 
en  supposant  que  M.  Gillmeister  n'ait  pas  vu  l'article  basilaire 
presque  toujours  très  court,  ou  n'en  ait  pas  tenu  compte, 
comment  n'aurait-il  apergu  ni  les  trois  autres,  ni  l'article 
supplémentaire,  et  dans  l'hypothèse  où  les  deux  derniers 
articles  lui  auraient  paru  réunis  en  un  seul,  comment  serai^ 
il  fondé  à  dire  que  le  second  article  est  de  moitié  plus  court 
que  le  premier,  puisque  les  deux  derniers  réunis  égalent 
en  longueur  celui  qui  précède. 


K.  l'eiutiï.  —  Insf€tfs 


Lorsitueju  puLiliai  lu  larv<!  du  Tr'tchopteryx  intr, 
lie  connaissais  pas  l'ouvrogeOt^  M.  Gillmcisler,  et 
pelle  que  M.  Aube,  qui  avait  comparé  la  Kj^urc  de  ' 
avec  celle  que  donne  cet  auteur,  m'écrivait  que  le 
ces  tenaient  sans  doute  i^  ce  que  la  larve  de  M.  Q 
apparlient  au  genre  PtHium,  tandis  que  la  mienne 
genre  TricttopUrijx.  Hais  aujourd'hui  c'est  unei 
/'lifium  que  je  donne,  et  cependant  les  ressembli 
telles  qu'on  dirait  presque  qu'elles  sont  de  la  ra^ 
Ce  ne  sont  pas  d'ailleurs  des  genres  aussi  voisins  ( 
rotent  entre  les  larves  des  dissemblances  aussi  gr 
celles  que  j'ai  fait  remarquer.  Ce  serait,  du  moJl 
exemple  que  j'en  aurais. 

Je  dis  donc  ou  que  la  larve  que  M.  Ciillmeisler  a 
Ptiiium  tïmbamm  n'appartient  pas  A  cet  insecle.  ( 
observateur  a  cru  voir  des  yeux  où  il  n'y  en  o  pi 
ne  s'est  pas  rendu  un  compte  exact  de  la  strni 
antennes.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'il  a  pris  quelq 
apparences  pour  la  réalité,  c'est  qu'il  déclare  que 
segments  thoraciquessonl  pourvus,  au-dessus  de 
des  pattes,  de  stigmates  circulaires.  Or,  il  est  avér^ 
règle  ne  comporte,  que  je  sache,  aucune  exception, 
larves  des  coléoptères,  qu'il  n'y  a  jamais  qu'une 
de  stigmates  pour  les  trois  segments  du  thorax. 

Au  surplus,  si  je  me  crois  permis  de  critiquer 
cations  de  U.  Gillmeîster,  je  me  garderais  bien 
avec  une  sévérité  que  l'on  pourrait  une  aulre  fois  r 
contre  moi,  car  je  sais  autant  que  qui  que  cfl 
l'élude  de  ces  infmiment  petits  est  sujette  à  bien 
prises. 

Cette  réflexion,  que  l'on  pourrait  prendre  pour 
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caution  oratoire,  me  servira  du  moins  de  transition  poor  la 
rectification  d*une  erreur  que  j'ai  commise  au  sujet  du 
I^khopteryx  iniertnedia  (insecte  parfait)  dans  ma  notice 
précitée  ;  erreur  que  je  D*hésite  pas  le  moins  du  monde  à  con- 
fesser,  parce  que  l'intérêt  de  la  science  passe  chez  moi  avant 
celui  de  Tamonr  propre. 

En  parlant  de  la  structure  des  tarses  de  ce  Ttichopteryx 
f  ai  dit  qu'ib  m'ont  paru  composés  de  cinq  articles  et  que  je 
B*ai  pas  vu  vestige  d'ongles.  J'ai  même  contredit  à  ce  sujet 
M.  Guérin-Méneville  qui,  parlant  du  T.  rugulosa  trouvé  dans 
les  pommes  de  terre  gâtées,  ne  donne  aux  tarses  que  trois 
articles  dont  les  deux  premiers  gros  et  courts,  le  troisième 
filiforme,  trois  fois  plus  long  que  les  deux  autres  ensemble 
et  terminés  par  des  ongles  fort  longs.  M.  Gillmeister  se 
trouvant  d'accord  sur  ce  point  avec  M.  Guérin,  je  devais 
avoir  des  doutes,  et  le  doute  appelait  l'étude.  Je  me  suis  donc 
livré  à  un  nouvel  et  sérieux  examen,  et  grâce  au  grand 
nombre  d'individus  dont  je  disposais,  j'ai  pa  corriger  les 
premières  hallucinations  produites  par  mon  microscope,  et 
constater  que  les  tarses  sont,  en  effet,  composés  comme  le 
disent  MM.  Guérin  et  Gillmeister.  J'ai  trouvé  seulement 
que  le  troisième  article  est  à  peine  deux  fois,  au  lieu  de 
trois  fois  aussi  long  que  les  deux  premiers  ensemble.  La 
séparation  des  articles  est,  du  reste,  indiquée  par  de  toutes 
petites  soies  placées  h  l'extrémité  du  premier  et  du  deuxième . 

A  propos  des  mœurs  des  Trichopteryx  M.  Gillmeister 
signale  avec  détails  les  conditions  dans  lesquelles  on  les 
trouve,  les  substances  au  milieu  desquelles  il  faut  les  cher- 
cher. Ce  sont  :  les  tas  de  feuilles  sèches,  exposées  au  soleil, 
les  ratissures,  les  toits  de  chaume,  les  excréments  desséches 
et  réduits  è  l'état  de  terreau ,  les  écorces,  les  fourmilières, 
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et  de  la  forme  de  leurs  mandibules  ainsi  qoe  de  iear  proi- 
gieuse  multiplication  il  conclut  que  ces  inaectes  sont  plqf- 
tophages.   Je    ne  leur  conteste  pas  précisénient  cdk 
qualification,  quoique  je  ne  voie  pas  comment  on  poonil 
l'appliquer  à  ceux  qui  vivent  dans  les  excréments  et  dauta 
fourmilières ,  mais  je  crois  être  dans  le  vrai  en  rapposMI 
que,  s*ilsne  sont  pas  carnivores,  du  moins  acddenteHemn^ 
ils  se  nourrissent,  les  uns,  y  compris  ceux  des  fonnnilièni 
et  peut-être  aussi  ceux  des  écorces,  de  matières  excrémenli- 
tielles,  les  autres  des  mucédinées  qui  se  développent  diM 
les  végétaux  entassés  et  en  voie  de  décomposition.  Geie 
différence  dans  les  appétits  n*a  rien  qui  doive  saq>reiidR; 
car  parmi  les  Crypiophagu$,  par  exemple,  j*en  pourrais  dtai 
qui  vivent  les  uns  de  fruits,  d'autres  de   champignooi, 
d'autres  d'excréments  des  chenilles  processionnaires.  QoMi 
au  Piilium  dont  il  s'agît  ici,  je  l'ai  trouvé,  ainsi  qae  je  l'ai 
dit,  sous  l'écorce  du  pin  dans  les  galeries  du   Cry/navjv 
puiillus.  Je  suis  portée  croire  qu'il   se  nourrissait  des 
excréments  laissés  par  les  larves  de  ce  xylophage. 

Mais  en  admettant  la  question  comme  résolue  pour  las 
insectes  parfaits,  l'est-elle  pour  les  larves?  nul  autre  que  moi 
ne  s'est  formellement  prononcé  à  cet  égard,  à  moins  que  M. 
Gillmeister  n'ait  implicitement  compris  les  larves  dans  ce 
qu'il  dit  des  mœurs  des  insectes  parfaits. 

Dans  ma  notice  sur  le  Trichopteryx  iniermedia  j'ai  déclaré 
que  la  larve  de  cet  insecte  est  carnassière,  car  je  l'avais  voe 
saisir  de  très  petites  Podurelles  et  les  emporter  dans  ses 
mandibules.  Comme  rien,  ni  dans  mes  observations,  ni  dans 
celles  des  autres  n'est  venu  modifier  les  conséquences  que 
j'ai  déduites  de  ce  fait,  et  ébranler  ma  conviction,  je  persiste 
d'autant  plus  à  croire  que  les  larves  des  Trichopteryx  sont 
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carnivores»  qu'elles  me  paraissent  anssl  bien  conforaiéespour 
cela  que  la  plupart  de  celles  des  Staphyliniens  auxquelles  on 
ne  refuse  pas  de  pareils  instincts.  Il  est  donc  plus  que  pro- 
M>le  que  les  larves  du  T.  apterum  vivaient  soit  de  celles 
du  Crypturgtu  soit  de  très  petites  Podurelles  et  d*Acarides 
microscopiques  qui  se  trouvaient  avec  elles,  et  subsidiaire- 
ment,  ainsi  que  je  rétablirai  pour  plusieurs  espèces  de  larves, 
des  excréments  déposés  dans  les  galeries. 

CARFOPHiLrs  SBXPUSTULATUS»  Fabr, 
lp$  aèbreviatus  Panier. 

Fig.  69  —  76  (PI.  18.) 

LARYB. 

Longoeur  5  à  6  millîro.  Blanche,  légèrement  coriace,  dé- 
primée, linéaire. 

Tète  plus  large  que  longue,  roussâtre  avec  le  bord 
antérieur  plus  foncé,  subcornée,  marquée  de  deux  fossettes 
longitudinales,  et  munie  de  quelques  poils.  Epistome  roux, 
asaei  grand,  rectangulaire  ou  à  peu  près,  ayant  deux  fossettes 
arrondies,  et  bordé  de  quelques  poils.  Labre  roux,  semi- 
discoîdal,  incliné  entre  les  mandibules  ce  qui  constitue  un 
caractère  peu  commun,  et  susceptible  d*un  léger  mouvement 
vertical.  Mandibules  rousses,  avec  Textrémité  ferrugineuse, 
ne  se  croisant  pas,  se  touchant  à  peine  par  les  bouts  qui  sont 
acérés,  avec  une  petite  dent  au-dessous.  Mâchoires  courtes, 
mais  assex  fortes  ;  lobe  très  court,  large,  arrondi,  velu.  Palpes 
maxillaires  roussAtres,  arqués,  saillants,  de  trois  articles 
dont  le  premier  court  et  les  deux  autres  égaux;  le  dernier 
tronqué  à  Textrémité  qui  est  surmontée  d'une  très  petite  soie 
Lèvre  cordiforme,  insérée  tellement  en  arrière  que  les  palpes 
3«  Série,  TOMB  1 .  38 
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labiaux  dépassent  à  peine  le  lobe  des  mAchojr^.  O 
8ont  bi-articulés.  Antennes  roLss&lres,  de  quatre  « 
premier  court  et  iar(j:e,  les  autres  sensiblement  plasi 
d'égale  longueur;  second  et  troisième  un  pea  ai 
l'extrémité  qui  est  plus  épaisse  que  la  base  ;  ce  deroii 
muni  d'un  verticile  de  poils  écartés;  quatrième  cyli 
grêle,  terminé  par  une  soie  au  dessous  de  lequolle  o{ 
deux  ou  trois  autres,  et  accompagné  à  sa  t>ase  d'u) 
supplémentaire  situé  en  dessous,  et  qui  n'est  le  plus 
visible  que  lorsqu'on  regarde  la  larve  de  cûté.  Au 
des  antennes  un  groupe  de  quatre  ocelles  dont  d 
përleurs  presque  contigus  et  elliptiques  et  deui  ti 
écartés  et  visiblement  plus  petits. 

Corps  plus  large  que  la  tfile,  composé  de  douze  s 
dont  les  divisions  sont  bien  marquées.  Prothorax  pre 
double  plus  grand  que  Icsdcux  autres  segments  thori 
teint  de  roussdtro,  parcouru  longitudïnalemcnt  par  ui 
blanchâtre  très  fine  qui  n'est  autre  chose  que  le  y 
dorsal  vu  par  transparence;  méguthorai  et  méb 
marqués  chacun  de  deui  taches  roussAtres  peu  appa 
chacun  de  ces  trois  set^mcnts  portant  deux  patli 
courtes,  semblables  à  celles  de  la  larve  précédeut 
dont  les  trochanlers  sont  plus  allongés  qu'à  l'ordinair 

Premiers  segments  de  l'abdomen  un  peu  plus  coui 
tes  autres;  dernier  segment  plus  étroit  à  l'extrémité 
base,  terminé  par  deux  crochets  un  peu  converge 
légèrement  relevés,  de  couleur  rousse  avec  l'extrémil 
foncée  ;  intervalle  de  ces  croc-hetii  droit.  SurlemjlJe 
face  dorsale  du  segment  deux  tubercules  denlif 
pointus,  dirigés  en  arriére,  cornés  el  de  couleur  p 
disque  rousMltre  el  subrorné  sur  un  espace  semi-elll 
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qoi  embrasse  les  deux  tnbercales.  En  dessous,  un  pseudopode 
mal,  cooiqne,  ehâitiu  et  rétractile. 

On  Toit  toat  le  long  do  corps  de  petit  poils  clair-semés, 
mais  disposés  symétriquement  et  en  séries,  dont  deux 
dorsales,  deux  latéro-dorsales,  deux  latérales  et  deux  ven- 
Mles.  Les  poils  sont  plus  nombreux  sur  le  dernier  segment. 
Les  côtés  de  Tabdoroen  sont  occupés  en  outre  par  un 
bourrelet  destiné  à  seconder  les  mouvements  delà  larve. 
Dessous  du  corps  uniformément  blanc. 

Stigmates roussâtres,  aunombre  deneurpaires  :  la  première 
très  près  du  bord  postérieur  du  prothorax,  les  huit  autres 
sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux  ;  mais  les  trois 
premières  paires  sont  au  tiers  antérieur  et  les  autres  au 
milieu  des  segments. 

Cette  larve,  commune  sous  l'ëcorce  des  chênes,  parmi  les 
larves  des  Tamicus  viUosus,  bicotar  et  manographut,  se 
trouve  quelquefois  sous  Técorce  du  pin ,  avec  celles  du 
Timùcui  Uaricit  dont  elle  est  aussi  Tennemie.  Il  est  positif,  en 
effet,  ainsi  que  je  l'ai  plus  d'une  fois  observé,  qu'elle  dévore 
les  larves  et  les  nymphes  des  xylophages  dont  je  viens  de 
parier  et  qu'elle  en  fait  périr  un  grand  nombre.  A  leur 
défaut,  elle  se  nourrit  de  leurs  excréments.  Elle  s'est  trans- 
formée chez  moi,  en  juillet,  au  milieu  des  détritus  où  Je 
relevais. 

NTHPHB. 

Blanche  ;  quatre  soies  un  peu  coniques  au  bord  antérieur 
do  prothorax,  dont  les  deux  intermédiaires  écartées, 
entremêlées  de  quelques  poils  extrêmement  fins.  Des  soies 
semblables  près  du  bord  postérieur;  deux  très  courtes  sur 
diaque  genou  ;  segments  abdominaux  pourvus  sur  le  dos 
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de  deux  soies  courtes  et  sur  cbaqae  côté  d'ane  soie  doi 
longaear  s'accroît  à  mesure  qu'on  s'approche  de  rextréi 
du  corps;  celles  des  deux  derniers  segments  longues,  arqi 
en  dedans.  Toutes  ces  soies  sont  coniques»  sabnUfoni 
et  les  dernières  ressemblent  aux  appendices  qoe  préseni 
bien  d'autres  nymphes.  Tout  le  corps,  m  an  mlcrasoo 
paraît  couvert  de  très  petites  aspérités. 


Il 


INSBCTB  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  à  3  millim.  noir,  ponctué,  élytres 
blement  plus  courtes  que  l'abdomen,  avec  un  point  à  Fan 
humerai,  un  autre  sur  le  milieu,  près  de  la  suture,  et 
partie  postérieure  du  bord  latéral  d'un  jaune  rougeétre. 

Assez  commun  sous  les  écorces  où  il  hiverne. 

Ips  (Dermestei)  ferruginba  ,  L. 
dermcitoidei  Panz. 
linearis  Latr. 

Fig.  77— 83.  (PI.  18.) 

LARVB. 

Ix>ngueur  8  à  9  millim.  Corps  à  téguments  coriaci 
déprimé,  surtout  en  dessous  et  linéaire. 
Tête  subcomée,  ferrugineuse,  à  peu  près  carrée,  mua 

en  dessus  de  deux  traits  obliques  et  de  quelques  verracosîfa 
mal  définies  ;  bord  antérieur  sinueux,  cpistome  très  court  < 
en  trapèze,  labre  petit  oldcmi-dîscoîdal.  Mondibules  cornée 
ferrugineuses,  avec  rextrémité  noire  et  acérée  et  une  dei 
interne  près  du  bout.  Mcichoircs  longues,  très  larges,  lob 
épais,  cylindrique,  arrondi  h  Textrémité,  velu,  dépassant  1 
premier  article  des  palpes  maxillaires.  Ceux-ci  arqués ,  ni 
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pea  saillants  ao-delà  des  mandibules  et  de  trois  articles,  le 
premier  pins  coort  que  les  antres  qui  sont  égaux  en  longueur. 
Lèrre  inférieure  reculée,  cordiforme  ;  palpes  labiaux  n'at- 
teignant pas  Textrémité  du  lobe  des  mâchoires,  de  deux 
articles  dont  le  second  un  peu  plus  long  que  le  premier. 
Tous  ces  organes  ferrugineux,  ainsi  que  les  antennes. 
Celles-ci  de  largeur  médiocre,  coniqueset  de  quatre  articles, 
les  deux  premiers  larges  et  courts,  le  troisième  plus  étroit  et 
an  peu  plus  long,  surmonté  de  deux  ou  trois  petits  poils,  le 
quatrième  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
ensemble,  grêle,  cylindrique  et  terminé  par  une  longue  soie 
et  deux  petites.  Ocelles  nuls  ou  du  moins  invisibles. 

Corps,  ainsi  que  je  Tai  dit,  linéaire,  quelquefois  pourtant 
un  peu  renflé  au  milieu.  Segments  du  thorax  plus  longs  et 
plus  aplatis  en  dessous  que  les  autres  et  munis  de  quelques 
poils  Ans  et  roussâtres.  Prothorax  blanc  ou  5  peine  roussâtre 
en  dessous,  et  en  dessus  de  la  même  couleur  que  la  tète, 
sauf  le  bord  postérieur  qui  est  d*un  blanc  terne  ;  marqué  d*un 
sillon  longitudinal  et  de  deux  fossettes  parfois  peu  ou  point 
apparentes.  Mésothorax  et  métathorax  d'un  blanc  terne  et 
livide  uniforme. 

Abdomen  de  neuf  segments,  les  huit  premiers  à  peu  près 
égaux,  de  la  même  couleur  que  les  deux  derniers  du  thorax, 
portant  de  chaque  c6té  un  petit  bourrelet  et  parsemés  de 
poils  roussâtres  ;  neuvième  plus  court  et  plus  étroit  que  les 
autres,  ferrugineux  et  semi-corné  en  dessus  et  dans  son  con- 
tour, qui  est  muni  de  poils  roussâtres  ;  roussâtre  en  dessous, 
terminé  par  deux  crochets  médiocrement  recourbés,  cornés, 
d'un  ferrugineux  vif  et  paraissant  bordés  de  noir.  Près  du 
bord  antérieur,  vis  à  vis  chaque  crochet,  un  tubercule  corné, 
luisant,  d'un  brun  ferrugineux.  En  dessous,  un  mamelon 
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raiblement  dilatable,  servant  à  faciliter 
concert  avec  les  tubercules  du  dernier  si 
qui  règne  le  long  des  (lunca  et  les  trois 
portent  les  segments  ttioraciques- 

Pattes  de  mùdiocre  longueur,  de  qoatrc  articlea, 
premiers  courts,  munis  de  deux  petits  poils,  le  trois! 
et  un  peu  en  massue,  pourvu  Russi  de  deux  poil 
l'extrémité,  le  quatrième  subconique,  uit  peu  arqué 
uussi  long  que  le  précédent,  avec  deux  poils  en 
surmonté  d'un  ongle  court  et  subulé. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  la  prcmièn 
antérieur  du  mésothorax,  les  autres  à  peu  près  an  i 
huit  premiers  segments  abdominaui. 

Voici  dans  quelles  conditions  on  trouve  cette  ini 

Lorsqu'une  grosse  tige,  ou  mieux  une  souche  à 
couchée  à  leiTe,  trois  insectes  principalement,  le  j 
îigniperda,  \e  Uijlasies  atcrel  \e  Bijtobiui  abielû 
en  dessous  et  se  mettent  à  perforer  l'écorce,  les  d 
miers  pour  s'y  introduire,  le  troisième  pour  y  loger 
En  même  temps  arrive  aussi  VIpt  fernigînea  ;  II  p^n 
l'écorce  par  les  trous  que  les  lylophages  ont  pen 
pond  ses  œufs  dans  leurs  galeries.  Les  lanes  qui  en 
nent  attaquent  celles  des  lylophages,  et  c'est  là  qu'il 
chercher.  Leur  développement  est  plus  lent  que 
leurs  victimes;  car  elles  mettentprès  d'une  annéeà 
former.  La  métamorphose  a  lieu  dans  une  galerie. 

KVMPlil. 

La  nymphe  est  nue,  bancho,  u  strudure  normale, 
des  soies  blanches  sur  le  vertei,  autour  du  prgthora; 
les  flancs 
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1M8BCT£  PARFAIT. 

Longueur  4  à  5  milliro.  Largeur  I  1/2  millim.  linèairet 
iobdéprinié,  entièrement  d'un  testacé  ferrugineux,  avec  les 
yeux,  le  bord  antérieur  du  front,  l'extrémité  des  mandibules 
et  la  base  des  jambes  de  couleur  noire  ou  noirâtre.  Tête 
aussi  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  couverte  d'asses 
gros  points  arrondis,  et  marquée,  près  du  vertex,  d'un  sillon 
transversal  très  peu  apparent.  Prothorax  aussi  long  que 
hrge,  à  peu  près  carré,  couvert  de  points  peu  oblongs  peu 
serrés.  Ëlytres  ayant  une  ponctuation  semblable,  mais  un 
peu  moins  apparente  ;  marquées  d*une  strie  juxta-suturale 
qui  ne  commence  qu*au  tiers  de  la  longueur  ;  légèrement're- 
bordées,  tronquées  avant  l'extrémité  de  Tabdomen.  Pygidium 
comme  chagriné. 

Au  mois  de  mai  sous  les  souches  et  les  troncs  du  pin  couchés 
à  terre.  On  le  prend  aussi  souvent  au  vol  autour  des  tas  de 
bois  de  pio. — Asseï  commun. 

Rhuophagus  (Lychu)  deprbssus,  Fabr. 
Fig.  84  —  93.  (PI.  18.) 

LARVE. 

Longueur  6  millim.  Subcomée,  en  forme  d'ellipsoïde  très 
allongé,  presque  linéaire  et  un  peu  aplatie. 

Tête  asses  large,  presque  discofdale,  roussfttre,  marquée 
de  deux  impressions  arquées  qui  n'atteignent  pas  le  vertex , 
et  pourvue  de  quelques  poils  roussAtres.  Fpistome  transversal, 
labre  semi-discoïdal  ;  mandibules  ferrugineuses,  asses  fortes 
et  bidentées  à  l'extrémité.  Mâchoires  assez  longues,  épaisses, 
kd>e  asses  volumineux,  conique,  dirigé  en  dedans  et  tout 
de  petites  soies  raides.  Palpes  maxillaires  asseï  épais. 
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coniques,  Taiblement  arqués,  de  trois  articles  à  peu  prii 
égaui,  dont  les  deux  premiers  portent  extérieurenieDt  ■ 
petit  poil  à  l'extrémité,  et  le  troisième  est  sarmontéà 
plusieurs  petits  cils.  Lèvre  inférieure  un  peu  édiaiiaée; 
palpes  labiaux  courts,  de  deux  articles  égaaz.  AnteoMi 
assez  longues,  de  quatre  articles,  le  premier  court  et  gn 
le  second  de  même  longueur  mais  plus  étroit,  le  troisièBi 
près  de  deux  fois  aussi  long  et  un  peu  plus  épais  à  l'extréaili 
qu'à  la  base,  surmonté  d*un  petit  article  supplémentaiie 
placé  un  peu  en  dessous  et  souvent  invisible  quand  la  lans 
n*est  pas  sur  le  flanc  ;  quatrième  article  presque  aussi  Iob| 
que  le  troisième,  mais  grêle  et  couronné  de  trois  poils.  Tm 
ces  organes  roussàtres.  Sur  chaque  joue,  près  de  la  base  de 
l'antenne,  deux  ocelles  arrondis,  Tun,  le  plus  voisin  de 
l'antenne,  sensiblement  plus  gros  que  l'autre,  qui  est  i  oOlè 
mais  plus  bas. 

Prothorax  plus  grand  que  les  deux  autres  segments  di 
thorax,  rétréci  antérieurement,  lavé  de  roussâtre.  avec  le 
bord  postérieur  blanc  ;  mésothorax  et  métathorax  blancs, 
avec  une  bande  d'un  roussAtre  pâle  très  près  du  boid 
antérieur,  et  occupant  plus  du  tiers  de  ces  segments.  Sur  les 
deux  bords  antérieur  et  postérieur  de  ces  bandes  se  tronvs 
une  série  de  tout  petits  tubercules  plus  apparentsdevant  que 
derrière. 

Abdomen  de  neuf  segments  ;  les  huit  premiers  égaux  aux 
deux  derniers  du  thorax,  ayant  comme  eux  une  bande 
roussAtre,  des  tubercules,  des  poils  et  de  plus  un  petit 
bourrelet  latéral.  Neuvième  segment  entièrement  teint  de 
roussâtre,  muni  sur  le  dos  de  deux  tubercules  cornés, 
surmontés  d*une  longue  soie  fauve,  divisé  postérieurement 
en  deux  lobes,  au  moyen  d'une  profonde  échancrore  en 
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areeaa  ;  chacun  de  ces  lobes  formé  de  trois  fortes  dents 
cornées  à  l'eitrémité  et  disposées  en  triangle,  Tintérienre 
plus  longue  que  Textérieure  et  tronquée  ;  l'une  et  Tautre 
terminées  par  une  longue  soie  fauve  et  la  dent  inférieure 
par  une  soie  très  courte.  Sous  ce  même  segment  est  un 
mamelon  charnu,  i^tractile,  mais  susceptible  de  devenir  très 
saillant.  Il  est  longitudinaleroent  aplati,  coupé  carrément  en 
dessous  et  muni  à  chaque  angle  d*un  petit  tubercule.  An 
oentre  est  l'anus,  d'où  j'ai  vu  souvent,  sous  le  microscope, 
sortir  les  matières  excrémentitielles.  Dessous  du  corps 
entièrement  blanc. 

Pattes  de  quatre  articles,  semblables  à  celle  de  la  larve 
précédente. 

Stigmates  roussAtres,  au  nombre  de  neuf  paires,  la  première 
près  du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  au  tiers 
antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Le  nom  de  Bfùzophagut  (mangeur  de  racines),  attribué  à 
ee  genre  d'insectes  donne  une  idée  très  fausse  de  ses  mœurs 
et  de  ses  goûts.  On  rencontre  souvent,  il  est  vrai,  le  A.  depres^ 
m  sous  récorce  des  souches  près  du  collet  de  la  racine,  mais 
on  le  trouve  plus  fréquemment  encore  sur  les  tiges,  partout 
enfin  où  vivent  les  larves  des  Hylesinus  pmiperda  et  mtnor. 
Lorsque  les  femelles  de  ces  xylophages  ont  perforcé  l'écorce 
pour  pratiquer  la  galerie  où  elles  doivent  pondre  leurs  œufs, 
le  BUzùphaguê  s'introduit  par  l'ouverture,  et  pond  lui  aussi. 
Phis  un  arbre  est  attaqué  par  les  Hyletinut,  plus  il  est  envahi 
par  les  Rhizophatius,  et  il  m'est  arrivé  de  trouver  sous 
l'écorce  d'un  même  arbre  des  milliers  de  jeunes  larves  de 
ces  deux  genres  ;  mais  peu  à  peu  les  rangs  de  celles  du 
jijlophage  s'éclairdssent,  dévorées  qu'elles  sont  par  celles  du 
Blâtcpkagus,  et  souvent  un  très  petit  nombre  seulement 
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arrive  à  la  dernière  métamorphose.  J'ai  élevé  cbei  moi  d 
larves  de  Rhizophagus  au  milieu  de  détritus  recueillis  «m 
les  écorces  avec  un  grand  nombre  de  larves  de  Hgleêmuêj  i 
souvent  aucune  de  celles-ci  n'échappait.  J*ai  vu  plus  d'aï 
fois  deux  et  trois  larves,  la  moitié  du  corps  plongée  da 
celui  d*une  larve  ou  d'une  nymphe  qu'elles  dévoraient. 
Les  larves  du  Bhizophagui  sont  donc  camivoreSt  et 
forestier  doit  s'en  féliciter,  car  elles  servent  à  maintenir  di 
certaines  limites  la  multiplication  d'un  insecte  très  redoi 
table  pour  les  pins  malades.  Hais  comme  leur  naissance  c 
un  peu  plus  tardive  et  leur  développement  plus  lentqi 
celui  de  leurs  victimes,  il  arrive  que  celles-ci  ont  dispa 
avant  que  celles-là  n'aient  atteint  toute  leur  croissance.  ( 
les  voit  alors  parcourant  les  galeries  pour  se  nourrir  des  e 
créments  qui  s'y  trouvent  accumulés. 

Cette  larve  a  longtemps  fait  mon  désespoir  par  l'iroposi 
bilité  où  j'étais  de  trouver  sa  nymphe.  II  n*est  pas  rar 
ainsi  que  je  l'ai'  dit,  de  rencontrer  des  pins  où  elle  vît  p 
milliers.  J'ai  eu  la  patience  d'aller  au  loin  visiter  tons  I 
huit  jours  ces  nichées ,  j'ai  fait  apporter  chez  moi ,  pour  i 
pas  les  perdre  de  vue,  des  arbres  qui  en  nourrissaient; 
voyais  peu  à  peu  les  rangs  s'éclaircir,  puis  tout  disparaissai 
et  j'avais  beau  chercher  dans  les  détritus  accumulés  se 
récorce^  je  ne  découvrais  rien.  Je  me  persuadai  enGn  qi 
les  larves,  devenues  adultes^  abandonnaient  leur  berceau 
s*enfonçaient  dans  la  terre  pour  subir  leur  métamorphoi 
Sous  rinfluencedecetteidée,jerecueillis  un  grand  nombres 
larves  qui  paraissaient  avoir  acquis  tout  leur  développemei 
et  je  les  installai  dans  un  petit  bocal  dont  la  moitié  inférieu 
contenait  de  la  terre  et  l'autre  moitié  des  détritus  recueil 
avec  les  larves  elles-mêmes.  Tne  semaine  après  presqi 
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tontes  leslarveR  8*4taieDt  enfoncées  dans  la  terre.  J'attendis 
quelques  jours  encore,  et  ayant  alors  renversé  la  terre  du 
bocalp  j'y  trouvai,  dans  de  petites  cellules,  un  grand  nombre 
de  nymphes  bien  constituées  et  de  larves  sur  le  point  de  se 
transformer,  c'est-à-dire  un  peu  arquées  en  avant,  d*un  joli 
blanc  mat,  avec  les  bandes  roussAtres  bien  marquées,  et  dans 
cet  état  particulier  qui  caractérise  le  passage  de  Tétat  de 
larve  à  celui  de  nympbe.  Depuis  lors  j'ai  renouvelé  plusieurs 
fois  la  même  expérience,  toujours  avec  le  même  succès. 

Les  larves  du  Rhizaphagui  depressus  naissent  aux  premiers 
beaux  jours  de  Thiver,  souvent  en  janvier,  en  même  temps 
que  celles  des  Bylainui  auxquelles  elles  font  la  guerre,  et 
alors  la  transformation  en  nymphe  a  lieu  dans  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  Si  elles  naissent  plus  tard,  cette  métamor- 
phose n'a  lieu  qu'en  juillet. 

NYMPHE. 

Hanche,  des  soies  fines  et  blanches  sur  le  bord  et  sur  le  dos 
du  vertex ,  aux  genoux ,  autour  du  bord  postérieur  des 
segments  abdominaux  et  sur  le  dernier  segment.  Ces  soies 
sont  portées  sur  de  petits  tubercules  glanduliformes  qui  font 
paraître  le  bord  antérieur  du  prothorax  comme  denticulé. 
Le  dernier  segment  est  divisé,  par  une  échancrure  asseï 
profonde  et  arrondie ,  en  deux  lobes  tronqués  dont  chacun 
est  terminé  par  une  papille  subuliforme.  Tout  le  corps,  vu 
au  microscope,  parait  couvert  de  spinules  très  petites  et  très 
serrées.  Cette  nymphe  pirouette  assez  facilement  sur  elle- 
même. 

La  larve  du  R,  depreuus  a  été  décrite,  mais  non  figurée 
par  Erichson  (Deutsch.  Insecten),  mais  je  n*ai  pu  me  procu- 
rer, l'article  qu'il  lui  a  consacré  :  M.  Westwood  (Introd.  to  thc 
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modem  ctiiitif.)  donne  de  la  larve  du  H.  Hputtulati 
figure  qui  ne  dit  absolument  rien  et  une  dcscriptia 
incomplète;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  cesauleonn'a  ( 
sur  les  mœurs  de  ces  lerves,  les  indications  qui  préo 

INSECTE  PABF.VIT. 

Longueur  3  à  3  1/2  milUm.  Enlièrement  rerrugl 
avec  la  suture  ordinairement  brunâtre,  les  pattes  tel 
et  les  yeux  noirs,  xete  rhomboïdale,  parsemée  de 
oblongs  très  peu  apparenlsantérieurement,  et  quiderifl 
de  plus  en  plus  visibles  à  mesure  qu'on  s'approche  da  * 
Prothorax  de  la  largeur  de  la  tCte,  ponctué  commele 
avec  les  calés  It  peu  près  lisses;  un  peu  plus  large  anti 
rement  qu'à  la  base,  d'un  quart  plus  long  que  large.  1 
peuprorondémentstriées-ponctu^es,  delà  largeur  dl 
thorax  bicurbase,  parallèles  jusqu'au  tiersde  leur  Ion| 
puis  s'atiènuant  insensiblement  jusqu'à  l'extrémité  q 
légèrement  arrondie  et  n'atteint  pas,  aux  deux  da 
segments  prés,  le  bout  de  l'abdomen.  PygidJuin  pond 
frangé  de  «{uelques  poils  roussdlros. 

On  le  trouve  abondamment  en  mat  etjuin  sous  leséoi 
dans  les  nids  des  Hijleûimt,  et  dès  le  mois  de  Février 
prend  bu  vol,  au  déclin  du  jour.  — Très  commuD. 

TEHNOCHILA  {Trogotila)  COERVI.EA,  Oliv, — viretcriu, 
Temnatcheila,  Westw. 
Fig.  93  — 100.  {PI.  18.) 


Longueur  18  i  22millim.  Largeurs roillim.  Snbdéprj 
charnue,  h  cAtés  presque  parallèles. 
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Tète  aplatie,  presque  rectangulaire,  aussi  large  que  le 
tborax ,  d'un  noir  ferrugineux  »  cornée  »  luisante,  ayant  sur 
les  oAtés  des  poils  roux  de  diverses  longueurs,  marquée  en 
dessus,  d'un  sillon  décrivant  un  demi-ellipse  dont  le  petit 
diamètre  serait  le  bord  antérieur  de  la  tète  et  le  pôle  le  vertex. 
Dans  l'intérieur  de  ce  sillon,  trois  fossettes  longitudinales 
bien  marquées.  Eplstome  trapézoïdal.  Labre  court,  trans- 
versal ,  coupé  carrément.  Mandibules  fortes ,  noires , 
bidentées  à  l'extrémité,  avec  deux  petites  dents  au  bord 
interne.  Mâchoires  longues,  lobe  conofde,  un  peu  arqué  en 
dedans,  surmonté  d'un  bouquet  de  poils  roux,  et  muni  à  la 
face  interne  de  petites  spinules  de  la  même  couleur.  Palpes 
maxillaires  très  saillants,  coniques,  de  trois  articles  de 
grandeur  décroissante  ;  lèvre  inférieure  petite,  cordiforme, 
portée  sur  un  menton  allongé;  palpes  labiaux  de  deux 
articles  presque  égaux,  dépassant  les  lobes  des  mâchoires. 
Antennes  de  quatre  articles,  le  premier  assez  long,  en  cône 
tronqué,  le  second  de  moitié  plus  court  et  cylindrique,  le 
troisième  aussi  long  au  moins  que  le  premier,  mais  beaucoup 
plus  grêle  et  cylindrique,  surmonté  de  petits  poils ,  le  qua- 
trième très  court ,  très  délié,  terminé  par  un  petit  poil  et  accom- 
pagné à  sa  base  d*un  article  supplémentaire  à  peine  visible. 
Tous  ces  organes  ferrugineux  avec  Textrémité  des  mâchoires 
et  delà  lèvre  inférieure,  ainsi  que  le  premier  article  des  an- 
tennes d'un  blanc  livide.  Sur  chaque  joue,  près  de  la  base  de 
l'antenne,  deux  très  petits  ocelles  arrondis,  fauves  et  rap- 
prochés. 

Prothorax  plus  grand  que  tous  les  autres  segments,  un 
peu  plus  large  que  long,  droit  antérieurement  et  sur  les 
côtés,  très  peu  arrondi  postérieurement,  corné  et  d'un  brun 
ferrugineux  luisant  en  dessus,  avec  le  bord  antérieur  et  les 


nngles  postérieurs  d'un  blanchâtre   livide;   chafiiu  i 
blanc  teint  ile  roussfltre  en  dessous  ;  marqué  sur  led 
petit  sillon  nK^dian  et  de  chaque  cAlé  de  ce  sUloo,  d 
impressions  profondes,  l'une  droite,  longîtadioale . 
presque  d'un  bord  à  l'autre  et  comme  crénelôe,  l'ati 
gulièrement  ponctuée,  moins  profonde,  formant 
précédente unesortede  triangle.  Mésothorax  et  mfrH 
plus  larges  que  longs,  blancs,  luisants,  ayant,  coa 
prothorflï,  de  longs  poils  rouit  sur  les  côtés,   et  en 
des  poils  de  même  couleur,  courts  classez  toalfbs; 
(l'un  bourrelet  latéral,  d'un  petit  sillon  dorsal,  et 
bord  postérieur  de  deux  taches  d'un  brun    remigin 
bord  plus  ou  moins  roui,  contigués  dans  le  premier 
fermant  deux  sillons  longitudinaux  et  quelques  (ost 
séparées  dans  le  second,  avec  deux  ou  trois  fossetti 
leurs  disque.  Les  surfaces  occupées  par  ces  taches 
peu  cornées- 
Abdomen  moins  déprimé  que  le  Ihorai,  ordinairetn 
peu  plus  étroit  !>  la  base  qu'au  milieu,  de  neuf  »egrofl 
premier  plus  petit  que  les  suivants  qui  vont  en  grani 
un  peu  jusqu'au  quatrième,  à  partir  duquel  ils  sont 
jusqu'au  huitième  inclusivement.  Tous  ces  segment 
blanc  mat  un  peu  terne  et  légèrement  livide,  et  d'ut 
beau  blanc  lorsque  la  larve  est  adulte  ;   dilatables 
dos  et  un  peu  en  dessous,  où  ils  sont  marqués  de  rides 
versales  îrrégulières,  et  sillonnés  sur  les  rdt<^s  de  plu 
plis  assez  profonds,  dessinant  jusqu'à  trois  bourrelet 
lesquels  on  voit  de  longs  poils  roux.  Neuvième  segm 
peu  arrondi,  hérissé  tout  autour  de  longs  poils  roui.li 
déclive  en  dessus.  Déclivité  subcornée,  de  la  coutear 
tête,  mai-quéfi  d'une  large  dépression  longitudinalei  i 
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quelques  fossettes  dont  uoe ,  plus  apparente  que  les  autres  « 
entre  les  deux  crochets  qui  terminent  le  segment.  Ces  cro- 
chets sont  ferrugineux,  peu  allongés,  brusquement  recourbés 
•t  plus  foncés  à  l'extrémité.  Dessous  du  segment  blanc  et 
occupe  par  un  mamelon  charnu,  pseudopode,  trilobé,  au 
œntre  duquel  est  Tanus. 

Pattes  de  longueur  médiocre,  ferrugineuses,  de  quatre 
articles  dont  les  deux  premiers  très  courts;  tibias  munis  de 
longues  soies  en  dessus  et  de  deux  ou  trois  en  dessous, 
ainsi  que  les  cuisses  ;  ongles  subulés,  à  extrémité  brune. 

Stigmates  arrondis,  d*un  brun  fauve  et  au  nombre  de 
neuf  paires  :  la  première,  plus  grande  que  les  autres,  au 
bord  antérieur  du  mésothorax ,  les  huit  autres  au  tiers  anté- 
rieur des  huit  premiers  segments  abdominaux,  dans  un  des 
plis  des  bourrelets  latéraux. 

Cette  belle  larve  a  très  longtemps  fourni  un  aliment  à  mes 
conjectures  et  vivement  piqué  ma  curiosité.  Quoique  je  n*aie 
pas  vu  sa  nymphe,  je  l'attribue  avec  une  entière  certitude  au 
Temnochila  eœruUa^  parce  que  j'en  ai  obtenu  cet  insecte  en 
rélevant  dans  mon  cabinet.  Elle  a,  du  reste,  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  du  Trogoùta  Maurîtanica.  Sa  démarche 
est  lente ,  et  la  description  que  je  viens  d'en  donner  démon- 
tre qu'elle  est  parfaitement  organisée  pour  ramper  sons  les 
écorces.  C'est  en  effet  sous  i'écorce  des  pins  morts,  de  vingt- 
cinq  ans  et  au  dessus  qu'il  faut  la  chercher;  mais  on  ne  la 
trouve  guère  que  sur  ceux  qui  sont  habités  par  les  larves  du 
Tamicui  ttenographus  ^  de  VŒdilh  grisea  et  du  Menalophila 
tarda  dont  elle  se  nourrit. 

Le  nom  générique  de  Temnochila  donné  par  Erichson  est 
une  altération  du  mot  Temno$cheila  créé  par  M.  Westwood, 
sans  doute  à  cause  de  la  bifurcation  de  la  languette.  Ce 
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nouveau  genre  est  an  démenibremeal  de 
Trogotita  dans  lequel  on  aurait  bien  pu  le  laisser. 

Je  ferai  remarquer  toutefois  que  cette  dernière 
nation  est  une  preuve  des  inconvénients  qu'il  y  a  i 
nomendatiire  des  insectes  sur  leurs  habitudes,  lor 
habitudes  n'ont  pas  été  bien  constatées.  Ainsi,  j'ai  \a  t 
que  la  larve  du  7*.  cœrulea  est  carnassière,  car  elle 
grand  carnage  des  larves  lignivores  au  milieu  desqm 
vit,  et  je  l'ai  vue  souvent,  dans  les  bocaux  oà  je  I 
meltre  en  pièces  les  larves  de  longicornes  et  autres 
introduisais.  On  la  voit  sans  doute  ronger  Técoc 
passer  d'une  galerie  à  une  autre,  et  lorsque  son 
de  prédilection  lui  manque,  s'attaquer  aux  ezcréuM 
cumulés  dons  les  galeries;  mais  il  n'en  est  pas  mo 
que  ses  appétits  sont  éminemment  carnassiers. 

Quant  il  la  larve  du  T.  Mauriianica,  qui.sous  le  m 
délie  est  généralement  maudite  comme  1res  préja 
aux  grains,  j'ai  la  conviction,  par  analogie,  et 
constaté  personnellement,  qu'elle  est  indignement  cal 
et  qu'elle  ne  se  trouve  dans  les  céréales  que  pour  détr 
larves  de  Calandre  et  les  chenilles  d'Alucito  qui  en 
véritable  fléau. 

Le  nom  de  Trogoiiia  (rongeur  de  blé)  serait  don 
impropre  que  celui  de  Hhiiophiiriut  et  tant  d'autres  ; 
me  borneà  en  faire  faire  la  remarque,  renonçant 
menter,  par  de  nouvelles  dénominations,  les  cmba 
la  science  qui  n'a  déjà  que  trop  h  se  plaindre  des  (ait 
genres. 

La  larve  du  Tcmnockita  passt!  ordinairement  un  i 
les  f-corces,  car  celles  qui  sont  nées  au  prinletnp 
adultes  en  hiver  et  se  transforment  au  printemps  suii| 
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J*ai  déjà  dit  qoe  la  nymphe  m'est  inconnue.  Les  lanres  que 
fêlerais  dans  les  bocaux,  et  que  j'évitais  de  déranger,  tant 
J'étais  désireux  de  savoir  ce  qui  en  proviendrait,  m'ont 
donné  les  insectes  parfaits  sans  que  j*aie  observé  l'état  inter- 
médiaire. Je  présume  que  la  nymphe  a  de  grands  rapports 
•rec  celle  du  Rhizopliagut. 

IHSBCTB  PARPArié 

Longueur  10  à  15  millim.  Entièrement  d'un  bleu  d'acier 
avec  des  reflets  violets.  Tête  semî-elliptique,  marquée  sur 
le  front  d'un  sillon  profond  qui  part  du  bord  antérieur,  et 
s'arrête,  en  s'atténuant,  au-delà  du  milieu  ;  presque  lisse  et 
très  luisante  en  dessous,  parsemée  sur  le  reste  de  sa  surface 
de  points  un  peu  oblongs  sur  le  disque ,  rond  sur  les  côtés. 
Prothorax  antérieurement  plus  large  que  la  tète»  s*atténuant 
vers  b  base  en  s'arrondissant  un  peu;  parsemé  de  points  peu 
sensibles  au  milieu,  gros  et  serrés  sur  le  reste  de  sa  surface. 
Elytres  obliques  à  la  base,  avec  une  fossette  humérale  ;  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  :  marquées  de  dix  stries 
ponctuées  dont  les  intervalles  sont  transvei^alement  et 
grossièrement  ridés,  et  portent  une  série  de  points.  Dessous 
du  corps  luisant,  à  reflets  verts  et  violets,  et  médiocrement 
ponctué.  Pattes  violâtres,  avec  des  poinis  faibles  et  rares  sur 
les  cuisses,  plus  forts,  plus  serrés  et  oblongs  sur  la  moitié 
postérieure  des  tibias. 

8e  trouve  au  mois  de  mai  sous  l'écorce.  Très  rare^ 
quelque  la  larve  ne  le  soit  pas. 

Z^  Série,  TOME  I.  39 
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AuLONiuu  (Co/jfdtum)  ncoLOR,  Herfail. 

Biiomfi  ruficomiê,  Olir. 

Colydium  uilulatum,  Dej.    CaL 

Fig.  101— 1(».(PI.  18.) 

LAEYB. 

Longueur  8  roillim.,  largeur  1  millim.  linéaire,  lolieoriMi  • 
un  peu  convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessom,  surlMllk  t 
région  thoracique.  [. 

T6te  tantôt  semi-discoidale,  tantôt  orbicnlaire,  Mhi  \, 
qu*elle  rentre  plus  ou  moins  dans  le  prothoraz  ;  rooflfliv. 
avec  le  bord  antérieur  droit  et  plus  foncé  ;  bordée  de  pd 
roussfttres,  marquée  en  dessusdedeux  sillons  arquésete» 
vergents  dont  la  réunion  forme  une  ellipse  ;  épistome  eoat 
labre  semi-discoïdal  ;  mandibules  asses  fortes,  se  croinril 
peine»  rousses  avec  l'extrémité  brune  et  bidentée  ;  une  pèHk 
apophyse  au  bord  interne.  Mâchoires  fortes^  lobe  asseï  hn. 
cylindrico-conique,  hérissé  à  l'extrémité  de  soies  spiN- 
liformes.  Antennes  coniques,  de  quatre  articles,  le  pre^ 
un  peu  plus  court  que  les  autres  qui  sont  égaux,  ou  à  pa 
près,  en  longueur,  mais  d'un  diamètre  toujours  décroissot; 
le  dernier  surtout  très  grêle,  surmonté  de  trois  poils  et  a^ 
compagne  è  la  base  d'un  petit  article  sapplémentaiR 
terminé  par  un  poil  fort  court.  Tous  ces  organes  roax.  9v 
les  joues,  près  de  la  base  des  antennes,  cinq  ocelles  rondin 
noirs  et  égaux,  disposés  en  deux  séries  transversales,  h 
première  de  trois,  la  seconde  de  deux,  plus  écartés. 

Thorax  roussûtrc  comme  la  tète,  de  trois  segments  dont 
le  premier  de  la  largeur  de  la  tète  antérieurement,  un  peu 
plus  large  postérieurement,  plus  grand  que  les  autres  qui 
sont  égaux  eutr'cux  ;  tous  les  trois  munis  de  poils  Bas 
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rottflsfttres,  un  peu  plus  loogs  sur  les  c6tés  qu'en  dessus  et 
tnrtout  en  dessous*  et  marqués  sur  le  dos  d'un  tout  petltsillon 
médian. 

AtNlomen  de  neuf  segments;  les  deux  premiers  égaux  aux 
deux  derniers  du  thorax,  un  peu  plus  courts  que  les  autres  ; 
Les  sept  premiers  roussâtres  et  parsemés  de  poils  comme  le 
thorax;  le  huitième  ferrugineux  en  dessus  avec  les  bords  an- 
térieur et  postérieur,  ainsi  que  le  dessous  roussâtres,  ayant 
des  poils  comme  les  autres.  Neuvième  segment  corné, 
ferrugineux  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  entouré  de  longs 
poils,  portant  en  dessus,  assez  près  du  bord  antérieur,  une 
petite  crête  transversale  très  flnement  crénelée  ;  elliptique- 
ment concave  à  partir  de  cette  crête  ;  fond  de  la  concavité 
rugueux,  ses  bords  irrégulièrement  et  flnement  dentelés. 
Angles  postérieurs  occupés  par  deux  crochets  relevés  en 
forme  de  griffe  et  bruns  dans  leur  moitié  postérieure. 
Intervalle  des  deux  crochets  noir  et  tranchant  ;  au-dessus 
mi  petit  arc  de  même  couleur,  formant  le  bord  supérieur 
d'une  cavité  ronde,  béante  et  que  Ton  remarque  sur  quelques 
larves  de  structure  analogue.  De  Géer  Tavait  observée  dans 
la  larve  du  Tenebrion  du  boit  (Pytho  cœruleui),  mais  il  déclare 
qu'elle  n'a  point  de  communication  avec  l'intérieur.  Je  n*al 
po  7  voir  non  plus  aucune  relation  avec  un  vaisseau  interne, 
et  comme  De  Géer  j'ignore  à  quoi  peut  servir  cette  cavité 
qui  n'est  propre,  du  reste,  qu*à  un  petit  nombre  de  lan'es. 
Sous  le  segment  est  un  petit  mamelon  bilobé ,  pseudopode 
et  rêtractile,  au  centre  duquel  est  l'anus. 

Stigmates  roussâtres;  la  première  paire  près  du  bord 
antérieur  du  mésothorax,  les  autres  au  tiers  antérieur  des 
huit  premiers  segments  de  l'abdomen. 

Pattes  de  longueur  médiocre,  assex  robustes  et  de  quatre 
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articles;  cuisses  et  tibias  munis  de  quelques  soies 
et  en  dessous;  les  premières  pourvues  en  oaln 
épîne'i  en  dessous.  Ongles  ayant  en  dessous  ane 
gurmontée  dedeus  soies. 

Les  larves  de  l'ancien  genre  Cah/dium,  dont 
détaché  les  espèces  siilcaium  et  b'uolor,  sous  le  i 
rique  A'Aulonium,  ont  passé  de  tout  temps  pour  II 
J'ai  constaté  que  leurs  appétits  sont  exactement  I 
que  reux  des  larves  qui  précèdent,  c'e!<t-à-dii 
vivent  de  larves  et  de  maliCres  animalisées  qa{ 
viennent.  It  y  o  m<!me  ceci  de  remarquable  qa 
espèce  semble  ne  s'attaquer  qu'à  une  espèce  partit 
larves.  Ainsi,  la  larve  du  Colijdium  elontjaium  Ffibr.: 
dans  les  nids  du  Platijpus  ajUndrui;  celle  del'j 
ivlcalum,  Oliv.  choisit  pour  victimes  les  larves  du 
muUhtriaint  qui  se  développent  sons  l'écorce  des  q 
celle  de  VAuloniiim  Oicalor,  Herbst.  se  trouve  som 
des  pins  morts,  parmi  les  larves  du  Tomicus  laricis, 
galeries  duquel  VAulonium  s'introduit  par  le  ti 
perforé  la  Temeile  ij  lophoge. 

Ces  trois  larves,  dont  la  première  a  été  pal 
Ratzeburg  {Die  forsl  hncrten)  et  la  seconde  sigi) 
lU.  Wcstwood  d'après  Audouin,  ont  des  ressen 
frappantes.  Celles  des  deux  Auhmitm  surtout  sembla 
été  jetées  au  mûme  moule.  Cependant,  indépendant 
la  différence  assez  carastéristique  de  l'habitat,  do 
attentif  constate  que  celle  de  Y  A.  t»/ra((ini,  Qnp 
grande,  a  1c  dernier  segment  couvert  anlérleurca 
rides  irrégulières  ;  que  la  concavité  de  ce  scgm 
arrondie  et  non  elliptique .  et  que  les  bords  de  cette 
ont  des  dentelures  plus  nombreuses. 
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La  larve  de  Y  A.  bicoior^  comme  du  reste,  celles  des  deux 
antres,  met  ordinairement  cinq  ou  six  mois  à  accomplir  les 
diverses  phases  de  son  existence,  car  éclose  en  mai,  en 
même  tempsque  cellesdu  Tomicu*  laricis  elle  est  transformée 
en  insecte  parfait  au  mois  d'octobre.  Quelques-unes  pourtant 
passent  Thiver  et  ne  se  métamorphosent  en  nymphes  qu'au 
printemps  suivant.  Cette  métamorphose  a  toujours  lieu  sous 
les  écorces,  dans  de  petites  cellules  pratiquées  au  milieu  des 
détritus.  Avant  qu'elle  ne  s'opère,  la  larve  se  raccourcit  un 
peu,  se  courbe  légèrement  en  dedans  et  les  parties  blan- 
châtres deviennent  d'un  beau  blanc 

NYMPHE. 

Présentant,  comme  à  Tordinaire,  toutes  les  parties  de 
rinsccte  parfnit,  même  les  sillons  du  prolhorax;  celui-ci 
frangé  tout  autour  desoies  blanches  implantées  sur  de  petits 
mamelons.  A  chacun  des  angles  antérieurs  le  mamelon  est 
remplacé  par  une  toute  petite  crête  bidentée,  dont  chaque 
dent  est  surmontée  d'une  soie.  Le  long  des  flancs  on  voit 
deux  seriesde  mamelons  terminés  par  une  soie,  et  au-dessus, 
en  se  rapprochant  de  la  région  dorsale,  une  crête  bilobée  de 
chaque  cdté  des  six  premiers  segments  de  l'abdomen,  et 
dont  chaque  lobe  est  surmonté  d'une  soie.  Le  dernier 
segment  est  velu,  et  muni  à  Tcxtrémité  de  deux  papilles 
coniques,  subulées,  un  peu  arquées  en  haut,  rouss^tres  et 
comme  subrornéos  h  l'extrémité. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  3  1/2  à  4  millim.  noir,  avec  la  partie  antérieure 
de  la  tête  ferrugineuse,  la  base  des  élytres  jusque  près  de  la 
moitié,  les  antennes  et  les  pattes  rouges.  Tête  couverte  de 
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points  très  petits  mitérieurument,  e(  qui  vont  en  êrv» 
jusqu'ao  verte»  ;  ayant  sur  lo  front  deai  petits  lab« 
rapprochés  et  le  lour  des  yeui  un  peu  saillant.  Prol 
plus  lari;e  que  lo  tête,  marqué  au  bord  antérieur  de 
fossettes,  cou>erl  d'une  ponclualion  plus  fine  sur  le 
qu'au  milieu;  parcouru  longitudinalement  par  sii 
pondues,  dont  quatre  dorsaux  et  deux  latéraux.  Elyl 
peu  plus  étroilea  que  le  prolhorni,  unies,  avec  des 
longitudinales  de  petits  points,  et  entre  ces  séries  des  i 
encore  plus  petits. 

Le  m&Ie  dilfrre  par  le  raractére  suivant  :  partie  anlé 
du  prothoras,  entre  les  deux  sillons  dorsaut  les  plus  é( 
occupiie  par  une  dépression  transversale  et  ponctuée, 
rîcurement  trilobée  ;  à  la  séparation  des  lobes  une  été 
bien  marquée  et  dentiforme;  bord  antérieur,  en  regl 
la  dépression,  relevé  en  une  croie  interrompue  au 

Cet  insecte  se  trouve  toute  l'année  sous  les  écorci 
pins  attaqués  par  les  larves  du  Tomkvt  laricis  ;  mais 
le  procurer  abondamment  il  faut  explorer  eti  mai  et  jti 
galeries  de  ce  xylophage.  —  Commun. 

fflTOMA  CRB?fATA,  Fabr. 
Fig,  no.  —  114.  (PI.  18.) 


Longueur  0  roillim,  largeur  3/4  millim.  linéoirc,  dépf 
et  d'un  blanc  lové  de  ronssâtre. 

Tête  et  parties  de  la  bouche  comme  dans  la  lam 
YAulonium;  antennes  un  peu  plus  coniques;  les  troi» 
miers  articles  phis  courts,  et  le  troisième  subglobuleoi 
quatrième  plm   long  que  leK  dent  premiers  rénuis.  Oo 
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m  nombre  de  cinq  comme  dans  la  larve  précédeDte«  mais 
lai  deoi  inférieurs  correspondant  verticalement  et  non 
oMiqaement  aux  sapérienrs. 

Tliorax,  pattes  et  abdomen  comme  dans  la  larve  de 
VAnlùnium^  avec  les  différences  suivantes  :  pénultième 
•egment  de  la  couleur  des  autres  et  non  ferrugineux  ; 
dernier  segment  simplement  roussâtre,  avec  les  cAtés  et 
^extrémité  plus  foncés  ;  lisse  et  un  peu  convexe  en  dessus, 
nullement  dentelé  latéralement;,  crochets  moins  foncés; 
milieu  du  bord  postérieur  marqué  d'une  petite  échancrure, 
à  chaque  oAté  de  laquelle  est  une  saillie  bien  apparente,  et 
dont  le  fond  est  occupé  par  cette  cavité  singulière  que  j*ai 
déjà  fait  remarquer  dans  la  larve  de  VAulonium  ;  mais  ici  la 
cavité  n'est  visible  que  lorsqu'on  regarde  en  arrière. 

Cette  larve,  qui  vit  plus  communément  sous  Fécorce  des 
ch6nes,  dans  le»  nids  des  Tomicut  fusent  et  autres,  se 
trouve  aussi,  mais  moins  souvent,  sous  Técorce  du  pin, 
principalement  dans  les  galeries  du  Tomicut  laricit  dont 
elle  dévore  les  larves  et  les  nymphes.  Née  au  mois  d'avril, 
elle  est  déjà  prête  à  se  transformer  au  mois  d'août.  La  mé- 
tamorphose a  lieu  dans  une  galerie,  sans  aucune  préparation. 

inmiPHB. 

Elle  ressemble  tellement,  à  la  taille  près»  à  celle  de 
riliitoiitiim  bieolor,  que  sa  description  est  tout  h  fait  inutile. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  à  8  miliiro.  noir,  avec  les  antennes,  les 
ilytres,  excepté  leur  suture  et  une  bande  transversale,  les 
jambes  et  les  tarses, de  couleur  rouge;  tète  et  prethom 
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cbsgrinés ,  ce  dernier  ayant  de  chaque  c4t£  dE 
élevées,  parallèles  et  un  peu  sinueuse»,  et  les  bori 
denlkulés.  Eljtrcs  de  \i  larj^eur  du  prolhorat 
fois  aussi  longues,  ayant  chacune  quatre  c6tes  dcH 
tervalle»  sont  marqués  d'une  double  série  de  points 
Commun  sous  les  érorees  où  il  liiveme- 

CERVLON  {f.lfctttt)  mSTBROIDBS.    pAbr. 

pilicori-ù  Mar»li. 
Fif!.  lis  -  121.   (PI.   19,  3"  série,  tome  I  ;  p|.  ; 
moire.] 
I.ABVS. 
Long.  3  mill.  Ié)!êremcnl  coriace,  déprimée.  Uni 
Tète  déprimée,  plane  en  dessus,  semi-discotdd 
teinte  roussâtre  i  mandibules  étroites,  assez  longues, 
très  acérées,  dépourvues  de  toute  dent  interne.  X 
assez  robustes,  lobe  long,  incliné  en  dedans,  rosirï 
cilié.   Palpes  maiillaircs  p^u  saillants  en  avant  d 
arqués  en  dedans  et  de  trois  articles,  les  doux 
égaux,  le  troisième  presque  anssi  long  que  les  deii 
ensemble  et  surmonté  de  trois  petits  cils.  Lèvre 
cordifurme;  palpes  labiaux  petits,  n'atteignant  pas  l'ei 
du  lobe  des  mflchoires,  et  de  deui  articles  égaux.  A 
de  quatre  articles,  le  premier  épais  et  court,  le  sec( 
court  encore  et  beaucoup  plus  étroit,  le  troisième  p 
iiue  les  deux  premiers  ensemble  et  muni  au  bord  si 
de  deux  poils;  le  quatrième  délié,   très  allongé,  aui 
au  mninM  que  les  trois  autres  ensemble,  surmonté 
l>oils,  un  long  et  deiii  petits  Yeux  comme  dans  la  | 
Rhuopltiigut. 
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Corps  entièrement  blanc.  Protborax  an  peu  plus  grand 
que  la  tête,  à  peu  près  carré  et  sensiblement  plus  grand  que 
chacun  des  autressegroents;  les  deux  autres  segments  tbora- 
dquesun  peu  plus  grands  que  les  abdominaux;  ceux-ci  égaux 
Jusqu'à  l'avant  dernier  inclusivement,  à  divisions  bien 
marquées;  dernier  segment  a.«sez  développé,  portant  sur  le 
dos  deux  papilles  surmontées  d'un  long  poil  ;  profondément 
écbancré  postérieurement  ;  angles  postérieurs  trilobés»  ou 
plutôt  divisés  en  trois  papilles  disposées  en  trépied,  dont 
l'extérieure  plus  courte  que  les  autres»  pointue,  dentiforme; 
chacune  de  ces  papilles  terminée  par  un  poil  plus  long  sur 
Il  papille  externe  que  sur  les  autres. 

Tout  autour  de  la  tête  et  le  long  des  flancs  la  larve  porte 
des  poils  longs  et  assez  raides,  au  nombre  de  deux  à  trois  de 
chaque  côté  des  segments.  Indépendamment  de  ces  poils  on 
voit  h  un  fort  grossissement  du  microscope,  que,  sur  les 
cAtés  du  moins,  le  corps  est  couvert  de  cils  très  rapprochés 
et  presque  imperceptibles,  plus  apparents  sur  le  dernier 
segment.  A  la  région  dorsale  et  sur  chaque  segment  existent 
deux  séries  transversales  et  très  rapprochées  de  poils 
assez  épais,  obtus,  presque  en  massue  et  très  arqués  en 
arrière.  La  région  ventrale  est  pourvue  de  quelques  poils 
longs,  raides  et  très  fins. 

Stigmates  comme  dans  la  larve  précédente. 

Pattes  courtes,  robustes,  de  trois  articles;  jambes  ciliées  en 
dessous;  ongles  assez  longs  et  un  peu  crochus.  Leur  action 
est  évldenmient  secondée  par  les  poils  et  les  cils  dont  j'ai 
parlé  et  par  un  bourrelet  qui  règne  de  chaque  côté  de 
l'abdomen. 

Cette  larve,  que  Ton  trouve  aussi  soan  l'écorce  d'autres 
arbrea,  vit  dans  les  galeries  du  fl ylestmcf  pmiperda  dont  elle 


dévore  les  larve».  Il  eu  est  de  tuénie  de  l'iosertc  p 
j'ai  surpris  sods  les  écorces,  acbomé  à  sa  proie.  I 
phose  H  lieu  dans  les  galeries  mémea. 

HYMPQB- 

Elle  ressemblée  celle  àMWiiiophatftn. 
IHSECTB  PARFAIT. 

Louguecr  2  millim.  ou  un  peu  plus;   ntrir  OB 
marron,  brillant  et  entièrement  glabre.  Têle 
gulaim  et  ordinairement  un  peu  moins  loncée  qoe 
prolborax  carré,  fortement  ponctué,  arec  les  nngl 
rieurs  arrondis  et  deux  impressions  peu  profondes  A 
Elytres  nussi  larges  que  le  prothorai,  rosrqoées 
presque  imperceptiblement  ponctuées  et  d'une  ii 
Buturaleli  l'extrémité. 

Sous  les  écorces  dans  lo  belle  saison  et  qaetqni 
hiver.  —  Asseï  commun. 

LoSHOPHLoecs  Dtfouru,  LabouIMne. 

Fig.  129  —  neiPI.  19.) 


Longueur3 millim.  largeurl/2 millim.  feiblemetit 
un  peu  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous  et  de  t 
blanche  ou  très  légèrement  rous^atre. 

Tête  un  peu  velue,  aplatie,  <i  peu  près  discoldale,  ai 
et  de  couleur  rou^sâtre;  ordinairement  libre,  cl 
lorsque  la   lanc   s'allonge  avec    efTurt.    faisant   sal 
manière  à  dessiner  une  sorte  de  cou ,  mais  susceptibi 
de  rentrer  un  peu  dans  le  prothorax  ;  marquée  ea 
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deutUoiubienappareDts  qui  86  proloDgeot  do  bord  aDtériear 
ao  Terlex,  en  cooTergeant  on  peu,  et  de  deux  traiU  longitudi- 
oanx  de  coulear  rouase  qui  se  reproduisent  en  dessous. 
Boffd  antérieur  sinueux,  et  ayant  une  petite  échancrure  à 
liBsertioa  des  antennes  ;  épistome  très  court,  labre  semi- 
discoîdal  et  très  faiblement  cilié.  Mandibules  courtes,  asseï 
fortes  et  bidentées  à  l'extrémité.  Mâchoires  robustes»  lobe 
cylindrique  et  revêtu  de  petits  poils  spinulifbrmes  ;  palpea 
auxiliaires  un  peu  arqués  en  dedans  et  de  trois  articles  dont 
le  premier  ph».  court  que  les  deux  antres  qui  sont  égaux. 
Lèvre  très  faiblement  échancrée  ;  palpes  labiaux  de  deui^ 
arlîdea  égaux.  Antennes  de  quatre  articles,  le  preaiier  large 
•ttrès  court,  le  second  pas  plus  long,  mais  beaucoup  plu» 
étroit;  le  troisième  aussi  long  que  les  deux  premiers 
assemble  et  un  peu  plus  large  à  Textrémité  qu'à  la  base  ;  le 
quatrième  aussi  long  que  le  précédent,  grêle,  cylindrique, 
aormonté  de  petites  soies  et  accompagné  k  la  base  d*un  petit 
article  supplémentaire  égalant  le  tiers  de  la  longueur.  Sur 
diaqoe  joue  un  gros  point  noir  qui ,  sous  un  fort  grossisse  • 
ment,  présente  un  groupe  de  cinq  ocellesdont  trois  supérieurs 
contigus  sur  une  ligne  un  peu  arquée  et  deux  inférieurs 
écartés  et  très  petits. 

Protborax  à  angles  antérieurs  arrondis,  un-  peu  dilatés,  et 
■mnis  d'une  touffe  de  soies  courtes,  dirigées  en  ayant,  et 
dont  Tusage  m'est  inconnu,  à  moins  qu'elles  ne  servent  è 
faciliter  les  mouvements  rétrogrades  de  la  larve.  Les  trois 
segments  thoraciques  pourvus  de  quelques  poils  et  marqué» 
en  dessus  de  deux  fossettes  oblongues,  ordinairement  bien 
visibles. 

Abdomen  ayant  des  polis  un  peu  roussâtres  connue  ceux 
do  tlioraa,  visiblement  ventru  et  de  neuf  segmenta;  les  sept 
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premiers  à  peu  prés  égaai  el  parcuaras  de  chaqi 
un  petil  bourrelet;  le  luiiti^meplus  long  qoe  ! 
eu  cône  tronqué  et  reuversé;  le  neuvième  court, 
très  aplati,  roux,  corné  el  termioé  par  deux  loni 
assez  épais  à  la  base,  droib,  avec  l'extrémité  «oaJe 
En  dessous  un  petit  espace  blanchA(re  circons^ 
ligne  rousse  formant  un  ungle.  C'est  l'emplace 
petit  mamelon  rétractjle  et  pseudopode  au  centra 
l'anus.  Ce  segment,  articulé  ou  précédent,  est 
de  se  relever  verticalement,  sans  pouvoir  preni 
tion  inverse- 
Neuf  paires  de  stigmates  :ia  première  tr^  prèi 
antérieur  du  mésolliorax;  les  autres  au  tiers  an( 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

Pattes  de  quatre  articles,  hérissées  de  qoelqi 
terminées  par  un  petit  ongle  subulé. 

Le  nom  de  LKniophlmn  (mangeur  d'ècorces)  ■ 
plus  heureux  que  celui  de  Hhisophagus,  En  eflet, 
des  L(emophUeu»,  pas  plus  que  les  insectes 
vivent  d'écortes  ou  de  bois;  elles  sont  camassl^i 
celles  dont  nous  venons  de  parler,  comme 
Silmnui  d^mt  nous  nous  occuperons  tout  A  l'hei 
du  Lœmopltlivui  uttaceué  attaquent  principalenienl 
de  Toniieus  qui  vivent  dons  le  rhCne  ;  celles  du  t 
larves  du  Uijtci'mu*  rhoUodaciijIui  qui  pullulent 
el  le  genêt  à  balais  morts  ou  mourants  ;  celles  du  J 
dii,  les  larves  du  Tomkut  ùhpinvt  que  nourrit) 
tilc;  celles  du  L  alieinam,  Duf.i  les  larves  de 
ficit  si  commun  dans  les  rameaux  morts  du  Qguiei 

J'ai  trouvé  une  seule  fuis,  au  mois  de  janvier 
L.  Ihifoiirii  dans   les  galeries  du  Cnjpiurgiu  puti 
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I  elles  dérorenl  les  larves^  elles  étaient  eo  compagnie  de 
I  quelques  nymphes  et  d'un  certain  nombre  d'i^isectes  par- 
l  hitSt  engourdis  et  attendant  le  printemps  pour  prendre  leur 
eaior. 

IITMPHE. 

Entièrement  semblable,  &  la  taille  prés,  à  celle  de  la 
Dkoma  crenata. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  2  millim.,  très  déprimé  et  entièrement  d*un 
testacé  ferrugineux.  Tête  triangulaire»  couverte  de  points 
serrés,  avec  une  impression  transversale  très  peu  visible 
entre  les  antennes  et  deux  impressions  longitudinales  au 
vertex.  Antennes  dilatées  dans  le  mflle  à  la  partie  externe  de 
leur  base,  ayant  dans  les  deux  sexes  les  trois  derniers  articles 
deux  fois  aussi  gros  que  les  précédents.  Protborax  ponctué 
oomme  la  tète.  Elytres  striées,  fortement  ponctuées  dans  les 
intervalles,  qui  sont  alternativement  étroits  et  un  peu  élevés  ; 
planes»  tronquées  èleur  sommet,  dilatées  à  leur  angle  externe 
et  postérieur,  surtout  dans  le  mâle  chez  qui  la  partie  dilatée 
se  dévie  en  dehors  et  se  réfléchit  en  bas.  Dilatation  à  peine 
marquée  dans  la  femelle.  —  Très  rare. 

BRONTES  PLANATES,  L. 

flavipct  Fabr. 
Fig.  127  —  137.  (PI.  19.) 

LARVE. 

Longueur Smillim.,  largeur  1  millim.,  très  aplatie, linéaire, 
•nbeoriace. 
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Tète  en  ellipse  transversal,  légèrement  échancrée  posté- 
rienreroent,  marquée  de  deux  traifs  arqués,  et  munie  de 
deux  ou  trois  soies  de  chaque  côté.  Epistome  très  court, 
labre  semi-discoïdal,  mandibules  assez  fortes,  arquées, 
bidcntées  à  l'extrémité»  portant  sur  le  bord  extérieur  cinq 
petites  soies,  et  à  la  suite  une  soie  beaucoup  plus  longue. 
Ces  mandibules  sont  cornées,  d*un  ferrugineux  livide,  avec 
le  bout  brun. 

Mâchoires  fortes,  leur  lobe  allongé,  cylindrico-conique, 
incliné  en  dedans,  de  telle  sorte  que  les  deux  lobes  opposés 
se  joignent  presque;  hérissé  à  sa  moitié  supérieure  de 
quelques  petites  soies  plus  nombreuses  en  dessus  qo*en 
dessous,  et  surmonté  de  soies  plus  grosses  et  plus  raldes, 
semblables  à  des  dents  de  peigne.  Palpes  maxillaires  arqués 
en  dedans  et  de  trois  articles  à  peu  près  égaux;  lèvre  infé- 
rieure courte,  cordiforme;  palpes  labiaux  contenus   soiB 
Tespèce  d'arc  formé  par  les  lobes  des  mâchoires,  et  de  deus 
articles.  Antennes  longues,  de  trois  articles,  sans  compter 
une  éminencp,  une  sorte  d'empâtement  qui  les  supporte 
et  qui  ne  m*a  point  paru  constituer  un  article  distinct 
Premier  article  peu  allongé ,  plus  épais  au  sommet  qn*à 
la  base  ;  second ,  deux   fois  et  demie  aussi  long  que  te 
précédent,  très  légèrement  en  massue  et  tronqué  oblique- 
ment b  Textrémité,  portant  sur  cette  troncature,  qui  et 
interne,  un  petit  appendice  conique  et  bi-articulé  ;  troisièm 
presque  aussi  long  que  le  second ,  mais  sensiblement  pli 
étroit  et  un  peu  fusiformc.  De  petits  poils  se  remarque 
tout  le  long  de  ces  divers  articles  ;  deux  soies  plus  longr 
existent  près  de  l'extrémité  du  second,  une  de  chaque  cù 
et  on  floisceau  de  soies  semblables  surmonte  le  trâieièi 
Soos  chaque  antenne  on  remarque  un  groupe  d'oei 
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disposés  en  deux  séries  transversales,  la  première  de  quatre» 
la  seconde  de  deux. 

Segments  du  thorax  à  peu  près  égaux  ;  bord  antérieur 
du  prothorax  un  peu  avancé  au  milieu,  et  comme  les  deux 
segments  suivants  un  peu  dilaté  ou  anguleux  latéralement; 
comme  eux  aussi  marqué  d'un  petit  sillon  dorsal  et  portant 
un  ou  deux  poils  latéraux  et  une  paire  de  longues  pattes  de 
quatre  articles»  munies  de  quelques  soies,  presque  toutes  en 
dedans»  et  terminées  par  un  ongle  droit»  qui  ne  paraît 
nullement  corné. 

Les  sept  premiers  segments  de  l'abdomen»  dont  les  deux 
premiers  sont  plus  courts  que  les  autres»  portent  de  chaque 
côté  d'abord  une  soie  courte»  raide^  papilli forme»  puis  un 
poil  long  et  très  délié,  et  plus  bas  une  soie  aussi  longue  que 
le  poil  et  inclinée  vers  le  plan  de  position.  Indépendamment 
de  ces  poils  et  de  ces  soies»  on  voit  sous  le  ventre  quatre 
rangs  de  soies  courtes  et  sur  le  dos  deux  rangs  de  soies 
longues  et  dressées»  une  près  de  chaque  côté.  Le  huitième 
segment  abdominal»  un  peu  plus  court  que  les  précédents  et 
ayant  h  peu  près  la  forme  d'un  parallélogramme  rectangle, 
a  les  soies  plus  courtes»  et  la  seconde  est  implantée  à  l'angle 
postérieur.  11  porte  en  outre ,  au  milieu  du  bord  postérieur^ 
deux  longs  appendices  efOlés»  et  qui,  au  microscope,  m'ont 
paru  formés  de  trois  articles.  Ils  sont  divergents,  et  la  larve 
a  la  faculté  de  les  rdever  jusqu'à  les  rendre  perpendiculaires. 
C'est  même  dans  cette  position  qu'elle  les  tient  ordinairement, 
lorsqu'elle  marche  à  découvert.  A  chaque  angle  externe  de 
ce  même  segment  on  voit  un  autre  appendice  de  moitié  plus 
court  que  les  précédents  et  visiblement  formé  de  deux 
articles. 

Là  mmtÀiù  flnir  Tabdomen,  car  c'est  ordinairement  au 
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dernier  segment  que  se  trouvent  les  appendices  analogues  à 
ceux  dont  je  viens  de  parler.  II  ne  ni*est  pas  cependant  pos- 
sible de  croire  que  le  huitième  segment  soit  le  dernier,  car 
je  n*ai  pas  d'exemple  de  larves  de  coléoptères  qui  n'aient  que 
huit  segments  abdominaux,  ou  onze  en  tout,  sans  compter  la 
tête.  Je  n'hésite  donc  pas  à  considérer  comme  le  douziëiiie 
un  segment  qui  termine  le  corps  et  qui  est  absolument  de 
même  nature  que  les  autres.  Ce  segment,  à  peu  près  aussi 
large  à  la  base  que  le  onzième,  deux  fois  plus  long  que  lai 
et  bordé  de  petits  cils,  va  en  se  rétrécissant  jusqu'à  rextrémité. 
où  il  porte  un  bourrelet  court,  charnu-  et  quadri-lobé  an 
centre  duquel  est  l'anus,  et  il  sert  à  la  progression  de  la  larve, 
gr&ce  à  la  faculté  qu'a  celle-ci  de  l'appuyer  sur  le  plan  de 
position,  en  l'incHnantun  peu. 

La  question  relative  à  la  composition  segmentaire  de  oette 
larve  me  préoccupait,  et  je  ne  voulais  pas  me  contenter  des 
inductions  tirées  de  la  structure  des  autres  larves  de  la  même 
famille.  J'essayai  assez  longtemps  de  la  résoudre  en  recher- 
chant la  position  des  stigmates,  sachant  que  si  le  onzième 
en  était  pourvu,  il  ne  pouvait  être  le  dernier  qui  en  manque 
toqours.  Je  n'arrivai  à  cette  solution  qu'après  avoir  placé  la 
larve  dans  une  goutte  d'eau  entre  deux  lames  de  verre.  Alors 
son  corps,  naturellement  un  peu  translucide  à  cause  de  soa 
aplatissement,  acquit  une  transparence  telle,  que  je  pus 
suivre  dans  tous  leurs  replis  l'organe  digestif,  les  vaisseaux 
hépatiques,  le  système  nerveux  et  le  système  trachéen.  Je 
retrouvai  alors,  de  la  manière  la  plus  évidente,  les  ueuf  paires 
de  stigmates  des  larves  de  coléoptères.  La  première  paire  est 
placée  au  bord  antérieur  du  mésolhorax ,  ou  même  à  la  ligne 
d'intersection  de  celui-ci  et  du  prothorai  ;  sur  les  sept 
premiers  segments  abdominaux  les  stigmates  sonta«  delà  dn 
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milieu,  après  la  dilatation  générale  dont  j'ai  parlé  ;  dans  le 
hoitiëme,  les  trachées  viennent  s'ouvrir  au  bord  postérieur^ 
fait  anormal  et  que  j'observe  pour  la  première  fois.  Il 
résulte  de  Texistence  de  stigmates  sur  le  onzième  segment, 
que  ce  segment  n'est  pas  le  dernier  et  qu'il  faut  considérer 
comme  le  douzième  cette  portion  terminale,  analogue  à 
celle  qui,  dans  d'autres  larves,  constitue  un  organe  appen- 
diculaire,  et  dont  elle  a  toutes  les  fonctions. 

Tout  le  corps  de  cette  larve  si  extraordinaire  estd'uti 
roussâtre  livide,  tout  parsemé  de  points  d'une  jolie  couleur 
carmin.  Ces  points  se  retrouvent  sur  toutes  les  parties  du 
corps,  même  sur  les  appendices  du  pénultième  segment  ; 
mais  ils  sont  plus  nombreux  sur  les  segments  thoraciques, 
et  surtout  sur  le  prothorax,  où  il  forment  parfois  des  taches. 

La  larve  du  Bronta  est  très  agile  et  redoute  beaucoup  la 
lumière.  Elle  vit  sous  les  écorces  de  plusieurs  arbres  et 
beaucoup  plus  souvent  sur  le  chêne  que  sur  le  pin.  Elle 
marche  très  vite  et  avec  beaucoup  de  souplesse,  ce  qui  déjà 
était  pour  moi  l'indice  d'appétits  carnassiers.  Cette  présomp- 
tion se  convertit  en  certitude  quand  je  réfléchis  qu'on  la 
trouve  toujours  parmi  les  larves  de  Tomicm,  de  Podures, 
û'Aearuê^  etc.,  dont  elle  fait,  sans  doute,  sa  nourriture.  Il 
faut  convenir  aussi  que  sa  structure  n'indique  pas  une  larve 
lignivore. 

Lorsqu'elle  veut  se  transformer  en  nymphe  elle  s'accroche 
au  plan  de  position  h  l'aide  du  bourrelet  du  dernier  segment, 
puis  sa  peau  se  fend  sur  le  dos  et  est  refoulée  jusqu'à  la 
partie  postérieure  du  corps,  où  elle  demeure  toute  chifTon- 
née. 

:i*  Série,  tome  i.  40 
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HYMPHE. 


La  nymphe,  d'abord  blanche,  ne  tarde  pas  à  deyenir 
roussAtre.  Elle  présente  toutes  les  parties  de  Tinsecte  par- 
fait,  et  ses  antennes,  qae  la  longueur  du  premier  article 
tient  écartées  du  corps,  simulent  les  anses  d'une  urne.  Le 
bord  antérieur  du  prothorax  est  denticulé  et  muni  d*ane 
soie  près  de  chaque  angle.  Les  antennes  portent  extérieure- 
ment de  petites  spinules,  et  de  chaque  côté  des  segments  de 
l'abdomen  on  voit  deux  petites  papilles  surmontées  d*un 
poil. 

INSBCTE  PARFAIT. 

Longueur  4  &  5  milim.  Fauve  après  sa  métamorphose,  puis 
devenant  brun  ou  noirAtre  obscur.  Antennes  d'un  brun 
roussAtre,  aussi  longues  que  le  corps,  velues,  avec  leur  ar- 
ticle basilaire  fort  allongé.  Tête  rugueuse,  fortement 
déprimée  au  milieu  dans  toute  sa  longueur  ;  bouche  testaoée. 
Prothorax  un  peu  cordiforme,  rugueux^  à  bords  latéraux 
denticulés  et  angles  antérieurs  avancés  et  bidentés.  Elytres 
carénées  près  du  bord  externe  ;  marquées  destries  ponctuées 
dont  les  intervalles  ont  une  série  de  petits  tubercules.  Pattas 
teslacées. 

Dans  les  mAles  le  bord  externe  des  mandibules  est  aroié 
d'une  corne  testacée,  grêle,  arquée  en  dedans  et  munie  ei« 
térieurement  de  deux  ou  trois  poils. 

Sous  lesécorces,  principalement  celles  du  chêne,  presque 
toute  l'année.  —  Commun. 
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SlLVANUS  [UfitUê)  tNIBBNTATllS,  Fubr. 

fAantu  Herbst. 
Fig.  138— 143  (PI.  19.) 

LARVE. 

Longueur  3  milliai.  Corps  un  peu  atténué  postérieurement 
et  aplati. 

Tête  en  ellipse  tninsTersal»  un  peu  renflée  antérieurement» 
munie  de  petits  poils  de  cliaque  côté;  raaniuée  en  dessus  de 
deui  fossettes  arquées  Tune  versTautre  et  se  réunissant  pos- 
térieurement. Epistome  très  court,  labre  semi-discoïdal  et 
pourvu  de  petits  cils  écartés.  Mandibules  assez  longues,  mé- 
diocrement larges  et  arquées,  cornées,  rousses,  bidentées  à 
Teitrémité.  Mâchoires  assez  Tortes,  lobe  conique,  un  peu 
courbé  en  dedans*  velu  surtout  à  l'extrémité^  palpes  maiit* 
laires  un  peu  arqués,  dépassant  le  bord  antérieur  de  la  télé 
et  foroiés  de  trois  articles  égaux  ;  palpes  labiaux  beaucoup 
plus  courts  et  non  saillants,  de  deux  articles.  Antennes  de 
quatre  articles,  le  premier  court  et  épais,  le  second  sensi- 
blement plus  étroit,  deux  fois  et  demi  plus  long  et  légère- 
ment conique;  le  troisième  deux  fois  à  peu  près  aussi  long 
que  les  deux  autres  ensemble,  très  faiblement  en  masque  et 
coupé  un  peu  obliquement  à  Textrémité,  avec  une  sorte 
d'écbancrure  latérale  ;  cet  article  et  le  précédent  liispides; 
quatrième  article  à  peine  aussi  long  que  le  premier,  co- 
nique, arrondi  à  Textrémité  qui  est  surmontée  de  deux  longs 
poils. 

Segments  thoraciques  un  peu  plus  étroits  que  la  tète  ou  pas 
plus  larges  qu'elle,  pourvus  de  deux  petits  poils  de  chaque 
c6té,  presque  carrés,  le  premier  surtout  qui  est  marqué  d'un 
petit  sillon  longitudinal.  Abdomen  de  neuf  segments,  munis 


628  K.  PfeRRis.  —  Insectes 

de  chaque  côté  d*on  petit  bourrelet  et  de  deux  ou  trois  polb  à 
peine  roussâtres;  le  premier  relativement  fort  court,  le 
second  un  peu  plus  long,  mais  pourtant  plus  court  que  les 
six  suivants;  ceux-ci  égalant,  où  à  peu  près,  les  segments 
thoraciques,  et,  à  partir  du  cinquième,  se  rétrécissant 
jusqu'au  dernier.  Dernier  segment  étroit,  arrondi,  sans 
appendices  ou  crochets,  hérissé  seulement  de  quelques 
poils  et  muni  en  dessous  d'un  petit  mamelon  pseudopode  et 
rétractile,  au  centre  duquel  est  Tanus. 

Couleur  générale  blanc  jaunAtre,  avec  la  tête  et  le  tborai 
plus  foncés. 

Pattes  insérées  sous  les  segments  thoraciques,  longues, 
formées  de  quatre  articles,  terminées  par  des  ongles  longs» 
acérés  et  presque  droits ,  hérissées  de  petites  soies  spinnii- 
formes,  plus  sensibles  en  dedans  qu'en  dehors. 

Cette  larve,  à  peu  près  cosmopolite  et  beaucoup  plus  fré* 
quente  sous  Técorce  du  chêne,  du  peuplier,  du  saule  que 
sous  celle  du  pin,  est  assez  agile  ;  elle  court  çà  et  le  avec  une 
certaine  vivacité,  et  se  cache  promptement  lorsqu'on  l'expose 
A  la  lumière  qui  l'offusque. 

M  Blisson,  du  Mans,  dont  je  déplore  vivement  la  mort 
récente,  et  avec  qui  j'ai  longtemps  entretenu  les  plus  agréa- 
bles relations,  a  publiédansles  Annalesde  la  Société  entomo* 
logique  (2«  série,  tome  7,  1849,  p.  163)  une  notice  sur  la 
larve  et  la  nymphe  du  SUvanus  sexdentaîus,  Fabr.  Cette 
larve  qui,  d'après  l'ensemble  des  détails  et  de  la  Sgure 
donnés  par  Blisson,  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  du 
S.  unidentatus^  présenterait  cependant  des  différences  asset 
notables  s'il  fallait  en  croire  certains  caractères  que  loi 
assigne  le  savant  en  question,  et  sur  lesquels  je  dois  dire 
quelques  mots. 
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Blisson  donne  aux  antennes  onze  anticlea,  sans  cooipter 
celui  de  la  base  qu'il  nomme  le  scape.  Il  divise  mon  second 
article  en  deux  et  moa  troisième  en  tiuit,  ce  qui,  avec  le  der- 
nier (mon  quatrième).  lait  bien  onze  articles.  Si  Blisson  avait 
(ait  une  longue  étude  des  larves  de  Coléoptères,  il  se  serait 
défié  des  illusions  causées  par  son  microscope,  et  aurait 
évité  l'erreur  involontaire  dans  lagnelle  il  est  tombé.  Il  aurait 
sn,  en  eSet,  que  les  larves  de  Coléoptères  les  plus  riches  en 
organes  n'ont,  pour  ainsi  dire,jainQts  plus  de  sii  articles 
aux  antennes,  y  compris  un  petit  artiilti  supplémentaire  la  - 
téral,  et  que,  dans  le  plus  grand  nombre,  il  n'>  en  a  que 
quatre.  Il  aurait  compris,  par  analogie,  que  la  nature  n'a- 
vait pn  faire  nne  exception  pour  la  larve  du  Silvanut,  et 
l'inipossibilité  d'admettre  ce  que  lui  montrait  son  micros- 
cope l'aurait  conduit  À  éviter  une  erreur  d'autant  plus  sur- 
prenante de  sa  part,  que  son  mémoire  annonce,  ce  que 
je  savais  déjA,  une  grande  habilcLé  d'observation. 

D'après  Blisson  les  palpes  maxillaires  seraient  de  quatre 
articles;  Ils  ne  sont  en  réalité  que  de  trois,  et  c'est  mal  è 
propos  que  mon  regrettable  ami  a  divisé  en  deux  le  dernier. 

De  quoi  vivent leslarvcs  de  6'itiianuî?  celles  du  S.uHÛlen- 
laint  se  rencontrent  aux  mêmes  lieux  que  l'insecte  parfait, 
c'est<&-dire  sous  les  écorces,  parmi  les  excréments  et  détritus 
laissés  par  les  larves  de  Bostriclies,  de  Longicornes  et  de 
Buprestes.  Blisson  a  trouvé  celles  du  6'.  lexdentaïut  dans  de 
vieux  riz  tout  inrecté  de  Calandres.  Une  génération  s'est  dé- 
veloppée chez  lui,  ab  «co,  dans  des  criblures  de  rit  mêlées 
de  Calandres,  et  il  a  constaté  que  ces  larves  dévorent  les 
n  jinphes  avec  lesquelles  elles  sont  renfermées. 

M.  Ch.  Coqncrel,  dans  nne  note  insérée  a  la  suite  du 
travail  de  H.  BUtton,  rapporte  qu'il  a  observé  à  laHartinique 
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la  larve  du  âl.  scrdeniatus  dans  des  boites  de  figues  sèches 
apportées  d'Europe.  Elles  se  nourrissaient  non  des  fmits 
même,  mais  du  sucre  qui  les  recouvrait.  La  même  note  nous 
apprend  que  M.  Wcstwood  a  Tait  connaître  les  divers  états 
du  S.  sexdentaîus  dont  la  larve  avait  été  trouvée  dans  du 
sucre^  et  ceux  du  5.  Surtnamemis  dont  les  larves  s'étaient 
développées  en  grande  quantité  dans  du  son  venu  d'Ecosse. 

De  CCS  derniers  faits  on  est  naturellement  porté  à  conclure 
que  les  larves  de  Sîlvanuê  se  nourrissent  de  substances 
végétales.  I^ur  analogie  avec  des  larves  carnassières,  leur 
habitat,  la  particularité  observée  par  lUisson  et  qui  se  trouve 
(raccord  avec  mes  observations  personnelles,  toutme  donne 
la  conviction  qu'elles  ont  des  appétits  carnassiers  et  qu'elles 
se  nourrissent  de  matières  animales»  larves,  nymphes, 
dépouilles,  et  subsidiairement  des  excréments  des  larves  qui 
ont  vécu  dans  les  mêmes  lieux  qu'elles.  MM.  Westwood  et 
Coquerel  ne  disent  pas  si,  dans  les  figues,  le  sucre,  le  son 
qui  contenaient  des  larves  de  Silvanus  avaient  vécu  d'autres 
larves,  se  trouvaient  d'autres  insectes.  Je  comprends  leur 
silence  à  cet  égard»  car  rarement  on  s'avise  de  tout,  rarement 
on  pénètre  au  fond  des  choses,  et  puis  les  Silvanus  passent  si . 
généralement  pour  des  insectes  non  carnassiers,  qu'on  ne 
croit  |>as  avoir  besoin  de  le  vérifier.  Mais  Blisson  ne  manque 
pas  de  dire  que  dans  le  riz  qui  lui  a  fourni  les  Silvanus  s*é- 
laient  développées  de  nombreuses  générations  de  Caianéré 
oryzœ^  et  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  qu'il  me  soit 
permis  de  dire  que  les  larves  des  Silvanus  avaient  dévoré 
des  larves  de  Calandra  et  leurs  excréments.  Quand  à  celles 
que  Blisson  a  élevées,  il  ne  faut  p»s  perdre  de  vue  qu'elles  se 
trouvaient  avec  desQilandres;  que  des  larves  de  celles-ci 
ont  pu  naître  également  ;  que  les  criblures  de  riz  contenaient» 
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sans  doute,  des  oiatière»  excrémeotitielles  ;  que  les  Iwes 
les  plus  vigoareuses  ont  pa  8*attaquer  aux  plus  faîMea  ; 
qu'enfin  Blisson  les  a  vues  dévorer  des  nymphes.  J'ajoute 
que  Tagilité  des  larves  de  SUvanus  porte  à  les  considérer 
comme  chasseresses,  car  Tagilité  n'est  pas  ordinairement 
Tapanage  des  larves  destinées  à  se  nourrir  des  substances  au 
milieu  desquelles  elles  vivent. 

Je  crois  donc  que  mon  opinion  est  la  phis  probable,  k 
nrieui  justifiée,  et  je  la  produis  avec  une  véritable  convic- 
tion. 

La  larve  du  S.  unidentatuê  ne  se  creuse  pas  une  loge  pour 
se  transformer  ;  elle  se  fixe,  se  colle,  par  son  extrémité  pos- 
térieure, an  feuillet  de  l'écorce  ou  au  bois,  puis  la  peau  se 
fend  sur  le  thorax  et  la  nymphe  la  refoule  en  arrière  toute 
chiffonnée.  Ses  deux  derniers  segments  demeurent  engagés 
dans  cette  dépouille»  et  elle  se  tient  raide,  la  plupart  du 
temps  légèrement  relevée  et  susceptible  de  mouvements 
horizontaux. 

NYMPHE. 

La  nymphe  est  blanche  et  reproduit  parfaitement  toutes 
les  parties  de  l'insecte  parfait,  sauf  la  dent  caractéristique 
des  angles  antérieurs  du  prothorax,  que  je  n'ai  pu  y  distin* 
guer.  Elle  porte  deux  petits  cils  très  fins  sur  le  vertex,  trois 
de  chaque  côté  du  prothorax  et  trois  aux  genoux  postérieurs 
qui  débordent  les  élytres  couchées,  comme  à  l'ordinaire,  sur 
l'abdomen.  Les  trois  premiers  segments  de  celui-ci  portent 
de  chaque  côté  une  papille  charnue,  obtuse,  légèrement 
courbée  en  bas  et  terminée  par  un  petit  cil.  Les  antennes, 
très  apparentes  et  placées  bien  en  dehors,  sont  reiMarqnables 
par  les  aspérités  pointues,  dentiformes  et  dirigées  en  bas 
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que  portent  leurs  articles.  Ces  aspérités  Jes  papilles  et  même 
les  cils  me  semblent  avoir  pour  fonction  de  repousser  la 
peau  de  la  larve  à  l'eitrémité  du  corps,  et  l'on  conçoit 
qu'elles  puissent  produire  re  résultat,  leur  action  étant 
secondée  par  les  mouvements  de  la  nymphe.  Les  deux  der- 
niers segments,  destinés  à  demeurer  engagés  dans  la  dé- 
pouille, n'ont  ni  cils  ni  papilles;  le  dernier  seulement  est 
terminé  par  deui  appendices  charnus ,  presque  parallèles , 
qui  servent  très  probablement  à  retenir  la  nymphe  dans  la 
dépouille.  Ces  deux  segments  demeurent  blancs  alors  que 
tout  le  reste  a  pris,  aux  approches  de  la  dernière  tranfor- 
matiou,  une  couleur  roussâtre. 

Dans  la  note  précitée  M.  (^oquerel  exprime  le  regret  que 
M.  Blisson  n'ait  pas  examiné  la  structure  intérieure  des  sin- 
guliers appendices  thoraciques  et  abdominaux  que  présente 
la  nymphe;  il  désirerait  savoir  si  ce  ne  sont  pas  les  aboutis- 
sants de  quelque  système  trachéal  particulier  à  la  nymphe» 
comme  chez  certains  Diptères. 

Je  puis  donner  l'assurance  que  ces  appendices  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  cornes  stigmatifères  que  portent  les 
nymphes  delà  plupart  des  Tipulaires;  ils  sont  formés  de  tissu 
cellulaire  et  constituent  de  simples  jeux  de  la  nature,  avec 
la  destination  de  faciliter  la  mue  de  la  nymphe  et  de  la  pro- 
téger contre  certains  chocs  qui  pourraient  la  blesser. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  millim.  Entièrement  d'un  testacé  ferrogi- 
neux,  avec  les  yeux  noirs.  Tête  triangulaire,  ponctuée-cha- 
grinée;  prothorax  ponctué-chagriné ,  à  côtés  parallèles 
josqu*à  la^moitié,  puis  graduellement  rétréci  jusqu'à  la 
base  ;  angles  antérieurs  prolongés  en  pointe.  Elytres  ayant 
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des  séries  très  rapprochées  de  points,  entre  leiiquelles  se 
trouTe  nne  ligne  de  très  petits  poils  roussfltresi. 
Presque  toute  l'année  bous  les  écorces.  —  Très  commun. 

PARAHBCOSOHA  [OermetUs)  ABIBTK,  Payk. 

Crypiophagui  abUlii,  Steph. 

Fig.  H1— I51(PI.I9.) 


l.ongiiear4  millim.  largeur  un  peu  plus  d'un  demi  mîllira. 
A  peu  près  linéaire,  saticoriace,  un  peu  di^primée,  entière- 
ment d'un  blanc  lavé  de  roussdtre. 

Tête  large,  arrondie  latéralement,  Il  bord  postérieur 
presque  droit  et  bord  antérieur  roussfltre;  marquée  sur  le 
front  de  deux  petites  fossettes  longitudinales,  arquées  et 
convergentes;  munie  antérieurement  et  sur  les  cAtés  de 
quelques  poils  d'un  roussfttre  très  pflle.  Epîstome  court  et 
trapézoïdal;  labre  large,  peu  saillant,  semi-elleptiqne.  Man- 
dibules arquées,  assez  fortes,  cornées,  se  croisant  à  peine, 
rousses  avec  l'extrémité  ferrugineuse  et  acérée ,  et  un  peu 
au-dessous  une  dent  interne.  Mâchoires  assez  fortes,  tobe 
allongé,  incliné  et  arqué  en  dedans,  pointu  et  portant  à 
l'extrémité  seulement,  quatre  ou  cinq  petites  soies  spinuli- 
formes,  dont  une  terminale.  Palpes  mniillaires  un  peu 
saillants,  un  peu  arqués  en  dedans  et  de  troi-:  articles  égaux 
00  k  peu  prés;  lèvre  inférieure  non  saillante,  cordiforme; 
palpes  labiaux  cour1«  et  rie  deui  articles.  Tous  ces  organes 
d'un  roussdtre  pèle.  Antennes  de  quatre  articles  :  le  premier 
ajant  l'apparence  d'une  dilatation  tuberculifonne  de  la  télé; 
le  deuxième  court,  rétractile  dans  le  premier;  te  trolsi^iie 
près  de  trois  fois  aussi  long  que  le  précédent,  l^^ërement  en 
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massue  et  muni  de  poils  très  courts  près  de  reitrémité;  le 
quatrième  égalant  les  deux  tiers  du  précédent,  filirorme  et 
surmonté  de  trois  poils  dont  celui  du  milieu  beaucoup  ph» 
long  que  les  autres.  Sur  chaque  joue  près  de  la  base  de 
Tantenne,  un  groupe  d*ocelles  dont  le  nombre  D'est  pas  ap- 
préciable et  qui  forme  une  tache  noirâtre,  ovale  ou  presque 
rëniforme. 

Segments  thoraciques  plus  grands  que  les  autres,  le  pre- 
mier surtout  ;  un  peu  plus  larges  que  la  tète,  marqués  sar  le 
dos  d'un  petit  sillon  médian,  et  munis  de  quelques  poils  sur 
les  côtés  et  en  dessous. 

Pattes  de  quatre  articles,  munies  de  quelques  soies  et  ter- 
minées par  un  ongle  subulé  ayant  une  soie  en  dessous»  près 
de  la  base. 

Abdomen  très  faiblement  renflé  au  milieu ,  de  neuf 
segments  dont  les  sept  premiers  à  peu  près  égaux  ;  huitième 
et  surtout  neuvième  plus  longs  et  un  peu  plus  étroits;  ce 
dernier  terminé  par  deux  crochets  un  peu  relevés  et  presque 
ferrugineux  à  l'extrémité,  et  muni  en  dessous  d'un  mamelon 
ambulatoire  peu  saillant,  au  centre  duquel  est  Tanus.  Le 
long  des  flancs,  des  poils  assez  longs  d'un  blanc  roussètre» 
et  sous  le  ventre  quelques  poils  plus  courts. 

Neuf  paires  de  stigmates  :  la  première  près  du  bord  pot- 
térieur  du  prothorax ,  les  autres  au  tiers  antérieur  des  hait 
premiers  segments  abdominaux. 

On  sait  que  les  chenilles  processionnaires  du  Bomtgx 
pithyocampa  se  réunissent  en  automne  pour  filer  en  commm 
un  nid  volumineux,  destiné  à  leur  servir  d'abri  pendant  la 
mauvaise  saison.  Avant  l'hiver,  ou  aux  premiers  beaux  jonn 
dtt  printemps,  des  Paramecosania  s'introduisent  dans  ces 
nids  et  y  pondent  leurs  œufs,  i^s  larves  qui  en  proviennent 
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sedëveloppentBQ  milieu  des  chenilles  dont  elles  conBommenl 
les  eicrémeots  et  peut-être  aussi  les  dépouilles. 

]e  conoais  plusieurs  larves  de  Crifpiophagtu  et  j'ai  publié 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologiqae  l'histoire  de 
celle  du  C.ileniatut,  Herbat.,  qui  vit  dam  les  toitnres  de 
chaume.  Bouché  et  Westwood  avaient  déjà  fait  connaître  le 
premier  celle  dn  C.  I^ctperdi,  le  second  celle  dn  C-  cellarU. 
Elles  ont  toutes  une  telle  resBcmblance ,  que  c'est  à  peine  A 
l'on  peut  trouver  ufi  carectëre  pour  les  distinguer.  Jnsqti% 
présent,  le  seul  caractère  apparent  réside  pour  moi  dans  le 
lobe  des  mâchoires  qui  est  plus  on  moins  arqué,  jdas  on 
moins  pointu,  plusou  moins  pourvu  de  petites  soies  ou  de  cils 
spiniformes. 

Quand  je  parle  des  larves  de  Crypiophagui  j'y  comprends 
(-elles  du  Paraniecoioi»*  qui  s'y  rapportent  tellement,  que 
lorsque  je  considère  aussi  la  ressemblance  qui  existe  entre 
CCS  derniers  et  les  Cri/ptopbagui  à  l'état  parfait,  je  me  sur- 
prends k  regretter  que  U.  Cortis  ait  cru  devoir  établir  un 
genre  sur  le  seul  caractère  des  tarses  pentamères  dans  les 
deux  sexes. 

H.  Blisson  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  entomo- 
logique  (tome  7,  2»  série,  1849,  p.  3lfi]  l'histoire  des  méta- 
morphoses dn  (lr^plophttg1u  hirlut,  Gjll.,  qui  n'appartient 
plus  à  ce  genre  et  qui  se  nomme  aujourd'hui,  de  par 
M.  Stepheos,  Mgceiaa  kina.  Je  conçois  ce  changement  dans 
la  nomenclature,  et  cette  fois  je  l'admets  d'autant  plus  Bin 
sèment  que  l'insecte  dont  il  s'agit,  réuni  aojourd'hni  par  M. 
Schaum  aui  Endomychides ,  s'éloigne  par  sa  fonoe  de» 
vrais  QTfptophagut,  et  que  sa  larve  diffère  visiblement  des 
leurs.  Cette,  larve,  que  je  connais  depuis  longtemps,  est 
surtout  remarquable  par  les  papillas  rUviformes  dont  son 
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coq>8  est  hérissé.  Blissoti  en  a  donné  une  bonne  Ggure, 
mais  j'éprouve  pourtant  le  besoin  de  dire  que  cette  figure» 
ainsi  que  la  description,  pèchent  sur  un  point.  D'après 
Blisson,  16  dernier  segment  serait  simplement  ud  peu 
échanciré  postérieurement.  Il  aurait  fallu  ajouter  que  les 
deux  angles  sont  occupés  par  un  crochet  analogue  à  celui 
des  larves  de  Cryptophagus.  Les  papilles  qui  l'entourent  ont 
sans  doute  empêché  Blisson  de  le  voir,  mais  les  deux  cro- 
diets  existent  très  positivement,  et  je  signale  ce  fait  pour 
répondre  bientôt  à  quelques  observations  de  cet  estimable 
naturaliste  au  sujet  de  la  nymphe. 

De  quoi  vivent  les  larves  de  Tancicn  genre  Cryptophagus? 
Celles  des  Telmatophilus  sparganii  et  caricis  habitent  les 
capsules  du  Sparganium  ramosum  et  les  chAtons  du  Tipha 
latifotia  déjà  occupés  par  des  chenilles;  celle  du  Cryptopha^ 
gus  lijcoperdi  abonde  dans  les  Lycopcrdons  ;  on  en  rencontre 
d'autres,  dont  je  ne  connais  pas  l'espèce,  parmi  les  moisis- 
sures  qui  se  forment  dans  les  pommes  de  terre  gAtées  et 
les  betteraves  malades;  celles  d*un  Cryptophagus,  que  je 
crois  être  le  ceilaris,  vit,  entre  autres  lieux,  dans  les  amas  des 
excréments  laissés  par  une  chenille  ou  par  la  larve  du  Ba/o» 
ninus  nucum;  celle  d'une  autre  espèce  que  M.  Newport 
croit  être  le  C.  cellarh,  et  qui  parait  en  difiTérer,  a  été 
trouvée  parce  savant  dans  le  nid  d'une  Anthophore,  ou  elle 
se  nourrissait  des  excréments  laissés  par  la  larve  de  cet 
Hyménoptère.  —  (Trans.  soc.  Linn.  vol.  xx,  2« partie, 
p.  351);  on  en  rencontre  aussi  dans  les  nids  des  fonrmis  et 
dans  ceux  des  frôlons  et  autres  guêpes  ;  celles  de  plusieurs 
Autmaria  pullulent  dans  les  fumiers  ;  celle  de  la  Myrefom 
^fa,  qui;  je  laisse.provisoirementdans  cette  famille,  mange 
les  moisissures  qui,  dans  les  caves  et  autres  lieux  somlnv 
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et  humides,  se  produisent  sous  les  bois  couchés  h  terre;  en- 
fin celle  du  Paramecotoma  abietit  se  développe  au  milieu  des 
eicréments  des  chenilles  processionnaires.  Leurs  appétits 
semblent  assez  ?ariés ,  et  cependant,  en  résumant  ce  qui  pré- 
cède, on  voit  qu'elles  se  nourrissent  généralement  de  champi- 
gnons ou  d'excréments,  c'est  &  dire  des  matières  animalisées, 
eir  les  champignons  passent  pour  être  assez  riches  en  aiote. 
Lorsque  le  Paramecoioma  veut  se  transformer  en  nymphe, 
ce  qu'il  fait  en  mai  ou  juin,  sans  sortir  du  nid  des  chenilles, 
il  se  Bxe  sur  un  point  quelconque,  à  l'aide  du  mamelon 
anal,  puis  la  pean  se  fend  le  long  du  thorax,  et  la  nyropbe 
la  refoule  peu  à  peu  jusqu'à  l'eilrémité  postérieure  du 
corps,  où  elle  demeure  toute  empaquetée,  serrant  de 
fourreau  aux  derniers  segments. 


01e  est  nue,  blanche ,  molle  et  laisse  voir  distinctement 
les  divers  organes  de  l'insecte  parfait.  Des  poils  blancs, 
comme  glanduleux  à  la  base,  sont  implantés  au  bord  anté- 
rieur du  protborax,  sur  les  genoux  et  sur  les  flancs.  L'abdo- 
men se  tennine  par  deux  papilles  charnues,  assez  longues. 

Ces  papilles  existent  aussi  dans  lo  nymphe  de  la  Mycetaa 
hirta,  et  elles  ont  excité  les  préoccupations  de  H.  Blisson, 
qui  se  demande  comment  elles  ont  pu  se  développer  et  se 
mettre  en  saillie  sons  la  dépouille  refoulée ,  lorsque  le 
dernier  segment  delà  larve  est  concave  et  n'a  pas  de  pro- 
longement correspondant.  Les  incertitudes  de  M.  Blissoo 
tiennent  à  ce  qu'il  n'a  pas  aperçu  les  deux  crochets  qui  ter- 
minent la  larve.  Ces  crochets,  en  effet,  sont  les  fourreaux  des 
appendices  dont  il  s'agit,  et  ceux-ci  j  demeurent  engagés 
pour  retenir  la  nymphe  i  sa  dépouille  Biée  au  plan  de  posi- 
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tion,  et  faciliter  plus  tard  la  sortie  de  l'insecte  parfait.  Voilà 
même  pourquoi,  ainsi  que  Ta  éprouvé  M.  Blissoo,  les  ap- 
pendices se  rompent  souvent  lorsqu'on  veut  détacher  la 
nymphe. 

niSBCTE  PARFAIT. 

Longueur  2  1/2  millim.  Entièrement  d'un  testacé  ferrugi- 
neux, avec  les  pieds  un  peu  plus  pAles  et  les  yeus  noirs. 
Tète  ponctuée,  antennes  de  la  longueur  de  la  tôte  et  du 
prothorax;  celui-ci  couvert  d'une  pubescence  cendrée  et 
claire,  ponctué,  convexe,  de  moitié  plus  large  que  long  ;  mi 
peu  rétréci  à  la  base  ;  muni  d'une  petite  dent  obtuse  de 
chaque  côté  et  de  très  petites  dentelures  visibles  depuis  le 
milieu  jusqu'à  la  base.  Elytres  Gnement  ponctuées,  à  pobes- 
cence  assez  épaisse,  convexes  et  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax. 

On  le  trouve,  au  mois  de  mars  et  d'avril ,  la  femelle  avec 
quelques  mâles,  dans  les  nids  des  chenilles  processionnaires; 
le  mAle,  avec  quelques  femeHes,  sur  les  fleurs  de  l'ajonc 
{Vtex  europœus,  L.).  Très  commun. 

DERMESTES  MrSTELLNUS,   Er. 

PI.  162.-160  (Fig.  19.) 

LARVE. 

Longueur  11  à  12  millim.  Tète  velue,  un  peu  déprimée, 
arrondie,  d'un  noir  terne  en  dessus,  marquée  sur  le  front  de 
deux  sillons  en  forme  de  V,  entre  lesquels  sont  deux  im- 
pressions rapprochées  ;  épistome  assez  grand,  labrecilié  et 
échancré,  ces  deux  organes  ferrugineux  ;  mandibules  ferru- 
gineuses à  la  base,  noires  à  l'extrémité  qui  est  bideotée; 
mâchoires  épaisses,  munies  d'un  lobe  droit,  cilié  à  Textré- 
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mité;  palpes  maxillaires  un  peuarqués  ea  dedans  et  de 
trois  articleB  égaax  ;  lèvre  Inférieure  atteignant  la  base  du 
deuxième  article  des  palpes  maxillaires,  échancrée;  palpes 
labiaux  droits  et  de  deux  articles  ;  tous  ces  organes  d'un 
roussAtre  livide-,  anteDoes  de  quatre  articles  (l)  :  premier 
d'un  blanc  livide  et  un  peu  rélractile;  deuxième  è  peu  prés 
ausû  long  que  le  précédent,  mais  plus  étroit,  bran  avec  l'ex- 
trémité d'unblaDC  livide,  susceptible  de  rentrer  presque 
entièrement  dans  le  premier  ;  troisième  plus  long  que  les 
deux  autres  ensemble,  très  légèrement  arqué  en  dedans, 
faiblement  ventru  en  dehors  et  d'un  brun  ferrugineux  avec 
l'extrémité  pâle  ;  quatrième  court ,  délié ,  noir ,  surmonté 
d'une  petite  pointe  et  accompagné  à  la  base  d'an  autre  ar- 
ticle de  moitié  au  moins  plus  court  que  loi  ;  derrière  les  an- 
teunes,  et  dans  l'enceinte  d'une  tache  roussfttre ,  cinq 
ocelles  disposés  en  deux  lignes  transversales,  savoir  :  trois 
sur  la  première  et  deux  sur  la  seconde.  D'après  de  Géer  la 
larve  du  D.  lurdarua  aurait  six  ocelles  de  chaque  c6té  ;  Je 
n'en  ai  pa  compter  que  cinq ,  et  j'iooagine  que  l'illostre 
auteur  que  je  dte  se  sera  laissé  tromper  par  quelqu'un  des 
petits  tubercules  que  l'on  remarque  quelquefois  sur  les  joues 
et  qui  servent  de  baseà  quelque  poil.  J'ai  failli  m'y  tromper 
moî-méme. 

Si  j'insiste  sur  ces  détails,  ce  n'est  pas  que  j'y  attache,  au 
point  de  vue  descriptif,  une  très  grande  importance  ;  mais 
je  me  penuade  qu'on  travaillera  un  jour  è  une  classification 
méthodique  des  larves,  et  dans  cette  prévision  tous. les 
caractères  me  paraissent  bons  à  noter. 

Corps  de  douze  segments,  convexe  en  dessus  et  un  peu 

(1)  Eltes  oM aiMi  qntrf  irtides  du»  la  iarw  du  Dennesles  lui' 
daritis,  quai  qu'en  diM  Uk  (îéer,  <|ui  n'eu  ■  (vupi^  qw  Irait. 
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moins  en  dessons,  insensiblement  atténué  d'avant  en  arriére, 
d'un  noir  terne  en  dessus,  d'un  blanc  un  peo  lÎTide  en 
dessous,  à  Teiception  des  trois  derniers  segments  qui  sont 
noirâtres.  Segments  thoraciques,  le  premier  surtout,  on  peu 
plus  grands  que  les  autres,  et  munis  chacun  d*une  paire  de 
pattes  assez  fortes,  médiocrement  longues,  d'uu  ferroginem 
liride,  a?ec  les  hanches  noirâtres  et  les  articulations  bhn- 
châtres  ;  formées  de  quatre  articles  et  terminées  par  on  ongle 
crochu.  La  cuisse  et  le  tibia  portent  quelques  soies  en  demn 
et  des  cils  assez  rapprochés  en  dessous. 

Segments  abdominaux  ne  présentant  rien  de  particulier, 
si  ce  n'est  le  dernier  qui  porte,  implantées  un  peu  aTant  le 
bord  postérieur,  deux  pointes  dirigées  en  arriére,  droites, 
pointues,  noires,  à  extrémité  ferrugineuse.  A  la  suite  de  œ 
segment  se  trouve  un  gros  mamelon  cylindrique ,  noirâtre, 
et  dont  l'extrémité,  charnue  et  blanchâtre,  est  susceptible  de 
dilatation.  Ce  mamelon,  en  s*app1iquant  sur  le  pian  de  posi- 
tion, sert  aux  mouvements  de  progression  de  la  larve. 

Sur  Tarceau  dorsal  de  chaque  segment,  sauf  le  deuxièaie, 
on  remarque  à  la  loupe  une  bande  transversale  limitée  par 
deux  arêtes  très  peu  sensibles  et  paraissant  un  peu  plus 
coriace  que  le  reste  ;  sur  les  arêtes  sont  implantés  des  poils 
rapprochés  et  fauves,  dont  les  uns,  très  longs,  sont  inclinés 
vers  la  tête,  et  les  autres,  plus  courts,  plus  nombreux  et  pins 
raides,  sont  presque  couchés  en  arrière.  Cette  indinaisoo 
inverse  des  poils  est  très  manifeste  le  long  des  flancs,  où  Ton 
voit,  sur  chaque  segment,  deux  houppes  divergentes.  Quant 
au  douzième  segment,  il  n'a  que  dos  poils  dirigés  en  arrière, 
et  le  mamelon  anal  est  tout  simplement  cilié.  A  la  région 
ventrale  on  aperçoit,  sur  chaque  segment  abdominal ,  deux 
séries  transversales  de  poils  tous  inrlinés  en  arrière  ;  niab 
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ceui  de  la  série  BDtérieure  soot  plus  courts  que  les  autres. 
La  poitrine  est  à  pea  près  glabre. 

Tons  ces  poils,  ainsi  qae  ceux  de  la  tète,  ont  une  stmc- 
lore  partictiliëre  corome  œnx  que  l'on  troure  sur  les  \aTwa 
de  plusieurs  autres  espèces  ou  genres  da  la  même  famille  ; 
ilD  sont  munis,  dans  tonte  leur  longuear,  de  pellU  cils  co- 
niques, presque  couchés  et  très  pointus.  Je  n'en  ai  pos  tu 
qui  ne  présentassent  ce  caractère.  Cette  particularité  n'est 
point  signalée  par  De  Géer,  pour  la  larve  du  D.  lardariuê, 
qui  ccpendint  a  les  poils  exactement  semblables  h  ceux  que 
je  viens  de  décrire,  ainsi  que  je  m'en  suis  Facilement  assuré, 
cl  que  l'a  vn,  du  reste,  Ljonnet. 

Les  stigmates  sont,  comme  à  l'ordinaire,  au  nombre  de 
neuf  paires  ;  ils  sont  ronds  et  légèrement  saillante.  La  pre- 
mière paire,  placée  au  même  niveau  que  les  autres,  mais  un 
peu  plus  grande,  se  trouve  près  du  bord  antérieur  du  mé- 
solborax;  les  autres  au  tiers  antérieur  dos  huit  premiers 
segments  abdominaui. 

L'ancien  genre  Dermettet  a  donné  lieu  à  plusieurs  coupes 
génériques,  dont  la  plupart  sont  justifiées,  plus  encore  par 
la  forme  des  larves  que  par  les  caractères  des  insectes  par- 
faite. Tl  y  a,  en  effet,  de  grandes  dissemblances  entre  les 
larves  des  Dennestes,  les  larves  trapues  et  i  poils  érectiles  et 
varié!  du  Ttrenat  urra,  et  celles  de  yAttagenui  pellio  si 
déliées  et  ornées  postérieurement  d'un  si  long  faisceau  de 
poil»'. 

Les  larves  des  Dermesies,  proprement  dits,  dont  on  n'a 

publié  jusqu'ici  que  deux  espèces,  celle  du  D.  lardaùm 

(Gnëdart,  Frisch,  Herbst,  de  Géer  et  Lyonnet)  et  ctilc  du 

3*  Série,  tomb  i.  41 
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D.  murinus  (Meyer  et  Bouché),  paraissent  se  ressembler 
toutes.  La  larve  du  D.  musiei'mus  ne  difTëre  de  celle  do  D. 
lardarius  que  par  sa  taille  qui  est  un  peu  moins  grande,  sa 
couleur  qui  est  plus  foncée  en  dessus,  et  surtout  par  les 
pointes  du  dernier  segment  qui  sont  droites  au  lieu  di*ètre 
arquées  en  bas. 

D'après  de  Géer,  la  larve  du  D.  lardarius  subit  plusieurs 
mues»  et  les  dépouilles  qu^elle  laisse,  restent  sourent  ten- 
dues et  comme  souiDées.  Ses  excréments  sont  «  en  forme 
de  longs  Glets,  composés  de  plusieurs  grains  noirs  ou  brans, 
de  figure  irréguUère  et  attachés  à  la  file  les  uns  des  autres.» 
Toutes  ces  particularités  s'appliquent  également  à  la  larve 
du  D.  musieltnus. 

Ce  Dermeste  a  les  mêmes  habitudes  que  le  Paromeco- 
soma  abietis  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Il  pénètre  en  hiver, 
ou  au  commencement  du  printemps»  dans  les  nids  des  che* 
nilles  du  Bombyx  ptthyocampa,  pour  y  déposer  ses  OBuft. 
On  y  trouve,  dès  le  mois  de  mars  ou  d'avril,  de  jeunes 
larves  qui  vivent  au  milieu  des  chenilles,  se  nourrissant  de 
leurs  dépouilles  et  de  leurs  excréments. 

Les  lanes  des  Dermestes  passent  pour  ^trc  exclusive- 
ment carnivores  ;  elles  ont,  en  effet,  une  préférence  mar- 
quée pour  les  substances  animales,  surtout  pour  celles  qui 
sont  sèches,  et  les  marchands  de  fourrures  et  de  cuir,  aioai 
que  les  possesseurs  de  collections  zoologiques ,  en  saveat 
quelque  chose.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  d'apprendre 
que  celles  du  D.  mustelinus  dévorent  les  dépouilles  des  die- 
nilles  processionnaires  ;  mais  ce  qui  n'a  pas  encore  été  dit» 
je  crois,  c'est  qu'elles  se  nourrissent  aussi  de  leurs  excré- 
ments. Cette  particularité  n'est  pas  propre  à  cette  espèce 
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seule.  Il  m'est  arrivé»  en  effet,  presque  tous  les  ans,  de  voir 
la  larve  du  D.  /nrdoriiu,  qui,  du  reste,  perce  les  cocons  de 
vers  à  soie  pour  manger  la  chrysalide  sèche  qu'ib  contien- 
nent» se  développer,  même  rapidement  et  en  grand  nombre, 
dans  les  litières  de  ces  mêmes  vers  exemptes  de  dépouilles 
et  ne  contenant  que  des  excréments  et  des  débris  de  feuilles 
de  mdrier.  Ce  fait,  dont  je  suis  parfaitement  sûr,  justifie  ce 
que  j*ai  déjà  dit  de  quelques  larves  carnassières  qui,  lorsque 
leur  aliment  de  prédilection  leur  fait  défaut,  se  nourrissent 
de  matières  excrémentitielles. 

Lorsque  le  moment  de  la  transformation  est  venu^  c*est-à- 
dire  au  mois  de  juin,  et  après  le  départ  des  chenilles,  la 
larve  du  D.  mustelmus  se  retire  dans  un  recoin  quelconque 
du  nid  où  elle  a  vécu,  et  c'est  là  que  s'opère  la  métamor* 
phose  en  nymphe. 


NYMPHE. 

Semblable  à  celle  du  D.  lardariui  décrite  et  figurée  par 
De  Géer  etLyonnet,  c'est-à-dire  blanche  avec  les  yeux  rous- 
sAtres  et  d'étroites  bandes  transversales  de  la  même  couleur 
sur  le  dos  de  l'abdomen,  qui  est  terminé  par  deux  appen- 
dices coniques.  Yertex,  bords  du  prothorax  et  flancs  franges 
de  petits  poils. 

INSECTE  PARFAIT. 

Longueur,  5  à  7  mill.*,  largeur,  2  1/2  à  3  miil.  Tout  le 
corps,  ainsi  que  les  cuisses  et  les  tibias  à  fond  noir,  terne  et 
ponctué,  entièrement  revêtu  de  poils  fauves  et  couchés, 
avec  de  nombreuses  petites  pinces  glabres,  formant  des  la- 
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ches  irrégulières.  Poils  des  angles  latéraux  de  rabdomen  et 
du  segment  anal  ferrugineux.  Antennes  ferrugineiues. 
Tarses  nuancés  de  roux. 

M.  Emmanuel  Rousseau  a  signalé  (Ann.  de  la  Soc.  Ent.» 
1838,  Bullet.,  p.  un)  un  caractère  très  saillant  qui  dbtin* 
gue  lesm&les  des  Dermestes,  et  qui  consiste  en  deux  pores 
médians  placés  sous  l'abdomen,  Tun  au  troisième,  Tautie 
au  quatrième  segment,  entourés  d'un  bouquet  de  poib 
érectiles,  et  du  centre  desquels  sort  un  petit  corps  égale- 
ment érectile. 

Ce  caractère  existe  sur  le  mâle  du  D.  muitelinus  comme 
sur  bien  d*autres;  mais  le  nom  de  para,  doDt  se  sert 
M.  Emm.  Rousseau,  me  parait  tout  à  fait  impropre,  car  je 
me  suis  assuré  que  la  carapace  inférieure  n'est  nuHemeiit 
percée.  J'y  vois  seulement  un  petit  espace  à  peu  près  circu- 
laire, dépourvu  de  poils  couchés,  au  centre  duquel  s'éière 
une  épine  testacée,  grêle,  subulée,  arquée  en  arrière  et  sob- 
cornée,  autour  de  laquelle  s*élèvent  et  s'appliquent  des  poib 
raides  et  roussâtres.  Cet  appareil  sert,  sans  doute,  au  mâle 
à  se  retenir,  pour  l'accouplement,  sur  le  dos  de  h  fe» 
melie. 

Le  mâle  du  D.  Friichii  ne  m'a  semblé  avoir  qu'ose 
seule  épine  qui  se  trouve  sur  le  pénultième  segment  abdo- 
minal. 

Il  faut  chercher  le  D.  mtufe/tiitu,  en  mars  et  avril  Hfm 
les  nids  des  chenilles  processionnaires.  —  Pas  très  commun. 


GABAOnàRBS  DISTINGTir  S 

BNTAB  LES  CICINDBLA  {Laphyra,  Dm.)  ÀUDOUlNIl, 
Babth.  et  CICINDELA  RITCHII,  Vigors,  LocàS. 

Par  If.  GHIUANI. 


(SéMiee  du  S8  Septonbre  1853.) 


Par  le  don  généreai  de  sa  riche  coUecUon  de  Coléoptères, 
fait  par  M.  le  marqois  De  Brème  au  Musée  zoologique  de 
Turin ,  cet  ordre  d'insectes  se  trouvant  par  là,  enrichi,  non 
teuleoient  d'une  immense  quantité  d'espèces  qui  man- 
quaient à  la  collection  entomologique  de  cet  établissement, 
mais  en  même  temps  augmenté  d'un  grand  nombre  d'exem- 
plaires des  espèces  déjà  existantes,  il  se  présente  parfois 
Toccasion  propice»  en  parcourant  ce  nombreux  matériel,  de 
pouvoir  arrêter  son  opinion  sur  la  validité  des  espèces  con- 
troversées par  les  entomologistes.  C*cst  ce  qui  arrive  par 
rapport  aux  Cieindela  Audouiniif  Barthélémy,  et  Cieindela 
AticMt,  Vigors»  Lucas,  admises  comme  espèces  distinctes 
par  quelques  auteurs,  et  réfutées  par  d'autres. 

Or,  par  la  comparaison  attentive  d'un  bon  nombre  d'in- 
dividus des  deux  sexes  de  la  C,  /tt icUi,  et  d'un  mâle  et  une 
femelle  de  la  C.  Audouinii  ;  j*ai  pu  établir  les  caractères  qui 
distinguent  Tune  de  l'autre  ces  deux  espèces  si  semblables 
entre  elles  de  prime  abord,  et  qui  cependant  doivent  être 
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séparées  de  genre»  ou  tout  au  moins  de  division,  par  la 
forme  singulière  des  derniers  articles  des  antennes  de  cette 
dernière  espèce,  si  bien  décrite  par  M.  Barthélémy. 

Quoique  H.  H.  Lucas,  dans  sa  Faune  de  l'Algérie,  contrai- 
rement à  Topinion  émise  par  Erichson,  et  quelques  antres 
zoologistes,  ait  déjà  établi  Tcxistence  de  ces  deux  espèces, 
en  mentionnant  la  différence  qu'elles  présentent  dans  la 
longueur  des  mandibules  et  la  disposition  des  taches  des 
élytres,  indépendamment  du  caractère  essentiel  tiré  de  la 
forme  des  antennes;  je  crois  néanmoins  devoir  ajouter  id 
plusieurs  autres  caractères  non  moins  saillants  que  ni*a 
fournis  la  comparaison  de  ces  deux  espèces. 


Cidndela  (LaphyrUf  Dopent)     Ctctn((e/a  Ai/rAtï, Vigors» 
AudouiniU  Barthélémy. 


Extrémité  des  antennes  à  arti- 
cles coarts,  robustes,  légèrement 
comprimés  et  prolongés  intérieu- 
rement en  scie  ;  les  deux  derniers 
triangulaires  dans  la  $  ;  les  trois 
derniers  triangulaires  dans  le  cf , 
dont  celui  de  Textrémité  ayant 
son  angle  interne  replié  presque 
en  crochet  obtus. 

De  taille  un  peu  plu6  Torte; 
élytres,  surtout,  plus  parallèles 
et  en  carré  plus  allongé. 

Mandibules  très  longues,  sur- 
tout dans  le  i*. 

Protborax  en  carré  aussi  lonp 
que  large,  à  côtés  droits. 


Antennes  ne  s'^ignant  pas 
sensiblement  de  la  forage  onU- 
nairc  au  genre  Çicindcla. 


De  taille  plus  raccourcie;  ély- 
tres plus  arrondies  sur  leur  bord 
externe. 

Mandibulesdclongueurnoyca- 
ne  dans  les  dciu  sexes. 

Protborax  transversal,  aMk» 

long  que  large,  ë  ceiés  Mgère- 

ment  arrondis. 


Audouinii  et  Rilchii. 
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Elytres  fortement  poactnées  à 
la  base,  la  pooctaaiioii  cHorinaant 
tnsensibleiDeiit  cTinteiiaité  vers 
rextrémité,  et  atteignant  la  lunule 
blanche  apicale»  ce  qui  rend  la 
surface  entière  de  Félytre  d'un 
noir  mat. 


Les  deux  paires  de  points 
blancs,  placés  contre  la  suture  et 
dans  la  région  antérieure  des 
deux  âytres  considérées  ensem- 
ble, disposés  en  un  carré  deux 
fois  aussi  long  que  large. 

La  tadie  blanche  en  croissant 
(ou  lunule)  de  re]ârémité  de  Fé- 
lytre, séparée  par  un  intervalle 
très  sensible  du  point  blanc  qui 
surmonte  Textrémlté  extérieure 
du  croissant. 


Elytres  très  fortement  ponc- 
tuées à  la  base,  la  ponctuation 
diminuant  subitement  d'intensité 
sur  le  milieu  de  Félytre  et  se  per- 
dant presque  tout  à  fait  avant  d'at- 
teindre la  lunule  blanche  de  Fex- 
trémité,  ce  qui  rend  cette  der- 
nière moitié  de  Félytre  d'un  noir 
luisant  ^). 

Les  deux  paires  de  points 
blancs,  placés  contre  la  suture  et 
dans  la  région  antérieure  des  deux 
élytres  considérés  ensemble,  dis- 
posés en  un  carré  à  peine  une  fois 
et  demie  aussi  long  que  large. 

La  lunule  blandie  de  Fextrémité 
de  Félytre,  parfois  réunie,  ou  du 
moins  très  rapprochée  du  point 
blanc  qui  surmonte  Fextrémité  du 
croissant  du  côté  extérieur  (1). 


(*)  C'est  le  caractère  le  plus  appa- 
rent, et  le  plus  essentiel,  après  celui  de 
la  forme  des  antennes  et  du  protho- 
rax. 


(1)  Nous  croyons  devoir  joindre  à  cette  notice  l'observation  sui- 
vante, présentée  à  la  Société  par  M.  J.  Curtis  : 

CiGiiiDELA  Audouinii,  Barthélémy. 

J'ai  examiné  la  Cicindela  AiulouiniU  et  Je  trouve  que  les  cuisses 
sont  plus  renflées  que  dans  la  C.  Ritchii^  Vigors.  Le  premier  article 
des  antennes  est  couvert  d'écaillés  ;  la  première  articulation  des  pal- 
pes labiaux  est  testacée,  mais  dans  le  C.  RUchii  les  palpes  sont  tout 
à  fait  noii-s. 


DEscaupnoif 

D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  PRIONIEN 

PROVBNAirr   BB   LA    RÉPUBLIQUE    DB    VBNBZUBLA  ; 

Par  M.  A.  SALLE, 


■   I       I  ■ 

(M«M«  da  8  Jvio  1868.) 


Il  est  assez  difficile  de  savoir  à  qui  on  doit  donner  la  prio- 
rité pour  le  genre  dans  lequel  entre  Tinsecte  que  je  décris 
aujourd'hui.  Le  genre  Mbtopocoblus  ayant  été  établi  par 
le  comte  Dejean,  dans  sa  collection  sur  une  espèce  rare  du 
Brésil,  qnil  nomma  maculicoUii,  et  dont  il  n'avait  qu'un 
seul  individu  Temelle,  c*est  ce  même  exemplaire  qui  a  servi 
de  type  à  H.  Audinet  Ser ville,  pour  donner  les  caractères 
de  ce  genre  dans  sa  Nouvelle  classificaiion  de  la  famille  des 
Longkomes,  dont  il  présenta  la  première  partie  à  la  séance 
de  la  Société  Entomologique,  le  29  Tévrier  1832.  Dans  la 
même  année,  parurent  à  Londres,  les  planches  d'insectes 
de  l'édition  anglaise  du  règne  animal  de  Cuvier  (Animal 
Kingdom),  publié  par  Griffith;  dans  cet  ouvrage,  M.  G.  R. 
Gray  flgura  également  une  Temellc  sous  le  nom  de  Copto- 
CBPHALFS  Brasiliemis  (pi.  65,  flg.  2,  et  pi.  73,  fig.  1),  le 
même  insecte  que  M.  Servillc  décrivait,  à  Paris,  sous  le 
nom  de  Mbtopocoilus  maculicolliê  (Ann.  de  la  Soc.  Ent^, 
t.  1   1832),  p.  171);  à  la  page  113,  Supplément  on  îhe  Longi- 
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cornet,  il  y  est  dit  que  l'insecte  figuré  sous  le  nom  de  CoptO" 
cephalui  BratiUensii,  paraît  Tonner  un  nouveau  genre  voisin 
des  SpondyU$.  Je  ne  partage  pas  l'opinion  du  savant  aateor 
anglais,  car  ce  genre  n*a  des  Spondyles  que  sa  forme  cylin- 
drique. Il  ne  doit  pas  non  plus  occuper  la  place  où  M.  Ser* 
ville  l'a  mis,  mais  entrer  dans  une  division  de  la  triba  des 
Prioniens  proprement  diu,  que  je  propose  de  faire  aenlemeBl 
avec  tous  les  Longicomes  dont  les  antennee  oni  plue  de  «nue 
articles^  et  qu'on  doit  réunir  ensemble,  au  lieu  que  jusqu'à 
présent,  ils  sont  dispersés  et  occupent  souvent  odc  place 
fort  éloignée  les  uns  des  autres,  puisqu'il  s'en  trouve  un 
certain  nombre  parmi  les  Ceramlycins. 

J'ajouterai  aux  caractères  donnés  par  H.  Servillc,  que  les 
antennes  ont  dans  le  mâle  les  deux  tiers  de  la  longueur  da 
corps,  et  qu'elles  sont  en  scie  dans  les  deux  sexes  avec  le 
troisième  article  plus  long  que  les  autres,  et  ont  bien  domu 
articles,  car  il  dit  :  «  Le  onzième  plus  long  que  le  précè- 
«  dent,  terminé  en  pointe,  ayant  une  dent  latérale  simulant 
«  un  douzième  article.  » 

Mbtopocoelus,  Dejean,  Catalogue,  p.  344. 
Metopocoilus,  Senille,  Aim.  de  la  Soc.  Ent.,  1831. 

t.  I,  p.  170. 
Coptocephalus,  G.  R.  Gray,  Griff.  Anim.  Kiiigd.  Ins.. 

t.  2,  p.  113. 

M.  RojAsi,  Salle. 

d*   Long,  de  37  h  26  mil!.  Larg.  de  10  à  7  mill.  (P|.  20, 
N.  111,  flg.  1). 

$   f^ng.  34  mill.  I^rg.  0  mill.  (PI.  20,  N.  III,  fig.  a.) 
D*un  jaune  fauve.  THe  presque  carrée,  creusée  et  1res 
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poDctuée  en  avant,  brilUnte  sur  le  sommet,  une  tache  noire 
de  chaque  cAté  des  yeux  ;  ceux-ci  divisés  par  les  antennes, 
de  manière  à  en  former  quatre.  Mandibuleê  grosses  et 
courtes,  noires  à  rextrémité.  Antennes  noires,  ponctuées, 
canaliculées  sur  le  côté  externe»  le  premier  article  gros,  le 
deuxième  très  court,  le  troisième  long»  et  les  neuf  autres  de 
longueur  presque  égale,  mais  diminuant  de  grosseur,  de 
manière  à  terminer  l'antenne  en  pointe.  Coneiet  sinueux  et 
échancré  de  chaque  cMé  à  la  base,  lisse  et  brillant  dans  son 
milieu,  serrement  et  fortement  ponctué  sur  les  côtés,  et  en 
dessous  où  il  est  tout  jaune,  avec  une  raie  noire  sur  ses 
bords,  et  deux  beaucoup  plus  larges  en  dessus,  atteignant 
vers  le  milieu,  presque  les  bords.  Eauson  très  petit.  Elyîres 
chagrinées  et  ponctuées,  avec  trois  faibles  nervures  sur  cha- 
cune, une  tache  noire  allongée  de  chaque  côté  de  l'écusson, 
elles  sont  étroitement  marginées  de  noir  sur  les  côtés,  à 
partir  de  la  moitié,  et  largement  sur  la  suture,  échancrées 
à  Textrémité  et  terminées  par  deux  petites  épines.  Le  des- 
sous du  corps  est  brillant,  jaunâtre,  marqué  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  de  taches  noires,  ainsi  que  sur  les  deuxième  et 
troisième  segments  abdominaux,  le  dernier  segment  tron- 
qué et  velu  à  Textrémité.  Paue$  noires,  plus  ou  moins  ma* 
culées  de  jaune  sur  les  cuisses. 

La  femelle  diffère  par  une  forte  ponctuation  poreuse,  par 
ses  anienneê  plus  courtes,  plus  en  scie  et  plus  larges  avec 
les  cinq  derniers  articles  soyeux.  Le  corselet,  de  forme  plus 
arrondie,  est  poreux ,  excepté  sur  le  milieu  où  il  est  bril- 
lant, avec  deux  bandes  longitudinales  noires.  Les  élytres 
sont  poreuses,  la  moitié  supérieure  est  jaune  et  Tinfé- 
rieurc  noire.  Le  dessous  du  corps  brillant  et  parsemé  çà  et 
là  de  très  petits  poils  et  points  enfoncés,  côtés  de  la  poitrine 
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noirs.  Le  dernier  segment  de  Tabdomen  est  tronqué  carré- 
ment,  bordé  de  noir  et  très  velu  à  son  extrémité,  surtool 
intérienrement.  Les  cuiê$es  tachées  de  noir.  Les  quatre 
jambes  postérieures  et  tons  les  tarses  noirs. 

Il  varie  beaucoup,  et  les  principales  variétés  sont  les  sui- 
vantes :  îo  Les  élytres  ont  une  tache  à  Tépaule  et  une  sv 
la  même  ligne  vers  Teitrémité,  toutes  deux  allongées  ; 

20  Les  taches  réunies  entre  elles  le  long  de  la  suture»  el 
celle-ci  élargie  ; 

30  lies  tacher  disparaissent,  moins  la  suturalc  ; 

40  Le  corselet  a  les  lignes  latérales  nulles,  et  les  dorsales 
interrompues  vers  le  haut.  Les  pattes  jaunes  et  les  ctftai 
noirs,  maculés  de  jaune.  Les  articles  des  an/einies  sont  quel- 
quefois soudés. 

J'ai  reçu  cette  belle  espèce  de  mon  ami,  H.  M.-A.  Rojsa» 
auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier.  Elle  a  été  trouvée 
sur  les  arbres  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet,  à  Guan- 
nas,  village  situé  à  quelques  lieues  à  TEst  de  Caracas,  es 
ferre  chaude^  à  386  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveaa 
de  la  mer. 


ENCORE  1»  MOT 

8VB  UB  QBMBB  M A8ARI8. 

Par  M.  le  D' SCHAUM . 


(ftésMe  du  14  Septembre  1853.) 


Ayant  la  les  trois  notes  qui  ont  été  publiées  dans  le  pre- 
mier trimestre  des  Anftales  de  cette  année  (Bull.,  p.  vi, 
XVI»  xvn),  sur  le  genre  Masarii  ;  je  pense  que  la  question 
dont  il  s'agit  sera  définitivement  résolue  si  j'envoie  à  la 
Société  deux  figures  représentant.  Tune,  le  mâle,  Tautre  la 
femelle  du  Ma$aris  vespiformU,  en  priant  de  leur  accorder 
une  place  dans  les  Annales. 

Par  la  figure  du  mâle,  j'espère  de  convaincre,  même 
M.  Blanchard,  qu'il  est  dans  la  plus  complète  erreur,  quand 
il  se  plait  à  prétendre  que  j'ignore  absolument  ce  que  c'est 
qu'un  Moiaris.  Cest  évidemment  le  même  insecte  dont 
nous  devons  déjà  un  portrait  très  fidèle,  au  pinceau  de  Co- 
quebert. 11.  de  Saussure  ayant  reconnu,  comme  moi,  que  le 
bouton  des  antennes  est  composé  de  cinq  articles,  intime- 
ment soudés  ;  J*ai  peu  de  chose  à  ajouter  sur  ce  sexe,  j'aurai 
peut-être  à  remplacer  Texprcssion  dont  je  me  suis  servi  dans 
ma  première  note,  que  l'abdomen  est  fendu  à  Textrémité, 
par  rindication  plus  précise,  qu*il  est  bifide  à  l'extrémité, 
en  dessus,  et  porte  en  dessous  deux  appendices  qui  jouent 
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probablement  un  rôle  dans  la  copulation.  Il  me  reste  à 
prouver  que  la  figure  donnée  par  H.  Blanchard,  dans  Tédl- 
tion  illustrée  de  Cuvier,  pi.  128,  fig.  8,  est,  comme  je  Tai  dit» 
assez  mauvaise.  J'y  aurais  renonces!  la  Commission,  formée 
par  MM.  GoureaUt  Fairmaire  et  Guérin,  n'avait  pas  déclaré 
qu'elle  est  exacte. 

Dans  cette  figure,  les  antennes  ont  à  peine  la  longueur 
de  la  tète  et  du  corselet,  tandis  qu'elles  sont  plos  longues 
que  ces  parties  prises  ensemble  en  nature  ;  dans  la  figure 
elles  sont  à  peine  épaissies  à  Textrémité,  tandis  qu'elles 
forment  un  grand  bouton  en  nature  ;  dans  la  figure  elles 
paraissent  entièrement  jaunes,  tandis  qu'elles  sont  noires, 
tachetées  et  rayées  de  jaune  en  nature  ;  dans  la  figure,  le 
dernier  article,  à  lui  seul,  forme  à  peine  un  cinquième  de  h 
longueur  totale  des  antennes,  tandis  qu'il  en  fonne  ua 
quart  en  nature  ;  dans  la  figure,  le  troisième  article  est  le 
plus  long  de  tous,  notablement  plus  long  que  le  bouton, 
tandis  qu'il  est  de  la  même  longueur  que  les  suivants,  et 
notablement  plus  court  que  le  bouton  en  nature. 

Outre  ces  erreurs,  dans  la  représentation  des  antennes, 
les  pattes  sont  le  double  trop  longues,  les  ailes  beaucoup 
trop  grandes,  les  épines  latérales  du  métathorax  pas  asseï 
marquées,  cl  Ton  n'aperçoit  pas  du  tout  le  caractère  singu- 
lier que  les  anneaux  de  l'abdomen  sont  étranglés  et  non 
rétractiles  ;  on  ne  voit  pas  non  plus  les  ocelles.  Dans  la 
figure  grossie  de  l'antenne,  fig.  8,  a,  quelques-unes  des  er- 
reurs que  je  viens  de  signaler,  sont  évitées,  mais  le  bouton 
y  apparaît  encore  trop  court,  comparé  aux  troisième  et  qua- 
trième  articles,  et  pas  assez  fort.  —  Il  est  donc  bien  à  dési* 
rer  que  les  autres  figures  de  cette  édition  illustrée  soient 
plus  exactes  que  celle  que  je  viens  d'analyser  \  autrement  oa 
serait  justifié  à  dire  que  la  partie  entomologique  de  cette 
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édition»  est  un  ouvrage  de  luxe,  mais  un  ouvrage  dont  la 
valeur  scientiflque  est  minime. 

Je  passe  maintenant  à  la  femelle .  Quand  je  rédigeais  ma 
première  note,  je  ne  m'étais  pas  encore  aperçu  que  ce  sexe 
était  déjà  figuré  par  une  main  de  maitre  dans  Texpéditioii 
de  l'Egypte.  BjméD.,  pi.  9,  fig.  18,  et  qu1l  était  aussi 
connu  à  M.  Westwood,  qui  en  parle  dans  son  Introduction  to 
the  mod.  elanif.  of  Ins.,  II,  p.  243.  Depuis,  M.  de  Saus- 
sure en  a  fait  le  type  de  son  Erynnis  Romandi  (Bull,  de  la 
Soc.  Eut.,  1853,  p.  xvm).  Les  quatre  femelles  que  j*ai 
comparées  au  Musée  de  Berlin,  ayant  été  trouvées  ensemble 
avec  quatre  mdles  du  Masaris  vespiformis,  ayant  les  an- 
neaux de  l'abdomen  étranglés  et  non  rétractiles  comme 
ceux-ci,  et  ayant  en  outre  la  même  coloration,  je  ne  vois 
pas  la  moindre  raison  à  douter  qu'elles  ne  soient  l'autre 
sexe  du  Masaris  vespiformis.  Les  différences  sexuelles  ne 
sont-elles  pas  analogues  chez  les  SeoUa  f 

Mon  opinion  est  du  reste  partagée  par  M.  Klug»  certaine* 
ment  la  plus  grande  autorité  pour  Tordre  des  Hyménop- 
tères. M.  Westwood  parait  également  pencher  pour  elle, 
quoiqu^l  ne  s'explique  pas  ouvertement  (1.  c,  p.  243). 
J'espère  que  cette  note  et  mes  figures  convaincront  aussi 
M.  de  Saussure,  qu'il  a  eu  tort  de  créer  un  nouveau  genre 
pour  la  femelle,  sous  le  nom  d*£ryii?t».  Il  résulte  évidem- 
ment de  sa  description,  et  notamment  du  nombre  des  seg- 
ments abdominaux,  que  ce  genre  est  uniquement  établi  sur 
le  sexe  féminin  (1),  tandis  que  le  genre  Masaris  de  M.  de 
Saussure  repose  uniquement  sur  le  mâle.  —  Le  bouton  des 

(1)  n  est  important  de  corriger  deux  erreurs  typographiques  fort 
graves  dans  Tanide  de  M.  de  Saussure.  Dans  la  descripUon  de 
T Erynnis  Hamandi  on  a  deux  fois  mis  le  signe  masculin  (cf)  à  la  place 
du  fligne  féminin  (¥). 
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antennes  m'a  paru  d'abord  simple  dans  C4!s  femelles,  mais 
en  examinant  et  réexaminant  de  nouveau  les  individus,  je 
vois  qu'il  montre  également  les  traces  de  cinq  articles, 
comme  le  dit  M.  de  Saussure  et  comme  Ta  déjà  flguré  Sevi- 
gny.  ^  Je  n'avais  pas  mentionné  dans  ma  première  note 
que  l'abdomen  des  femelles  n'est  composé  que  de  six  an- 
neaux, parce  que  c'est  un  caractère  général  des  femelia 
dans  la  division  des  Hyménoptères  porte-aiguillon,  qui 
n'est  pas  signalé,  pour  la  première  fois,  par  M.  de  Saus- 
sure, mais  qui  est  connu  depuis  longtemps.  (Westwood, 
I.  c,  II,  p.  183.) 

Je  n'aurais  donc  rien  à  changer  dans  ma  première  note, 
si  je  ne  m^étais  pas  trompé  sur  l'individu  décrit  par  M.  de 
Romand,  comme  étant  la  femelle  du  Mataris  veêpiformù. 
J'ai  cru,  sans  l'avoir  vu,  le  devoir  rapporter  au  ro&le,  parce 
que  M.  de  Romand  avait  négligé  de  dire  que  les  antemm 
de  son  individu  n*ont  que  la  moitié  de  la  longueur  qn'ellei 
montrent  dans  la  flgure  de  Coquebert^  et  parce  qu'il  disait 
que  l'abdomen  est  fendu  à  lextrémité  (I).  D*après  la  noie 
de  H.  de  Saussure,  il  est  aujourd'hui  évident,  pour  moi, 
que  M.  de  Romand  avait  la  véritable  femelle  du  Masaris  ms* 
piformii,  devant  les  yeux. 

Expiicaùon  de  la  planche  20,  >!*'  I. 

1.  Masaris  vesplformis^  ^  grossi. 

2.  xd.  grandeur  naturelle. 

3.  rci.  antenne  grossie. 

4.  t(/.  abdomen  vu  de  côté. 
6.  ïd.  9  grossie. 

6.  xd.  grandeur  natnrrllp. 

7.  îd.  antenne  grossit'. 

(1)  Je  n*ai  peut-être  pas  bien  compris  ce  mot  ;  je  Pal  cru  îdentiqae 
au  terme  «  bifide,  »  tandis  qu*il  signifie  probablement  que  rarcea 
venU^  du  dernier  segment  est  sépart^  par  une  fivsuro  trunsoersak 
de  rarceaa  dorsaL 
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SDR  ONE  NOOVELIf  ESPÈCE  D'ARICIE. 

WmÈMB  M  LA  TBIM  »BS  ANTBOHTIlkU  ; 

I 

Par  ML  MAGQUART. 


du  2S  Jnia  1858.) 


Les  DRBiin  des  insectes  présentent  quelques  faits  qui 
paraissent  contraires  à  desloisgénérales^etqni  déconcertent 
les  classiflcateurs  dans  leur  méthodes  les  plus  naturelles.  Je 
puiserai  an  eiemple  i  Tappui  de  cette  proposition  dans  une 
observation  nouvelle,  qui  se  rattache  è  d'autres  antérieures 
fournies  par  l'ordre  des  Diptères.  D*une  part*  le  premier 
âge  de  ces  insectes  présente  généralement  la  même  manière 
de  vivre  dans  les  tribus  auxquelles  ils  appartiennent  sauf 
des  modifications  peu  importantes  ;  d'autre  part,  lorsqu'un 
mode  de  développement  est  propre  è  un  groupe  considéra- 
ble, ce  mode  siAsiste  encore  dans  des  espèces  des  tribus 
voisines  qui  en  ont  généralement  changé.  Par  exemple,  dans 
toutes  les  tribus  supérieures  des  Diptères»  les  Dichœtes, 
les  Gonopsaires,  les  Myopaires,  les  OEstrides,  les  Tachinai^ 
rea,  les  Phasiennes,  les  larves  vivent  en  parasites  d'animaux 
vivants.  Dans  les  tribus  suivantes,  elles  se  développent  géné- 
ralement dans  les  matières  animales  ou  végétales  en  décom- 
position. Cependant,  les  Muscles  présentent  une  première 
3«  Sirie^  TOME  i.  42 
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exception  :  une  mouche  dorée  {LucUia  dispar)  se  lingnlarise 
en  déposant  ses  œufs  sur  les  hirondelles,  et  les  lanres  se 
nourrissent  de  leur  substance.  H.  Léon  Dufoar  en  a  fait  k 
curieuse  observation.  La  tribu  suivante»  les  Antbomyiidesi, 
fournissent  un  second  exemple,  et  c'est  le  sujet  particulier  de 
la  présence  notice.  La  découverte  en  est  due  à  M.  Auguste 
Sallét  naturaliste  voyageur  distingué  et  notre  savant  collé* 
gue ,  qui  m'a  autorisé  à  la  faire  connaître. 

Les  Anthomyzides,  qui  conservent  de  l'affinité  avec  les 
Muscies  par  les  yeux  contigus  dans  les  mAles,  et  par  la  pré- 
sence des  cuillerons,  mais  qui  s'en  éloignent  par  la  première 
cellule  postérieure  des  ailes  ouvertes,  placent  également  le 
berceau  de  leurs  petits  dans  des  détritus  végétaux.  Cependant 
le  genre  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  tribu  précMente,  les 
Aricies,  présente  une  espèce  parasite  comme  le  Lnctlia 
ditpar. 

Le  16  mars  1861,  M.  Auguste  Salle  étant  A  la  chasse  près 
de  la  ville  de  Santo  -Domingo,  et  ayant  tiré  plusieurs  pics 
(  Pkui  itriaiui ,  Gmel  )  remarqua  un  de  ces  oiseaux  «  qui 
avait  une  tumeur  sur  la  membrane  de  l'aile  droite.  Il  recon- 
nut de  suite  que  cette  tumeur  était  causée  par  la  présence 
d'une  larve  d'insecte,  en  ayant  déjà  vu  de  semUaUes  su 
Mexique,  particulièrement  sur  des  troupiales  (Icierms),  et 
même  sur  des  écureuils.  Il  pressa  la  tumeur  entre  ses  doigts, 
et  il  en  sortit,  par  un  orifice  et  à  reculons  une  larve  de 
Diptère,  d'un  blanc  sale,  ayant  un  canal  longitunal  noirâtre, 
La  tète,  pointue  et  terminée  par  un  point  noir,  était  fixée 
dans  la  peau  de  l'oiseau  ;  le  corps,  long  de  six  lignes,  était 
composé  de  onxe  segments  dont  le  dernier,  bouchant  Torifice 
de  la  tumeurt  était  tronqué  et  marqué  de  deux  points  noin» 
sans  doute  des  stigmates. 
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A  son  retour  à  la  ville,  il  renferma  la  larve  dans  un  tube. 
Le  lendemain  16»  il  la  trouva  presque  sans  mouvement, 
asphyxiée,  ayant  négligé  de  lui  laisser  de  Tair  :  il  la  mit 
dans  un  autre  tabe  qull  ne  ferma  qu'avec  du  papier  percé 
de  trous  d'épingles,  et  elle  ne  tarde  pas  à  reprendre  du  mou- 
vement. Le  17,  elle  avait  rendu  abondamment  une  liqueur 
noire,  dans  laquelle  elle  était  presque  submergée,  craignant 
que  cette  déjection  ne  la  fit  mourir,  il  la  changea  encore  de 
tube.  Elle  était  sensiblement  diminuée  de  grosseur.  Le  18, 
il  la  trouva  métamorphosée  en  nymphe  dans  une  semblable 
liqueur,  et  elle  avait  fiit  de  gros  filaments  blancs  et  poreux, 
au  milieu  desquels  la  nymphe  était  fixée.  Elle  resta  dans 
cet  état  Jusqu'au  M  au  matin,  et  il  trouva  l'insecte  parfait 
venant  d*éclore. 

Je  crois  cette  espèce  inédite  et  j'en  donne  la  descrip- 
tion et  la  figure. 

Aricîa  pici,  Nob. 
(PI.  20.  No  II.) 

Thorace  cinereo^  vitlis  nigris;  scutello  fuêco.  AMomine 
eyaneo-^nigro  nitido  ;  basi  rufa,  Palpis  anlennh  pedibusque 
rufis.  Long.  (K)13.  <f  . 

Trompe  brune,  à  lèvres  terminales  fauves.  Palpes  fau- 
ves. Face  et  front  à  duvet  blanc  et  reflets  un  peu  jau- 
nâtres; une  petite  tache  noire  à  la  base  des  antennes. 
Celles-ci  fauves;  style  pâle,  à  poils  fins.  Thorax  :  fond 
noir,  à  reflets  bleus  et  duvets  d'un  cendré  blanchâtre  ;  quatre 
bandes  nues,  noires;  les  deux  intermédiaires  étroites,  dé- 
passant peu  la  suture;  les  latérales  moins  étroites,  inter- 
rompues à  la  suture  et  n'atteignant  pas  non  plus  le  bord 
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postérieur;  une  tache  dorsale  noire»  triangulaire,  au  delà 
de  la  suture»  appuyée  sur  le  bord  postérieur  ;  écuaaoo  d'an 
brun  foncé»  à  base  noirfttre  et  léger  duYet  blanchAtre. 
Abdomen  d'un  noir  luisant»  à  reflets  bleus  et  un  peo  de 
duvet  blanc;  premier  segment  fauve,  à  léger  duvet  bboc; 
deuxième  de  même»  à  ligne  dorsale  et  bord  postérieur  noin. 
Pieds  fauves  ;  hanches  antérieures  à  duvet  blauc  ;  tarses  aiH 
térieurs  et  intermédiaires  noirs  à  l'extrémité  des  articles; 
postérieurs  d*an  brun  obscur  :  cuillerons  d'un  gris  bnuiâtrei 
bordés  de  blanchAtre  ;  la  valve  supérieure  atteignant  à  peine 
la  moitié  de  l'inférieure.  Ailes  claires  ;  la  première  nervure 
transversale  située  à  la  hauteur  des  trois  quarts  de  la  edlole 
médiastine  ;  la  deuxième  sinuée»  située  en  dessus  du  miliei 
entre  la  première  et  l'extrémité. 
De  St-Domingue. 

Explication  des  figures  de  la  planche  20»  Ph  1/ 

1.  Aricia  pici,  grossie. 

2.  Grandeur  naturelle. 

3.  La  tête. 

4.  L'antenne. 
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(Stûte)  (i). 
Par  M.  ¥.  SIGNORET. 


(BéMM  dn  S6  BU  4859}. 


f07.  TBTTiGOifiA  HACROPTEHA,  LatreUle.  Voy.  de  Humb. 
et  Bonp.'ZooI.  Tom.  n,  p.  57,  pi.  3,  flg.  12. 

Valde  elongata;  capite  brevi^  rotundato;  corpore  dilute 
rufeicenti  lut€o,verticis  capitii  medio^  êcuteUi  boii,  lineaque; 
elytrorum  apices  porticoi  circumdante^  albii  (Latreille). 

Long.  0,015. 

Très  allongée ,  tète  coarte  et  arrondie ,  corps  d'un  jaune 
roussàtre,  dair  ;  milieu  du  dessus  de  la  tète»  base  de  Técusson, 
une  ligne  suivant  le  bord  des  extrémités  postérieures  des 
élytres,  blancs.  (Loc.  cit.). 

Cette  Tettigone  »  par  la  description  ci-dessus  et  par  la 
6gure,  me  semble  très  voisine  delà  T.  rufa,  Walk.,  ainsi  que 
de  la  petbmda  Mihi  {longipei  Walker).  Mais  elle  parait  en 
différer  par  la  présence  de  la  bande  blanchâtre  dont  parie 
Latreille,  qui  ajoute  la  description  suivante  : 

(1)  Voyez  5*  série,  tome  I,  pc^fes  15  et  923. 
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La  largeur  de  cette  Tettigone  n'égalant  guère  qae  le  cio- 
quième  de  la  longueur  dans  l'état  de  repos,  son  corps  parait 
fort  étroit  et  très  allongé  ;  il  est  presque  entièrement  d*Qn 
jaune  roussâtre  clair ,  ou  souci  pAle  et  sans  éclat,  la  tête  est 
large,  courte,  arrondie  eu  avant,  un  peu  striée  sur  les  cAtés, 
avec  les  yeux  cendrés  et  trois  taches  blanches  farineuses, 
disposées  transversalement  sur  autant  d'impression,  an  mi- 
lieu du  vertex  ;  les  deux  ocelles  sont  écartés  et  placés  snr 
les  deux  taches  latérales.  Le  corselet  est  bordé  au  de?ant  de 
jaune  p&le.  La  moitié  antérieure  de  l'écusson  est  blanche, 
les  élytres  sont  très  longues,  en  toit,  bordé  extérieurement 
de  blanc  ;  près  leur  extrémité,  cette  bordure  se  détache  pour 
former  une  ligne  qui  suit  le  contour  du  bout  de  Télytre  et 
remonte  au  bord  interne  où  elle  finit.  Les  ailes  sont  toutes 
blanches  ;  la  poitrine  et  une  partie  des  pattes  paraissent  avoir 
été  saupoudrées  d'une  matière  blanche  farineuse  ;  les  jambes 
postérieures  ont  des  épines  nombreuses  sur  deux  rangs, 
comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre. 

108.  T.  LlRIDl.  (PI.  21,  flg.  I.) 

Toia  flavida ,  niiida ,  capite  longiore  rolundaio^  fronîe 
productàf  antennis  maximii;  prothorace  rotundaio  aniice 
anguitiore;  ehjlris  flavido  hyalinis^  bâti  flavis;  Obdomime 
segmenth  apice  aibit  ;  appendice  $  acuminaio. 

Long.  0,01t.  —  Brésil.  Coll.  Gerroar.  et  Signoret. 

Entièrement  d'un  blanc  jaunâtre,  brillant  avec  les  élytres 
hyalines  et  présentant  à  la  base  un  espace  plus  jaune*  T^e 
très  avancée  arrondie  avec  le  front  protubérant  dans  son 
milieu  ainsi  que  le  chaperon.  Antennes  longues.  Abdomen 
avec  le  sommet  des  segments  blanchâtre.  Appendice  asses 
grand  et  acuminé.  Pattes  blanchâtres. 
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109.  T.  LACTEA.  (PI.  21,  fig.  2.). 

Flavicans  nitida;  eapite  rotundato  ;  prothorace  tramvtr^ 
sali;  elyiris  aUricantiàu»  lacleis;  abdomine  pedibusque  flavii. 

Long.  0,012.  —  Port  Prasiin.  Coll.  Mus  :  Paris. 

Ramassée»  entièrement  d*un  jaune  blanchâtre  brillant, 
a?ec  les  élytres  d'un  blanc  laiteux  transparent.  Tête  plus 
large  que  longue,  arrondie.  Prothorax  transversal,  deux  fols 
plus  large  que  long  ;  bord  postérieur  concave  ;  surface  un 
peu  rugueuse  mais  brillante  ainsi  que  l'écusson. 


110.  T.  ALBIDA.  (P.  21,  fig.  3. )  Walk.  List,  of  Homopt. 

767.  00. 

Flavo  Ma  ;  capiie  nigro  quadri-^nctato^  lateriàug  oàsO' 
lete  itrialo  ;  elytris  albidU  fusco  striatU. 

Long.  0.009  à  0,011.  —Cap.  B.  E.  Ind:  Or.  Senegambie 
et  N.  HolL  Commune. 

BlanchAtre,  tête  arrondie  avec  quatre  taches  noires  ;  deux 
sur  la  ligne  médiane ,  dont  une  apicale  et  l'autre  au  bord 
postérieur  entre  les  ocelles,  deux  latérales  sur  le  bord  anté- 
térieur,  de  chaque  côté  des  stries  rouss&tres  indistinctes. 
Elytres  Manches  avec  les  nervures  un  peu  jaunAtres.  Abdo- 
men blanchâtre  avec  l'appendice  9 ,  petit  et  arrondi  à  son 
sommet.  Pattes  jaunâtres. 

111.  T.  EXTRBM A.  (  PI.  21,  fig.  4.)  Walk.  List  of  Homopt. 

761.  78. 

FlavC'Vireicenâf  cnpHe  vcrlice  nigro  ;  prothorace  ntgro  im" 
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maculalo;  scutello  nigro;  elytrls  virescentUus^  nigro  hifas* 
ciatis;  abdomine  nigro  ;  pedibu$  flavis. 

Long.  0,011.  —  Assam.  Coll.  Brit  :  Museam. 

Jaune  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  verdAlre.  TMe 
avec  une  large  macule  arrondie  sur  le  vertes.  Prothoni 
offrant  une  tache  médiane  grande  et  deux  petites,  une  de 
chaque  c6té.  Ecusson  entièrement  noir.  Ely très  jaones  avec 
deux  larges  bandes  »  Tune  sur  le  disque  cubital  »  Taotre  su 
le  radial,  et  d*un  noir  brunâtre.  Abdomen  noir.  Pattif 
jaunes. 

112.  T.  sciTA.  (Pi.  21,  fig.  5.)  Walk.  List,  of  Hom.  7ftd.  M. 

Flavida  ;  capite  nigro  trifascialo  ;  prolhorace  bifoMciMo  ; 
elytris  brunneo  quadrimaculatis  et  jasciatig;  abdomme  /«le», 
apice  fuêco. 

Long.  0,013.  —  Venezuela.  Coll.  Brit  :  Muséum. 

Jaunâtre,  maculée  ou  fasciée  de  noir  et  de  bmn.  Télé  ar- 
rondie présentant  une  fascie  noire  interrompue  sar  le  vertex 
et  se  continuant  sur  le  front  avec  une  bande  médiane  ne 
formant  qu'un  point  apical  en  dessus.  Prothorax  transTenal 
avec  deux  fascies,  Tune  près  du  bord  postérieur,  la  seconde 
iiu  milieu  sinueuse  et  formant  une  espèce  d'angle  sor  ta 
ligne  médiane.  Elytres  avec  quatre  fascies  ou  macules»  h 
première  forme  une  fascie  complète  au  niveau  de  récasaoo; 
la  seconde  qu'une  fascie  médiane  commune  aux  deux  ely- 
tres et  qui,  n'occupant  que  le  disque  cubital»  s*aiTéte  ft 
la  suture  clavienne  ;  la  troisième  un  peu  en  dessous  veis  k 
milieu  de  l'élytre,  forme  une  tache  plus  ou  moins  trianfa- 
laire  dont  la  base  s'appuierait  sur  la  suture  clavienne  ;  ta 
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quatrième  occupant  presque  toute  la  largeur  de  Télytre  est 
plus  ou  moins  anguleuse.  Abdomen  jaune  avec  le  sommet 
roussâtre.  Pattes  Jaunes  plus  ou  moins  yariées  de  brun. 

113.  T.  CAEA.  (PI.  21,  fig.  6.)  Walk.  List,  of  Hom.  755.61. 

Flavo  alba,  capite  antice  fusco;  protharace  scutelloque 
brunneo  Hmaeulatis;  elytris  brunneo  foiciatis  maculatisque 
alis  atbidis  ;  abdomine  pedibusque  flavidii. 

Long.  0^009.  —  Java.  Coll.  Brit  :  Muséum. 

Blanc  jaunfttre.  Tète  arrondie  avec  une  teinte  brunâtre 
antérieurement.  Prothorax  et  écusson  présentant  deux 
taches  brunes.  Elytres  avec  deux  fascies  transverses,  Tune 
médiane  et  Tautre  près  du  sommet  ;  au-dessus  de  la  pre- 
mière, à  la  base,  trois  taches  formant  fascie  ;  et  au-des- 
sous, dans  l'espace  compris  entre  les  deux  fascies  un  point 
médian.  Toutes  ces  taches  et  fascies  brunâtres.  Abdomen 
et  pattes  jaunâtres. 

114.  T.  TEisns,  Fab.  Syst.  Ryng.  7^.  60. 

Obêcurê  ferruginea  elyirh  flavo-macutath. 

Hab.  Am.  Mérid. 

Suuura  pmrva  7.  hhtrxo.  Caput  et  ihorax  obscure  (errU" 
gineOy  capUe  tubius  flavo;  lineis  tribut  fuscu.  Elytra  ferru- 
gimeaf  tnueuliê  variU  flavo^vireicentibui.  Pedes  fiàveseentes. 
{ Fab.) 

Cette  description  me  parait  se  rapporter  à  un  insecte  très 
voisin  du  précédent»  mais  ne  pouvant  lui  convenir,  car  elle 
serait  insuffisante.  En  effet  »  d'après  celle-ci  on  doit  croire 
que  le  prothorax  est  d'une  seule  teinte. 
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115.  T.  GELIDA.  (PI.  21,  6g.  7.)  Walk.  List.afHoin.  751.65. 


Testacea^  tota  pruinoia  ;  capite^  ihoraee  Bcutelloqme  bi 
nets  medio  casianeis;  elytiis  albis,  brunneo  foêciaiiê,  apêce 
fuicis;  abdonùne  fusco  ;  pcdibus  fuiceuentibuê  ^  tarsis  nigrU. 

Long.  (X,015  à  16.  —  Java.  Coll.  Brit  :  Muséum. 

Testacée,  plus  ou  moins  brun&tre.  Tête  arrondie,  avec 
deux  taches  brun&tres  au-dessus  des  ocelles.  Prothorax  et 
écusson  maculés  de  brun.  Elytres  avec  les  trois  quarts  anté- 
rieurs d*un  blanc  Tarineux ,  présentant  vers  rextrémité  une 
fascie  transverse  et  le  sommet  brunâtre.  Abdomen  avec 
deux  bandes  brun&tres  en  dessus.  Pattes  testacées  fonoéei, 
avec  les  tarses  noirs. 

Tout  rinsecte  est  recouvert  d'une  poussière  blanchâtre  M 
laissant  apercevoir  sa  couleur  que  par  place. 

116.  T.  SBMICLARA.  (PI.  21,  flg.  9.) 

Aurantiaca  ;  caplte  rotundato  ,  fronte  nïgro  bifauimlê, 
apice  nigro  bipunctato ^  vtrtice  nïgro;  proihoraee  iaierihu 
anticeque  sinuato ,  vitla  média  nigra  medio  conslrieia  ;  ««■- 
tello  basi  nigro;  elylris  hyalinis  rubro^fasciaiis  èoêi  maemlm 
commune  cyanea  [arinosa  nigro  cincla. 

Long.  0,012.  —  Pulo-Pinang.  Coll.  Bohemann,  Sign.  et 
Mus  :  Paris. 


Cette  jolie  espèce  est  d*un  jaune  blancb&tre»  b  tète 
rondie  présente  sur  le  front  deux  fascies,  au  sommet  devx 
petits  points  et  le  vcrtex  proprement  dit  (  espace  entre  la 
yeux)  noir.  Le  prothorax  sinueux  sur  les  côtés  ainsi  que  le 
bord  antérieur  ;  présente  une  large  bande  médiane  qoi  est 
rétrécie  dans  son  milieu.  Ecusson  avec  la  base  noire  et  le 
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sommet  jaune.  Elytres  hyalines  avec  des  fascies  ronges 
carminées  'plus  ou  moins  variées  de  brun  et  communiquant 
plus  ou  moins  entre  elles»  vers  la  base  à  Tangle  scutellaire, 
une  macule  noire  recouverte  d'une  poussière  blanchâtre. 
Abdomen  rouge  avec  l'appendice  9 ,  profondément  échan- 
cré.  Pattes  jaunes  pâles. 

117.  T.  STBLLATA.  (PI.  21,  fig.  8.) 

AurantiiLca;  capite  rotundalo,  verîiei  franteque  medio  fit- 
^is  impresiisque ;  proihorace  rotundalo^  antice  posticeque 
ntgro;  eiytriê  hyalinU  rubro  quadrifaiciatis,  bâti  macula 
communi  cyanea  nigro  circutncincta. 

Long.  0,012.  —  Java.  Coll.  Sign.,  Germ.  et  Mus  :  Paris. 

Cette  jolie  espèce,  qui  à  première  vue  peut  se  confondre 
avec  la  précédente,  est  cependant  facile  à  distinguer,  car 
elle  diffère  par  le  front  présentant  une  fossette  longitudi- 
nale à  fond  noir  ;  la  tète  plus  large  ayant  une  forte  impres- 
sion verticale  ;  le  prothorax  arrondi  sur  les  côtés  et  en  avant, 
et  ne  présentant  qu'une  tache  sur  le  bord  antérieur  et  pos** 
térieur  noir.  Ecusson  un  peu  brun  vers  la  base.  Les  ëlytres 
comme  dans  la  précédente,  mais  ayant  les  fascies  rouges 
plus  disUncted ,  moins  confondues  ensemble  et  au  nombre 
de  quatre,  la  seconde  étant  plutôt  une  large  tache  suturale. 
Abdomen  rouge  à  appendice  <f  très  échancré.  Pattes 
jaunes  avec  les  tibias  antérieurs  et  le  sommet  des  autres 
noirs. 

118.  T.  OPPONBHS.  (PI.  21,fig.lO.)Walk.  List.  ofHomopt. 

767.  71. 

Fluvo  aurantiaca;  capite  nigro  irimaculato;  proihorace 
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nigro,  fascia  iransversa  quadrifida  ;  scuteUo  nlgro  rubro^ 
cuUuo^  apice  ruln'O  ;  elyiris  nlgricantibus  rubro  trt/iucMltf; 
abdomine  flavo  vigro  maculato  ;  pedibvi  flavorubriê^  nigrw 
variegath. 

Long.  0,011.  —  N.  Indes.  Coll.  Brit.  :  Maseum  et  Sign. 

(vnr.). 

Tête  orange  aYecune  macule  apicale  noire  et  deux  banda 
de  chaque  côté.  Prothorai  transversal  avec  une  fascîe  for- 
mée de  quatre  macules  rouges  orangées.  Ecusson  avec 
macule  médiane  et  le  sommet  rouges.  Elytres  plus  ou 
noires  avec  trois  bandes  rouges  orangées  »  une  sur  la  partie 
cubitale  et  les  deui  autres  dans  la  portion  radiale  ;  quel- 
quefois elles  sont  tellement  étendues  que  le  disque  radiil 
est  entièrement  rouge  orange,  moins  la  cAte  externe  et  k 
suture  clavienne.  Ailes  noires.  Abdomen  noir  en  deaeos» 
jaune  en  dessous  avec  une  macule  sur  les  derniers  segmenlL 
Pattes  jaune-rougeAtres  variées  de  brun.  Tarses  noirs. 

Cette  espèce,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  suivante,  parsR 
cependant  s'en  distinguer  par  la  tète  plus  forte. 

119.   T.    RtBROMACULATA.    (PI.    21,    flg.    11.) — T.  CO/^ 

naUi  Walk.  List,  of  Hom.  744. 42.  (nec  Fab.  ) 


Rubra^  nigro  variegata;  capUevertice  maculii  Iribu»  nigriti 
thoraee  fraïuverio,  maculis  quaînor  distinctU  aui  jtmcfjf; 
scuteUo  lateribus  apiceque  rubrii  ;  elytrii  rubro  nigroqui 
vUlatiSf  parte  radiale  $œpe  rubra^  alis  nigrtcantibus^  abéê 
mine  iupra  nigro,  sublus  rubro  nigro  maculato  ;pedibu$mbm 
nigrO'Variegatis 

Long.  0,011. — Nepaul.Coll.  Brit  :  Muséum  et  Sitign.  (var.! 
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Rouge  fasciée  de  noir.  Tête  arrondie,  avec  trois  macules 
rouges  sur  le  vertex,  une  médiane  biCde  et  deux  latérales 
autour  des  yeui;  front  rouge  ?arié  de  noir.  Prothorax 
avec  une  fascie  transverse  composée  de  quatre  macules 
réunies,  quelquefois  distinctes.  Ecusson  rouge  avec  deux 
taches  basilaires  et  une  fasde  transverse  noire.  Elytres 
rouges  avec  les  intervalles  des  stries  noires,  quelque- 
fois entièrement  rouges  et  les  passages  d'une  extrême  à 
Vautre,  ce  qui  me  porte  à  penser  que  la  précédente  et  celle-ci 
ne  sont  que  des  variétés.  Ailes  noirAtres.  Abdomen  noir  en 
dessus,  rouge  en  dessous,  avec  une  macule  sur  les  segments 
abdominaux.  Pattes  rouges,  variées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  été  A  tort  (avec  ?  il  est  vrai)  rapportée  A  la 
7.  cardinalii  de  Fabricius,  je  me  suis  donc  vu  forcé  d  en 
changer  le  nom. 

120.  T.  QUADRILINBATA.  (PI.  21,  fig.  12.) 

Ruàro  flava;  eofriie  nigro  Unitiaio;  clypeo  rotîroque  afrîi  ; 
protharace  antke  anguitaîo^  nigro  quadri-viitalo  ;  icuiello 
tMt  mgro  bimaculaio  ;  elytriê  nigro  Itneaiiê,  apice  hyalinis  ; 
«MomtiM/Iavo,  nigro  variegato;  pedibus  brunneis^  6a»î  flavit. 

Long.  0,012.  —  Neelgherries.  Coll.  Mus.  :  Paris  et  Sign. 

Tête  arrondie  présentant  un  point  médian  et  deux  fascies 
longitudinales  noires ,  partant  du  niveau  du  chaperon  et  se 
rendant  au  bord  prothoracique  où  elle  continue  la  fascie  mé- 
diane du  prothorax  sur  lequel  on  en  voit  deux  latérales  en 
plus.  Ecusson  avec  deux  macules  basilaires  et  le  sommet 
noir.  Elytres  présentant  quelques  linéoles  noires,  souvent 
interrompues,  sommet  hyalin.  Abdomen  jaune  avec  des 
macules  latérales  noires.  Appendice  $ ,  étroit  et  &  bord 
arrondi.  Pattes  brunes  avec  la  base  des  cuisses  jaunes. 
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121.  T.  msrmio.  Fab.  Ent.  Syst.  iv.  34.  30. 

Dus  le  cas  oab  précédente  espèce  ne  senit  pas  TUsim 
par  les  carKlères  qoe  j'ai  indiqaécs,  void  In  deacrîplion 
bhrkienne,  ce  qui  éf ilen  des  lecJMtrhw  an  lectei, 

làntaru  oameia  nîgroiireat^^  Merfîfl.  elamfmtm  eff  /err  li- 
memr'u.  Cmpmi  tmwmemm  Uriis  ^miuar  UmgîimdïïmaiUmM^  mmikt 
pmmtêo  parro  leraidiaf».  EUflra  e/oa^lc.  rantra,  poiffa 
laliorc  $trm  kmgiiudimmUêmê  n%rû,  ftinc  rmle  ronmfièaf» 
pmutm  elfiàemiihu.  CorpM  rmrmiiit.  'Fab.  . 

m.  T.  FJimciosA.  (PI.  21.  6g.  13.  Fab.  Sjst.  Rjug.  70.41. 
èretifroms  Walk.  LisI  of  HomopL  7M.  4t. 

iltra,  fora  farimosa  ;  ai/?i/r  parro  ror«adalo;  ebfhiê  fmi^ 
«otfj.  apirr  ^riiiir^o-lrya/p*is.  meéio  iransvershm  ef  paslfar 
■frtJiqvf  ÎN  ocellum  d'tmidLùs. 

Long.  0,012.  —  Java. 

EnUèremeut  noire,  recouferte  en  grande  pnrtie  d*MK 
matière  blanche  fugace.  Tète  petite,  arrondie  et  offrant  an- 
tonrdes  ocelles  un  espace  régnlièrement  prîTé  de  poaaaâéfe. 
Second  article  des  antennes  très  grand.  Prothorax  offiinl 
sur  son  disque  la  partie  la  pins  convexe  également  liaae  par 
le  frottement.  Ecusson  avec  les  angles  recouverts  senlenaent 
Elytre  offrant  vers  le  quart  apical  une  espèce  de  oerde,  et 
au-dessus  comme  en  dessous  une  fascie  plus  ou  moins  prii^ 
de  la  matière  blanche  ainsi  que  le  sommet  qui  est  d*an  broa 
hyalin.  Abdomen  et  pattes  plus  ou  moins  noirs,  plus  on 
moins  neigeux. 

L'on  comprendra  facilement  que  cette  espèce  doit  varier 
à  rinflni;  le  frottement  pouvant  enlever  entièrement  la 
poussière  dont  die  est  recouverte  et  alors  elle  devient  b 
7.  h'€vifrani.  Walk. 
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123.  T.  NIGBIFEOIfS.  (PI.  21,  fig.  14.) 

KigrUf  elongata^  pruùioiaf  iublui  flava  ;  fronie  migra;  me- 
sostemo  utrinquemgromaculaio;  ubdomine  pedibusquefiavii, 
tibiis  anteriaribus  nigrii. 

Long.  0»014.  —  Pulo  Pinang.  Coll.  Germar. 

Très  allongée,  noire  en  dessus  et  recouverte  d'une  pous- 
sière blanche  farineuse,  jaune  en  dessous  avec  le  front  et 
une  tache  noire  de  chaque  côté  du  mesostemum  et  à  la  base 
des  segments.  Pattes  jaunes  avec  les  quatre  tibias  antérieurs 
noirs. 

Cette  espèce  par  la  taille  et  la  forme  ressemble  beaucoup 
à  la  ferrugmea,  mais  en  outre  de  la  couleur ,  elle  en  diS&re 
encore  par  Tappendice  de  Farmure  copulatrice  moins  grande 
ici,  plus  convexe  et  phis  large. 

124.  T.  NORMA.  (PI.  21,  fig.  15.) 

Squaikte  flava;  captte  apice  inflato,  nigro  tranêvenim  fas- 

dalo,  Uneaqtie  perpendiculata  faciali  nigra;  proihoraee  tram- 

verto;  eigtrii  êqualide  fuuo  vîrescentiùus  apice  suùhyalinis  ; 

aèdomine  êupra  nigro^  flavo   marginatOf  subtusque  flavo; 

'        pedibuê  rufaicentibus  apice  brunneii. 

Long.  0«010.  —  Manille.  Coll.  Guérin. 

i  .  ChAtain  dair  variée  de  jaune.  Tête  arrondie,  légèrement 
I  renDée  au  sonmiet  avec  une  fascie  transverse  noire ,  sur  la- 
V  quelle  vient  tomber  une  ligne  frontale  médiane,  de  chaque 
c6té  de  crtte  ligne  un  espace  plus  pâle.  Prothorax  deux  fois 
g  plus  large  que  long,  avec  une  impression  latérale.  Elytres 
ri     d'un  brun  noirâtre  foncé  à  la  base,  hyalin  au  sonmiet  avec 
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le  bord  externe  jaunâtre.  Ailes  ooiràires.  Abdomen  noir  en 
dessus,  avec  les  bords  et  le  dessous  jaunes.  Pattes  jaunâtres 
avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  noirdtres. 

'  Cette  espèce  me  paraît  devoir  être  voisine  de  la  eœrmUô- 
pennis.  (Fab.). 

126.  T.  coBKVLBOPBNNis ,  Fab.  Sfst.  Ryng.  73.  67. 

Cette  espèce  me  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avae  h 
précédente  et  la  suivante.  Je  suis  du  reste  assez  embarrMsL 
Dans  la  collection  de  Banlts  ce  serait  la  suivante  qui  aeiai 
la  cceruUoptnnis ,  mais  la  description  ne  peut  cependant  tai 
convenir:  d'abord  Fabricius  dit  minar.  Or,  IdicœnUeitem 
est  grande.  Je  ne  parle  pas  de  la  couleur ,  car  je  la  tleoi 
pour  très  variable.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  la  descripUsa 
fabricienne. 

Minor.  Caput  carneum  maculis  apicis  puncîUque  dmoim 
poslicis  elevatis^  alri$.  Thorax  carneus  puncth  duotuM  atrk; 
saUellum  carneum  puncto  utrinque  marghiaii  airo.  £iafri 
cœruUscentia.  Corpus  carneum. 

126.  T.  coerulescëxs.  (PI.  21,  fig.  16.)  Fabr.  Syst.  Ryif. 
74.  58.— T.  dives.  Walk.  List,  of  Hom.  791-3  ;  atrule^- 
pennii.  Coll.  Banks.) 

Elongaîa  ochraeea  ;  cupile  antice  prominente  ia/ertfasfac 
angulato  ;  proîhoracc  utrinque  lateribui  imuaio  ci  nigro  mm* 
culalo;  scutello  lateribus  nigro  punctato  ;  elyirÎM  fuêcU^ 
ochraeeis ,  apice  snhhfjaliniê,  $ubtu$  gnscêceni  ;  aM< 
ittpra  rubro. 

Long.  0,016  1/2.  —  N.  Hollande. 
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Grande,  alloDgée»  jaone  châtain.  Tète  anguleuse,  re- 
courbée en  dessus,  et  présentant  sur  les  côtés  un  angle  pro- 
noncé formé  par  la  dilatation  du  rebord  antennaire.  Front 
i^riati,  anguleux  un  peu  en  dessus  du  chaperon,  lequel  est 
également  renflé  dans  son  milieu.  Protborax  transfersal , 
avec  deux  sillons  profonds  partant  des  bords  latéraux,  anté- 
rieurement on  remarque  deux  macules  noires»  reposant  sur 
un  sillon  transrerse ,  bord  postérieur  sinué.  Ecusson  avec 
deux  taches  latérales  nofares.  Eljtres  brunes  avec  les  nervures 
jaunfttres  et  le  sommet  hyalin.  Ailes  brunes  à  reflet  bleuâtre. 
Abdomen  ronge  en  dessus  ayec  les  bords  latéraux  présen- 
tant une  macule  jaunAtre  sur  les  deuxième,  troisième  et  qua< 
trième  segments,  le  cinquième  et  le  sixième  étant  entière- 
ment brunâtres.  Pattes  jaunes. 

C'est  par  erreur  que  la  synonymie  de  cœrutescem  n'a  pas 
été  indiquée  dans  la  Revue  et  Mag.  Zool. ,  page  179, 
année  1853.  C'était  dorica  qui  est  inédit  que  je  voulais  faire 
retrancher.  J'engage  aussi  le  lecteur  à  voir  ce  que  je  dis  à 
la  précédente  espèce. 

127.  T.  SOHPTTOSA.  (PI.  22,  fig.  1.)  Blauch.  Hist.  Nat. 

III.  192.  20. 

fiifrë  ;  capiu  angulote  rotundato  ;  etytni  tripartitii  ba$i 
sangmnek,  mettio  auranîiacii  et  parte  apicali  majoire  niqra  ; 
abdamine  nigro;  pedkbus  rubris. 

Long.  0,013.  Iladag.  Coll.  Mus:  Paris  ef  Gnérin. 

Noire.  Tète  angulairement  arrondie,  noire,  ainsi  que  le 
prothorax  et  l'écusson.  Elytres  très  longues  et  ornées  de 
trois  couleurs  disposées  en  bandes  transversales,  la  pre- 
3«  Série,  tome  i.  43 
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mière  basilaire  rouge  carmin ,  la  seconde  médiane  orange , 
la  troisième  apicale,  d*un  noir  bistre.  L'articulation  est  noire 
et  l*on  remarque  avant  la  fascie  rouge  une  tache  jaanàtre. 
Abdomen  noir  avec  l'appendice  ? ,  a  bord  droit  on  pea 
arrondi.  Putles  rouges. 

128.  T.  PLAVOSPARSA.  (PI.  22,  fig.  2.) 

Supra  fusca^  numerosis  atotnii  undique  detue  adspenm; 
iubtut  /lava,  peciore^  abdomine^  femorihuque  flavU  ;  iUm 
apiceque  femaruni  nigrh;  ùviducto  abdomine  majore. 

Long.  0,014.  Madag.  Coll.  Mus  :  Paris. 

Brune  en  dessous,  aspergée  de  gouttes  ovalaires  jaones. 
Jaune  en  dessous.  Tète  arrondie,  front  maculé  de  noir. 
Rostre  et  chaperon  bruns  au  milieu.  Prothorax  nn  pen  plos 
large  que  long,  plus  étroit  antérieurement;  bords  laté- 
raux légèrement  sinueux,  Fantérieur  convexe»  le  posté- 
rieur presque  droit.  Elytres  longues  avec  la  cellole  termi- 
nale hyaline,  toute  Télytre  recouverte  de  gouttes  janoes 
très  rapprochées  et  distinctes  ;  moins  nombreuses  vers  le 
sommet  et  sur  les  côtés.  Abdomen  remarquable  par  Tétendae 
des  écailles  vulvaires  qui  surpassent  en  longueur  la  partie 
abdominale  proprement  dite.  Appendice  à  sommet  arrondi* 
peu  sinueux  et  aussi  long  que  deux  segments  de  Tabdomeo. 
Pattes  noirfttres,  excepté  les  deux  tiers  basilaires  des  cuii 


129.  T.  Philippina.  (  PI.  22,  fig.  3.)  Walker.  List,  oflloni. 

740.  32. 

Fulva  nigro  varia  ;  capite  rotundato  mcdio  genigque  /ai* 
v'ii:prothorace  nigrOf  fulvo  foiciaîo  ;  icuUUo  nigro;  aiylrif 


r 
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nigris  laieribus  fulvo  viltatis  ;  atdomine  fulvo ,  segmentorum 
medio  nigro  ;  pedibus  fulvn^  quatuor  îiHis  tanisque  anticis 
nigrii. 

Long*  0,014.  —  Manille.  Coll.  Goérin  et  Brit  :  Moseuin. 

Noire  fasciée  de  jaune  terreax.  Tête  aitondie  noire  afec 
une  bande  frontale  médiane  et  longitudinale ,  les  joues,  le 
rebord  antennaire  et  le  tour  des  yeux  jusqu'au  bord  posté- 
rieur de  la  tète  fauve.  Prothorax  noir,  deux  fois  plus  large 
que  long;  couTexe  antérieurement,  concave  postérieure- 
ment; bords  latéraux  droits  et  offrant  une  bande  transversale 
qui  se  continue  en  dessous.  Ecusson  noir.  Elytres  noires 
avec  deux  bandes  longitudinales,  fauves.  Abdomen  jaune  ter- 
reux avec  le  disque  des  quatre  segments  médians  noirs. 
Pattes  jaunes  avec  les  quatre  tibias  et  tarse»  antérieurs 
noirs. 

130.  T.  PAVO.  (PI.  22,  Qg.  4.) 

Nigro  eyanea;  capiie  rotundaio  iupra  nigro,  iubtui  flavo 
et  depreuo  ;  prolhorace  flavo,  maculit  tribus  anticis  et  duabus 
posAcis  nigris;  scuteilo  basi  bimaculaio  ;  ehjtris  rubris,  apice 
brunneis,  putvere  cganeo  bioceUatîs  ;  alis  brunneis. 

Long.  1,015.  —Bengale.  Coll.  Mus  :  Paris. 

Noire  bleuâtre  variée  de  jaune.  Tète  arrondie,  d*un  noir 
un  peu  bleuâtre,  jaune  en  dessous,  avec  le  front  déprimé, 
ainsi  que  le  vertex  entre  les  yeux.  Prothorax,  plus  étroit  an- 
térieurement, jaune,  avec  cinq  taches  ou  macules  noires, 
dont  trois  sur  le  bord  antérieur  et  deux  sur  le  postérieur, 
celles-ci  correspondant  aux  deux  que  Ton  remarque  à  la 
base  de  l'écusson.  Elytres  d'un  rouge  vermillon  avec  le  som- 
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met  branfttre  et  présentant  deux  cercles  bleuâtres  formés 
par  une  poussière  farineuse  facile  à  enlever  :  Fun  se  trouve 
sur  le  disque  cubital  prés  de  Tangle  scutellaire ,  et  Tautre 
au  sommet ,  moitié  dans  la  partie  rouge  et  moitié  dans  la 
portion  brune.  Ailes  brun&tres.  Abdomen  noir  bleafttrev 
avec  le  sommet  des  segments  en  dessous  jaune.  Appendice 
conmie  dans  la  ferruginea^  mais  moins  grand.  Pattes  jaunes. 


131.  T.  FERRUGINEA.  (PI.  22,  fig.  5  et  5-a.]  Fab.  Ent.  Syst 
32.  22.  Syst.  Ryng.  69.  36.  Germar  Mag.  iv-69-19. 
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Dti/b  tettacea  ;  capite^  ihorace  scutelloque  nigro  maculaiiê  ; 
elgtrii  rufis  apice  plus  minusve  nigricanti. 

Long.  0,014.  —  Java,  Manille.  Coll.  Banks.  Soc.  Lin- 
néenne  de  Londres. 

Pour  qu*il  n*y  ait  pas  de  doute  sur  Tinsecte»  et  comme  je 
trouve  la  description  fabricienne  très  bonne  et  convenant 
parfaitement  à  Tcspèce,  je  pense  bien  faire  en  la  traduisant 
littéralement. 
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Moyenne.  Tête  janne  glanque  avec  une  fascie  à  la  base 
do  rostre,  un  point  sur  le  front  et  un  autre  noir  sur  le  ver- 
tex.  Prothorax  un  peu  grisâtre  avec  deux  points  antérieurs 
et  deux  autres  communs  avec  Técusson;  celui  unicolore 
présentant  deux  points  basilaires,  et  un  point  solitaire 
noir  vers  le  sommet.  Elytres  ferrugineuses,  un  peu  plus 
claires  vers  le  sonunet  et  quelquefois  noires.  Corps  et 
ailes  noirs. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  de  cou- 
leurs ,  aussi  voyona-nous  M.  Walker  en  faire  autant  d'es- 
pèces distinctes  qu'il  y  en  a.  Cest  surtout  par  les  jambes 
qu'elle  varie  le  plus  en  couleur;  elles  sont  noires  avec  la 
base  des  cuisses,  des  tibias  et  des  tarses  jaunâtre,  d'autres 
fois  entièrement  noires,  quelquefois  les  tibias  et  les  cuisses 
antérieures  seuls  noirs.  Nous  pensons  donc  devoir  rap- 
porter toutes  les  espèces  walkériennes  indiquées  ci-dessus 
à  la  ferruginea,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  Rev. 
et  Hag.  zool.  1863,  176,  n-  24. 

Observation.  La  forme  de  l'appendice  9  fig.  5  a  est  du 
reste  un  excellent  moyen  de  reconnaître  cette  espèce  varia- 
ble pour  les  couleurs.  Il  est  très  grand,  profondément 
échancré,  recouvrant  une  grande  partie  des  écailles  vul- 
vairesplus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés  et  forme  conune 
deux  lobes  accolés. 

132.   T.  IMPTDICA. 

Fulva  immacultUa;  eajnte  rotundato  posîice  itifoveoiato ; 
proîharace  anike  trifaveolato  ;  appendice  parvulo^  nigro  :  $ . 

Long.  0,012.  —  Manille.  Coll.  Signoret. 
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Cette  espèce  qui  se  rapproche  des  précédentes,  en  dilRre 
par  la  couleur  jaune  claire  plus  ou  moins  transparente,  mab 
surtout  par  la  petitesse  de  l'appendice  vulYaire  qai  est  ooir, 
et  qui  laisse  à  découvert  presque  toute  retendue  des 
écailles  vulvaires. 


133.  T.   ARGTROPS. 

Rubro  teitacea  ;  capite  rotundato^  fronte  canaiicutato^  ver- 
tice  trifoveolalo  ;  prothorace  quinque  foveolaio  ;  semulk 
brunneo^  ante  apicem  foriiter  impresio;  elyiriM  îestaeeû; 
nervis  rubrU  ;  alis  brunneis  ;  appendice  quadraio  ei  carmolê 
quatuor  tibiis  et  tar$i$  anticis  brunneis. 

Long.  0,012.  — -  Manille.  Coll.  Guérin. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  cl 
surtout  de  quelques  variétés  de  la  ferruginea ,  mais  elle  est 
facile  à  distinguer  par  la  forme  de  l'appendice  vulvaire  qoi 
est  carré  et  caréné,  et  surtout  par  une  impression  canalico- 
laire  frontale. 

Tête  arrondie  présentant  trois  impressions  verticales 
entre  les  yeux  ;  ceni-ci  blancs  argentins.  Prothorax  plus 
étroit  antérieurement  et  présentant  cinq  impressions,  dont 
une  médiane  tout  près  du  bord  antérieur  et  au-dessus  des 
autres,  deux  autres  de  chaque  côté  et  en  dessons  sur  le 
disque  prothoracique»  enfin  les  deux  dernières  plus  petites 
près  des  bords  latéraux  en  dessous  des  yeux  ;  toutes  ces  im- 
pressions recouvertes  d'une  poussière  farineuse  blanche. 
Elytres  rouges  testacées  avec  les  nervures  rouges.  Les  quatre 
tibias  et  tardes  antérieurs  bruns. 
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134.  T.  IMD1STINCTA.  (PI.  22,  flg.  6  et  6*a).  Walker.  List. 

of  Homopt.  739.  31. 

Aurantiaca^  cùfnte  basi  nigra,  utrinque  farinoia,  protho- 
raci$  lateriôui  cyaneo  primoiit  ;  elylris  aurantiaco  rubrU^ 
bail  nigra  cyaneo  pruinosa;  apice  laie  hyalmo^  a  colore  dis- 
coidali  vitta  nigricante  separato  :  utrinque  puncto  medh  nigro. 

LoDg.  0,012.  —Java.  Sumatra.  Coll.  Boh.British.  :  Mus. 
Sîgnoret. 

Cette  espèce  très  variable,  ainsi  que  la  ferruginea^  se  dis- 
tingue facilement  de  celle-ci  par  les  appendices  mâles  qui 
sont  entièrement  libres,  recouvrant  Tarmure  copulatrice, 
tandis  que  dans  la  ferruginea  l'armure  copulatrice  déborde 
sur  eux  de  chaque  côté  de  la  base  et  forme  comme  un  re- 
bord ;  et  par  l'appendice  ¥  qui,  dans  cette  espèce,  recouvre  à 
peine  les  écailles  volvaires,  et  est  échancré  dans  son  milieu 
avec  un  prolongement  épineux  de  chaque  côté,  tandis  que 
dans  la  ferruginea  l'appendice  recouvre  presque  en  entier  les 
écailles,  par  sa  dilatation  extraordinaire  en  denx  larges 
lobes  arrondis  sur  les  bords  externes  et  laissant  à  peine  à 
découvert  les  écailles  vuhraires. 

Rouge  testacé  avec  la  tête  on  noir  postérieurement ,  et 
alors  le  sommet  est  rouge  ainsi  qne  la  face,  ou  antérieure- 
ment -,  dans  ce  cas-ci  la  portion  noire  devient  d'un  rouge 
brunâtre  :  dans  les  deux  cas  les  joues  et  le  chaperon  sont 
rouges.  Prothorax  rouge  plus  ou  moins  noirâtre  antérieu- 
rement. Eçosson  rouge&tre  entièrement  ou  maculé  de  noir. 
Elytres  entièrement  rouges  ou  avec  la  base  noirâtre,  une 
macule  vers  le  milieu  et  le  sommet  hyalin  séparé  de  la  por- 
tion rougefitre  par  une  bande  transverse  noire  plus  ou  moins 
entière.  Pattes  et  abdomen  plus  ou  moins  rougeâtres  ou 
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noirs.  Appendice  vulvaire  noir  au  sommet.  Dessus  de  Tab- 
domen  noir;  la  tête,  le  prothorax,  Técusson  et  la  base  des 
élytres  plus  ou  moins  farineux. 

135.  T.  DIMIDIATA.  (PI.   22,  Og.  7.) 

Nigra  ;  clytrU  ruMs  basi  medioque  nigro  maculatisg  apice 
brunneis  ;  pedibus  nigrii^  femoribui  rubrù. 

Long.  0,011.  — Java.  Coll.  Signoret. 

Noire;  avec  les  élytres  rouges,  noires  à  la  base»  le  sommet 
et  une  tache  discoîdale  brunfttres.  Pattes  noires  avec  les 
cuisses  rouges. 

Tout  Tinsecte  est  plus  ou  moins  recouvert  d*Qne  poussière 
blanche  pruiniforme»  surtout  à  une  fossette  que  Ton  remar* 
que  entre  les  yeux  et  les  ocelles. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  rutUans,  Walk.,  et  sur- 
tout de  la  crocipennis. 

136.  T.  viCTiMA.  (PI.  22,  fig.  8.)  Germar.  Mag.  iv-6S-19. 

Nigra f  rubro  variegata;  capite  obtuse  rotundato^  proîk^ 
race  rubro,  nigro  maculaio  ;  elylris  nigris^  guttis  laie  eoth- 
fluentibus  rubri$;  abdomine  ffigro,  pruinoso;  appendice  9 
maxima,  apice  acuminato  et  apicem  valvarum  atiingenie. 

I^ng.  0,012,  —  Bré.sil. 

Tète  obtuse,  arrondie,  déprimée  sur  le  froct  qui  est  noir. 
£n  dessus  elle  est  rouge  et  Ton  remarque  au  sommet  la  por- 
tion noire  du  front  venant  s'y  terminer  en  se  bifurquant 
Prothorax  rouge  avec  quatre  taches  noires  arrondies  et  sé- 
parées par  une  bande  de  m^me  couleur  ;  quelquefois  toutes 
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ces  taches  et  la  bande  médiane  sont  confluentes.  Ecusson 
noir.  Eiytres  avec  de  nomlNreuses  taches  arrondies,  con- 
fluentes  surtout  à  la  base  et  formant  quelques  bandes  trans* 
versâtes.  Abdomen  noir  avec  l'appendice  9  très  grand  et 
dont  le  sommet  très  acuminé  atteint  l'extrémité  des  écailles 
vulvaires.  Pattes  rouges  antérieurement  ainsi  que  les  ge- 
noux des  postérieures.  L'insertion  des  quatre  antérieures  et 
les  jambes  postérieures,  moins  les  genoux,  étant  noirs. 

137.  T.  PRumoSA.  (PI.  22,  fig.  9.)  Walk.  List,  of  Hom. 

766.  64. 

Lutea  ptmcîatisêima ,  his  punctU  intus  albido^pruinasit  ; 
capite  obîuio^  Icevi  basi  pruinoso  ;  prothorace  punctii  grouU, 
confluentibus  ;  scutello  fere  lœvi^  a  marine  proîhoracU  poi" 
tko  fere  obtecto,  elytris  apice  parum  hyalitiis. 

Long.  0»010.  -^  Rio- Janeiro.  0,01  S.  Nouvelle-Grenade. 

Jaune  sale ,  avec  la  tète  un  peu  claire  vers  le  milieu, 
celle-ci  à  bord  antérieur  sinueux  avançant  peu  au-delà  des 
yeux.  Prothorax  très  grand,  à  bord  postérieur  concave,  re- 
couvrant la  phis  grande  partie  de  Fécusson  :  ce  qui  rend 
cette  espèce  tfès  ftieile  à  reconnaître,  car  ce  caractère  est 
rare  dans  les  autres  espèces  de  ce  groupe.  De  chaque  côté 
du  prothorax,  en  dessous  des  yeux  une  tache  brune. 
Gelui-d  aiQii  que  les  élytres  criblés  d'une  grande  quantité 
de  gros  points  enfoncés  qui  vont  en  diminuant  de  grosseur 
et  de  nombre  en  allant  vers  le  sommet  de  Télytre  qui  est 
hyaUn  et  lisse.  De  chaque  c6té,  vers  le  milieu  du  bord 
eiteme  mie  tache  noirfttre  plus  ou  moins  apparente  sm'vant 
les  individus  et  surtout  suivant  la  quantité  de  poussière 
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blanche  assez  tenace  dont  est  recoavert  l'insecte  en  dessus. 
Abdomen  jaune  en  dessous  a?ec  le  disque  plus  ou  moins 
noir,  quelquefois  entièrement  noir,  mais  les  bords  jaunes. 
Pattes  d'un  jaune  brunAtre  pins  on  moins  foncé  Ters  les 
tarses. 

Les  individus  venant  de  Colombie  sont  plus  grands  que 
ceui  du  Brésil. 

138.  T.  STRUTA.  Walk.  List,  of  Homopt.  775.  107- 

Brunnea  punciatuêima  ;  capite  obtuso  ;  prothoracc  rugoso 
lattribus  sinualo,  maryine  po$tico  rotundato  et  scutellum  pro 
parte  obtegente  ;elytru  brunneU^  flavo  marginatis  tfriati$que^ 
apiee  parum  hyalinit  nitidii  ;  pectore  abdomineque  flavh; 
pedibui  nigrkantîbui 

Long.  0,010.  —  Bolivie.  Coll.  Brit  :  Muséum.  Sign. 

Brune.  Tête  obtusément  triangulaire,  arrondie,  avec  des 
fossettes  de  chaque  côté  des  yeux.  Prothorax  aussi  long  que 
large,  sinueux  sur  les  côtés  près  de  l'angle  antérieur,  è  bord 
postérieur  concave  fortement  arrondi  et  recouvrant  l'écussoD 
en  partie.  Elytres  avec  une  bande  latérale  et  striées  de  jaune. 
Abdomen  jaune.  Pattes  noirAtres» 

Cet  insecte,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  T.  prumo$a  par 
la  ponctuation  dont  il  est  recouvert,  en  diffère  non  seule- 
ment par  la  couleur,  mais  encore  par  la  tète  plus  triangolai- 
rement  arrondie ,  et  par  le  prothorax  fertement  sinué  de 
chaque  côté. 

Du  reste  elle  est  comme  la  pruinosa,  brune  en  detsua 
variée  de  jaune. 
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439.  T.  PLUMBEA»  Walker.  List,  of  Hom.  754.  62. 

Nigra,  cyaveo  pruinosa;  capiurotundato^  laterKmi  depresso^ 
postice  flavescente;  elytris  nigris  albo  prutitosti;  a/ti  brutmdi. 

Long.  0,012.  —  Quito.  Brit  :  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  pour  la  forme  a  la  prumota^  mais 
entièrement  noire  excepté  vers  les  yeux  dont  le  pourtour 
est  jaune.  Tout  le  corps  est  recouvert  d'une  poussière  fari- 
neuse excepté  le  sommet  de  Télytre  et  un  espace  près  de  lui 
formant  une  fascie  oblique  de  dedans  en  dehors  et  d'avant 
en  arrière.  La  tête  est  arrondie,  un  peu  déprimée  sur  les 
côtés  avec  les  yeux  assez  saillants. 

140.  T.  MITABIUS.  (PI.  22,  fig.  10.) 

Fiaoa  interdum  auraniiaco  tincla,  nigro  variegata;  capite 
rotundato,  macula  apicati  nigra  varialnli  ;  prothorace  nigro 
mbro  bimaculato;  scutello  nigro;  elytris  nigro  purpureis, 
maculis  A^ubrii  sœpt  diffmi$  ;  abdomine  rubro,  segmentorum 
basi  subtus  obscuriore;  pedibus  flavii  autrubris. 

Long.  0,012.  —  Brésil.  Colombie. 

Jaune,  quelquefois  un  peu  rouge.  Tète  arrondie,  présen- 
tant au  sommet  une  macule  noire  plus  ou  moins  petite,  plus 
ou  moins  grande,  quelquefois  imperceptible,  quelquefois 
envahissant  tout  le  vertex,  excepté  le  tour  des  yeux  et  le 
bord  postérieur.  Prothorax  plus  étroit  antérieurement;  noir, 
avec  deux  macules  rouges,  quelquefois  jaunes  et  plus  ou 
moins  grandes;  on  en  remarque  souvent  une  troisième  près 
le  bord  antérieur.  Kcusson  noir.  Elytres  noires  plus  ou 
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moins  empourprées  et  présentant  quatre  macules  ou  taches 
arrondies  rouges ,  quelquefois  jaunes,  vers  le  bord  eiteme 
une  teinte  rougeAtre  et  le  sommet  plus  ou  moins  transpa- 
rent. Abdomen  rouge  en  dessus,  noir  en  dessous  et  recou- 
vert d'une  poussière  blanche.  Organes  sexuels  rougeâtres. 
Pattes  jaunes  ou  rouges. 

141.  T.  INCARNATA.  (PI.  22,  fig.  11.)  Germar  iv  69.  21. 

Flavtda;  supra  eapile  proîhoraceque  anranîiaeiê;  capke 
raiundato;  verikenigrO''maculaio;proihorace  margifitèat  a»- 
tico  et  postico  anguitè  nigris  ;  interdum  vitia  tnedia  conjunc- 
tis;  elylrii  car  minets,  fasciii  tranivenit  paulo  obieurioribui, 
iœpiui  obtoletis  ;  apice  hyalina. 

Long.  0,013.  — -  Brésil.  Coll.  H.  Scbœff.  Germar  et 
Boheman. 

Tète  protubérante  aussi  longue  que  large,  sipuée  sur  les 
cètés,  présentant  sur  le  vertex  une  tache  allongée  noire,  à 
sommet  arrondi  et  sinué  sur  les  cètés.  Prothorax  plus  large 
que  long,  avec  le  bord  antérieur  et  postérieur  noir,  souvent 
réunis  par  une  bande  médiane.  Ecusson  avec  deux  taches 
brunâtres  à  la  base.  Elytres  rouge-vermillon,  présentant  une 
bande  sinueuse  plus  carminée  et  divisant  l'élytre  en  trois  : 
sommet  hyalin.  Abdomen  rouge  en  dessus,  jaune  en  dessous. 
Pattes  de  même  couleur. 

142.  T.  BISCCTA.  (PI.  22,  fig.   12.) 

Flatm  ;  eapite  reiundato ,  macula  poslica  nigra,  mbirian^ 
$ulari,  fiavoquadripunetata;  prothorace  laîeribns  roiundatis^ 
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flavo  bimaculato;  sctOeUo  nigro,  fiavo  trimaculaio  ;  elytris 
lotis  rubris  ;  abdomine  pedièusque  flavii. 

LoDg.  0,010.  —  SaiDt-LéopoId,  au  Brésil.  Coll.  Spinola. 

Jottiie.  Tête  fortement  arrondie  aa-delà  des  yeux  afec 
une  macule  postérieure  noire,  présentant  vers  le  bord  pos- 
térieur  quatre  petites  taches  jaunes.  Prothorax  arrondi,  noir 
et  présentant  deux  larges  macules  jaunes.  Ecusson  avec  les 
trois  angles  Jaunes.  Elytres  entièrement  rouge-vermillon. 
Abdomen  et  pattes  jaunes,  quelquefois  un  peu  rouges. 


143.  T.  Fairmairii.  (PI.  22,  fig.  13.) 

Flava;  capiîe  rolttndato;  apice  brunneo  maculalo;  protho- 
race  lateribui  sinuato,  antiee  sulcato^  medio  rubro  viUaîo; 
scutello  rubro;  elytris  rubris^  flavo  maculatiSf  apice  hyalinis; 
abdomine  pedibusque  flavo  rubris. 

Long.  0,010.  —  Brésil.  Coll.  Signoret. 

Jaune.  Tète  arrondie  avec  une  tache  sur  le  bord  antérieur. 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  sinué  sur  les  côtés, 
présentant  un  sillon  transverse  vers  le  bord  antérieur,  et 
une  bande  médiane  à  bords  sinueux  d'un  rouge  foncé. 
Ecusson  rouge  ainsi  que  les  élytres  qui  présentent  quatre 
larges  taches  jaunes,  une  près  de  la  base,  dont  la  plus  grande 
partie  est  sur  le  disque  cubital,  et  la  seconde  ronde,  plus  ou 
moins  ovalaire  sur  le  disque  radial  :  on  en  observe  une  troi- 
sième ne  formant  qu*un  point  arrondi  jaune  sur  le  disque 
cubital  près  de  la  suture.  Ailes  plus  ou  moins  enfumées. 
Abdomen  jaune  plus  ou  moins  rouge.  Appendice  très  échan- 
cré  formant  deux  espèces  de  lobes.  Pattes  jaunes. 
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144.  T.  AM.ENA.  (PI.  22,  fig.  14.)  Walk.  List,  of  Homopt. 

759.  73. 

iVtjfra,  capite  luteo  ba$i  nigro^  aniice  nigro  triviUnto  ;  pro^ 
thofraee  fiavo  fasciato  ;  elytrît  flavidis^  vhidi  bifasciaiiêi  oMo- 
mine  pedibusque  flavit. 

Long.  0,010.  —  Venezuela.  Coll.  Brit  :  Husepm. 


Noire.  Tète  arrondie,  jaune,  trilinéolée  de  noir 
rement,  bord  postérieur  brun  noirâtre.  Prothorax  plus  large 
que  long,  arrondi  et  avec  le  bord  antérieur  jaune.  Elytres 
jaunes  avec  deux  fascies  transverses  d'un  blanc  verdâtre. 
Abdomen  et  pattes  jaunes. 


145.  T.  SAN6CINBA.  Drury,  y.  n.  PI.  38,  Bg.  5  et  6,  p.  73. 

Cette  espèce^  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  est  figurée 
parDrury,  qui  en  donne  la  description  suivante  : 

La  tête  est  jaunfttre-brune  comme  aussi  les  yeux»  les  an* 
tonnes  sont  petites  et  en  filet,  et  plus  courtes  que  le  cor- 
selet qui  est  jaunâtre  brun.  Abdomen  noir.  Les  étuis  ronges 
avec  leurs  bouts  jaunes  ;  les  ailes  sont  noirâtres  ou  brunes. 
Tout  le  dessous  de  Tinsecte  est  de  couleur  de  cendre. 

Longueur  des  ailes,  3/4  de  pouce.  —  Jamaïque. 

146.  T.  CARDINAL».  (PI.  22,  fig.  15.).  Fab.  Syst.  Ryng. 

71.  46.  (Nec  Walker.) 

Supra  aurantiaca,  $ublu$  flava;  capite  valde  roiundaio^ 
puneiii  2  bateoi  punctoque  apicali  nigris  ;  protkorace  èa$i  «i 
macula  antica^  valde  variabilt^  nigris;  eiylrii  epice  gangui'» 
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neiê  vUîii  tribui^  brunneià,  interdum  oùsoletis^  duabus  in^ 
ternie  ante  apicem  mterruptU. 

Long.  0,010  à  0»0l  1.  —  Rrésil.  Rio-Negro.  Coll.  SigD.  et 
Mus  :  Paris. 

Cette  espèce,  ane  des  jrius  jolies >  est  très  ?ariable  poor 
la  couleur  des  élytres.  Eo  effet,  nous  la  voyons  passer  par 
rintermédiaire  da  noir  au  jaane  ;  les  eiemplaires  de  Rio- 
Negro  sont  ceux  qui  ont  montré  les  conteurs  les  plus  tran- 
chées, les  plus  foncées. 

Jaune,  teinté  de  rose  en  dessous»  orangé  en  dessus,  elle  a 
la  tète  fortement  arrondie  en  ayant,  afec  un  point  médian, 
apical,  arrondi  et  deux  taches  triangulaires  à  la  base,  noires. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  a?ec  la  base  d'un 
noir  plus  ou  moins  pourpré  et  une  fascie  transverse  noire 
au  sommet.  Ecusson  noir  avec  les  bords  latéraux  rouges. 
Elytres  d'une  couleur  noire  pourpréeplus  ou  moins  foncée, 
qnelqnefois  janne  plus  ou  moins  clair ,  suivant  l'fige  des  in- 
dividus, et  présentant  trois  bandes  rouges  carminées,  dont 
les  deux  externes  sont  réunies  en  s'arrondissent  ;  une  petite 
bande  transverse,  réunit  quelquefois  la  bande  médiane  avec 
Finteme;  le  sommet  de  Félytre  plus  ou  moins  clair  est 
fortement  nuancé  de  rouge  sang  autour  de  la  portion  circu- 
laire des  deux  bandes  externes.  Ailes  plus  ou  moins  brunes. 
Abdomen  jaune  avec  Tappendice  9 ,  très  acuminé  et  attei- 
gnant l'extrémité  des  écailles  vulvaires.  Pattes  jaunes. 

147.  T.  FESiFORins.  (PI.  22,  flg.  16.)  Walk.  List,  of 

Homopt.  752.  5d. 

RulMra  ;  capite  rolundato;  antice  punciis  duohis  nigris  ; 
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prothorace  lateribus  et  disco  nigro  macnlalo  ;  scutelU)  nigro 
bimaculato  ;  elytris  rubris  nigro  vittatii, 

LoDg«  0,009.  —  Hab Coll.  Brit  :  Muséum. 

Semblable  à  la  précédente  pour  la  forme  et  la  couleur. 

Tète  fortement  arrondie  avec  deux  points  noirs  en  afant, 
base  légèrement  noire.  Prothorax  légèrement  transversal» 
un  peu  sinué  sur  les  côtés;  sur  le  disque  on  remarque 
quatre  taches  formant  deux  petites  bandes  transverses  in- 
terrompues dans  le  milieu.  Ecusson  avec  deux  taches  baai- 
iaires  noires.  Elytres  d'un  rouge  sanguin  avec  les  nervures 
plus  ou  moins  largement  noires  ;  extrémité  un  peu  hya- 
line. Abdomen  et  pattes  jaunes,  plus  ou  moins  rosés. 


NOÏtCS 


SUE  LA  VIE 

ET  LES  TRAVAUX  ENTOMOLOGIQUES  DE    F.    GERMAR  ; 

PAS  M.   LB  MMITBVB  S0II4IIM. 

TradactioD  de  M»  L.  Fairmaibe. 


(Béanees  des  14  Beptenbr*  et  11  IMoeabre  1858.) 


Ernst  Friedrich  Germar  naquit  le  3  novembre  1786  à 
Glaochau  en  Saie  :  son  père  était  un  riche  négociant  de  cette 
ville.  Pendant  que  ses  trois  frères  s*adonnaient  aux  affaires 
commerciales,  il  Tut  envoyé  à  l'âge  de  douze  ans  au  gymnase 
de  Meiningen.  Puis  il  se  rendit,  en  1804,  h  Freyberg  pour 
se  perfectionner  dans  la  métallurgie  pratique.  Là,  il  fut  puis- 
samment attiré  par  Werner,  le  célèbre  professeur  de  miné- 
ralogie, dont  il  suivH  le  cours  avec  le  plus  grand  zèle. 
Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  parlait  encore 
souvent  avec  enthousiasme  de  la  forte  impression  qu'avait 
produite  sur  lui  l'imposante  individualité  du  grand  profes- 
seur. Après  trois  années  d'études  il  quitta  Freiberg,  et  vint 
en  1807  à  Leipsig  pour  suivre  à  l'Université  de  cette  ville 
un  cours  de  droit,  indispensable  pour  arriver  aux  hautes 
fonctions  dans  les  mines. 

Il  s'occupa  aussi  beaucoup  à  cette  époque  de  zoologie  et 
particulièrement  d'entomologie  ;  et  par  l'achat  des  insectes 
de  l'inspecteur  Hûbner,  si  souvent  cité  dans  les  ouvrages 
de  Fabricius,  il  jeta  à  Leipsig  les  bases  de  sa  collection  enlo- 
mologique  qui  devait  acquérir  plus  tard  une  si  grande  im- 
portance scientifique.  De  Leipsig,  il  faisait  de  fréquentes 
S*  Série,  tohb  i.  44 
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visites  à  Halle  où  il  était  toujours  le  bien-venu  dans  la 
famille  d'un  parent,  Tadjoint  Kérerstern,  et  où  il  fit  la  con- 
naissance de  Cari  Sprengel,  le  célèbre  professeur  de  botani- 
que. Sprengel  l'engagea  Jorsqull  eut  terminé  ses  études  uni- 
versitaires, à  établir  sa  résidence  définitive  à  Halle.  Déjà  è 
Leipsig,  Germar  avait  été  reçu  membre  de  la  société  des 
naturalistes  de  Halle,  et  ce  fut  dans  les  mémoires  de  cette 
société  qu'il  publia  ses  premiers  travaux  scientifiques.  Le  20 
octobre  1810,  il  fut  promu  docteur  en  philosophie»  à  la  suite 
de  son  mémoire  intitulé  :  c  Diaertatio  sistem  Bombycum 
species^  secundutn  oris  parlium  diversitatem  in  nova  gênera 
dîiiributai.  Sectio  I.  >  [^  deuxième  parlie  lui  servit  de 
thèse  en  1812  pour  devenir  professeur  particulier  (Privai 
docent)  à  l'Université. 

Dans  l'intervalle,  en  1811,  il  entreprit  en  Dalmatie  et  aux 
environs  de  Raguse,  un  voyage  qui  eut  des  résultats  impor- 
tants pour  Fentomologie  et  la  minéralogie.  11  travaillait 
déjà  en  1812  à  la  rédaction  de  ce  voyage,  mais  il  ne  pot.le 
publier  qu'après  la  guerre,  en  1817. 

Aussitôt  après  son  retour  de  Dalmatie,  sous  le  règne  de 
Jérôme, roi  de  Westphalie,  il  fut  nommé  directeur  du  musée 
minéralogique  de  Halle,  encore  dans  l'enfance.  En  1816  il 
commença  son  cours  à  T  Université  sur  la  minéralogie,  la 
géographie  et  la  paléontologie.  En  1817,  il  fut  nommé  agrégé 
et  en  1824  professeur  titulaire  de  minéralogie.  En  1834,  il 
reçut  le  diplôme  de  docteur  de  la  faculté  de  médecine  ;  et 
en  1844,  à  cause  de  ses  longs  services  comme  professeur  et 
examinateur  h  Técole  des  mines,  il  fut  nommé  conseiller 
supérieur  des  mines  {Oàcrbcrgrath).  En  1815,  il  avait  épousé 
la  fille  de  l'adjoint  Kéferstein ,  avec  laquelle  il  vécut  jusqu'à 
sa  mort  dans  une  union  heureuse  mais  sans  enfauts.  Il 
devint  par  ce  mariage,  allié  du  célèbre  géologiste,  Chr.  Ké- 
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ferstein,  de  Halle,  et  d'A.  Kéferstein,  d'Ërfurt,  savant  lé- 
pidoptériste.  Tous  deui  ont  reçu  de  Gerroar  leur  impulsion 
scientifique. 

Pendant  l'espace  d'environ  40  années  qu'il  a  professé  à 
l'Université,  il  a  lancé  dans  la  science  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens,  a  dirigé  leurs  premières  études  et  s'est  acquis 
ainsi  le  respect  général.  Il  encourageait  et  aidait  avec  la 
plus  grande  libéralité  toutes  les  dispositions  scientifiques 
qu'il  découvrait  chez  ses  auditeurs.  Le  musée  minéralogique 
de  l'Université  doit  à  son  zèle  inépuisable  et  désintéressé» 
son  importance  actuelle  qui,  surtout  dans  quelques  parties, 
est  supérieure  &  la  plupart  des  autres  collections  publiques 
de  l'Allemagne.  Les  poissons  des  ardoises  pyriteuses  de 
Mannsfeld,  les  plantes  du  terrain  houiller  de  Wettin ,  \es 
labyrinthodontes  des  grès  bigarrés  de  Bernbourg,  offrent 
dans  cette  collection  une  richesse  et  une  conservation  qu'on 
ne  trouve  dans  aucun  autre  musée.  Gerroar  voyait  là  un 
puissant  stimulant,  et  en  accordait  la  jouissance  la  plus 
libérale  à  ses  auditeurs  pour  leurs  travaux.  Sa  riche  biblio- 
thèque était  toujours  ouverte  à  ses  amis  scientifiques  et  aux 
écrivains. 

Sa  collection  entomologique  embrassait  dans  l'origine  tous 
les  ordres  d'insectes.  Dans  la  suite,  à  mesure  que  les  maté- 
riaux s'accumulèrent,  il  se  borna  de  plus  en  plus  aux 
Coléoptères  et  aux  Hémiptères.  Pour  ce  qui  concerne  ces 
deux  ordres,  sa  collection  est  une  des  plus  importantes  de 
l'Allemagne,  et  sous  le  rapport  de  la  valeur  scientifique,  elle 
n'est  primée  que  par  le  musée  de  Berlin.  Une  correspondance 
étendue  avec  les  principaux  entomologistes  (je  ne  cite  que 
quelques-uns  des  plus  anciens,  Klug,  Schûppel»  Kunze, 
Sturm,  Muller  en  Allemagne,  Spcnce  en  Angleterre,  Dejean 
en  France,  Schonherr  en  Suède,  Eschschotz  et  GeMer  en 
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Russie,  Say  et  Hentz  dans  rAmérique  du  Nord),  lui  avait 
procuré  un  grand  nombre  d'exemplaires  typiques.  Cette 
collection  lui  a  servi  de  base  pour  d'importants  travaux  sur 
les  Curculionides  et  les  Elatérides  et  sur  l'ordre  des  Hémip- 
tères ;  elle  a  été  presque  entièrement  nommée  par  Germar 
lui-même  et  avec  le  plus  grand  soin  d'après  les  riches  ma- 
tériaux bibliographiques  qu'il  possédait.  Dans  un  bot 
vraiment  scientifique  elle  était  accessible  à  tout  entomolo- 
giste qui  désirait  en  faire  usage  pour  des  travaux  monogra- 
phiques. Burmeister,  Erichson,  Kiesenwetter»  Scbmidt,  et 
Sufiriant  en  Allemagne,  Lacordaire  en  Belgique,  Hulsant, 
Fairmaire  et  Signoret  en  France,  ont  trouvé  de  nombreux 
renseignements  pour  leurs  travaux  dans  la  collection  de 
Qermar,  qui,  d'un  autre  c6té,  acquérait  une  nouvelle  valeur 
par  la  détermination  de  ces  monographes. 

La  liste  des  travaux  entomologiques  de  Germar  que 
j'i^oute  à  la  suite  de  cette  notice  donne  une  idée  de  son 
activité,  comme  auteur  dans  cette  partie.  Des  travaux 
nombreux  et  remarquables  sur  les  (Coléoptères  et  les  Hémi- 
ptères lui  assurent  une  place  parmi  les  entomologistes  les 
plus  importants  de  son  époque.  Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur 
ses  écrits  géologiques  ;  mais  je  dois  faire  remarquer  que  ses 
mémoires  sur  les  insectes  fossiles  ont  été.  la  première  base 
de  cette  partie  de  la  science  et  que  son  bel  ouvrage  :  Pêtrifi- 
caiions  dei  houillères  de  Wetiin  et  Lœbejuen^  a  contribué  puis- 
samment à  la  connaissance  de  la  flore  fossile. 

Germar  était  membre  correspondant  ou  honoraire  de 
presque  toutes  les  sociétés  savantes  d'Allemagne  :  il  faisait 
partie  de  la  Société  entomologique  de  France  depuis  1837. 
Dans  ses  dernières  années,  sa  nomination  de  membre  de 
l'Académie  de  Stockholm,  obtenue  par  l'en t remise  de  Berxé* 
^us,  lui  avait  causé  une  grande  joie. 
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Germar  trouvait  une  graBcle  jouissance  dans  ses  rapports 
personnels  avec  ses  amis  scientifiques  qui  se  composaient  de 
presque  tous  les  entomologistes  et  minéralogistes  distingués 
de  r  Allemagne  :  dans  leurs  visites  à  Halle  ils  recevaient  dans 
la  maison  hospitalière  de  Germar  l'accueil  le  plus  amical. 

Dans  ses  dernières  années,  il  n'entreprit  de  grands 
voyages  qu'6  Copenhague  et  à  Zurich,  mais  il  faisait  fréquem- 
ment de  petites  excursions  dans  le  Harz,  la  Thuringe,  la  Saxe, 
la  Silésie  et  la  Bohême,  soit  pour  des  études  minéralogiques, 
soit  pour  rendre  visite  à  se»  amis, 

Germar  était  d'une  constitution  très  robuste  et  jouisttit 
d'une  belle  santé  qui  contribuait  à  la  douceur  toujours  égale 
de  son  caractère  et  paraissait  lui  promettre  une  longne 
carrière  ;  seulement  il  souffirait  de  temps  en  temps  d'atta* 
ques  de  goutte.  Au  mois  de  janvier  185S  il  en  fut  atteint, 
en  février  la  maladie  s'aggrava,  mais  en  mars  elle  disparut  au 
point  que  Germar  parut  complètement  remis  et  qu'il  reprit 
son  cours  pour  le  semestre  d'été  ;  un  refroidissement  qu'il 
subit  dans  les  froides  journées  de  la  Pentecôte  le  jeta  de 
nouveau  sur  son  lit,  et  le  8  juillet  il  succomba  à  cette  rechute 
après  deux  mois  de  douloureuses  souflfrances.  Il  était  Agé 
de  66  ans  et  8  mois.  Les  qualités  rares  de  son  caractère 
gravent  son  souvenir  dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  vécu  près 
de  lui  et  le  leur  rendront  toujours  cher. 

Œuvres  entomologiques  de  E.-F.  Germar. 

A.  Travaux  parlictdiers, 

1.  Dissertatio  sistens  Bombycum  species  secundum  oris 
partium  divcrsitatem  in  nova  gênera  distribu  tas.  4®,  pars  I, 
Halle,  1810;  pars  II,  Halle,  1812. 

2.  Magasin  dcr  Entomologie,  4  vol..  Hnlle,  1813-1822. 

3.  A.  Ahrensii  Fauna  Insectorum  Europs,  eora£.-F. 
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Germar,  fasc.  3-24.  Halle,  1817-1847.  (Les  2  premières  li- 
vrabons  ont  seules  été  publiées  par  Ahrens.) 

4.  Reisenach  Dalmatien  und  in  das  Gebiet  von  Ragusa. 
Leipsig»  1817.  (Voyage  en  Dalmatie  et  aux  environs  de 
Raguse.) 

6.  Insectorum  species  novœ  aut  minus  cognîts,  descrip- 
tionibus  illustratœ.  Halle,  1824. 

6.  Zeitschrift  fur  die  Entomologie.  (Journal  pour  TEnto- 
mologie.)  Leipsig,  1839-1844. 

B.  Travaux  détachés. 

a.  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  NaturaitMies 

de  Halle  ; 

1.  Ahrens  Beitrœge  zu  einer  monographie  dcr  Rohrkaefer 
Donacia  Fab.  bearbeitetetvon  E.-F.Germar.  (Ahrens,  Essai 
d'une  monographie  des  Donacia,  par  Germar.)  !•'  toI., 
3«  fascicule.  Halle,  1810. 

2.  Ueber  classification  der  Insecten  besonders  in  Hinsicht 
auf  das  System  der  Fresswerkzcugc.  (Sur  la  classiGcation 
des  Insectes,  d*après  le  système  des  organes  buccaux.)  Ib. 

3.  Nachtrœge  zur  Monographie  der  Rohrkœfer  und 
Aufstellung  eisser  neuen  Gattung  Potamophilus.  (Appen- 
dice à  la  monographie  des  Donacies  et  création  du  genre 
Potamophilus ,)  6«  fascicule,  1811. 

b.  Dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  WeUerau  : 

4.  Un  Mémoire  contenant  les  caractères  et  plusieurs 
genres  nouveaux  de  Curculionides. 

c.  Dans  les  Archiva  Entomologiques  de  Thon  : 

5.  Der  saizige  See  in  der  Grafschafl  Mansfeld.  ^Le  lac  salé 
de  Mansfeld.)  2c  vol.,  U^  fascicule,  1829. 

6.  Species  oicadarium  enumeratfe  et  sub  gênera  distri- 
buts.  2«  vol.,  2e  fasc,  1829.  (Ce  Mémoire  contient  les  des- 
criptions de  toutes  les  cigales  et  de  toutes  les  ftalgorelles 
connues  jusqu'alors  à  Germar.) 
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d.  Dans  la  Revve  Entotnotogique  de  Silberman  : 

7.  Conspectos  generum  cicadarimn  quem  proposuit» 
E.-F.  Germar,  1. 1. 

8.  Les  deux  descriptions  des  Combophera  vnlneram  et 
Btskii,  insérées  dans  le  travail  de  Bnrmeister  a  CombophO' 
rarum  ipecies  enumeratce.  »  T.  1. 

9.  Observations  sur  plusieurs  espèces  du  genre  Cicada 
Latr.  Cicadarlum  species  musœi  nostri  enumeratœ,  t.  H. 

10.  Descriptions  accompagnées  de  figures  de  trois  genres 
nouveaux  de  Coléoptères  ;  l'horictus  ctutaneus,  ChirotUca 
chaicoptera^  Brachy$celis  vellerea. 

1 1 .  Species  membraciduro  musœi  Germari  et  dispositio 
generum  membracidum,  t.  III. 

12.  Descriptions  de  deux  nouvelles  cigales,  Thlasia  àrun- 
nipennis  et  Coloborrhis  corticina^  t.  IV. 

13.  Uemiptera  heteroptera  promontorii  Bon®  Spei  non- 
dùm  descripta,  quœ  collegit  Drège,  t.  V. 

e.  Dans  la  Revue  Zoologique  de  M.  Guérin,  1839  : 

14.  Note  synonymique  sur  les  Cérambycins,  décrits  par 
Germar  dans  :  «  Tnsectorum  ipedes  novœ,  > 

f.  Dans  le  Magcuin  de  Zoologie  : 

15.  Description  des  Myrmecoptcra  egregia  et  Oxygonia 
denttpenms,  avec  figures. 

g.  Dans  les  lànnœa  Enlomologica  : 

16.  Ueber  die  Elateren  Gattung  Campylui^  1. 1.  ' 

17.  Beitrsge  zur  Insectenfauna  von  Adélaïde.  (  Essai 
d*une  faune  entomologique  d'Adélaïde),  t.  III. 

h.  Dans  le  Journal  Entomologique  de  Stettin  : 

18.  Eiriige  Bemerkungen  ueber  Curculioniden.  (Quel- 
ques remarques  sur  des  Curculionides),  1842,  p.  2  et  90. 
Ces  observations  ont  trait  surtout  à  la  synonymie  des  es- 
pèces d'Angleterre. 
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19.  Beschretbungen  einiger  Apionen,  1845,  |>.  141. 
(Descriptions  de  quelques  Apions.) 

20.  Die  Arten  der  Gattung  Eurythyrea.  (Espèces  du  G. 
Earytbyrea),  ibid.^  p.  227. 

SI.  Une  annonce  de  Touvrage  du  professeur  O.  Ileer, 
Inseclenfauna  de  TerliagebUdes  von  OEningen  und  Hadoboyy 
accompagnée  d'un  résumé  de  nos  connaissances  sur  les  in- 
sectes fossiles. 

î.  Dans  V Encyclopédie  publiée  par  Ersch  et  Gniber. 

Beaucoup  d'articles  entemologiques»  quelques-uns  ren- 
fermant une  classiGcation  des  genres  de  certains  groupes, 
tels  que  :  Eiater^  Erotyluê^  EumorphuM. 

Germar  a  publié  les  ouvrages  suivants,  sur  les  insectes 
fossiies  : 

10  Sur  quelques  insectes  de  TAmbre,  Magazin^  1«r  vol.  ; 

20  Dieinsecten  der  iithographischen  Schiefers  vonSolen- 
bofen.  (Insectes  des  ardoises  lithographiques  de  Solenbofen), 
dans  les:  Acla  Léopoldina,  t.  XIV; 

3o  Eisse  fernere  Abhandiung  ucbcr  die  Insecten  der  Ii- 
thographischen Schiefers  (nouveau  mémoire  sur  les  insectes 
du  calcaire  lithographique),  dans  les  :  Beitraege  zur  Vers- 
teinerungskunde  von  Miinster,  5«  fasc; 

4*^  Les  insectes  du  terrain  liouiller  sont  Qgurés  dans  la 
19*  livraison  de  la  faune  des  insectes  dTuropc  ; 

50  Quelques  insectes  de  la  formation  tertiaire  sont  décrits 
et  figurés  dans  le  1*"  volume  du  Journal  de  la  Société  géolo^- 
gique  d'Allemagne  ; 

60  Les  insectes  de  la  houille  sont  illustrés  dans  son  ou- 
vrage :  «  Die  Versteinerungen  der  Steinkobiengebirgen  von 
Wettin  und  Lœbcjucn,  »  fasc.  7.  Ils  appartiennent  tous  au 
genre  Blatta. 
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(Séanee  da  IS  Janvier  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

M.  le  colonel  Goureau  remercie  la  Société  de  rhonnenr 
qu'elle  lui  o  fait  en  lui  conGant  les  fonctions  de  président 
pendant  Tannée  1852,  et  il  cède  le  fauteuil  à  M.  le  docteur 
Boisduval,  président  de  1853,  qui  adresse  également  des 
remerclments  à  ses  collègues. 

Communkaiioru.  M.  Doiié  donne  lecture  du  passage  sui* 
▼ant  d*une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  le  major  Blanchard,  l'un 
de  nos  collègues  : 

Ayant  été,  en  juillet  dernier,  conduire  ma  famille  aux  bains  de  mer 
à  Fouras  (14  kilomètres  Ouest  de  Rochefort  (Charente  inférieure),  j*y 
ai  recueilli  quelques  espèces  d'insectes  que  je  ne  m'attendais  guère  à 
rencontrer  dans  ces  parages,  en  voici  la  liste  : 

!•  Cicindela  Uttoralis,  Fabr. 

Cette  variété  se  rapproche  beaucoup  par  les  couleurs  de  la  Bar- 
tkelemyi,  Dup.,  mais  elle  est  plus  petite. 
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2*  Nebria  complanata^  Lin. 
—     arenaria,  Fabr.  Var. 

Cette  jolie  variété  diffère  beaucoup  do  type  par  la  cooleor.  Dant 
celle-ci,  la  couleur  générale  est  blanche,  très  légèrement  jaunâtre. 
Les  bandes  transversales  noires  sont  remplacées  ici  par  deux  ou  trois 
petites  lignes  longitudinales  très  courtes  et  non  réunies. 

3®  PoUstichus  vittatus.  Brullé. 
U*  Acinopus  megacephalus  ,  RossL 
Un  peu  plus  petit  que  celui  du  midi. 
5®  Cymindis  homagrica,  Duftsdu 
6*  llispa  testacea.  Lin.  Très  commune. 
7*  Lucanus  Dorcus  $,  Panier. 
8*  Polyphylla  fuUo,  Fabr. 
9®  Phaleria  cadavcrina,  Fabr.  Commune. 
10*  Tentyria  mua^onata,  Stev. 
11*  Dendarus  variolosus,  Oliv. 

—  M.  H.  Lucas  communique  &  la  Société  plusieurs  Mega- 
cephala  euphratica^  Dej.yqui  ont  été  rencontrées,  vers  le 
milieu  de  juin  de  1852,  entre  Totana  et  Murcie. 

Cette  espèce,  dit-il,  qui  a  été  prise  au  vol  et  quelquefois  errante 
par  M.  Bourjeau,  se  plaît  sur  les  bords  des  fossés  d'irrigation ,  et, 
suivant  ce  voyageur,  il  aurait  pu  en  prendre  une  assez  grande  quan- 
tité,  surtout  le  matin  et  après  le  coucher  du  soleil.  Cette  découverte, 
curieuse  comme  géographie  entomologique,  vient  confirmer  la  cita- 
tion donnée  par  M.  Brullé,  d'après  M.  Banon ,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Insectes,  tom.  1,  p.  ^,  au  sujet  de  la  rencontre  de 
cette  espèce  en  Espagne,  et  de  plus  fait  connaître  les  conditions ,  et 
surtout  la  localité,  qui  étaient  restées  inconnues  malgré  les  commn- 
nications  très  intéressantes  faites  par  M.  le  professeur  Graëb  an 
sujet  de  cette  Mégacéphalide,  in  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France, 
tom.  5,  2*  série,  Bullet.  p.  cviii.  Enfin,  notre  collègue  termine  cette 
communication  en  disant  que  ce  n'est  pas  dans  les  lieux  où  se  trouvent 
des  eaux  salées  que  cette  espèce ,  actuellement  acquise  à  la  faune 
espagnole,  se  plaît,  mais  bien  dans  les  lieux  arénaoés ,  huaides, 
couverts  dlierbes,  et  toujours  dans  le  voisinage  des  eaux  douces. 
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—  M.  Boisdaval  annonce  que  la  riche  collection  d'insectes 
de  MM.  Bâtes  et  Wallace  a  été  complètement  détruite  en 
mer  par  un  incendie. 

—  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  Tnn  de  nos  col- 
lègues, M.  James-Francis  Stéphens,  de  Londres. 

Lectures.  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  lit,  an  nom  de  M.  P. 
Minière,  de  Lyon,  deux  notes  :  Tune  sur  une  variété  de  la 
Gnophos  obscuraria^  et  Tautre  sur  une  empreinte  d*nn 
Hémiptère  fossile,  son  Aphis  longicaudatus. 

Décition.  La  Société  décide  que  MM.  Albert  Hérold  et 
Sahlberg  d*Helsingfors,  qui ,  malgré  les  réclamations  réi- 
térées du  trésorier,  n*ont  pas  satisfait  depuis  plusieurs 
années  à  leurs  engagements  envers  la  Société  ,  seront 
immédiatement   rayés   de   la   liste  des  membres. 


(léïKe  dn  26  Jmxwimt  1S53  ) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Communications.  M.  Guérin-Méneville  fait  connaître  un 
mémoire  de  M.  de  Cérisy,  comprenant  l'histoire  complète 
des  métamorphoses  du  Cebrio  gigas^  dont  la  larve  a  quelque 
ressemblance  avec  celle  des  espèces  du  genre  Tenebrio. 

—  M.  H.  Lucas  fait  la  communication  suivante  : 

Notre  collègue  M.  le  docteur  Aobé  a  fait  connaître  à  la  Société, 
dans  la  séance  da  8  décembre  1852,  une  observation  excessivement 
remarquable  sur  la  rencontre,  en  grand  nombre,  du  Bolboceras 
mobilicornis  dans  Fcstomac  d'un  Engoulevent  En  rangeant  derniè- 
rement les  Lamellicornes  que  j*ai  recueillis  pendant  mon  second 
voyage  en  Algérie,  en  1850,  je  me  suis  souvenu  avoir  observé  un  fai( 
à  peu  près  semblable,  que  j'ai  consigné  dans  mon  Journal,  et  qui 
vient  en  quelque  sorte  rappeler  Tobservation  si  curieuse  de  M.  Aube. 
En  cbassant  sur  les  plateaux  de  Médéah  et  de  Bogfaar,  pendant  les 
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mois  d*avri],  de  mai  et  de  Juin,  je  trouvai  souveot  sous  les  pierres  ef 
dans  les  lieux  humides  un  énorme  Batracien,  le  Bufo  pantherinus^ 
Boié.  En  soule^'ant  aux  environs  de  Boghar  une  pierre  assez  forte, 
j'écrasai  un  de  ces  Batraciens,  et  en  examinant  ses  viscères,  j^aperços 
plusieurs  débris  de  Coléoptères,  appartenant  pour  la  plupart  a  la 
famille  des  Lamellicornes,  mais  comme  ces  insectes  avaient  sabi  Hii- 
fluence  de  la  digestion,  U  me  fut  impossible  de  rapporter  ces  débr»  à 
des  genres  connus.  Peu  de  temps  après,  étant  tombé  dans  une  loca- 
lité où  le  Bufo  pantherinus  était  abondant,  j'en  ouvris  un  grand 
nombre,  et  j'ai  souvent  rencontré  dans  leur  estomac  le  Bolboceras 
Bocchus  et  YHybalus  cornifrons  :  ce  dernier  surtout  y  était  en  très 
grande  quantité.  Ces  deux  espèces ,  dont  la  première  est  fort  rare, 
n'avaient  encore  été  signalées  par  moi  que  comme  habitant  les  régions 
basses. 

—  Au  sujet  de  diverses  notes  publiées  dans  ces  derniers 
temps  sur  un  type  remarquable  de  Tordre  des  Ilymcnop- 
tëres,  le  genre  Masaris  de  Fabricius,  el  surtout  à  roccasioo 
d*une  singulière  critique  de  la  part  de  )I.  Schauro,  M.E.Blan- 
chard montre  à  la  Société  le  véritable  Masaris  vespiformis. 
l'individu  type,  recueilli  par  le  célèbre  botaniste  Desfon- 
taines,  Tindividu  qui  a  servi  aux  descriptions  de  Fabricius, 
de  Latreille,  de  lui-même  dans  son  Histoire  des  Insectes,  i 
ses  figures  insérées  dans  l'édition  illustrée  du  Règne  animal 
de  Cuvier,  ainsi  qu'aux  observations  publiées  récemment  sur 
cet  insecte  par  M.  II.  Lucas.  M.  E.  Blanchard  fait  remar- 
quer qu'il  néglige  d'ordinaire  de  répondre  aux  critiques 
presque  toujours  si  erronées  des  auteurs  allemands,  mais 
en  cette  circonstance  il  croit  devoir  agir  autrement,  par  la 
raison  que  les  notes  adressées  à  la  Société  sont  de  nature  è 
induire  le»  entomologistes  en  erreur.  Jusqu'ici,  poursuit 
M.  £.  Blanchard,  le  Masaris  n'est  connu  que  des  auteurs 
qui  ont  eu  entre  les  mains  l'individu  rapporté  par  Desfon- 
taines. Tous  les  autres  ont  appelé  du  nom  de  Masaris  des 
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insectes  qui  n'appartiennent  pas  à  ce  genre,  comme,  par 
exemple,  les  espèces  indiquées  avec  cette  qualification  dans 
le  grand  ouvrage  sur  ITgypte.  La  forme  des  antennes  des 
Masaris,  ajoute  M.  E.  Blanchard ,  exactement  représentée 
dans  l'Atlas  annexé  au  Règne  animai  de  Cuvier,  ne  ressemble 
à  celle  des  antennes  d'aucun  autre  Hyménoptère  connu  jus* 
qu'ici.  11  est  donc  certain  que  M.  Schaum  ignore  absolument 
ce  qu'est  un  Ma$aris ,  qu'il  n'en  a  jamais  vu  ;  d'après  cela, 
M.  £.  Blanchard  laisse  aux  entomologistes  le  soin  d'appré- 
cier des  critiques  émanant  d^une  telle  source.  Ce  naturaliste 
se  propose  de  donner  prochainement  une  notice  accom- 
pagnée de  figures  montrant  tous  les  caractères  du  type  qui 
est  devenu  dans  ces  derniers  temps  le  sujet  de  si  vifs 
débats. 

Sur  la  demande  de  M.  £.  Blanchard  la  Société  charge  trois 
de  ses  membres,  MM.  L.  Fairmaire,  Goureau  et  Guérin- 
Méneville,  d'étudier  la  question  du  MasarU  vespiformis  et 
de  lui  présenter  un  rapport  sur  cet  Hyménoptère. 

—  M.  Reiche  rappelle  qu'à  une  des  séances  précédentes 
il  a  montré  un  bouchon  de  liège  servant  de  retraite  à  une 
chenille  qui  l'avait  perforé.  Ce  bouchon,  qui  fermait  une 
bouteille  pleine  de  vin,  avait  séjourné  plus  d'un  an  dans  une 
cave  profonde  où  M.  Reiche  vient  de  constater  une  seconde 
fois  le  même  fait.  Notre  collègue  croit  que  cette  chenille  est 
la  même  qui  est  signalée  dans  les  Annales  de  la  Société 
entomologique  de  Londres,  1852,  new  Séries,  tom.  1,  Pro- 
ceedings,  p.  114^  qui,  d'après  M.  J.-F.  Stephens,  produit 
le  GractUaria  van-flava,  Haworth,  qui  infecte  les  caves  des 
London  Docks,  et  oblige  de  renouveler  souvent  les  bouchons 
des  bouteilles  de  vin  qui  y  sont  déposées.  M.  Reiche 
pense  que  le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  ravages  de 
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cette  cheoille  serait  de  cacheter  les  boateilles  comme  on  le 
fait  en  France  pour  les  vins  fins. 

—  Sur  sa  demande  la  Société  décide  qoe  M.  Fol,  de 
Paris,  sera  regardé  comme  démissionnaire. 

Membre  reçu,  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  M.  Louis  Amblard ,  étudiant  en  médeciDe,  pré* 
sente  par  M.  Al.  Laboulbène.  —  Commissaires-rapportenn  : 
MM.  L.  Fairmaire  et  Titon. 


(Séance  do  9  Février  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Communications.  Bl.  L.  BrisoQt  de  Barneville  présente  i 
la  Société  le  Barbitistes  serricauda  (Locusta  strrtcauda^ 
Fabr.),  trouvé  dans  le  département  des  Basses-Alpes  par 
notre  collègue  M.  Guérin-Méncville.  Cette  espèce  est  non- 
velle  pour  la  faune  de  France. 

Lectures,  M.  L.  Buquet  communique  les  premières  mono- 
graphies qui  doivent  composer  le  travail  de  notre  collègue 
M.  de  Marscul,  sur  les  Coléoptères  de  la  famille  des  Histé- 
rides. 

—  M.  John  Curtis  adresse  une  note  sur  les  métamor- 
phoses de  VElatcr  {Ludius)  pomorum,  Geoffroy. 

—  M.  V.  Signoret  lit  une  notice  de  M.  Schaum»  intitulée  : 
Quelques  remarques  relativement  au  travail  de  M.  Jacquelin- 
Duval  sur  les  Bembîdiumd* Europe  et  d'Algérie, 
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(SéADoe   do  23  Pévner   1853.) 

Présidence  de  M.  LÉON  FAIR  MAIRE ,  Vice-PréMent. 

Correspondance.  M.  le  secrétaire  communique  deux  lettres 
qui  lui  annoncent  le  décès  de  deux  de  nos  collègues; 
10  M.  Bo]fer  de  Fonscolombe,  décédé  à  Aix  en  Provence»  le 
13  février  1853,  dans  sa  81»  année,  et.2o  de  M.Emile 
Deville,  décédé  à  Rio  de  Janeiro,  le  8  janvier  1853,  en  mis- 
sion du  gouvernement. 

Communications.  H.  Aube  prend  la  parole  et  fait  observer 
que  le  Cephennium  pris  par  M.  Kiesenwetter  dans  les  Py- 
rénées, et  rapporté  par  cet  entomologiste  au  C.  laticoUe^ 
est  une  espèce  toute  différente. 

D'après  M.  Aube ,  ce  Cephennium  diffère  du  laticoUe  par  une 
taille  on  |>ea  plus  grande  et  une  forme  plus  allongée.  Ses  élyti-es  sont 
deux  fois  aussi  longues  qae  le  corselet ,  tandis  que  dans  son  congé- 
nère, elles  n'ont  qu'une  fois  et  demie  la  longueur  de  cet  organe  ;  elles 
sont  aussi  bien  plus  visiblement  ponctuées  et  les  impressions  de  leur 
base  moins  larges  et  moins  profondes.  Sa  forme  générale  le  rai^oche 
davantage  du  C.  thoracicum ,  mais  il  est  plus  de  deux  fois  aussi 
grand  que  ce  dernier.  M.  Aube  propose  de  nommer  cet  insecte 
Cephennium  Kiesenwctteri^  eu  le  dédiant  à  l'entomologiste  qui  l'a 
découvert  dans  les  Pyrénées. 

—  M.  Schaum,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  V.  Signoret, 
annonce  que  le  Colëoptère  décrit  dans  nos  Annales  par 
M.  Emile  Cussac  comme  constituant  un  genre  et  une  espèce 
nouveaux ,  son  Elmidomorphus  Aubei^  est  le  Bagous  petro^ 
ftci,  Uerbst,  ou  B.  lattrostris^  Dej. 

Après  cette  communication ,  ou  fait  observer  que  déjà 
MM.  Jacquelin-Duval  et  Lareynie  avaient  rapporté  cet  in* 
secte  au  genre  Bagous. 

^  M.  Doué  montre  une  espèce  du  genre  Anomala  qui 
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présente  sur  ses  élytres  une  particularité  cariense ,  consis- 
tant dans  la  présence  de  deux  teintes  exce88i?eaieiil 
tranchées. 

—  M.  H.  Lucas,  en  faisant  passer  sous  tes  yeux  de  b 
Société  plusieurs  nids  du  Bombyx  {Cnelhocampa)  pityocmmpm 
Fabr.  God.  Hist.  Nat.  des  Lépidopt.  de  France,  tom.  4, 
p.  131,  pi.  12,  Gg.  7  à  8,  communique  la  note  suivante  : 

Ces  nids,  qui  ont  été  troayés  en  Algérie  par  M.  le  docteur  Bao- 
dens,  dans  une  forêt  de  Cèdres  située  aux  environs  de  Teoiet-d- 
Haad  (province  d'Alger),  sont  remarquables  par  lear  grandeiir,  or 
Ils  égalent  en  hauteur  25  à  30  centimèu-es,  et  n'ont  pas  moins  de  h 
à  6  centimètres  en  largeur.  Ils  sont  placés  parmi  des  branches  dt 
Cedrus  Atlantica,  et  représentent  des  masses  soyeuses,  dans  les> 
quelles  j'ai  encore  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  chenilles 
vivantes.  A  ce  sujet,  j'ajouterai  que  ce  Bombycien  n^vait  encore  été 
signalé  que  comme  habitant  la  France  et  l'Italie,  et  je  considère 
comme  un  fait  curieux  de  géographie  entomologique  la  rencontre  de 
cette  espèce  dans  les  possessions  françaises  du  nord  de  l'Afrique.  Je 
dii*ai  aussi  que  les  chenilles  de  cette  espèce  n'étaient  connues  jusqu'à 
présent  que  comme  se  nourrissant  du  Pinus  sytvestris,  et,  suivant 
M.  le  docteur  Baudens ,  les  feuilles  du  Cedrus  Atlantica 
mangées  avec  avidité  par  la  chenille  de  ce  Bombycien,  qui  avait 
vahi  un  assez  grand  nombre  de  ces  arbres,  presque  tous  gigantesques 
dans  cette  forêt 

Bapport.  Il  est  donné  lecture  d*nn  rapport  de  la  commis- 
sion chargée,  dans  la  séance  du  12  janvier  dernier,  de  pro* 
céder  à  la  vérification  des  comptes  du  trésorier  pour  rannée 
1852. 

Après  avoir  reconnu  Texactitude  des  comptes  qui  lai  ont 
été  présentés ,  la  commission  constate  que ,  malgré  les  dé- 
penses qui  ont  été  faites  dans  le  but  d'améliorer  et  d*ac* 
croître  le  volume  des  Annales,  la  situation  financière  de  la 
Société  est  encore  des  plus  satisfaisantes. 
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En  conséquence»  et  sur  les  conclusions  de  son  rapporteur, 
M*  Ch.  Javet ,  la  Société  »  à  l'unanimité ,  vote  des  remerct- 
ments  à  M.  Lucien  Buquet  pour  les  soins  assidus  et  Tordre 
parfait  qu'il  n'a  cessé  d'apporter  dans  la  gestion  de  ses 
affaires. 

Leeiurei.  M.  Al.  Laboulbène  lit  ane  notice  contenant  la 
description  de  plusieurs  nouvelles  espèces  du  genre  Gyretet, 
de  la  famille  des  Gyriniens. 

— H.  Reiche  communique  une  note  sur  YBybo$orui  aratar 
Auctorum,  et  sur  le  Trox  granulatu$^  Fabricius^  suivie  de  la 
description  d'une  nouvelle  espèce  de  Trox  européen,  le 
Troac  ItaUcutj  Reiche. 


(Séanec  dv  9  Mmr§  1858). 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL, 

Communications.  M.  H.  Lucas  lit  la  note  suivante  au  sujet 
de  la  synonymie  du  Thorectes  rotundatus^ 

Dans  une  note  qui  m*a  été  remise  après  la  séaoce  du  9  février 
dernier,  notre  collègue  M.  Reiche  me  demande  si  le  Thorectes 
(Geotrupes)  cyclonotus,  DcJ.,  inédit,  Thorectes  rotundatus^  Lucas» 
Hist.  Nat.  des  Anim.  art  de  FAlgérie,  tom.  2,  p.  271,  pi.  2/i,  îi%.  U^ 
ne  serait  pas  le  Scarabœus  hœmisphericus ,  Oliv.  Entom.  tom.  3« 
p.  66,  M*"  7/i,  pL  2,  fig.  15  ?  JTai  lu  avec  aUention  la  description  de 
cetaoteor,  qui  irait  assez  bien  au  Thorectes  rotundatus^  Lucas» 
cyclonotus^  DeJ.,  si  Olivier  ne  disait  pasqae  le  iborax  est  lisse  et 
que  les  élylres  sont  sans  stries,  ni  points,  tandis  que  chez  le  TAo- 
rectes  rotundatus^  le  thorax  est  toujours  ponctué,  ainsi  que  les 
suies  des  élytres.  J*ai  observé  ces  caractères  non  pas  sur  un  indi- 
vida»  mais  bien  sur  un  très  grand  nombre  d'individus  de  ce  Lamel- 
Hcome,  car  pendant  le  mois  d'août  il  est  assez  abondamment  té^ 
pandue  dans  le  cercle  de  la  Galle,  et  fréquente  particolièreBent  lea 
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lieux  arides  et  sablonneux.  Olivier,  dans  son  oofrage,  donne  la 
Barbarie  pour  patrie  à  son  Scarabœus  hcemisphericus^  nais  est-tt 
Test  on  Touest?  L'autear  de  rEntomologie  on  Histoire  naturelle  des 
Insectes  ne  dit  rien  à  ce  sujet.  D'après  les  caractères  qoe  je  Tiens 
d'énoncer,  je  suis  porté  à  croire  que  le  Scarabœus  hcmispkœricus 
d'Olivier  ne  peut  pas  être  considéré  comme  étant  mon  Thorectes 
rotundatus,  et  qu'il  doit  par  conséquent  former  une  espèce  bin 
distincte. 

Telle  était  mon  opinion  au  sujet  de  cette  espèce,  lonqn*ci 
consultant  dernièrement  le  Voyage  en  Barbarie  de  Tabbé  Pwet, 
j'eus  le  plaisir  de  découvrir  le  véritable  nom  de  ce  Thorectes^  et  b 
description  qui  en  est  donnée  par  cet  auteur  se  rapporte  parCùie- 
ment  au  Lamellicorne  que  j'ai  décrit  et  figuré  soos  le  nom  de 
Thorectes  rotundatus^  et  qui  est  désigné  dans  l'ouvrage  ci-deasv 
cité  sous  celui  de  Scarabœus  marginatus^  Poiret,  Voy.  en  Barbarie, 
tom.  1,  p.  291  (1789).  Cette  espèce,  qui  ne  présente  pas  d'ailes  sons 
les  élytres,  caractère  propre  au  genre  Thorectes,  a  été  figurée  dans 
le  Journal  de  Physique,  tome  31,  p.  111,  pL  1,  fig.  1  à  2  (1787). 
Cette  figure,  quoique  fort  défectueuset  me  porte  cependant  à  croire 
que  le  Scarabœus  marginatus  de  Poiret  est  bien  mon  Thorectes 
rotundatus f  et  ce  qui  m'engage  à  penser  ainsi,  c'est  que  cet  abbé  a 
résidé  longtemps  dans  le  cercle  de  la  Calle,  dont  il  a  été  le  coré,  et 
que  c'est  justement  cette  partie  de  l'Algérie  qui  est  habitée  par 
cette  espèce,  où  elle  est  très  abondamment  répandue.  N'ayant 
phis  maintenant  aucun  doute  au  sujet  du  nom  à  Imposer  à  ce 
Géotrupien,  je  propose  de  rectifier  de  la  manière  suivante  la  syno- 
nymie de  ce  Lamellicorne  :  Thorectes  (Scarabccus)  marginaius^ 
Poiret,  Note  sur  quelques  insectes  de  Barbarie,  Journ.  de  Phys.  1 31, 
p.  111,  pi.  1,  fig.  1  à  2  (juillet  1787),  Ejusd.  Voy.  en  Barbarie,  on 
Lettres  écrites  sur  l'ancienne  Numidie,  tom.  1,  p.  291  (1789).  Tito- 
rectes  rotundatus,  Lucas,  Hist.  nat.  des  Anim.  art.  de  l'Algérie, 
tom.  2,  p.  271,  pi.  26,  fig.  U  (1869). 

—  H.  Anatole  Boieldieu  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  un  morceau  de  schiste ,  provenant  des  environs 
d'Aix  en  Provence»  et  dans  lequel  on  voit  manifestenient  des 
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débris  d*Héniiptères  que  Ton  ne  peut  malheureusement  pas 
déterminer  génériquement  et  spécifiquement;  car  les  seules 
parties  apparentes  ne  sont  que  des  portions  d*abdomen. 

—  M.  Doué  annonce  le  décès  de  notre  collègue  M.  Emile 
Armand,  de  Lyon,  mort  à  l'âge  de  35  ans. 

Lecture.  M.  J.  Bigot  lit  un  mémoire  intitulé  :  Note  pour 
servir  de  complément  et  de  correction  à  Tessai  d'une  classi- 
fication générale  et  synoptique  de  l'ordre  des  Diptères  ^  et 
il  promet  une  somme  de  50  fr.  pour  hâter  l'impression  de 
ce  travail. 

(Séanee  do  23  Mars  1853). 

Présidence  de  M.  LÉON  FAIRMAIRE,  Vice-Président. 

H.  Audinet'Serville  »  membre  honoraire,  assiste  à  la 
séance. 

Correspondance.  Lettres  de  HM.  Burmeister  et  Gaubil 
priant  la  Société  d'accepter  leur  démission.  Ces  démissions 
sont  acceptées. 

Communications.  M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  marquis  de  Saporta,  contenant  la  notice 
biographique  suivante  sur  son  beau-père ,  notre  collègue , 
M.  Boyer  de  Fonscolombe. 

Etienne-Laurent-Joseph-Hjppolyte  Boyer  de  Fonscolombe  naquit  à 
Aix,  le  22  juillet  1772  ;  son  père  était  conseiller  au  Parlement^  agro- 
oome  et  minéralogiste  distingué,  ancien  correspondant  de  Tabbé 
Haay. 

M.  de  Fonscolombe  puisa  dans  sa  famille,  de  bonne  heure,  le  goût 
des  sciences  naturelles  ;  il  fut  élevé  à  Juilly,  où  il  fit  de  brillantes 
études.  Son  penchant  pour  Tentomologie  date  de  cette  époque.  Il 
sortit  du  coUége  à  Tépoque  de  la  tourmente  révolutionnaire.  Il  se  lia 
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•ve€  rabbé  de  RamatneUe,  botaniste  très  distin^,  q«i  loi  légn  mm 
herbier  ;  il  a  enrichi  et  augmenté  cet  herbier  pendant  tonte  sa 
carrière,  et  il  cultiva  constamment  la  botaniqne  concarremmeat 
Tentomologie ,  sa  passion  dominante;  il  en  embrassa  toafcs  lei 
parties  et  lui  consacra  in?ariablement  tout  le  temps  dont  U  poinft 
disposer,  etqu^il  partageait  exclusivement  avec  le  service  de  Diee  cl 
ses  devoirs  de  famille.  Sa  mémoire  était  prodigieuse,  et  ses 
sances  en  langues  anciennes,  modernes,  histoire ,  religioD , 
naturelles,  immenses.  Cette  intelligence  d^élite,  comme  sa 
ont  persisté  intactes  Jusqu'à  la  fin.  il  aurait  po  prolonger  pins 
cette  vie  si  sainte,  si  pure,  si  occupée  ;  mais  une  Hnxion  de 
est  venue  terminer,  le  13  février^  cette  existence  toute  consacrée  à 
la  charité  chrétienne,  aux  sciences  naturelles  et  à  sa  fiumDe. 

Outre  les  ouvrages  qui  ont  paru  dans  les  Annales  de  la  Sodélé. 
dont  il  avait  fait  partie  dès  sa  fondation,  il  avait  publié  :  nn  mfnioifc 
sur  les  insectes  nuisibles  à  Fagriculture,  couronné  par  TAcndéBie  de 
Nîmes  ;  le  Calendrier  de  faune  et  de  flore,  ou  concordance  poor  tov 
les  Jours  de  Tannée  de  l*apparition  des  insectes  et  de  la  floraison  ém 
végétaux  des  environs  dWix.  Un  mémoire  très  remarquable  snr  k 
ver  qui  attaque  TOlive,  question  mise  au  concours  par  FAcadéarie 
d*Oneille,  qui  a  gardé  le  mémoire  et  n'a  donné  aucune  solution  à  ce 
concours.  Le  Manuel  élémentaire  d'entomologie,  faisant  partie  de  h 
collection  des  manuels  Roret,  recommandé  par  le  ministre  de  rte> 
truction  publique  ;  ouvrage  le  plus  complet  sur  cette  scknoe,  et  qâ 
la  renferme  entièrement.  Enfin,  des  Heures  chrétiennes ,  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte,  latin  et  français. 

—  M.  Doué  communique  quelques  Coléoptères  nouveani 
et  remarquables,  provcoaut  des  possessions  portugaises  en 
Afrique. 

—  M.  H.  Lucas  donne  lecture  de  la  note  suivante  au  sujet 
de  la  Clavelia  pompiliformii,  considérée  par  M.  L.  Dufonr 
comme  étant  le  Ctenocems  Klugli  de  M.  Dahibom. 

M.  L.  Dufour,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entonwlogiqne, 
2*  série,  tom.  10,  p.  lxxivi  (1852),  rapporte  an  Ctenocena  Klaifii 
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de  M.  Dahlbom  ma  ClaveUa  pampilifamiis^  da  nord  de  TAfri' 
qae  (1)»  et  le  savant  entomologiste  de  Saint-Sever  se  base  sor  cette 
phrase  pour  appuyer  son  opinion  :  maris  antennis  pectinatis  ab 
aliis  generibus  distinctus.  Femina  ignota ,  Dahlbom.  Hyménopt. 
Europ.  tom.  1,  p.  ^56  (1843  à  1845).  JVoue  que  si  f  avais  eu  Fou- 
frage  de  M.  Dahlbom  sous  les  yeui  lorsque  J'ai  établi  le  genre  Clave- 
/iaje  n'aurais  jamais penséàrapportercettecoupegénénqueaugenre 
Ctenocerus  de  ce  savant  Le  seul  caractère  saillant  que  M.  Dahlbom 
indique  pour  rétablissement  de  ce  genre  est  le  suivant  :  maris  an- 
tennis  pectinatis^  mais  Je  me  demande  si  dans  cette  coupe  générique 
ces  organes  sont  bipectinés  ou  unipectinés?  L'auteur  des  Hymenop* 
tera  europœa  ne  dit  rien  à  ce  sujet.  M.  Dahlbom  ne  parle  pas  non 
plus  des  organes  buccaux,  dans  lesquels  il  aurait  trouvé  d'exccUenis 
caractères,  ni  de  la  forme  de  Fabdomen  et  des  organes  de  la  loco- 
motion ;  fl  passe  même  sous  silence  les  ailes  et  la  disposition  des 
no^nires,  qui  auraient  fourni  aussi  à  cet  hyménoptérophile  des  carac* 
tères  précieux.  Quant  à  la  description  spécifique,  Je  dirai  aussi 
qa^eDe  ne  peut  pas  s'appliquer  à  la  ClaveUa  potnpilifarmis.  Au 
nijet  du  Ctenocerus  Klugii^  M.  Dahlbom  dit  :  corpus  atrum  an- 
tennis  pectinatist  tandis  que  le  corps  de  la  ClaveUa  pompiliformis 
est  d^Dm  noir  briUant,  avec  les  afles  d'un  brun-roussâtre,  les  nervures 
brunes,  les  pattes  nou*es,  avec  la  moitié  des  fémurs  de  celles  de  la 
troisième  pah%  seulement  0'extrémité  exceptée)  et  les  tibias,  rou- 
gefttres.  Ensuite,  quelle  est  la  patrie  assignée  par  II.  Dahlbom  au 
genre  Ctenocerus?  America!  accompagnée  d'un  point  de  doute,  il 
est  vrai. 

Avec  une  description  aussi  laconique  que  celle  de  M.  Dahlbom,  et 
qui  par  son  élasticité  peut  s'adapter  à  beaucoup  d'Hyménoptères, 
avec  une  patrie  si  dififérentc,  ou  au  moins  très  incertaine ,  je  me 
demande  ce  qui  a  pu  engager  le  savant  entomologiste  de  Saint-^ever 
à  regarder  ma  ClaveUa  pompiliformis  comme  étant  le  Ctenocerus 
Khigii  de  M.  Dahlbom?  D'après  les  caractères  que  j'ai  énoncés  plus 
haot.  Je  suis  porté,  au  contrîdre,  à  considérer  mon  genre  ClaveUa 

(i)  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  2*  série, 
10,  p.  417,  pi.  8.  il,  fig.  1(1852). 
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comme  étant  parfaitement  distinct  de  celui  de  Ctenocerus  établi  pv 
l^antear  des  Hymcnoptera  europœa. 

Rapport,  M.  Léon  Fairmaire,  rapporteur,  en  son  nom  et 
en  celui  de  M.  le  colonel  Gourcau,  donne  lecture  du  rapport 
suivant,  dont  il  avait  été  chargé  par  la  Société,  relativemeot 
au  Masarh  vespifornvê. 

Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte  de  Texamen  dont  vous  nous  ava 
chargés ,  relativement  au  nombre  des  articles  des  aotennes  dt 
Masaris  vespifaitiiis. 

Il  pourrait  sembler  puéril,  au  premier  abord,  que  la  Société  se  soit 
décidée  à  nommer  une  commission  pour  vérifier  un  lait  si  fadie  à 
constater.  Cependant  si  Ton  réfléchit  que  deux  de  nos  meillean 
esprits,  MM.  de  Romand  et  Schaum  se  sont  mb  en  contradiction  aivec 
FabrichK,  Latrcflle,  MM.  Blanchard  et  H.  Lucas,  on  comprendra  rMî- 
lité  de  mettre  un  terme  à  des  discussions  reposant,  d*an  côté  di 
moins,  sur  des  appréciations  erronées. 

Il  est  évident  pour  nous,  comme  pour  tous  les  entomologistes,  qne 
rinsecte  décrit  par  Fabricius  et  dessiné  par  Coquebert  sous  le  non  de 
Masaris  vespiformis  se  trouve  actuellement  dans  la  collection  di 
Muséum  de  Paris,  où  Laireille  Ta  observé.  Ce  point  une  fois  établi,  et 
il  est  important ,  nous  avons  la  conviction  que  les  insectes  de 
MM.  Schaum  et  de  Romand  ne  peuvent  se  rapporter  à  ce  Masaris, 
L'exemplaire  décrit  par  Fabricius  est  certainement  un  mâle  :  les  an- 
tennes, un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  ne  sont  co» 
posées  que  de  huit  articles,  bien  séparés.  Sans  doute,  théorlqueflMBt 
parlant^  le  dernier  article,  qui  a  la  forme  d'une  petite  masse  oblongoe, 
légèrement  aplatie,  est  formé  par  la  réunion  de  cinq  articles  :  nais  ici 
ils  sont  tellement  soudés  et  confondus  qu'on  n'aperçoit  aucune  trace 
de  suture,  ni  en  dessus  ni  en  dessous,  ni  à  la  loupe  ni  au  microscope, 
ni  en  mouillant  avec  l'alcool.  Du  reste,  la  figure  de  l'antenne  pooric 
donnée  par  M.  Blanchard  dans  le  Règne  animal  de  Cuvier  représeme 
bien  l'antenne  du  Masaris,  et  il  n'est  pas  étonnant  qoe  M.  SdMUi 
Tait  trouvée  inexacte,  n'ayant  pas  sous  les  yeux  un  véritable  Masaris, 
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fi  fout  croire  cependant  que  Hnsecte  du  Mus^e  de  Berlin  est  bien 
Toisin  da  nôtre,  puisque  les  antennes  sont  jaussi  longues  que  la  tête  et 
le  corselet,  et  que  le  huitième  article  n'offre  de  suture  qu*en  dessous  : 
mais  nous  ne  pouvons  pas  accorder,  même  dans  ce  cas,  que  Tantennc 
soit  composée  de  douze  articles.  Il  est  bien  à  regretter  que  M.  Schaum 
00  M.  KJug  ne  nous  aient  pas  communiqué  Tun  des  maires  du  Musée 
de  Berlin,  et  que  M.  de  Romand  ne  nous  ait  pas  soumis  la  tétc  qu'il 
attribue  à  un  mâle  de  Masaris, 

Quant  à  la  femelle  que  ce  dernier  savant  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer avec  une  complaisance  que  la  Société  saura  apprécier,  il 
nous  était  difficile  d'arriver  à  une  solution  bien  nette,  puisque  nous 
ne  pouvions  la  comparer  qu'a  un  mâle.  Chez  elle,  les  antennes  sont 
extrêmement  courtes ,  pas  plus  longues  que  la  tête  :  elles  vont  en 
grossissant  peu  à  peu  du  troisième  article  Jusqu'aux  deux  tiers  de  la 
longueur  :  les  artides  en  sont  comis,  serrés,  sans  étranglement  qui 
indique  leur  séparation  ;  les  sept  prenners  articles  sont  assezdistiocts, 
mais  les  dermers  sont  tellement  unis  qu'on  ne  peut  que  soupçonner 
ta  satures,  et  msigré  un  bon  microscope  de  Machet,  nous  n'avons 
pu  que  les  deviner,  d'après  l'iadicaiion  de  M.  de  fiomand.  Mûnte- 
«ant,  powoASrnous  affirmer  que  ce  n'est  pas  la  fiemelle  d'un 
MasarU  ?  Non,  maïs  il  nous  paraît  difficile  de  le  croire,  fin  tous  cas, 
ce  ne  serait  pas  la  femelle  du  M,  vespiformis,  11  nous  parait  assez 
probable  que  c'est  une  des  iemeUes  ezaniUiées  par  M.  Schaum,  qui 
n*a  pu  découvrir  que  huit  articles  aux  antennes,  tandis  que  M.  de 
Romand  en  a  vu  distinctement  douze. 

11.  Westwood,  ainsi  que  nous  le  rappelle  M.  Sdiaum^  pense  que 
rinsecte  figuré  dans  les  planches  de  l'Expédition  d'Egypte  est  une 
femelle  du  vrai  Masaris^  tandis  que  LatreiUe  en  voulait  faire  un 
sons-genre  spécial.  Pour  nous,  11  est  très  possible  que  ce  soit  une 
femaMe  du  Masaris  de  M.  Klug,  nuds  non  de  cekn  de  Fabridas. 

—  Après  celte  lecture»  M.  de  Saussure  fait  connotlrc 
égalenaent  une  noce  sur  la  tribu  des  Masariens ,  et  prinei- 
palemeat  sur  le  Masaris  vespiformis  (  l  )«  Le  résumé  de  cette 
notice  pout  «e  fommier  ainsi  : 

(1)  Cette  note  n'a  pu  éU'e  insérée  dans  le  BuHetin,  vu  sa  longueur. 
Z*  Série,  tomb  i.  Bulletin  ii. 
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L^anteiir  a  eu  sous  les  yeu  et  a  étudié»  il  y  a  im  an  dé^,  les 

types  daMoséede  Paris  et  de  M.  de  Romand,  et  se  prépare  à  poUfer 
nn  travail  complet  sur  la  tribu  des  Masariens,  dans  ses  Etudes  smt 
la  famille  des  Vespides. 

Des  études  qu'U  dirige  depuis  deux  ans  sur  cette  famiDe  le  medeM 
à  même  de  Juger  avec  moins  de  chance  d^erreur  de  ce  qui  ttMMhi 
cette  question. 

Personne  n^a  encore  défini  les  caractères  sexuels  des  Vespides» 
c'est  ce  qui  a  engendré  une  grande  confusion. 

Les  caractères  dont  on  a  touIu  s'étayer  sont  nuls;  les  nnlrnici 
en  particulier  offrent  douze  articles  dans  les  deux  sexes  dav  losle  la 
tribu  des  Masariens. 

Voici  le  seul  caractère  auquel  on  puisse  avoir  recours  : 

Les  mâles  de  tous  les  Vespides  ont  rabdomeo  composé  de  sept 
anneaux,  et  les  femelles  de  six. 

Le  Masaris  du  Muséum  de  Paris  est  donc  nn  mile,  llnsecte  de 
M.  de  Romand,  une  femelle,  contrairement  à  ce  que  dit  M,  Scham; 
c'est  rinsecte  figuré  dans  TEgypte,  pL  IX,  fig.  iS. 

M.  Schaum  ne  se  trompe  point  en  afiirmant  que  le  Musée  de 
Berlin  possède  le  Masaris  vespifortnis,  c'est-à-dire  l'espèce  di 
Muséum  de  Paris  : 

1*  Parce  qu'il  a  reconnu  l'insecte  dans  Coquebert; 

2»  Parce  que  son  insecte  a  les  antennes  aussi  longues  que  la  télé 
et  le  corselet  pris  ensemble,  ce  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  antre 
Vespide  (sauf  certains  Ceramius)  ; 

S*  Parce  que  les  antennes  oilrent  huit  articles  distincts»  ce  qui  w 
se  u*ouve  non  plus  dans  aucun  autre  Vespide. 

Le  rapport  a  tort  d'affirmer  que  le  huitième  article  est  nniqne.  J> 
ai  parfaitement  remarqué,  et  il  y  a  longtemps  déjà,  les  cinq  pièces 
qui  le  composent,  visibles,  comme  le  dit  M.  Schaum,  en 
seulement. 

Llnsecte  de  M.  de  Romand  ($)  et  le  d*  dont  il  parle  (lequel  ?i 
d'Amérique  et  n'appartient  pas  au  sexe  <f,  mais  bioi  an  sexe  ^,  po«w 
raient  former  ensemble  un  nouveau  genre.  (Voyex  d-arpès.) 
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Tableau  .des  genres  qai  composent  la  tribu  des  Mâsaiubns. 

Genre  Masaris,  Fabr. 

Antennes  du  mâle  aussi  longues  que  la  léte  et  le  thorax  réunis, 
composées  de  huit  articles  très  distmcts,  le  dernier  renflé  en  un 
iNmton  elliptique.  Segments  abdominaux  étranglés  à  Um  base,  non 
rétractiles. 

M.  vespifarmis,  Fabr.  (Lucas,  Ann.  Soc  Eut.  Fr.  2*  sér.  t  x. 
Bullet  p.  9^  —  Schaum.  Id.  x.  Bullet  p.  87.  d*  ($?). 

Genre  CBLONriES,  Latr. 

Antennes  courtes,  formant  une  massue  très  renflée,  dont  les  ar^ 
tides  sont  soudés  entre  eux. 

A,  Métathorax  comprimé  en  un  tranchant  horizontal,  correspon- 
dant à  un  tranchant  semblable  de  la  base  de  Fabdomen. 

Abdomen  convexe  en  dessus^  concave  en  dessous;  ses  bords  laté- 
raux tranchants.  Segments  non  rétractiles. 
Abdomen  se  repliant  en  dessous  comme  dans  les  Chrysides, 

C.  apiformis,  Fabr.  —  C.  afer,  Lepel.  St-Farg. 

B.  Métathorax  plat,  vertical;  abdomen  plat  en  dessous,  sans  tran- 
chants latéraux.  Ex.  :  C.  oraniensis^  Lep.  St.-Faiig. 

Genre  Ertnnis,  Blihl. 

Antennes  des  femelles  courtes  (aussi  longues  que  la  tête) ,  en 
massue  très  allongée,  arquées,  à  articles  termmaux  soudés,  mais 
asseï  distincts.  Abdomen  plat  ou  convexe  en  dessons,  sans  tranchants 
sur  les  côtés  ;  segments  étranglés  à  la  base,  non  rétractiles. 

i.  JS.  Romandi^  n.  q>.  (M.  vcspiformis,  de  Romand.  Ann.  Soc. 
Eut  Fr.  2*  sér.  t.  x.  Bullet  p.  51.  <f.  non  $.  —  Savigny,  Descr. 
de  TEgypt  Hymen,  pi.  9,  flg.  18.) 
d*.  Long.  10  milL;  env.  21  mill. 

Clypeus  latè  emarginatus  ;  métathorax  bispinosus;  abdomen  supra 
convexum,  subter  planom. 
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Gorfras  n^er  :  iabfam  ftascuiki,  macula  tùgm  te  Mnmlio  rlypci, 
Punctum  soper  ocolos,  prothorax,  squammae,  post-scatelli  apex.  ■»- 
taihoraxqae  nifo-ferruginei.  Abdominls  primum  segmentum  lUifo- 
fermgineiimi  basi  nigro;  segmentls  3-5  MargiaUMisfemigiiieto,  aedio 
intermptis.  Anus  niger.  Pedea  ferroginei,  coxia  nigrfo.  Ake  Ob0e«nb 
Ex  Barbaiia  et  Mgfpta^* 

2.  E.  Americana ,  n.  sp.  $.  (McLsarii  vespiformis  d",  de  RoMand. 
Anif.  âoc;  Eni  Fr.  2*  sût.  ix.  fioDet  p.  52.  ($,  ikmi  <f).) 

Precedcnti  minor,  niger;  protborads  margioe  reflexo  »  Ifanro  ; 
aquamis  flavo  bipunctatia;  abdominii  a^gBientis  basi  coarctatia,  bre- 
Tissimia»  latia;  primo  lateribus  fla¥o  bimaculato;  2-4  fascia  laedia 
flata  (variât  fetiam  ponttis  triboa  flavis);  genubda  tarslaque  flaria. 

Genre  Cbbamiu8,  Klug. 

Antenocs  courtes  dans  les  femelles,  presque  flllformes,  Tariiblea 
date  kis  iattes»  en  massue  allongée,  arquées,  à  artldea  iBsitecis; 
celles  des  mâles  souvent  enroulées  en  8[Mralé  à  Tettrémité. 

Ce  geni'e  ée  partage  ed  trots  sections,  basées  sur  rétnde  des 
mâles  : 

L  Antêiinea  des  m&les  courtes  comme  dans  les  femeDes»  les  der- 
niers articles  moins  distincts  que  les  premiers.  Chaperon  phia  bifa 
que  long.  Mandibules  terminées  par  des  dents  longues  et 
Abdomen  o  aie,  son  premier  sèment  petit. 

Ex.  :  C.  Fanscolombiî,  Klug^  C.  craniensis,  Lcpd. 


U»  Antennes  des  mâles  longues,  atteignant  presque  Jusqu'à  IV 
son,  composées  d'articles  très  distincts»  enroulées  en  spirale  à  Tea- 
trémité.  Chaperon  prolongé  en  une  lame  carrée.  Mandibules  portas! 
trois  ou  quatre  dents  courtes.  Premier  segment  de  FabdomeD  laiige; 
0^  dernier  enroulé  en  spirale  à  rextréinité. 

Ex.  :  C.  spiricornis  (1),  n.  sp.  C.  tnberculifcr^  n.  sp. 

(1)  Ces  espèces  inédites  paraîtront  sous  pe«  dans  mes  Efudra  in 

la  famille  des  Vespides. 
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III.  Antennes  des  mâles  longues,  distinctement  articulées,  le  der- 
nier article  en  forme  de  crochet.  Abdomen  coaune  dans  la  division  I  ; 
ses  segments  séparés  par  de  forts  étranglements,  conmie  dans  tes 
Cerceris» 

El.  t  C.  cerceriformis  i  n.  sp. 

d*.  Niger»  flavo  varlégatus,  abdomine  dnguUs  flayis ,  antennis  fer- 
rogineis  ;  abdominis  segmends  bas!  maxime  coarctatls,  subtus  margi- 
nibns  posterioribos  emarginatis,  tertio,  sepdmoque  toberculis  elevatis, 
metaiboraoe  angulis  duobus. 

Genre  PàBAGii,  Schuck. 

Antennes  filiformes,  leurs  articles  tous  disdncts.  Chaperon  ovale 
on  allongé,  comme  dans  les  Odynerus.  Le  reste  du  corps  comme 
dans  les  Odynères. 

A»  Abdomen  tronqué  antérieurement,  le  premier  segment  aussi 
large  que.  le  second.  —  Fades  d'une  Vespa. 

Ex.  :  P.  decijnenê,  Schuck.  —  P.  tricoUfr,  Smith. 

B.  Abdomen  orale,  le  premier  segment  petit.  — •  Fades  d*uii 
Oéf/Mrus. 

P.  bicoior,  n«  sp. 

Thorax  niger  ;  abdomen  rubrum,  segmentis  1-2  nigris;  secundo 
maculis  duabus  lateribus  marginalibus  rubris;  alae  ftascae;  pedes 
rubil,  basi  nigris.  —  Nova  HoUandia. 

P.  australîs^  n.  sp. 

Caput  nigrum;  dypei  summo  rubro,  antennis  subter  ferrugineis; 
capot  rubro  maculatum;  thorax  niger,  prothorace  rubro  bipunctato, 
mesothorace  bas!  macula  rubra,  squamis,  macula  sub  ails,  scutelll 
ifiee»  metathoradsque  angulis  ruiis;  abdonine  nigro,  primo  seg- 
meoto  margine  mfo ,  secundo  toto  nIgro,  tertio  rofo ,  basi  nigro, 
alii  rufe  maigînatis,  ano  nifo.  Pedes  ni,  basi  nigri.  Afce  costa 
fmcm.  "-  Nova  EoUandia. 
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—  M.  H.  Lucas  demande  la  parole  et  commaDique  la 
note  saivaote  : 

Je  fois  passer  soos  les  yeux  de  la  Société  an  LameUkoroe  do  gem 
Hybalus^  qui  ressemble  beaucoap  aa  comifrons,  avec  lequel  oa 
pourrait  même  le  confondre,  si  on  n'examinait  pas  ces  deox  espèces 
d*ane  manière  comparative.  Il  est  plos  petit  que  YHybaius  camA- 
frons^  et  de  plus,  la  corne  dont  sa  tête  est  armée  au  Ûen  d*ècre 
comme  chez  cette  espèce,  présente  du  côté  postérieur,  Ters  le 
un  léger  tubercule  surmonté  de  deux  pedtes  épines  disCiiicteBeM 
espacées,  et  manifestement  recourbées  à  leur  extrémité.  Le  thorax 
est  lisse  et  n'offre  pas  à  sa  partie  antérieure  deux  saillies  tober- 
culiformes ,  comme  cela  se  voit  chez  YHybaius  camifrons*  Les 
élytres  sont  plus  courtes  et  n'ont  rien  de  remarquaUt.  La  femelle 
est  plus  petite  et  beaucoup  plus  étroite  que  celle  de  Vllybatus  canA- 
frons^  et  le  thorax,  au  lieu  d'être  lisse  comme  chez  cette  espèce»  est 
finement  ponctué,  et  présente  quelquefois  dans  son  miliea  une  te> 
pression  longitudinale  assez  profondément  marquée.  Il  reasembie  mb 
peu  aussi  à  YHybaius  tricamis,  Lucas,  mais  celui-ci  est  phn  pedt, 
avec  sa  tête  armée  de  trois  cornes,  dont  les  latérales,  un  peu  plos 
petites  que  la  médiane,  sont  fortement  recourbées  k  leur  cOté  înterae. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'étendre  davantage  sur  les  caractères  spé- 
cifiques de  cette  espèce,  dont  la  longueur  égale  /»  à  5  millimètres  »  et 
qui  sera  décrite  et  (iguréc  dans  nos  Annales.  Je  me  fais  un  plaisir  de 
la  dédier  à  notre  collègue  M.  Dours  (Hybalus  Doursii^  Lucas),  au- 
quel la  science  est  redevable  de  la  découverte  de  ce  Joli  Lamellicoroe, 
qui  se  plaît  dans  les  lieux  arénacés,  aux  environs  de  Pontéba,  sur  les 
bords  du  ChéUf. 

—  M.  Aube  communique  à  la  Société  la  description  d*OD 
appareil  très  ingénieux  qu'il  a  observé  chez  M.  Daminville, 
propriétaire  à  Pondron,  canton  de  Crépy  (Oise),  et  qui  sert 
à  nourrir  les  Abeilles. 

Cet  appareil  u^  simple  se  compose  de  deux  pièces  :  rone  est  tm 
vase  en  ferblanc  de  25  à  50  centimètres  de  large,  haut  de  2  à  S  ce» 
tifflèu-es,  et  parfaitement  cylindrique  ;  l'auu^e,  destinée  à  entrer  du» 
la  première  et  à  en  occuper  toute  la  capacité,  se  compose  d'un  cercle 
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de  bois  mioGe  correspondant  au  diamètre  interne  du  vase  de  ferblanc, 
et  dont  rintérieur  est  rempli  de  petits  tobes  de  carton  mince  de 
4  à  5  mittimètres  de  diamètre,  ouverts  par  les  deux  bouts,  placés 
debout  côte  à  côte,  et  retenus  entre  et  contre  la  paroi  interne  du 
cercle  de  bois  par  de  la  cire  fondue.  Au  centre  existe  un  petit  cy- 
liiidre  de  bois  terminé  par  un  bouton  excédant  un  peu  les  tubes  et 
devant  servir  à  poser  dans  le  vase  cette  espèce  de  rayon  artificiel  et 
à  Yen  retirer. 

Pour  nourrir  les  Abeilles,  Ton  verse  dans  le  vase  environ  2  centi- 
mètres de  miel  fondu  et  Ton  pose  le  rayon  artificiel  dans  le  liquide, 
qui  prend  son  niveau  dans  les  tubes.  Les  Abeilles,  pour  absorber  le 
miel,  sont  obligées  de  se  poser  sur  les  tubes,  d*y  plonger  une  partie 
de  leur  corps,  et  par  ce  moyeu  elles  ne  peuvent  se  heurter  les  unes 
les  autres,  ni  mouiller  leurs  ailes,  ce  qui  arrive  très  fréquemment 
par  remploi  de  la  méthode  ordinaire,  et  cause  souvent  de  grandes 
pertes  de  mouches. 

—  M.  le  docteur  Siebel  communique  une  lettre  de  M.  A. 
L.  Jurine,  qui  annonce  que  l'ouvrage  de  son  grand-père, 
intitulé  :  Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménoptères  et  les 
Diptères,  que  l*on  ne  croyait  plus  rencontrer  dans  le  com- 
merce à  Paris,  se  trouve  en  assez  grand  nombre  chez  Cher- 
buliez,  place  de  l'Oratoire  du  Louvre,No  8,  au  prix  de  20 
francs. 

—  H.  John  Curtis  écrit  que  son  adresse  à  Londres  a  été 
inexactement  indiquée  dans  le  Bulletin  du  4«  trimestre  de 
1852;  il  habite  18,  Belitha  Villas,  Barnsbury  Park. 

Lectures.  M.  Reiche  lit  un  mémoire  sur  un  nouveau 
genre  de  Coléoptères  des  plus  curieux ,  en  ce  qu*il  présente 
des  caractères  très  remarquables  et  qui  rappellent  en  même 
temps  ceux  des  Bosirxchus  et  de  quelques  Longicornes.  Ce 
genre,  qui  provient  d*Ocania,  a  reçu  le  nom  de  Thaumasus, 
et  avait  été  décrit  et  flguré  par  Olivier  sous  la  dénomination 
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d'ijM  gîgas,  dans  un  recueil  peu  répandu,  le  Journal  d*Hiê' 
toire  naturelle  pour  1792. 

—  M.  Bellier  de  la  ChaTÎgnerie  donne  lecture  d'une  note 
sur  le  Saîyrus  lyaa. 

DicMon.  Sur  la  deniande  du  seeréiaire  la  Société  déeMe 
que  M.  le  marquis  de  Saporta.  d'Aii,  qui  a^ait  fait  jadb 
partie  de  la  Société,  sera  immédiatement  rétalili  sur  la  liste 
des  membres. 

Erratum.  —  Le  nom  de  uncmatus  étant  dé|l  employé 
par  Klug  pour  une  espèce  du  genre  Ancistroius^  il  conrleot 
de  le  remplacer,  dans  le  mémoire  de  H.  L.  Buqaet,  imprimé 
page  41,  par  celui  de  aduncut^  qui  a  la  môme  signification, 
et  est  indiqué  sur  la  planche  r«  de  ce  volutne. 


BULLETIN 

ENTOMOLOGIQUE 


DEUXIÈME  TRIMESTRE. 


»•—* 


1ÉA1I0B8  DB  LA  SOCIÉTÉ    EWT0M0L061QIJB    DE    PBAN€B, 


(Séaoce  du  13  Avrl  1853). 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Communications,  H.  le  docteur  Aube  lit  une  lettre  de 
notre  collègue  M.  A.  Rouget,  de  Dijon,  qui  donne  des  détails 
intéressants  sur  une  localité  des  environs  de  la  ville  qu'il 
habite,  dans  laquelle  il  est  sûr,  lorsque  le  temps  est  conve- 
nable, de  trouver  le  Bolboceras  mobilicomis. 

La  localité  où  je  vais  faire  la  chasse  du  B.  mobUicomîs,  dit-il, 
est  à  environ  3  kilom.  de  Dijon ,  au  milieu  de  terres  cultivées  en 
céréales,  prairies  naturelles  et  artificieUes,  elle  est  un  peu  plus  basse 
que  les  environs,  qui  sont  cependant  déjà  en  plaine  ;  cotte  localité  est 
asseï  humide ,  au  bord  d*un  petit  ruisseau  peu  abondant  Tété  ;  la 
rosée  dans  les  soirées  les  plus  chaudes  de  Tété  et  les  plus  sèches  y 
est  très  abondante;  c'est  au  bord  d*un  champ  de  luzerne  près  de  ce 
ruisseau  que  je  me  mets  en  embuscade  pour  saisir  mon  insecte.  Je 
suis  placé  sur  un  chemin  qui  est  un  peu  plus  bas  que  le  champ  et  qui 
me  permet, en  me  baissant  un  peu,  d'avoir  mon  horizon  au  couchant, 
au-dessus  des  tiges  de  luzerne  ;  cette  circonstance  est  indispensable 
pour  la  réussite  de  la  chasse,  car  c'est  de  huit  heures  et  demie  à  neuf 
Z^  Série,  TOME  1.  Bulletin  m. 
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heures  du  soir  que  je  trouve  mon  insecte  volant  lourdement  tont 
au-dessus  des  tiges,  et  s'il  ne  se  détachait  pas  sur  le  ciel  il  serait  m- 
posssible  de  Tapercevoir  à  cause  de  Tobscurité.  Je  ne  sais  si  la 
luzerne  est  indispensable  à  Tinsecte,  mais  les  chan^  voisîi»  œ  pré- 
sentant plus  cette  condition  d'élévation  au-dessus  du  chemin,  je  n'ai 
pu  en  faire  l'épreuve;  avec  la  lanterne  on  pourrait  pcut-^tre  résoudre 
la  question,  cependant  Je  ne  me  suis  pas  servi  de  ce  moyen,  et  m 
sais  s'il  réussirait. 

Pour  que  ma  chasse  réussisse,  il  me  faut,  indépendamment  de  ma 
condition  d'iiorizon,  un  ciel  sans  nuage  (par  le  même  motif)  et  on 
temps  très  chaud  et  très  calme,  sans  cela  llnsecte  ne  vole  pas;  qsaad 
le  temps  est  convenable,  Je  prends,  dans  une  demi-heure  de  cfaasK, 
de  quatre  à  quinze  exemplaires  du  B.  mobilicomis,  mais  plus  de  $ 
que  de  é  ;  J'ai  remarqué  que  les  individus  que  l'on  trouve  â  la  fin  de 
mai  appartiennent  aux  variétés  Jaune  et  brune,  qui  ne  sont  alors  que 
des  insectes  incomplètement  développés  ;  ceux  que  J'ai  pris  en  jain 
et  en  Juillet  sont  tous  noirs  en  dessus. 

J'ignore  la  manière  de  prendre  le  Bolboceras  de  Jour  ;  il  doit  > 
en  avoir  une,  l'insecte  est  alors  dans  la  terre,  ce  que  f  ai  pu  obsenrcr 
sur  des  insectes  vivants  que  J'avais  rapportés  et  qui  se  tenaient  toute 
la  journée  cachés  dans  la  terre,  au  fond  d'un  pot  où  il  y  en  avait  à 
peu  près  un  décimètre  ;  chaque  soir  ils  sortaient,  et  le  matin  je  le» 
trouvais  rentrés,  chaque  jour  ils  faisaient  de  nouveaux  trous.  M.  le 
major  d'Aumont  m'a  dit  avoir  pris  souvent  le  B.  mobUicamis  près 
de  Lyon,  sur  le  bord  du  Rhône,  en  creusant  les  trous  pi*atM|ués  par 
ces  insectes;  il  a  aussi  pris  abondamment  le  0.  GaUicus^  près  de 
Marseille,  de  la  même  manière.  Quant  à  moi.  Je  n'ai  pas  observé  les 
trous  du  Bolboceras  mobilicottiis  dans  la  localité  oà  Je  trouve  cet 
insecte,  probablement  à  cause  du  terrain  qui  n'est  pas  asset  humide 
et  pas  assez  argileux  pour  conserver  le  trou  avec  sa  forme;  je  n'ai 
observé  ce  trou  que  fait  par  des  insectes  en  captivité,  cepeudanl  je 
crois  qu'avec  un  peu  de  patience  je  pourrais  le  découvrir. 

—  MM.  L.  Amblard  et  Al.  Laboulbène  communiquent 
une  galle  développée  sur  une  branche  de  Querau  Mirbeckii^ 
Bory  Saint-Vincent,  de  nos  possessions  françaises  A\ 
(Knbylie). 
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Cette  galle,  sciée  en  long  et  en  finvers,  est  formée,  disent-ils,  pai* 
un  tissu  très  compacte,  très  dur.  Elle  provient  d*ane  feuille  modiGée, 
ainsi  que  le  prouvent  son  insertion  sur  la  tige  et  les  fibres  ligneuses 
qui  se  répandent  dans  son  intérieur.  En  desséchant  la  plante,  cette 
galle  a  été  un  peu  aplatie  dans  Therbier.  EUe  parait  toutefois  avoir  été 
globuleuse  et  couronnée  par  une  rangée  circulaire  de  mamelons 
assez  gros  et  peu  saillants.  Le  diamètre  est  de  deux  centimètres 
environ.  Le  tissu  est  brun-chocolat,  très  dur^  comme  il  a  été  dit,  et 
vers  le  centre  on  trouve  les  traces  jaunâtres  d'une  cavité  oblitérée 
par  la  compression,  ne  renfermant  aucun  débris  d'insecte. 

Lectures,  M.  L.  Baquet  lit  une  note  de  M.  J.  Curtis  sur  les 
métamorphoses  de  V Allions  rhomàeus. 

—  H.  H.  Lucas  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  de 
M.  Ed.  Perris  sur  les  insectes  du  Pin,  et  faisant  suite  à  des 
travaux  du  même  auteur  et  sur  le  même  sujet. 

Membre  reçu.  M.  Tabbé  Roux,  de  Lassa uvetat  (Gers),  pré- 
senté par  M.  Boieldieu,  est  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  Société.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Am- 
blard  et  L.  Fairmaire. 


(  Béimem  da  27  AvrH  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Onnmunicatians.  H.  Bureau  montre  un  coco  qui  présente 
dans  son  intérieur  une  grosse  larve  qu'il  rapporte  avec  doute 
à  la  Calandra  palmarum,  mais  qui,  d'après  la  remarque  de 
M.  Salle,  pourrait  bien  être  une  larve  du  genre  Caryoborus^ 
Il  Ut  à  ce  sujet  la  note  qui  suit,  que  lui  a  communiquée  Vuu 
de  ses  amis* 
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Un  bateau  chargé  de  petits  cocos  passait  devant  le  port  d^Anoenis;. 
Un  marin  s'amusa  à  Jeter  quelques  cocos  à  l*un  de  ses  camarades  qm'H 
reconnut  sur  le  quai.  Ce  camarade  les  ramassa  et  les  remit  aa  doc- 
teur Pinbaraud.  Celui-ci  eut  la  curiosité  d'en  briser  on,  il  ne  fut  pas 
peu  surpris  d'y  trouver,  au  lieu  d'une  amande ,  une  larve 
comme  le  petit  doigt,  entièrement  blanche  comme  de  la 
la  tête,  ou  plutôt  les  mâchoires  exceptées,  lesquelles  étalent  fort 
petites. 

M.  Pinbaraud  m'apporta  immédiatement  sa  trouvaille,  et  mi 
second  coco  dans  lequel  il  supposait  qu'H  devait  y  avoir  aussi  ooe 
semblable  larve.  Cette  larve  était  bien  vivante.  Je  l'ai  conservée  plu- 
sieurs  mois  dans  ce  même  état.  A  mon  retour  d'un  voyage  fait  sur  la 
côte  au  Croisîc,  Je  trouvai  ma  larve  couverte  d'une  grande  quantité 
de  petits  Pucerons  ressemblant  assez  à  des  Punaises  sortant  de  l'œuf. 
Ces  petits  parasites  avaient  probablement  leurs  germes  ou  leurs  orafs 
dans,  ou  sur  la  larve  qu'ils  ont  fait  périr. 

Le  tout  s'est  desséché.  A  l'aide  d'un  bon  microscope  vous  pourrez 
peut-être  parvenir  à  débrouiller  quelque  chose  de  ces  momies. 

—  M.  Becker  montre  plusieurs  Lépidoptères  remar- 
quables ;  il  fait  surtout  voir  un  Thais  poiyxena  de  Hongrie, 
et  le  Penihexula  aulaca  du  Guatimala. 

—  M.  H.  Lucas  communique  à  la  Société  une  branche  de 
Ziziphus  pinnachristi,  Linné,  dont  les  feuilles  à  leur  partie 
supérieure  seulement  sont  maculées  de  noir. 

Examinées  à  la  loupe,  noU*e  collègue  a  remarqué  que  ces  macules 
étaient  dues  à  la  présence  d'un  Hémiptère  du  genre  des  Coccus.  Il 
est  très  abondanunent  répandu  sur  ceUe  plante  et  nuit  beaucoup  au 
développement  de  cet  arbrisseau  qui,  suivant  M.  Jamin,  se  trouve 
dans  Toasis  de  Biskara.  M.  H.  Lucas  ignore  si  ce  Coccus^  dont  la 
longueur  est  d'un  millimèU'e  environ,  dont  le  corps  est  ovalaire« 
entièrement  d'un  noh*  briUant,  sensiblement  rebordé  et  parcouru  par 
de  petites  saillies  transversales,  est  nouveau,  et  dans  le  cas  où  cette 
espère  serait  inédite,  notre  rollègiie  propose  de  la  désigner  sous  le 
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nom  de  Coccus  ziziphi^  Lucas.  Enfin,  M.  H.  Lucas  termine  sa  com- 
munication en  disant  que  la  branche  de  Ziziphus  pinnachristi, 
Linné,  qu'U  vient  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  lui  a  été 
communiquée  par  son  collègue  M.  le  capitaine  Durieu  de  Maison- 
neuve. 

Lectures.  M.  Al.  Laboulbène  lit  plosieors  notes  de  H.  L. 
Dafour  faisant  partie  de  ses  Mélanges  entomologiqueSy  et 
ayant  pour  titre  :  i^  Sur  les  métamorphoses  des  genres 
Helomyxa^  Cheilosia^  Phora  et  Sciara;  2o  Sur  les  MasariSj 
Cetonites  et  Ceramius  ;  3<»  Sur  les  deux  sexes  de  VAnthophora 
crassipes  ;  4*  Sur  le  Pangonia  aterrima,  et  ôo  Sur  le  Cerceris 
straminea. 

—  M.  H.  Lucas  donne  communication  d'un  mémoire  in- 
titulé :  Bévue  du  genre  Trichosoma  de  la  section  des  Chal.i- 
noptères  et  de  la  tribu  des  Chélonides. 


(Séaiiee  dn  11  Mai  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

MM.  Biutel  et  Thibésard  assistent  à  la  séance. 

Communications,  M.  Reiche  annonce  à  la  Société  qu0 
notre  collègue  M.  Thibésard  a  trouvé  près  de  Laon,  au  com- 
mencement du  printemps,  dans  les  escarpements  d*uo 
chemin  creux  très  sablonneux ,  VEngis  sanguinicoUis  Fabr.- 
Syst.  El.  II.  p.  584  et  les  espèces  du  genre  Harpalus  dont  les 
noms  suivent,  et  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  nouvelles 
pour  la  faune  française  : 

Harpatus  neglectus  Dej,  Specics  iv,  p.  306,  Icon.  iv,  p.  171. 
pi,  190-2. 
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HatT)alus  hirtipes  Illig.  Kxf.  Pr.  p.  175. 

ilarpalus  semiviolacetis  Dej.  Spec.  iv,  p.  366.  Icon.  iv,  p.  2Û$, 
pi.  194-1. 
Ilarpalus  impiger  Dufts.  Faon.  Austr.  ii,  p.  103. 
Haï-palus  tardus  Panzer.  Faun.  Germ.  37-2/i. 
(ardus?  Fabr.  Sysl.  El.  l-19/i. 

(1)  Syn.  lentus  Sturm;  secandum  Erichson. 
Harpalus  soTipes  Quensel  in  Sch.  Syn.  Ins.  i,  p.  199. 
Ilarpalus  Frahlichii  Sturm.  Deuts.  Faun.  iv-117«  Fabr.  iinri, 

fig.  A. 
Harpalus  segnis  Dej.  Spec.  iv-365.  Icon.  iv-219,  pi,  195-6. 

(2)  Syn.  Frœfilicfdi  Erichs.  Kaefer  der  Mark.  1-55. 
Harpalus  modestus  Dej.  Spec.  iv-367.  Icon.  iv-221,  pi.  29G-2. 
Harpalus  ambigciius  (3)  Dej.  Collection. 

Harpalus  anxius  Duftschmidt  Fauna  Austria*  ii,  p.  101. 
Harpalus  scrvus  Duftsch.  Faun.  Austr.  ii,  p.  101. 
Harpalus  piripennis  Dufts.  Faun.  Austr,  ii,  p.  102. 

(1)  C'est  certainement  d'après  Topinion  de  Dejean  quTricbson  ra|)* 
porte  cette  espèce  au  tardus  de  Fabricius  ;  la  synonymie  de  //. 
lentus  Sturm  paraît  très  douteuse ,  cet  auteur  décrivant  les  pattes 
et  les  antennes  comme  étant  de  même  couleur. 

(2)  C'est  à  tort  que  V Harpalus  segnis  de  Dejean  a  été  considéra 
par  Erichson  comme  identique  avec  17/.  FrœliUchii  de  Sturm.  I///. 
Frœhlichii  est  bien  moins  convexe  (jue  le  segnis,  les  angles  posté* 
rieurs  de  son  corselet  sont  moins  arrondis ,  les  intcnalles  des  stries 
des  élytres  sont  plans,  tandis  qu'ils  sont  convexes  dans  le  segnis.  Ces 
caractères,  qu'on  retrouve  dans  les  deux  sexes,  suffisent  et  aQ-deUk 
pour  séparer  ces  deux  espèces  qui,  au  premier  cofipd'cefl,  se  res- 
semblent extrêmement. 

(3)  Cette  espèce,  fondée  par  Dejean  sur  un  seul  indi\ida  qaH  aTait 
reçu  de  M.  Trobert  comme  trouvé  près  de  Brest,  ressemble  beau- 
coup à  YHarp,  modestus  ;  mais  ses  antennes  brunes ,  à  premier 
article,  seulement,  testacé,  et  sou  corselet  non  arrondi  sur  les  côtés 
Ten  distinguent  parfaitement.  Il  se  rapproche  de  Vabscuriformis  de 
Sturm. 
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—  M.  E.  Cussac,  de  Lille,  adresse  la  réponse  suivante  h 
une  note  de  MM.  Jacquelin-Duval  et  Ph.  Lareynie,  insérée 
à  la  page  733  du  précédent  volume ,  concernant  le  genre' 
Elmtdomorphus. 

Je  viens  en  quelques  mots  répondre  ù  la  note  que  MM.  Jacquelin- 
Duval  et  Ph.  Lareynic  ont  consacrée  au  genre  Elmidamorphus^  cn^c 
par  mol.  L'opinion  émise  par  ces  Messieurs  m*ayant  imposé  Tobliga- 
tion  de  revoir  scrupuleusement  le  principal  caractère  de  mon  insectr, 
consistant  dans  Tartirnlation  de  la  massue  antennaire,  J'ai  dû  sacrilicr 
Tun  de  ces  organes,  et  après  Tavoir  très  attentivement  examiné  à 
Taide  d*un  bon  microscope,  dans  des  bonnes  conditions  de  clarté  et 
de  grossissement,  J*ai  eu  la  satisfaction  de  le  voir  tel  que  je  Pal  décrit 
et  dessiné,  c'est-à-dire  les  articles  du  funicule  s'dlargissant  graduel- 
lement ,  et  la  massue  ovale-allongée ,  d'un  seul  article,  un  peu 
plus  large  que  le  dernier  du  funiaUe,  On  doit  de  plus  noter  qutf 
ceue  dernière  a  été  considérée  ainsi  par  notre  collègue  M.  Leprieur, 
qui,  se  trouvant  à  Lille  lors  de  la  création  de  ce  genre,  a  bien  voulu 
Texamincr  avec  attention  et  contribuer  en  outre  h  la  rédaction  do 
mon  mémoire. 

—  M.  fiecker  annonce  que  les  collections  de  Lépidoptères 
qui  lui  avaient  été  envoyées  de  Cayenne  par  MM.  Bar  ont 
beaucoup  souffert  à  bord  de  rAndromaque,  sur  lequel  elles 
étaient  embarquées.  Ce  bâtiment  ayant  séjourné  pendant 
longtemps  à  Saint-Domingue,  et  des  Acaruz,  probablement 
Y  A,  deitructor^  ayant  endommagé  un  très  grand  nombre 
d*insectes. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  dit  quelques  mots  sur  la  soie 
produite  par  le  Bombyx  meliita, 

—  Au  sujet  d'une  nouvelle  espèce  de  Fouisseur,  M.  H. 
Lucas  demande  la  parole  et  communique  la  note  suivante  : 

Parmi  les  Hyménoptères  qui  m*ont  été  donnés  par  notre  coUègu«' 
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M.  le  doctair  Doors,  J*ai  trouvé  un  Fouisseiir  excessiTeiiieDt 
et  qui  forme  une  nouvelle  espèce  dans  un  genre  qoe  J'ai  établi  der- 
nièrement, et  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  Clavelia.  H  diffère  da 
pampHifarmis^  espèce  qui  en  est  le  type,  par  sa  cooleiir  entière- 
ment noire,  par  ses  ailes  plus  enfumées  et  par  la  moitié  des  fémors 
et  des  tibias  de  la  troisième  paire  qui  est  noire  au  lieu  d^étre  roqfc 
Mais  un  caractère  plus  saillant  et  qui  distingue  de  suite  cette  espèce, 
c'est  la  longueur  plus  grande  des  antennes,  et  surtout  la  fonne  det 
articles  qui  composent  ces  organes.  Chez  la  Clavelia  pompilifanmis 
ces  articles  sont  trianguliformes  et  armés  (les  premier  et 
exceptés]  de  chaque  côté  d'une  dent  de  peigne  très  prononcée*  Di 
l'espèce  que  Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  les  articles  qui 
composent  les  antennes  sont  cylindriques  et  profondément  décovipés 
(les  premier  et  dernier  exceptés)  seulement  à  leur  côté  externe,  de 
manière  à  représenter  une  dent,  mais  très  peu  prononcée.  Ainsi 
donc,  on  peut  dire  que  ces  articles  sont  unidentés,  au  liea  d'être 
bidentés,  comme  cela  a  lieu  chez  l'espèce  type  de  ce  nouveaa  genre. 
Cette  nouvelle  espèce,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Clavelia  mêlai 
et  que  je  dois  décrire  et  figurer  dans  nos  Annales,  varie  beancoop 
pour  la  taille,  car  je  possède  des  individus  qui  ont  depuis  9  onl- 
limètres  jusqu'à  11  millimètres. 

Cette  Clavelia,  dont  je  ne  connais  pas  la  femelle,  affectiomie  les 
lieux  arénacés  aux  environs  de  Pontéba,  sur  les  bords  du  ChéUf. 


Décision.  Sur  la  demande  d*an  de  ses  membres,  la 
décide  que  M.  Levoiturier  d'Orival  sera  considéré  comme 
démissionnaire. 

Membre  reçu,  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres 
M.  Fernando  Amor,  professeur  à  l'Académie  des  sciences 
de  Cordoue,  présenté  par  M.  Tabbé  de  Marscul.  —  Commis- 
saires-rapporteurs :  MM.  Doué  et  Reichc. 
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(S^MM  dn  26  UêSl  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Communicatumi.  M.  Bureaa  annonce  que  les  collections 
entomologiqnes,  surtout  riches  en  Phalénites  et  en  Micro- 
lépidoptères >  recueillies  par  son  frère  dans  les  possessions 
françaises  de  l'Inde,  particulièrement  aux  en?irons  de  Pon- 
dichéry,  ont  été  entièrement  perdues  en  mer  dans  la  rade 
de  nie  Maurice. 

•^  H.  V.  Signoret  communique  les  notes  suivantes  : 
1«  Sur  l'habitat  de  quelques  Hémiptères  : 

1.  Metacanthus  punctipes^  d'Allemagne  et  d^Angleterre,  se  trouve 
communément  à  Mont-de-Marsan  sur  VOnonis  ^pinosus ,  et  à  Paris 
sur  YOnonis  arvensh. 

S.  Phytocaris  cMorizans^  indiqué  de  Suède,  d'Allemagne  et  de 
Suisse  et  que  J'ai  trouvé  sur  le  Tilleul.  Meyer  indique  les  Ononis  ar- 
vensis  et  spinosus  comme  étant  ses  plantes  favorites;  il  est  vrai  qu'il 
y  en  avait  aux  environs  et  qu'il  s'en  trouvait  aussi  à  Mont-de-Marsan, 
non  loin  des  chênes  tauzms,  sur  lesquels  nous  le  prenions. 

3.  Cixius  b-costatus,  L.  Dufour,  Recherches  anatomiques,  page 
2â&,  que  j'ai  aussi  trouvé  à  La  Teste,  et  que  J'ai  récolté  sur  un  chardon 
dans  un  pré  sec,  ainsi  que  l'indique  M.  L.  Dufour. 

U.  Delphax  elegans,  Bobeman,  duquel  Je  l'ai  en,  et  que  J'ai  récolté 
cette  année  à  Maisons-sur-Seine,  et  l'année  dernière  à  Marly. 

2o  Sur  une  rcctiflcation  synonymique  : 

11  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de  rcctiûer  une  synonymie 
de  M.  Amyot,  Méth.  mon.  :  le  Lenuma,  qu'U  indique  comme  étant  le 
Neides  elegans  Curtis  est  le  rufcscens  H.  Schœff.,  Panzer,  fasc.  135, 
f.  5,  et  le  ramea,  qui  est  Velegans  Curtis,  n'est  autre  que  le  Me- 
tacanthus punctipes ,  annulatus  Burm.  Ce  dernier  auteur  avait 
également  attribué  la  synonymie  Velegans  Curtis  au  rufesrens 
H»  Schœff.  ;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  connu  le  véritable  etegans 
Oirtis,  car  il  lui  donne  quatre  lignes,  tandis  qu'il  n'en  a  que  deux. 
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Membres  reçut.  La  Société  admet  aa  nombre  de  ses 
membres  : 

MM.  Ernest  Allard,  chef  de  bureaa  de  Tingénieur  da 
chemin  de  fer  de  Bordeaux ,  présenté  par  M.  L.  Fairmaire. 

—  Commissaires^rapportears  :  MM.  Chevrolat  et  Reicbe  ; 
Et  Augaste  Azambre,  avocat,  présenté  par  H.  Ed.  Boretu 

—  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Becker  et   L. 
maire. 


(Séance  du  8  Juin  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Commumcatïom.  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  annonce 
qu'il  vient  de  trouver  à  Lardy  un  individu  femelle  de  VA- 
grotîi  cinereay  Lépidoptère  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé 
comme  propre  à  la  faune  parisienne.  M.  le  docteur  Boisdovil 
ajoute  que  cette  espèce  n'est  pas  rare  sur  les  hauteurs  de 
Lardy,  à  droite  du  parc  de  M.  de  Polignac. 

Lectures.  M.  L.  Buquet  présente  à  la  Société  une  notice 
sur  six  espèces  de  Longicornes  du  genre  Polyraphu,  dont 
trois  sont  nouvelles. 

—  M.  Salle  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Descrip- 
tion d'une  nouvelle  espèce  de  Prionien  provenant  de  la 
République  de  Venezuela,  le  Metopocœlus  RojasL 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  : 

.MM  Grandin,  capitaine  au  7^  de  chasseurs,  en  garnison  à 
Senlis,  présenté  par  M.  Doué.  —  Commissaires-rapporteurs  - 
MM.  Gougelet  et  IL  Lucas  ; 
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Et  Lafont,  négociant  à  Paris,  présenté  par  M.  Gougelet. 
Commissaires-rapporteurs  :  HM.  Chevrotât  et  H.  Lucas. 


(Séance  du  22  Juin  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

MM.  Bouteiller,  membre  régnicole,  et  £.  Lafont,  nouvel- 
lement admis,  assistent  à  la  séance. 

Communicatiom.  On  annonce  que  la  chasse  entomolo- 
giqoe  annuelle  de  la  Société  a  eu  lien  dans  la  Torét  de 
Fontainebleau  le  dimanche  12  juin.  Quarante  entomologistes 
faisaient  partie  de  cette  chasse ,  qui  a  été  contrariée  par 
rincertitude  du  temps. 

—  M.  L.  Buquet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collée» 
Boe  nouvelle  et  magnifique  espèce  de  Polybothrii  trouvée  à 
Madagascar,  et  qui,  par  la  forme  de  son  corselet,  rappelle  un 
peu  les  Capnodis, 

—  M.  L.  Fairmaire  montre  à  la  Société  deux  Coléoptères 
qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Dohrn,  et  qui  n'avaient  pas 
encore  été  vus  h  Paris:  le  Leptodenu  Hohenwarti  et  le  Phy^ 
sodactylui  Henningii  ;  le  premier  provenant  des  cavernes  de 
la  Carniole ,  et  entièrement  privé  d'yeux ,  et  le  second  est 
propre  à  la  Sibérie. 

—  M.  y.  Signoret  communique  la  note  suivante,  que 
vient  de  lui  adresser  notre  collègue  M.  Schaum  : 

Il  n^y  a  pas  longtemps  que  j'ai  communiqué  à  la  Société  Tobser- 
vation  que  le  genre  nouveau  des  Curculionides,  établi  par  M.  Cussac 
sous  le  nom  d'Elmidamorphus,  n^est  autre  qu*un  Bagous^  et  que  VEL 
Aubei  Cussac  est  identique  au  n.  pctrosus  Herbst.  Scb.  Aujour- 
d'hui j*ai  à  faire  une  semblable  observation  sur  le  nouveau  genre  ûen- 
Siapbylins,  Macrapnipus ,  que  M.  Cussac  a  dernièrement  publié 
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dans  les  Annales  ;  le  Macrapalpus  pallipes  Cnssac  est  décril  d 
connu  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Caryphium  angusticoUe 
Kirby,  Steph.  Erichson  qui,  en  1840,  n'avait  pas  va  ce  dernief,  a 
néanmoins  copié  la  description  de  Stephens,  que  M.  Gossac  troofen 
à  la  fln  de  Fonvragc  d^richson  sur  les  Staphylins. 

—  M.  le  docteur  Aube  présente  quelques  observations 
relativement  à  la  note  de  M.  Schaum,  et,  dans  la  séance  do 
13  juillet  1853  (1),  il  a  adressé  à  ce  sujet  la  note  qui  suilsar 
Macropalpus  palUpes  de  M.  £.  Cussac,  que  notre  collègue 
regarde  comme  le  Coryphium  angusticoUe  Kirby;  Stephens. 


Je  crains  bien  qae  M.  Schaum  tout  en  voulant  rectifier  mie 
probable  n'en  ait  lui-même  commis  une  auu%.  D'après  son  observation 
je  me  suis  reporté  à  la  description  du  Coryphium  donnée  pir 
Stephens  et  h  la  traduction  latine  d'Ericfason,  et  il  m*est  très  dîflkîle 
de  croire  que  Tinsecte  de  ces  auteurs  soit  le  même  qœ  celai  de 
M.  Gussac.  Par  exemple,  Stephens  donne  aa  genre  Coryphittm  des 
palpes  maxillaires  dont  Tavant-demier  article  est  gtoboieox,  et  le 
dernier  plus  fort  et  tronqué  à  Texirémité,  caractère  que  ne  préienie 
pas  du  tout  le  Macropalpus,  dont  Tavant-dernier  article  des  inèBKS 
palpes  est  ovoïde,  un  peu  en  massue,  et  le  dernier  très  petit  et  sobn- 
liforme.  En  outre,  le  corselet  devrait  être  très  sensiblement  plos 
étroit  que  la  tête,  ce  qui  n'est  ni  sur  la  nature,  ni  sur  le  dessin  de 
M.  Gussac.  Je  sais  bien  qu'Erichson,  dans  une  note  qui  sait  la 
U*aduction  qu'il  a  donnée  de  la  description  de  Stephens,  dit  qaH  ne 
manque  pas  de  motifs  pour  douter  de  l'exactitude  de  cette  descrip- 
tion ;  mais  rc  n'est  là  qu'une  appréciation. 

Si  donc  M.  Schaum  n'a  pas  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  rinsecle 
en  litige  dont  il  soit  parfaitement  certain,  je  croLs  qu'il  est  sage  de 
s'en  tenir  à  la  description  de  l'auteur  anglais.  Dans  le  cas  contraire, 

(1)  Nous  avons  cru  devoir  reproduire  immédiatement  les  deux  notes 
de  MM.  Aube  et  Schaum  sur  le  M(uropalpus  pallipes^  afin  de 
n'avoir  pas  à  revenir  sur  le  même  sujet  dans  le  Bulletin  du  trioMStre 
?mivant.  £.  D. 
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te  retire  mon  observation  et  adopte  la  rectification  de  notre  col- 
lègue. 

Tajonterai  encore,  qoe  si  M.  Schaum  n'a  pas  va  un  type  du 
Carfn>hium  angusticolle^  et  si  la  note  n'est  qoe  le  résultat  de  Tétude 
comparative  des  descriptions  données  par  les  auteurs,  il  serait  peut- 
être  plus  rationnel  d'appliquer  à  Tinsecte  de  M.  Cussac  la  description 
que  Sahlbeii?  donne  de  son  Boreaphitus  llenningianus ,  qui  s*> 
adapte  assez  bien ,  et,  en  tout  cas,  beaucoup  mieux  que  celle  du 
Carypkium  de  Stephens. 

—  M.  Signoret  donne  lecture,  dans  la  séance  du  27  juillet, 
de  la  réponse  suivante  de  M.  Schaum  à  la  note  de  M.  Aube  : 

Malgré  les  remarques  de  M.  Aube,  je  pense  que  mon  observation 
est  parfaitement  juste,  que  le  Macropaipus  Cussac  est  le  Coryphiiim 
SiepfeMîtts;  j*ai  vu  ce  genre  en  18^7  en  Angleterre,  et  la  différence 
daas  les  descriptions  des  palpes  données  par  M.  Cussac  et  par  Ste- 
phens, provient  de  ce  que  Stephens  a  négligé  le  dernier  article  des 
palpes,  que  son  dernier  article  correspond  à  Tavant-demler  de  Gus- 
nc  U  est  probable,  quoique  j'aie  peine  à  le  croire,  que  le  Macropai- 
pus pallipes  est  spécifiquement  distinct  du  Coryphium  angusti- 
eoUe^  parce  que  le  corselet  est  décrit  plus  étroit,  que  la  tête,  dans 
ce  dernier,  de  la  même  largeur  que  la  tête  dans  le  premier.  Mais, 
qoÊBA  à  ridentité  des  genres,  je  n'ai  aucun  doute. 

En  outre,  M.  Aube  est  dans  Terreur  quand  il  croit  que  le  Macropai- 
pus pallipes  Cussac,  est  le  Boreaphilus  llenningianus  Sahlberg; 
ce  dernier  est  un  insecte  distinct,  et  M.  Anbé  diercbcra  en  vain  dans 
la  description  de  Sahlberg  la  conformation  singulière  de  la  pointe  de 
Tabdomen. 

—  M.  H.  Lacas  demande  la  parole  et  conunimkiue  la  note 
soivante  : 

Dav  le  tome  3*  de  mon  Histoire  naturelle  des  Animam  articulés 
4e  FAlgérie,  pi.  16,  fig.  Il,  j'ai  décrit  et  figuré  une  nouvelle  es- 
pèce de  Tppklapona  que  j'ai  désignée  sous  le  nom  (tOranien- 
$U.  K  \k  suite  de  ta  description  de  ivtte   espèce .  j'ajoute  :  re 
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n'est  que  dans  Touest  de  TAlgéric,  aux  environs  d*Oran,  eo 
j*ai  rencontré  cette  curieuse  espèce,  qui  semble  vivre  solitaire 
les  pierres  légèrement  humides.  Elle  est  peu  agile  ;  cependant  je  feni 
observer  que  j^ai  trouvé  quelquefois  cette  Typhloponaen  coaipapie 
delà  Myrmica  barbara;  \iue\\e  en  société  avec  celle-ci?  €*estc« 
<iue  je  ne  pourrais  affirmer. 

Tels  étaient  les  seuls  renseignements  qne  je  posséda»  lonqne  fai 
fait  connaître  pour  la  première  fols  cette  Typhlapana^  mais  afMi 
reçu  tout  dernièrement  une  lettre  de  notre  collègae  11.  le  Bafar 
Tîlanchard,  je  suis  porté  ù  croire  que  les  conditions  dans  lesqoeOfs 
j'ai  pris  cette  espèce  étaient  accidentelles,  et  qa%  rexenqile  de» 
Fourmis,  ou  plutôt  des  Termites,  cette  Typhlopone  doit  vivre  en 
société. 

«  En  i8/i8,  dit  M.  le  major  Blanchard,  à  la  suite  de  phiîes  tortca- 
ticlles  tombées  pendant  une  nuit  à  llisseighîn,  à  la  in  d'a>Til«  je  im 
surplis  eu  ouvrant  la  porte  de  mon  logement  qui  donnait  sur  la  cov, 
d'apercevoir  sur  le  seuil  même  une  prodigieuse  quantité  <ie  ces  bh 
sectes  (Typklopona),  que  je  pris  d'abord  pour  des  Fournis.  Je  prii 
un  balai  et  les  rejetai  dans  la  cour,  où  la  pluie  continuant  à  tomber 
les  eut  bientôt  noy(^s.  C'est  en  faisant  ce  balayage  qne  je  reaarqan 
que  ces  Fourmis  n'étaient  pas  semblables  à  celles  qui  n'éiaîeni 
connues  ;  j'en  ramassai  une  poignée ,  qui  sont  celles  que  je  vo» 
rnvoie.  Ayant  reçu  plus  tard  votre  excellent  ou\Tage  sur  les  AniaMn 
articulés  de  l'Algérie,  j'ai  reconnu  l'insecte  que  vous  aviez  décrit  soa> 
le  nom  de  Typhlopona  Oranicnsis.Ces  insectes  sortaient  de  la  piècr 
de  bois  qui  formait  la  traverse  en  dessons  de  la  porte  d'encrée;  il  f 
(  n  avait  autant  que  dans  une  grosse  fourmilière  ;  je  n*ea  avais  jtmm 
aperçu  avant  ce  jour,  et  n'en  ai  pas  \u  depuis,  m 

D'après  ces  détails  très  circonstanciés,  je  suis  porté  à  croire  q»* 
tes  quelques  individus  de  cette  TypMopona  que  j'ai  pris,  ont  été 
rencontrés  accidentellement  soit  sous  les  pierres,  soit  en  compagnif 
de  la  Myrmica  barbara,  et  que  les  véritables  conditions  de  cène 
curieuse  espèce  sont  de  vivre,  à  l'instar  des  Termites,  en  sociélé 
nombreuse,  peut-être  même  dans  les  bob  de  construction,  et  c'est  tr 
fiue  semblerait  démontrer,  au  reste,  les  observations  faites  par  noon* 
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collègue  M.  le  m^jor  Blanchard.  De  plus ,  J'ajouterai  que  tous  les 
individus  que  je  possède  ne  doivent  être  que  des  neutres,  et  que  le 
mâle  et  la  femelle  de  cette  Typhlopona  restent  encore  à  connaître  ; 
ce  qui  me  fait  penser  ainsi,  c'est  qu'ayant  examiné  les  organes  géni- 
taux de  ces  Typhlopona,  j'ai  remarqué  que  ces  organes  étaient  tous 
atrophiés. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  un  cas  particulier 
de  monstruosité  observé  dans  une  Dianthœiia  carpophaga. 
Ce  Lépidoptère  ne  présente  que  trois  ailes,  et  c*est  Tune 
des  ailes  inférieiures  qui  est  avortée. 

—  M.  Bureau  montre  un  Polyommaïus  chryteit^  prove- 
nant de  Compiègne ,  et  qui  offre  une  aberration  remar- 
quable. 

Lectures.  M.  Y.  Signoret  fait  connaître  une  notice  de 
M.  Schaum  intitulée  :  Quelques  observations  sur  le  groupe 
des  Panagéites,  et  description  de  sept  nouvelles  espèces. 

—  M.  L.  Buquet  dépose  sur  le  bureau  une  note  de 
M.  Macquart  comprenant  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  d'Aricie,  Diptère  de  la  tribu  des  Anthomyzides,  et 
qu'il  nomme  Arkia  pici. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  : 

MM.  Dallas,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
Londres,  présenté  par  M.  V.  Signoret.  —  Commissaires- 
rapporteurs  :  MH.  L.  Fairmaire  et  Javet; 

Et  Alfred  de  Manuel,  entomologiste  de  Ghambéry,  pré- 
senté par  M.  L.  Fairmaire.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
MM.  Boicldieu  et  Reiche. 
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Par  suite  d*une  grave  erreur  d'împressîoD ,  qui  doit  être 
immédiatement  rectiflée,  il  a  été  imprimé  {page  y  du  But- 
lelin  de  cette  année)  que  M.  Sahll>erg,  d'Helsingfors  (Fin- 
lande), était  rayé  de  la  liste  des  membres.  Nous  sommes 
heureux  d'annoncer  que  notre  honorable  collègue  H.  Sahl- 
berg  n'est  nullement  rayé  de  nos  listes,  et  qu'il  fait,  comme 
par  le  passé,  partie  de  notre  Société. 


Erratum  relatif  au  mémoire  sur  le  Sperchens  eniargi- 
natu$  du  précédent  volume. 

Page  619,  ligne  9  :  les  appendices  respiratoires  situés  sur 
les  côtés  de  l'abdomen  ;  lisez  :  l'appareil  respiratoire  situé  à 
l'extrémité  de  Fabdomen. 

Même  page,  ligne  19  :  placées  ;  lisez  :  placés. 

Page  620,  ligne  17  :  douzième;  lisez  :  deuxième. 

Même  page,  ligne  19  :  largeur  du  précédent  ;  lisez  :  que  le 
précédent. 
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itfAIICBS  Dl  Là  SOCIÉTÉ    BirrOMOLMIQCR    Dl    VMIICI. 


(SéMMtt  du  IS  JoUlat  IBM.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

Communications.  M.  Alexandre  Laboulbène  dit  quelques 
mots  relativement  au  résultat  de  ses  chasses  entomolo- 
giques  dans  les  Landes  et  le  midi  de  la  France  ;  il  cite  spc- 
dalement  le  type  du  genre  Faronut  et  une  belle  espèce  de 
Xytetinui  trouvés  par  lui  et  par  M.  Aube. 

—Le  même  membre  annonce  que  M.  L.  Amblard  a  élevé 
l'inaecte  de  la  galle  du  Draba  vema^  dont  il  a  déjà  entretenu 
la  Société,  et  que  ce  Coléoptère  se  rapporte  au  groupe  des 
Ceuthorhynchui. 

—  M.  Gabriel  de  Baran  parle  des  récoltes  entomologiques 
qu'il  vient  de  faire  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  ;  il  montre 
un  accouplement  de  deux  espèces  bien  distinctes  de  Tî- 
marcha  :  les  T.  coriaria  et  lœoigata. 

3«  Série,  TOME  1.  Bulletin  IT- 
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—  M.  le  doctetir  ftoiidufal  fait  savoir  que  la  collection 
de  Coléoptères  de  la  Californie,  provenant  de  M.  Lorqoin, 
a  été  acqube  par  le  Maséam  d*hi8toire  naturelle. 


(SéMiee  du  27  Jttillct  18&3.) 

Présideiice  de  M.  LÉON  FAIRIf AIM ,  VIce-PréskIent 

Communications.  M.  V.  Signoret  annonce,  d'après  une 
lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  Schaum,  la  mort  de  notre 
savant  collègue  M.  Germar,  décédé  le  8  juillet  dernier.  La 
Société  décide  qu'une  notice  nécrologique  sur  H.  Germar 
sera  demandée  à  M.  Schaum. 

—  M.  Doiié  fait  également  connaître  la  mort  d*un  de  nos 
anciens  collègues,  M.  de  Haan. 

•—  VM.  Léon  Fairmaire  et  V.  Signoret  donnent  quelques 
détails  relativement  à  l'excursion  entomologique  qu'ils  vien- 
nent de  faire  aux  environs  de  la  Teste  ;  parmi  les  Coléop- 
tères, M.  L.  Fairmaire  cite  particulièrement  VApion  Limomi 
dont  il  a  trouvé  plusieurs  individus  au  bord  de  la  mer,  sur 
des  Staticés,  et  M.  Y.  Signoret  montre  un  grand  nombre 
d'Hémiptères,  dont  quelques-uns  constituent  des  espèces 
nouvelles,  et  d'autres  des  espèces  qu'on  n'avait  pas  encore 
signalées  en  France. 

Lectures.  On  lit  trois  nouvelles  notes  de  M.  Léon  Dufour 
faisant  partie  de  ses  Mélanges  entomologiques,  et  ayant  pour 
titres  :  fo  Métamorphoses  de  la  Lycoperdina  bovistœ  ; 
20  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Theridion  ;  3*  Ob- 
servations sur  le  Theridion  dispar. 
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-^  M.  L.  Buquet  adresse  une  notice  sur  deux  espèces  du 
genre  Polyraphit. 

—  M.  Ed.  Perris  envoie  des  notes  faisant  partie  de  sou 
némoire  sur  les  Insectes  du  Pin  maritime. 


(SéMMfi  du  10  4eAt  1158.) 

PrMdence  de  M.  LÉON  FAmMAniE ,  Vice-Président. 

Gramiiiiitaiitoiis.  M.  L.  Buquet  donne  lecture  de  Tanalyse 
sui?ante  qu'il  a  faite  d'un  ouvrage  entomologique  impor- 
tant qui  vient  de  paraître  à  Londres,  et  qui  est  intitulé  : 

Cêiaiogue  of  Coleopterous  Inseets  in  the  collection  of  tke  Britisk 
Muséum.  —  Part  ?ii.  Longicomia  i. 

Tel  ^  te  titre,  dit  notre  collègue,  d'un  oavroge  publié  à  Londres 
le  10  lévrier  1853,  sous  la  direction  de  M.  Johpi-Edward  Gray,  et  sur 
leguelfai  cm  devoir  appeler  Tatteotioa  de  la  Société,  parce  qa*il  est 
le  fruit  des  savantes  et  coasdenci^iises  recherches  de  notre  aoden 
coDègoe  et  ami,  M.  Adam  M^hite. 

L'auteur  de  ce  travail  ne  s  jest  pas  seulement  iKMiDé,  comme  semble 
riadiquer  Jle  titre  de  Tonvrage,  è  grouper  les  seuls  insectes  apporte- 
amtt  an  Musée  biitanniqge,  il  obentionne,  au  contraire,  en  ew  donnant 
la  synonymie,  la  plupart  des  genres  et  des  espèces  connus  des  au« 
dans  auteurs;  en  d'autres  termes,  il  oflk-e  aux  entomologistes  un 
résumé  aussi  coflq>let  que  possible  des  travaux  relatib  à  la  grande 
funiUe  des  Longicomes,  et  qui  doit  servir  de  guide  pour  le  classe- 
ment méthodique  des  collections. 

La  premièi'e  partie  de  ce  catalogue  renferme,  avec  la  tribu  des 
Prionkns  (Prionidœ)^  la  presque  totalité  de  cdJe  des  Céraiyiiycîns 
(Cerambycida),  et  contient  205  genres,  dont  quatone  nouveaux, 
plus  1&6  descriptions  d'espèces  nouveles.  Enin ,  celte  première 
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partie  est  accompagnée  de  quatre  planches  noires  qui,  en  totalité,  ne 
représentent  pas  moins  de  vingt-sîi  insectes. 

Parmi  les  genres  créés  par  M.  Wliite,  et  qui  me  paraissent  bien 
établis,  pour  la  plupart,  il  y  en  a  cependant  qui  semblent  plus  oa 
moins  contestables ,  tandis  qu*il  en  a  supprimé  d'autres  peut-être  à 
tort.  En  attendant  que  cette  question  ait  pu  être  Tobjet  d*un  plus 
sérieux  examen,  je  me  contenterai  de  citer,  comme  se  trouvant  dans 
le  premier  cas,  le  genre  Malacromacrus.  L'insecte  que  M.  White  a 
décrit  et  fait  figurer  sous  le  nom  de  M.  pallescens  n'étant  autre,  en 
tflet,  que  le  Malacopterus  pavidus  Germar,  $.  Il  en  est  de  même 
de  Tespèce  que  cet  auteur  désigne  plus  loin  sons  le  nom  de  flavo- 
signatuSf  en  le  reportant  au  genre  précédent  M.  Audinet-SenriUe, 
dans  son  travail  sur  les  Longicornes  (Ann.  de  la  Société  entomoL  de 
France,  année  1833,  p.  566),  foit  de  cet  insecte  le  type  de  son  genre 
EurymeruSt  E.  eburioides. 

Ce  sont  là,  au  surplus,  de  petites  erreurs  qu*il  est  souvent  impos- 
sible d'éviter  dans  un  travail  aussi  vaste,  et  Je  dirai  aussi  ingrat  que 
cdui  qu'a  entrepris  M.  White  avec  un  courage  tout  à  fait  digne 
d'éloges. 

Je  n'ajouterai  plus  qu'un  mot  en  ce  qui  concerne  certaines  espè- 
ces :  c'est  que  ce  savant  aivait  dû,  suivant  moi,  ranger  parmi  les 
Mallaspis,  les  insectes  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Pyrodes 
marginalis  et  pictus^  Pun  provenant  de  Guatimala,  l'autre  da 
Brésil 

Le  catalogue  dont  je  viens  d'analyser  succinctement  la  preaûère 
partie,  renferme,  U  faut  bien  le  reconnaître,  un  grand  nombre  de 
citations  utfles  à  consulter,  et  que  phnieors  fois  déjà  j'ai  eu  occasim 
de  mettre  à  profit. 

Uête  des  genres  nouveaux  créés  par  M.  Adam  White. 

Fam.  I.  PnioiiiDA 

i.  Darycera  spinicami$. 

Prionos  spfaiicomto  Fab. 
)•  Aulaeocerus  mundus  White.  Venesuela. 
8.  Prianamma  Orientalis,  Geykn. 

PrioiMS  Orientalis  Oliv.  Ceylan. 
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4.  AncyUiproctus  bigibbonu  White.  Silbet 

5.  Pac/^(etira  mocieira  WhHe.  Port-Natal. 

6.  Cyrtonaps  punctipennis  White.  India. 

7.  Malacamacrus  pallescens  White.  Bra^a. 

FAM.   U.   GAEAMBYCiDiB. 

1.  Atylostagma  polita  White.  Honduras. 

2.  Oplalocera  callidiaides  White.  India. 

5.  Rkytidocera  Bawringii  White.  China. 
4.  Diorus  biajpiculatus  White,  Brasilia. 

(•  Euryprosopus  (1)  c/avtpe5  White.  Brasilia. 

6.  Erythrus  Championi  White.  Hong-Kong. 

7.  Campsamera  elegantissima  White.  Port-Natal. 

—  M.  Jacquelin-Duval  communique  les  obsenratioDS  soi- 
vantes  sur  les  mâchoires  des  Gyrinus. 

Ayant  eu  occasion  d'étudier  les  caractères  génériques  de  ce 
faisectes,  nous  dit  notre  collègae.  je  me  suis  trouvé  fort  embarrassé 
en  présence  des  assertions  de  deux  de  nos  grands  maîtres,  M.  Aube 
et  Erichson.  Ce  dernier  donne  pour  caractère  aux  Gyrins  d'avoir  le 
lobe  externe  de  la  mâchoire  uniarticulé.  imlpiforme,  allongé,  bien 
distinct;  M.  Aulié soutient,  au  contraire,  n'avoir,  malgré  tousses 
soins^  jamais  pu  voir  ce  lol)e  externe,  et  en  conclut  qu'il  est  nul.  Ne 
pouvant  comprendre  l'erreur  d'Erichson  •  je  ne  me  suis  pas  laissé 
d^ur^ger  par  mes  premières  dissections ,  lesquelles  ne  m'avaient 
montré  qu'un  seul  lobe,  mais  après  divers  essais,  plaçant  une  mâ- 
choire de  Gyrin  humectée  d'éther  entre  deux  lames  de  verre,  j'ai  fait 
laisser  légèrement  ces  deux  lames  l'une  sur  l'autre,  et  j'ai  été  assez 
heureux  pour  écarter  enfin  un  beau  lobe  maxillaire  externe  nniarticulé, 

(1)  rai  donné,  dans  le  N*  6  de  la  Revue  Zoologique^  année  1853, 
une  monographie  de  ce  genre,  qui  se  compose  aujourd'hui  des  six 
espèces  suivantes  :  Euryprosapus  Alexiacus  eiDardanus  Buq., 
elampes  White,  apkalis,  nigripemnis  et  cyanipennis  Buq. 
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palpifonne,  tel  enfin  que  le  décrit  ErkhsoD.  Ainsi  se  trovfe  Crtncàée 
cette  question  importante.  L^erreur  de  M.  Aobé  s'expUqoe  très  bien, 
en  ce  que  le  lobe  externe  est  d\>rdltislre  fortement  appliqué  le  loog 
du  lobe  interne,  et  par  conséquent  non  visible.  L^eqièce  que  j'ai 
soumise  à  mes  dissections  est  le  Gyrinus  minutus, 

—  Le  môme  membre  parle  ensuite  du  grand  nombre 
d'Insectes  qu'il  a  pris  au  printemps  et  au  commencement  de 
l'été,  sur  le  quai  de  la  Râpée,  à  Bercy;  la  liste  en  est  très 
variée  ;  il  se  borne  à  citer  le  Bembîdmm  F^kH  Hommel , 
ou  silaeeumDej.^  le  PUlimu  eo$talu$^  YOnodaena  niffri^ 
ceps^  le  Scytnnui  Nverrucàtns,  espèce  réputée  fort  rare,  ainsi 
que  plusieurs  Malachîdes  et  surtout  le  Troglopà  atHcan$  et 
VAnthonomus  lateralis,  ce  dernier  n'avait  encore  été  signalé 
qae  dans  le  midi  de  la  France. 


—  M.  Jacquelin-Duval  annonce  également  avoir  pris 
communément  à  Montpellier,  au  pied  du  Tamarix  en  hiver, 
et  sur  la  plante  même  en  été,  le  Berginm  TamarUcif  espèce 
ehicore  inédite,  et  dont  il  a  pu  voir  des  types  dans  la  collec- 
tion de  M.  Chevrolat.  Il  ajoute  aussi  qu'il  a  pris  k  Paris 
Aéme  tin  insecte  du  genre  Trogoderma  qui  lui  semblt* 
constituer  une  espèce  nouvelle, 

-^  Le  même  membre  montre  A  la  Société  une  Eubria 
trbavée  par  M.  Ch.  Lespès  sur  le  Marchantià  polym&rphà^ 
dans  le  nddi  de  la  ï'rance,  et  qu'il  croit  nouvelle.  Notre  col- 
lègue, qui  reviendra  plus  tard  sur  ce  sujet,  lui  a  donné  le 
nom  d'£.  Marchantiœ. 

—  M.  Léon  Fairmaire  dit  qu'il  a  pris  à  La  Teste  un  Apait 
ntjfrtvemru  Lucas,  mêlé  kdesApate  capucina;  il  croit  pouvoir 
conclure  de  ce  fait,  que  VApate  mgrivenirU  ne  doit  être 
i*egardé  que  comme  une  simple  variété  de  VAptUe  cmpttehHi. 
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-*  Le  mèine  membre  anoonce  qa*il  a  trouvé  égalemeat  à 
la  Teste  le  SitarU  apicali$;  mais  qu*iiD  fait  plus  curietix» 
c'est  que  le  même  Goléoptère  a  été  rencontré  auprès  de 
Sanmur  par  M.  Ackerman,  et  que,  dans  cette  dernière  loca- 
lité •  on  a  également  pris  un  Oode$  nouveau. 

--*  M.  L.  Fairmaire  signale  enfin ,  comme  trouvés  par 
IL  Pradier  sur  les  côtes  de  la  Bretagne»  un  BrachyceruSt 
voisin  de  VAlgirus^  mais  qui  en  est  distinct,  et  un  individu 
do  genre  Micralymma. 

—  M.  Doiié  dit  qu'il  a  capturé  aux  Beaumonts»  dans  la 
forêt  de  Compiègue,  VAgrilus  undatut^  insecte  rare  pour  la 
faune  parisienne. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
mraibres  M.  Dert,  entomologiste  de  Bordeaux,  présenté 
par  M.  Léon  Fairmaire.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
Mil.  Beieldieu  et  V.  Signoret. 


(B4ane«  du  34  Aotl  1858). 

Présidence  de  M.  LÉQN  FAIRMAIRE,  Vice-PrésIdenL 

H.  Waterhouse  assiste  à  la  séance. 

Communicationi.  M.  Deyrolle  fait  passer  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  une  boîte  contenant  un  certain  nombre  de 
Coléoptères  recueillis  aux  environs  de  Murcie  par  H.  Guiraô, 
et  contenant  principalement  plusieurs  individus  de  la  Me* 
gacepMa  Euphraiica  et  du  Julodis  onopordinit.  C'est  par 
les  investigations  de  M.  Guiraô  que  l'existence  de  la 
Mêgacephala  Euphratica  en  Espagne  est  devenue  un  fait 


xLViii  BulUiin  entamohgique. 

iDConteslaMe  ;  et  ce  nataraliste  se  propose  de  nous 
connaître  dans  un  mémoire  détaillé  ce  qu'il  sait  des  mœurs 
et  des  métamorphoses  de  cet  insecte,  et  il  doit  rele?er  plu- 
sieurs faits  erronés  qui  ont  été  avancés  dans  les  conunnni- 
cations  déjà  présentées  sur  le  même  sujet  à  la  Société. 

—  M.  Al.  Laboulbéne  dit  que  dans  une  excursion  entomo- 
logique  qu'il  vient  de  faire  à  Fontainebleau,  conjointement 
arec  MM.  L.  Fairmaire,  Deyrolle  et  L.  Amblard,  il  a  observé 
que  les  fruits  de  VOpkrii  mdui  avis  étaient  perforés  par  mi 
insecte,  et  qu'après  avoir  ouvert  plusieurs  de  ces  fruits  il  y 
a  trouvé  YOtiorhynchus  ovalui. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie ,  tant  en  son  nom  qu'en 
eelui  de  M.  Foureau  de  Beauregard,  donne  quelques  détaik 
sur  Texcuraion  entomologique  que  nos  deux  collègues  tien- 
nent de  faire  dans  les  Basses-Alpes  :  il  annonce  quelques- 
uns  des  Lépidoptères,  tels  que  Alexanor^  CUonthe^  Rip* 
perîii,  Eros,  MeUager^  Zygœna  ephialUi^  Liparis  detriia, 
Hadena  grammiptera,  Noclua  Sobrina^  Geomelra  êmarag- 
daria^  flûveotarla,  s^eroiinariat  etc.,  et  des  Coléoptères,  tels 
que  les  Carabus  Solieri,  monticola ,  Cicindela  Lugduneiuis^ 
Feronia  Uônnoratit^  Athous  Dejeanii,  Rosalia  il/ptira,  Fei- 
penu  Solieri,  etc.,  qu'ils  y  ont  trouvés,  et  annonce  qu'il 
doit,  conjointement  avec  notre  confrère,  donner  à  la  So- 
ciété un  mémoire  détaillé  sur  le  résultat  de  leur  voyage. 

•^  M.  L.  Fairmaire  annonce  qu'il  possède  une  (Hfertia 
encore  inédite,  et  qui  a  été  prise  sur  une  Frégate  tom- 
bée mourante  au  bord  de  la  Loire ,  è  peu  de  distance 
d'Angers;  notre  confrère  se  propose  de  donner  une  notice 
h  ce  sujet. 
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<—  M.  H.  Lucas  demande  la  parole  et  commiiniqueL  la 
note  suifante  : 

Jf*ai  llioiiDear  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  Crus- 
lacé  de  Tordre  des  Décapodes  Macroures,  le  Platycarcinus 
pagurus,  qui  présente  dans  une  patte  de  la  première  paire  do  cOté 
gauche  un  cas  de  pathologie  excessivement  corienx,  et  qui,  Je  crois, 
n*a  pas  encore  été  signalé.  Si  on  examine  cette  première  paire  de 
pattes,  on  ?oit  qa*eUe  commence  à  être  anormale  à  partir  du  premier 
artide  on  la  hanche.  En  eilet,  si  on  étudie  a?ec  soin  ce  premier 
article  dans  cette  patte  monstrueuse,  on  remarque  que  cet  artide 
présente  sur  son  côté  latéro-postérieur  un  prolongement  très  grand 
et  qui  supporte  trois  autres  artides,  dont  le  troisième  malheureuse- 
ment est  brisé.  En  examinant  avec  attendon  cet  artide ,  qui  n*est 
aittre  chose  que  le  trochanter,  on  voit  que  ceux  qui  suivent  sont  la 
cuisse  et  la  jambe  mal  développées  :  cette  dernière,  qui  est  brisée, 
devait  se  terminer  en  pointe,  et  même  présenter  un  autre  artide  oi 
le  larse.  Si  maintenant  on  observe  attentivement  la  hanche  de  celle 
même  patte ,  on  remarquera  qu'elle  donne  naissance  à  un  antre 
article  assez  prolongé,  et  qui  est  le  trochanter  ;  ce  dernier  artide  en 
suppmte  un  autre  ou  la  cuisse  :  celle-d  courte,  très  large,  divisée  en 
dmx  branches,  dont  l\uie  est  dirigée  antérieurement  et  Tautre  posté» 
rieurement;  quant  aux  autres  artides,  on  la  Jambe  et  le  tarse,  ils 
sont  plus  petits  et  plus  courts  qu'à  Tétat  normal,  avec  le  doigt  infé- 
rieur moins  prolongé,  surtout  celui  de  la  branche  postérieure  qui 
est  mal  dévdoppé  ;  le  doigt  supérieur  de  cette  patte  double  présente 
on  développement  presque  complet,  surtout  cdui  de  la  branche 
antérieure. 

Cette  patte  anormale,  triple  et  héxadactyle,  et  dont  Je  ne  connais 
pas  d*anak)gue,  devait  gêner  beaucoup  ce  Platycarcinus  pagurus 
dans  ses  mouvements,  car  il  était  difficile  à  ce  Crustacé,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  de  saisir  les  substances  propres  à  sa  nourriture,  et 
ensuite  de  les  porter  aux  organes  de  la  manducation.  Ce  Crustacé, 
qui  est  comestible ,  était  loin  d'avoir  atteint  son  entier  développe- 
ment, car  il  n'égale  en  longueur  que  40  millimètres,  et  a  environ  56 
mttlmètres  en  largeur  ;  il  n'a  pas  été  rencontré  vivant,  mais  mort 
sur  la  plage,  dans  les  environs  du  Havre. 
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—  Le  môme  membre  lit  les  lignes  suifaotes  « 
une  espèce  de  Scolopendre. 

Je  montrerai  encore  à  la  Société  on  individu  vivant  de  la  Seolo- 
pendra  Scapoliana^  Koch,  in  Rets,  in  der  Regentsdi.  Algier,  toa. 
S,  p.  223,  N*  12,  pi.  11  ;  Lacas.  Hist  nat.  des  Anlm.  art.  de  l'Algérie, 
fooL  1,  p.  341,  pi.  2,  fig.  5.  Cette  espèce,  qae  notre  coUègue  M.  B, 
Blanchard  possède  depnis  an  mois  environ,  est  très  agile,  et  il  la 
nourrit  avec  des  insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères,  des  Dip- 
tères, etc.;  elle  est  très  carnassière  et  8*empare  avec  beaocoop 
de  faciUé  de  ces  divers  insectes  ;  elle  est  aossi  très  friande  d*Arack- 
aides,  et  parmi  celles  qae  Je  loi  ai  données.  Je  citerai  la  Tegenaria 
4amestiea,  la  Dysdera  erythrina  etVEpeira  diadema.  Lorsque 
eette  Scolopcndra  est  sar  le  point  de  s'emparer  d'un  H  jménoplère 
«a  d*an  Diptère,  elle  agite  son  corps  dans  toas  les  sens,  de  manière 
à  Màqiet  Tinsecte  à  venir  se  réfugier  dans  le  fond  de  la  boiie  et  à  loi 
laisser  occuper  le  moins  d'espace  possible  ;  ainsi  placé,  c'est  avec  ses 
pattes  soit  médianes,  soit  postérieures  que  la  Scolapendra  Scopo- 
Kona  s'empare  de  sa  proie  qui,  une  fois  arrêtée  par  les  origanes  de  la 
locomotion,  est  saisie  ensuite  par  les  mandibules  :  celles-ci  maintiea- 
«ent  llnsecte  qui  se  débat  ;  pendant  ce  temps  là,  les  mAcboires 
entrent  en  fonction  et  la  proie  est  macbée,  ensuite  avalée,  et  non 
aacée  et  rejetée ,  comme  cela  se  remarque  cbei  les  Aranéides  ea 
général. 

Cette  espèce,  qui  est  très  commune  dans  l'est  et  dans  Fooest  de 
rAlgérie,  se  plaît  aussi  sur  les  hauts  plateaux,  car  Je  l'ai  rencontrée 
assez  abondamment  aux  environs  de  Médéah  et  de  Boghar  ;  eDe  se 
dent  sous  les  pierres  et  quelquefois  aussi  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres.  Enfin,  Je  terminerai  celle  communication  en  disant  que  Hn- 
dlvidtt  que  Je  Uï^  passer  sons  les  yeux  de  la  Société  est  remarqaable 
«n  ce  que  l'avant-dernière  paire  de  pattes  on  la  pénultième  est  d'un 
bron-vert  foncé  au  lieu  d'être  d'une  couleur  orangée,  comaw  cela  a 
Maa  ordinairement;  ne  faudrait-il  pas  attribuer  cette  variation  dans  la 
colonrtion  à  une  différence  sexuelle? 

Lecture.  M.  Reécfae  fait  connaître  une  noie  contenant  des 
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rectiflcations  de  synonymie  et  de  localités ,  relativement  k 
dl?enes  espèces  dé  Coléoptères. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  M.  le  docteur  Angel  Guiraô  Nabarro ,  professeur 
de  zoologie  et  de  botanique  à  Tlnstitut  royal  de  Hurcie« 
présenté  par  H.  Deyrolle.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
KM.  Al.  Laboulbène  et  V.  Signoret. 


(8éaB«e  du  11  ieptenilMre  18S8). 

Présidence  de  M.  LÉON  FAIRMAmE  •  Vice-PrésIdeDt 

M.  Gebin»  de  Metz,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Gabriel  de  Baran  annonce  que  son 
ami,  M.  Ch.  Durand,  jeune  entomologiste,  a  trouvé  à  Fon- 
tainebleau deux  Coléoptères  rares  pour  notre  faune,  YEury" 
thyrea  Auslriaca  et  VOimoderma  eremita. 

— ^M.  y.  Signoret  communique  Terratum  suivant,  que  lui 
a  adressé  M.  Schaum  : 

J)ans  la  note  rectificative  sur  VElmidomarphus  Aubei^  on  a  im- 
primé que  c'est  le  Bagous  petrosus  Herbst.,  latirostris  Scfah.;  ce 
n'est  pas  latirostris,  il  faut  lire  laticollis. 

—  M.  L.  Fairmaire  lit  une  lettre  de  notre  collègue 
M.  Paul  Lambert,  qui  lui  annonce  que  des  chrysaUdes  de 
petit  iPaon  et  du  Bombyx  dispar  qu*il  avait  enfilées  avec  une 
épingle  ne  s*en  sont  pas  moins  transformées  en  papillon. 
Comme  ce  fait  est  bien  coninu  des  Lépidoptéristes,  nous  ne 
tfOyoDS  pas  devoir  entrer  dans  de  plus  grands  <létldls  à  ce 


SL  L.  iBUff  El  oae  nolioe  de  M.  Lepriew, 
ialîliilée  :  Qvriqn»  moti  aar  rU/éraphUtu  mermîM,  sahrie 
de  rindicatioD  de  qualmaa  Coléoplëres  des  familles  des 
PiipiGOiiies^  Hydroontheres  et  Sliplijliiiieiis ,  trooTés  im 
ceviroas  de  Bone»  et  qui  n'afwnl  pis  eocore  été  signelés 
rnmmr  propres  à  TAIgérie. 

Après  cette  lecture,  M.  JacqaefiB-Anal  qoirte  qveiqDes 
mots  qsi  seront  ttnprimés  à  la  sotte  de  traraQ  de  M.  Le- 
prieur. 

—  M.  y.  Signoret  lit  une  note  de  M.  le  docteur  Schanm, 
ayant  ponr  titre  :  Encore  on  mot  sor  le  genre  Jfasartj. 

-»  Le  même  membre  adresse  nne  notice  nécrologiqoe 
sur  Germar,  et  la  Société  charge  M.  L.  Fairmaire  de  tra- 
ce travail  qni  est  en  allemand. 


(■é«ae«  du  18  8«ptembra  1858.) 

PrésIdeDce  de  M.  le  docteur  BOISDDVAL. 

John  Curtis  et  Th.  Lacordaire,  membres  de  la 
Société,  Debey,  d'Aii-la-Chapelle ,  P.  Genrais,  de  Mont- 
pellier, et  Delarouzée,  de  Paris,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  Reiche  fait  passer  sons  les  yeai  de 
la  Société  quelques-uns  des  Coléoptères  recueillis  par 
IL  Delarouzée  dans  les  Pyrénées,  principalement  aux  envi- 
rons de  Pan;  il  signale  surtout  un  Elatéride  magniBqne. 
VMUtêt  trifasciatus  et  YEurylhyreàAuHriaca. 

—  M.  H.  Lncas  dit  que  le  Pogonochertu  (Orom^yx) 
de  Fabricius,  que  Ton  ne  connaissait  que  conrnie 
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habitant  TEorope ,  particulièrement  les  différentes  parties 
de  la  France  tempérée  et  septentrionale»  se  trouve  aussi  en 
Algérie,  et  à  l'appui  de  cette  communication,  coriense 
comme  géographie  entomologique,  H.  H.  Lucas  commu- 
nique deux  individus  de  ce  Longicorne»  qui  ont  été  pris  par 
notre  collègue,  H.  le  docteur  Dours,  aux  environs  de 
Pontéba,  sur  les  bords  du  Chélif. 

—  H.  Debey  donne  de  nombreux  détails  sur  les  mœurf 
et  la  manière  de  vivre  de  diverses  espèces  d*Attilabide$  qui 
font  de  grands  dégAts  à  l'Agriculture. 

—  H..  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  plusieurs  Lépi- 
^ptères  provenant  de  la  Grèce,  il  fait  surtout  remarquer 
trois  Ecailles  qui  semblent  constituer  des  espèces  nouvelles, 
on  tout  au  moins  des  variétés  remarquables  d'espèces  déjà 
établies. 

—  Le  même  membre  annonce  que  les  collections  d'In- 
sectes d'Europe  de  feu  H.  Bégrand  sont  actuellement  à 
vendre  à  Paris.  S'adresser  à  Madame  veuve  Bégrand,  rue 
du  Faubourg-Saint-Denis,  82. 

—  M.  L.  Brisout  de  Bameville  présente  à  la  Société  plu- 
rieurs  Orthoptères  intéressants  des  environs  de  Paris. 

FcancuLA  pbdestris  Bonelll.  —  Hab.  Bois  de  Mendon  (L.  Brt- 
ioui,  BoUduval),  Bois  de  Verrières  (U  Brisout).  Saiot-Cacofas 
(Gi  de  Baron,  L.  et  CA.  Brisout). 

Blatta  ERiCETORUii  WesniaéL  —  Hab.  Forél  de  Fontainebleau 
(L.  Brisout,  DeyroUe). 

Acanoimi  nigropasciatum  Latr.  —  Hab.  Forêt  de  Fontainebleau 
(L.  Brisout). 
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Agaidivh  uvtvm  Brullé.  —  Haif.  Beile^GroU,  dM»  U  FoM  4t 
FonUioebJeaQ  (L.  Brisout).  —  Nous  ayons  fait  cette  année  la  Térii> 
cation  que  nous  regrettions  (Ann.  Soc.  entom.  Fr.  1S51.  BoL 
pag.  Lxxiix)  de  n'avoir  encore  pu  accomplir,  n  en  résolte  Meo 
positivement  qae  Tespëce  qui  habite  la  Forêt  de  Fontalnebleao  eat 
tAcridium  iœtum  Brul.,  et  non  VAcridium  thalassinum. 

LocvsTA  IIA!<(DIBULARI8  Tooss.  Gharp.  —  Canocepkalus  marnée 
bularis  Aud.-Serv.  —  Hab.  Prairies  dlttevDle,  dans  la  vallée  4t  la 
Mne  (L.  Brisant). 

Decticvs  bicolor.  -  Locusta  bicolar  Philippi.  —  Dectieus 
bicotar  Burm.  —  Hab.  Bois  de  Boulogne»  fèrét  de  Salnt*GenBaiB, 
férttdeFontainebieanrL.  BHumi}. 

—  M.  V.  Bignorei  communique  la  note  rectificsim 
suivante  : 

Dans  la  troisième  centurie  des  Insectes  napolitains,  par  If .  A. 
Costa,  1852,  nous  trouvons  à  rectifier  plusieurs  noms.  Ainsi  : 

Planche  vi,  f.  7,  nous  voyons  le  Rhopalus  gemmatus  A.  Costa, 
qnl  a*est  qve  le  Bhopalus  tigrinus  de  Schilling. 

PI.  vt,  r.  6,  Monanîhia  villosa  A.  CosU  ,  qni  serait  le  Mm. 
piiosa  de  Fieber,  anguiticoUis.  fig.  S89,  de  H.  Schcffer. 

PI.  VII ,  le  Miris  quadrivirgatut  est  slnqpleBCiil  le  Mkis 
hortarum  de  WollT..  fig.  155. 

Dans  la  même  pi.,  fig.  6,  nous  trouvons  on  insecte  bien  anuM 
et  déjà  décrit  par  plusieurs  entomologistes,  et  par  chamn  soos  m 
nom  durèrent,  c*est  VHarpocera  thoracicus  de  Fallèn ,  nommé  : 
éispar  par  M.  Stephens;  Burmeisteri  par  M.  Cortis;  ntrvfpes 
par  M.  Meyer;  et  enfin  eircumflexus  par  M.  Costa,  pi.  7,  ig.  6. 
Enfin  encore  dans  la  même  plandie,  fig.  9,  noos  trouvons  le  Pkg- 
toecfiê  tcmioma,  qii  est  le  Capsui  Fnudni  de  Fahridas. 

*-  M.  H.  Lucas  communique  à  la  Société  une  variété  fort 
remarquable  de  YEpeira  scalaris. 
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Celte  variété,  dit-il,  diffère  de  Tespècc  type  par  FabdomeD,  qui  est 
d^  beaa  jaune  dtron,  avec  la  tache  paraUèlogrammlque  d*cui  bran- 
roogeâtre*  aa  liea  d'ôtre  noire  ;  quant  aux  festons  qne  cette  tache 
présente  sur  ses  parties  latérales,  ils  sont  en  bien  moins  grand 
Bombre;  sur  les  côtés,  il  est  veiné  de  brun  et  festonné  ;  en  dessous, 
il  est  noir  et  taché  de  jaune.  Le  céphalothorax  est  testacé,  avec  une 
raie  longitudinale  brune  dans  son  milieu.  Les  palpes  et  les  pattes  sont 
testacés,  annelés  de  brun  foncé,  surtout  les  fémurs  ei  les  tibias  des 
pattes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires.  Le  sternum  est  non*. 
Qvantaux  mandibules,  elles  sont  testacées,  avec  leur  extrémité  noirt 
et  leurs  crochets  de  cette  même  couleur. 

Cette  Jolie  variété,  qui  est  vivante,  a  été  rencontrée  pendant  le 
mois  de  septembre  par  notre  collègue  M.  Rouiet  ;  c'est  en  fauchant 
les  grandes  herbes  près  d'une  mare ,  dans  la  forêt  de  Bondy,  aux 
environs  du  Raincy,  que  cette  variété  remarquable  a  été  découverte. 

— Le  même  membre  lit  la  description  suivante  d'une  nou- 
velle espèce  de  Myriapode  du  genre  des  Scolopendra  qu'il  a 
observée  vivante. 

Scolopendra  Melinonii,  Lucas. 

S.  Capiteanticè  rufescente  posticè  cyaneo;  maxilUs  testaceo- 
rufescentibus  ;  labro  in  média  profundè  emarginato  utrinque 
quadridentato  ;  mandibulis  flavo-rufescentibus  ;  aniennis  q^a- 
nets,  segmentis  21 ,  primo  segmento  omnid  flavo,  subseqtientibtu 
q^aneo-viotaceo  nitidis,  infrà  omnind  flavis  lateribus  subcya- 
nescentetinctis;  pedibus  flavo-^rufescentibus,  penuUimo  ultimo- 
que  paribus  violaceo  cmwalatis.  Long.  65  mill.;  lat.  S  mlD.  1/2. 

La  tête,  plus  longue  que  lai^e ,  est  d'un  roussâtre  clah*  avec  toute 
sa  partie  antérieure  teintée  de  bleu  foncé.  Les  ocelles  d'un  noir  bril- 
lant sont  an  nombre  de  quaure  et  ainsi  disposés;  les  deux  placés  in- 
férieuremeot  sont  très  rapprochés  et  se  touchent  presque;  le  troi- 
sième, situé  au  dessus  y  est  placé  entre  les  deux  que  je  viens  de  si- 
gnaler, de  manière  à  représenter  une  figure  de  forme  triangulaire  ; 
quant  au  quatrième  ocelle,  il  est  placé  beaucoup  plus  en  arrière.  Les 
sont  d'un  testacé  ronaBâtre;  la  lèvre  inférieure  de  même 
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couleur  que  les  mftchoires  •  esi  profondément  échancrée  àâm  sa 
partie  médiane,  et  présente  de  chaque  côté,  sur  son  bord  antériev, 
quatre  dents  tuberculiformes  d*un  noir,  brillant  ;  les  mandibules  soat 
i*un  jaune  roussâtre  avec  les  crochets  noh^  ;  il  est  ausri  à~  remarquer 
que  la  dent  spiniforme  que  présentent  au  côté  interne  les  mandibules 
est  asses  prononcée  et  d'un  noir  roux  foncé.  Les  antennes  sont  bleues 
•▼ec  tous  les  articles  reYétus  d*une  tomentosité  légèrement  roussâtre. 
Les  segments  sont  au  nombre  de  21  ;  le  premier  est  entièremeM 
Jaune  avec  les  suivants  d*un  beau  bleu  violacé  brillant  en  dessus  ;  en 
dessous,  ils  sont  Jaunes,  avec  leurs  parties  latérales  chdrement  tein- 
tées de  bleu  et  la  plaque  anale  entièrement  de  cette  couleur.  Les 
stigmates  sont  ronssâtres.  Les  pattes  sont  d*un  Jaune  roussâtre  avec 
Tavant-demière  et  la  dernière  paires  annelées  de  violacé  :  celle-ci 
est  entièrement  mutique  ;  quant  aux  ongles,  ils  sont  d^un  roux  foncé. 
Cette  espèce,  que  J*ai  observée  vivante,  est  très  agile  ;  elle  provient 
de  Gayenne,  d'où  elle  a  été  envoyée  avec  des  plantes  par  M.  Méli- 
non>  voyageur  naturaliste  du  Muséum  de  Paris. 

Lectures.  Il  est  donné  lecture  de  deux  notes  de  M.  Ed. 
Perris,  contenant  la  description  des  métamorphoses  du 
Caryopfùlus  sexpustulatus  et  du  Ditoma  crenata  qui  doivent 
être  insérées  dans  son  ouvrage  sur  les  Insectes  du  Pin 
maritime. 

—  On  lit  une  notice  de  M.  Ghiliani,  ayant  pour  titre  : 
Caractères  distlnctifs  entre  la  Cicindela  (Laphyra  Dupont) 
AndauinH  Barthélémy,  et  la  Cicindela  Riiehii  Vigora. 

Après  cette  lecture ,  H.  John  Curtis  dit  qu'il  a  examiné 
ces  deux  (Coléoptères,  et  qu1l  les  regarde,  de  même  que 
M.  Ghiliani ,  comme  constituant  bien  deux  espèces  dis- 
tinctes. 
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QUATEiniE  TRIIESTRE. 
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Présidence  de  M.  REIGHE% 

Communfcaiîofti.  H.  H.  Lacas  fait  passer  sous  les  yeux 
de  la  Société  plusieurs  branches  de  Marier  qui  proviennent 
du  midi  et  du  nord  de  rEsj[>agne,  et  qui  présentent  de 
profondes  perforations. 

SI  on  examine  avec  an  pea  d*attention  ces  brandies,  dit  M.  H.  La- 
cas«  on  remarquera  que  toutes  ces  perforations  sont  longitudinales  ' 
et  souvent  même  cloisonnées,  lorsque  deux  larves  se  sont  rencontrées 
dans  la  même  branche.  Quant  k  l^ecte  parfait,  pour  s*extraire  des 
profondes  galeries  creosées  par  la  lanre ,  c*est  sur  les  cdces  et  par  des 
ouvertores  plus  ou  moins  obllquementpercées,  qu'il  sort  de  labranche 
dans  laquelle  il  a  sobi  toutes  ses  métaiM>rpho8es.  Le  Xjrlopbage, 
cause  de  tant  de  dégâts,  particulièremeat  aux  environs  de  San«Sé- 
bastien,  de  Tolosa  et  de  Vitoria,  est  VApate  francitca ,  Oliv.,  dont 
notre  collègue  communique  plusieurs  individus ,  et  qui  n*avait  encore 
éH  signalé  que  comme  habitant  le  Nord  de  TAfrique. 

-^  M.  L.  Buquet  communique  la  note  suivante  de  M.  Le- 

prieur,  dans  laquelle  notre  collègue  donne  quelques  détails  sur 
3«  Série ,  tomb  1 .  Bulletin  y 
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plusieuràColéoptèresdes  familles  des  Palpicornes,  Hydrocan- 
ihares  et  Staphyliniens  pris  par  lui  dans  tes  environs  de 
Bône  et  dont  l'existence  en  Algérie  n*a  point  encore  été 
gmlée,  ù  sa  connaissance.  M.  Leprieur  ne  cite  que  des 
^pwêl  connues,  réservant  pour  plus  tard  à  la  Société  la  com- 
munication détaillée  des  espèces  qu'il  considère  comme 
nouvelles. 

Palpicobues. 

OctUhebius  margipaUens,  Latr.  Asseï  commun  partout 

—  marinust  Payk.  Moins  commun  que  le  précédent.  Eau 

douces  et  sanmAtres. 

—  bicolor^  Germ.  Commun.  Eaux  douces  et  sauBiâtreft. 

—  exaratus,  llulst. 

—  punctatus^  Steph.  Asses  rare.  Eiduslvemeat  dans  les 

eaux  saumâtres. 

Hydrana  testacea,  Gurt.  Rare.  Eaux  courantes. 
LaecoMus  minutus,  L.  Commun  partout 
Cyllidium  seminulum,  Payk.  Se  trouve  surtout  au  bord  des  marais. 
Megastemum  boletophagum,  Erichs.  Cette  espèce  se  rencontre  com- 
*■  mnnément,  comme  en  France,  dans  les  matières  vé- 

gétales en  décomposition. 

Hydbocanthabes. 

Cybister  bimaculatus  ^  Anbé.  Magnifique  espèce  indiquée  par 
M.  Aube  comme  habitant  au  SénégaL  Je  Pavais  pro- 
bablement confondue  avec  Vimmarginatm,  si  je  nV 
vais  eu  précisément  le  bonheur  d*en  prendre  un  indi- 
vidu femelle.  —  Pris  en  juin  sur  le  sable  au  bord  de  la 
mer.  L'insecte  était  mourant 

Colymbeies  Qrapii.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Je  n*en  ai  pris  que 
quelques  individus  dans  un  ruisseau  de  la  monti^e 
Edough. 
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Agabui  tuémebutosus.  Cette  espèce  indiquée  comme  commune  en 
Angleterre  et  que  J*ai  trouvée  asseï  abondamment  à 
Calais,  B*a  pas  encore  été  ^gnalée  (Je  le  crois  du 
moins)  dans  le  midi  de  TEurope  et  en  Algérie.  —  Les 
individus  que  J*ai  pris  Pont  été  exclusivement  dans  des 
fossés  remplis  d'eau  saumâtre.  Il  en  avait  été  de  même 
à  Calais. 

—  ehalcanotus^  Rare  à  Bdne. 

Laccaphilus  iestaceus.  Peu  commun  ;  se  trouve  presque  tot^ours 
mélangé  à  Yinterruptus. 

Noterus  Icevis.  Quelques  individus  seulement  pendant  lliiver  dans  la 

prairie  inondée  derrière  Hyppône, 
Hydraporus  incertus.  Rare.  Eaux  courantes. 

—  minulissimus.  Commun.  Eaux  courantes.  Eté. 

—  ii'pustulatus.  Tous  les  individus  de  cette  espèce  doi- 

vent sans  contredit  se  rapporter  à  la  variété  désignée 
par  M.  Gêné  (texte  de  M.  Aube)  sous  le  nom  é'Hydr, 
procerus. 

—  consoMnus.  Peu  commun  ;  se  rencontre  principalement 

dans  les  eaux  saumAtres. 

Hydraporus  Bsctieri.  Cette  eqpèce  trouvée  Jusqu^à  présent  en  Sicile, 
a  été  décrite  par  M.  Aube,  qui,  par  un  hasard  fort  ex- 
traordinaire, n*a  eu  à  sa  disposition  que  deux  exem- 
plaires de  la  variété  la  plus  pâle,  dans  laquelle  toutes 
les  taches  testacées  sont  confluentes.  —  Dans  le  type 
dont  ]e  me  propose  d*envoyer  prochainement  un  dessin 
à  la  Société,  les  taches  sont  nettement  séparées. 

Gyrinus  marintis.  Asses  commun  partout 

Staphyliniens. 

Tackyusa  ferialis.  Indiquée  comme  de  Sardaigne  par  Erichson. 
Peu  commune.  Sur  le  sable  humide  au  bord  des  ruis- 
seaux. 

—  lata.  Trouvée  exclusivement  Jusqu*icl  au  bord  de  la  mer 

sous  des  paquets  d^algues. 
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Taeêiinuâ  picius^  Fakmalre.  Un  seul  hidivîda  sont  um  pterre*  ci 
décembre  1851.  -  Eridison  ayim  décrit  déjà  (p.  Vk6. 
N*  S)  iiSiaphileus)  sons  le  nom  de  pictuâ  on  ineede 
appartenant  à  ce  genre,  cette  espèce  defra  quitter  ce 
nom  et  prendre  celui  de  FairmairiU  que  Je  propoae 
comme  pouYant  seul  remplacer  cdni  donné  par  le 
créateur  de  Tespèce. 

Taehjfporus  hypnarum.  Commun  dans  les  déMs  végétaux  en  dé- 
composilion« 

Boletobius  pygmceus.  Dans  des  bolets  et  diampignons.  Peu  commun 

PhUontkus  tribratus.  Trois  individus  seulement  le  long  des  bords 

marécageux  de  la  Bow^ima. 
—       xantholama  et  pruinosus  se  trout eut  toujours,  quoique 

rarement,  sous  les  paquets  désignes  aulMrd  de  la  mer. 
Heterotops  prœviuu  Espèce  fort  rare  prise  dans  des  débris  végétaux. 

Quedîau  obliteratus.  Trois  individu^de  cette  espèce,  à  laqneBe 
Ericfason  donne  la  Sardaigne  pour  patrie,  ont  été  pris 
dans  les  débris  d'un  peuplier  pourri. 

Grypf o6ttim  fracticame.  Un  seul  individu  sous  des  pierres. 

Sunius  pulcher^  Aube.  Rare  sous  les  pierres  pendant  lliiver.  Son 
labre  quadridenté  Téloigne  des  Sunius  et  devrait  le 
faire  placer  dans  un  genre  voisin,  ou  exiger  la  créa* 
tion  d'un  genre  nouveau. 

—  M.  Doâé  présente  un  Trteoiu^/a  provenant  de  l'tle  de 
Voodlalc,  voisine  de  la  Noovelle-Gainée,  et  qui  doit  proba- 
blement constituer  une  espèce  nouvelle. 

—  H.  Guérin-Méneville  donne  d'intéressants  détails  sur  le 
voyage  entomologique  qu'il  a  entrepris  récemment  :  notre 
collègue  s'occupe  plus  spécialement  de  ses  études  sur  l'édu- 
cation des  vers  à  soie  -,  il  parle  de  vers  à  soie  provenant  di- 
rectement de  la  Chine  qu'il  a  élevés  et  qui  présentent  cette 
particularité  de  devenir  presque  entièrement  transparents 
peu  de  temps  avant  chacune  de  leur  mue  ;  il  dit  aussi  qu'il 
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a  cm  remarquer  que,  dans  les  éducations  des  Bombyx  mori^ 
ceux  qui  reçoivent  deux  ou  trois  fois  de  la  nourriture  dans 
chaque  journée  sont  plus  beaux,  plus  lourds,  et  donnent  de 
plus  belle  soie  que  ceux  qui  ont  à  manger  cinq  ou  six  fois 
par  jour. 

—  H.  H.  Lucas,  en  faisant  passer  sous  les  yeux  de  la  So* 
ciété  un  Stagobiui  troglodyte$^  Schiodte,  Bidr.  til  den  undeij. 
Fauna,  p.  16,  pi.  i,  flg.  1,  communique  en  même  temps  un 
individu  du  Bleihrui  ipelceui^  Schiodte,  Bidr.  til  den  undeij. 
PI.  1,  flg.  2,  arachnide  de  la  famille  des  Obisiens»  qui  est  pri- 
vée d'yeux  et  qui  se  platt  dans  les  grottes  d*Adelsberg. 

M.  Schiodte,  dit-il,  a  publié  on  travail  fort  curieux  sur  les  animanx 
articolés,  privés  d'yeux,  qui  se  plaisent  dans  ces  grottes,  et  qu'il  a  ioti< 
tulé  :  Spécimen  FauruB  subtetranete  (1849)  •  Outre  les  deux  espèces 
que  je  viens  de  citer,  il  décrit  et  figure  encore  comme  étant  privés 
d'yeux,  les  Bathyscia  byssina,  Sch.  op.  cit.  f.  10,  pi.  2,  fig,  12,  et 
mantana,  Sch.  op.  dL  f.  11,  pi.  11,  fig.  1, 6,  t;  la  Stalita  tœnaria, 
Sch.  op.  du  p.  22,  pi.  2,  flg.  S.aranéide  de  la  famille  des  Dysdériens} 
le  Kyphargus  styçius^  Sch.  op.  cit,  p.  26,  pL  3,  cmstacé  de 
Tordre  des  amphipodes  et  de  la  famille  des  Gammariens  et  le  rîla- 
nethes  aCbus,  Sch.  op.  cit.,  p.  dl,  pL  A,  cmstacé  de  Tordre  des 
Ifopodes  et  de  fomille  des  OnisdeDS.  Ce  travafl  a  été  entièremeal 
reproduit  dans  les  Transactions  of  the  Entomological  Society  ofLon* 
don,  new  série,  vol.  1.  Janvier  1851. 

Leeturei.  H.  Al.  Laboulbëne  lit  deux  notices  de  notre 
collègue  M.  L.  Dufour,  intitulés  :  1«  Observations  sur  les 
métamorphoses  du  Nanodes  hemisphamcus^  et  2o  Remarques 
sur  les  métamorphoses  du  Uxus  venuuulut. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres H.  Charles  Delarouzée,  de  Paris,  présenté  par  H.  John 
Curtis.  —  Commissaires-rapporteurs }  MM.  Roîeldieu  et 
Reiche. 
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(Stence  do  t$  Oelobve  I85S.) 

Présidence  de  M.  LÉON  FAIRMAIRE,  Vice-Président* 

Correspondance.  M.  J.  Bigot  adresse  Terrata  siiiTant  à  sa 
Noie  pour  servir  à  la  classification  de  Cordre  des  Diptères^ 
insérée  dans  le  présent  volume,  page  295  et  suivantes  : 

1*  Page  297,  ligne  28,  lisez  :  MM.  Macquart  et  C.  Rondani,  an 
llea  de  :  MM.  C.  Bondani  et  Macquart. 

V  Page  299,  ligne  5,  Usez  :  ne  doit  tendre  qu'à,  an  lien  de  :  ne 
doit  avoir  d'autre  but  que  de. 

y  Page  504,  Ugne  14,  lisez  :  critique,  au  lieu  de  :  critiquent.  — 
Ibid.,  ligne  17,  lisez  :  qu'ils  au  lien  de  :  qu*ib.  —  Ibid.,  ligne  18. 
Usez  :  veii/>  anliende  :  veulent.  —  Ibid.«  Ugne  20,  Hset  :  m,  an  Hen 
de  :  leur. 

4*  Page  305,  ligne  24,  lisez  :  une  place,  an  lien  de  :  un  plan. 

5*  Page  308,  lignes  24  et  25,  lisez  :  ou  peu,  an  Ken  de  :  un  peu. 

6*  Page  311,  ligne  25,  lisez  :  aux  dépens  des,  milita  de  :  sur  les., 

T  Page  317,  ligne  5,  lise?  :  Trompe  plus  ou  moins  horizontale^ 
mais  toujours  dans  le  det  nier  cas  plus  ou  nuHns  dirigée  en  avant 
dans  le  repos,  au  lieu  de  :  Trompe  plus  ou  moins  korizoniale, 
dirigée  en  avant  dans  le  repos. 

8*  Ibid.,  ligne  7,  lisez  ^ Trompe  plus  ou  moins  perpendiculaire, 
maU  toujours  dans  le  dernier  cas  plus  ou  moins  dirigée  en  or* 
rière  dtrns  le  repos,  au  lieu  de  :  Trompe  plus  ou  moins  perpendi» 
culaire,  ou  plus  ou  moins  dirigée  en  arrière  dans  le  repos. 

9*  Ibid.,  lignes  13  et  14,  Usez  :  plus  renflés  que  le  reste  de  /'on* 
tenne,  au  Hen  de  :  renflés  au-delà  de  la  grosseur  de  l'antenne. 

Lectures.  M.  Reiche  lit  une  notice  sur  un  nouveau  genre 
appartenant  à  la  famille  des  Colydiens  (genre  Caihartus),  et 
sur  Y llammalicherus  Mirbeckiij  H.  I.ucas. 

*-  M.  le  secrétaire-adjoint  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  C.  Jacquelin  du  Val,  on  réponse  à  celle  de  M.  Leprieur» 
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aa  sujet  de  YBydropUlns  inermist  H.  Lucas,  et  du  genre 
Elmidomarphui,  Cussac. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres H.  le  docteur  Schiner,  de  Vienne,  présenté  par  H.  Gh. 
Javet.— Commissaires-rapporteurs,  HM.  L.  Fairmaire  et  H. 
Lucas. 


CSéance  dn  9  Wovembre  1853.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVAL. 

CorreifHmdance.  M.  Doué  lit  une  lettre  de  M.  le  major 
Blanchard,  qui  annonce  que  Tétat  de  sa  santé  ne  lui  per- 
mettant plus  de  s'occuper  d'entomologie,  il  prie  la  Société 
d'accepter  sa  démission  démembre  à  partir  de  l'année  1864. 
—Cette  démission  est  acceptée. 

Cummunications.  M.  Doiîé  Tait  connaître  quelques  captu- 
res entomologiques  intéressantes  faites  en  France  par  M.  le 
capitaine  Godart.  Cet  entomologiste  a  trouvé  prés  de  Brian- 
çon  la  Nebria  laticoUii  du  nord  de  l'Italie  et  le  Saphanui 
fptfiofiM,  d'Allemagne  ;  et  dans  les  environs  de  Narbonne  il 
a  pris  le  MonocrepUtius  fulvui, 

—  H.  H.  Lucas  demande  la  parole  et  communique  la  note 
suivante  : 

Je  fois  passer  sous  les  yeox  de  la  Société  deoi  Sirex  gigas  Fabr., 
■lUe  et  femelle,  qui  ont  été  rencontrés  dans  des  conditions  asses  cu- 
rieoses.  C*est  chez  on  tisserand,  dans  one  pièce  de  bois  faisant  par- 
tie dHui  métier  à  tisser  et  sm*  laquelle  le  drap  vient  s^enrouler,  qae 
ces  hyménoptères  ont  été  trouvés.  Pour  sortir  de  la  pièce  de  bob 
dans  laquelle  ces  Sirex  gigas  avaient  subi  toutes  leurs  métamorpbo- 
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M8»  ils  ont  été  obligés  non  seiileinem  de  la  perforer,  Biîs  eocore  de 
percer  dnq  on  six  épaissears  de  drap,  dégâts  qui  ont  presque  aoni* 
hUé  la  valeur  de  cette  pièce  de  drap,  qui  a  été  consklérée  coHMe 
perdue.  Je  tiens  ces  renseignements  de  M.  Pépin,  jardinier  en  chef 
an  Muséum,  et  auquel  ces  insectes  ont  été  remis;  Je  tiens  aossî  de 
ce  même  horticulteur  que  la  pièce  de  bois  qui  a  servi  à  ces  hymé- 
noptères était  un  Pinus,  et  on  sait  que  le  Sirex  gigas  fréquente  de 
préférence  les  pays  peuplés  de  pins  et  de  sapins.  On  trouve  quel- 
quefois cette  espèce  dans  nos  viDes,  parce  qu*eUe  y  a  été  amenée 
dans  des  bois  de  construction,  et  c*est  ce  qui  explique  la  présence 
dans  cette  pièce  de  bois  de  ces  hyménoptères,  qui  ont  été  renoon* 
très  à  Harcourt,  dans  le  département  de  FEure. 

A  cette  occasion  on  cite  plusieurs  insectes  qui  sont  restés 
de  longues  années  avant  de  se  transformer  à  leur  dernier 
état  ;  H.  le  docteur  Boisdnval  indique  un  Bupreste  dont  It 
larve  a  vécu  vingt  ans  au  moins  dans  un  meuble  d*acajon 
avant  de  se  métamorphoser  et  d^en  sortir  à  Tétat  parfait,  el 
M.  Al.  Laboulbène  parle  d*un  Hesperophaneê  qui  a  dû  vivre 
près  de  dix  ans  dans  le  bois  d'une  chaise^ 

—  M.  H.  Lucas  dit  que  la  tour  de  Thorloge  du  Palais  de 
Justice  ainsi  que  le  monument  qui  hii  est  annexé  venaient 
d'être  grattés  et  entièrement  remis  à  neuf.  En  passant  der- 
nièrement devant  ce  monument,  je  me  suis  apergo,  dit-il, 
que  le  Thtridion  civicum,  Lucas,  Ann.  de  la  Soc.  Entem., 
1^  série,  tom.  7,  p.  179,  pi.  6,  flg.  Y  (1849)  s*y  était  établi 
de  nouveau  de  manière  à  maculer  la  face  de  cette  tour,  aiosi 
que  toute  la  partie  où  est  situé  le  corps-de-garde,  de  leurs 
innombrables  toiles  plus  ou  moins  orbrculaires  :  cellea-ci 
sont  d*abord  blanchâtres,  mais  elles  ne  tardent  pas  à  devenir 
d*un  gris  cendré  foncé,  couleur  qui  est  due  k  la  poussière 
qui  vient  se  fixer  sur  le  tissu  soyeux  qui  forme  ces  habita* 
tious. 
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Membre  reçu*  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres M.  Horitz,  nataraliste  préparateur,  présenté  par  M. 
neyroIle.-^Commissaires-rapporteurs,  MH.  Boïeldieu  et  L. 
Fairmaire. 
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Présidence  de  M.  LÉON  FAIRMAIRE ,  Vice-Présidem. 

Cammuntcationi.  H.  H.  Lucas,  en  Taisant  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société  une  nouvelle  espèce  d'Orthoptère  du 
genre  Eremobia,  de  M,  Audinet^Serville,  communique  la 
diagnose  suivante  : 

Eremobia  Jaminii,  Lucas. 
Enverg.  1S5  millim.  Longit.  67  milMm. 

E«  Capiie  flavescente,  tuberculato,  angulis  facialibus  promt- 
nentibus  ;  tharace  flaveicente,  tuberculato,  suprà  utrinque  urd- 
iulcato,  carinâ  darsali  vix  canspicud  ;  elytris  abdomen  muUà 
superantibus,  flavescentibus,  fusco-tesselatis  ;  alis  translucenti» 
bus,  disco  intemo  fiavo  subvirescente  tincto,  vittâ  transversal 
arcuatây  niçrd^  intùs  profundè  denticulatd,  hdc  in  fcemind  an," 
fulutn  analem  attingenle  ;  abdomine  fusco,  Uevigato^  segmenta 
primo  suprà  nigro  fortiterque  carinato;  pedibus  ftavis,  fuseo* 
reticuiatis,  sericeo^losis  ;  femoribus  posticis  intùs  albido^SËU- 
furets;  tibiis  spinisque  intùs  rubris.  Fœminam  tantùm  novi. 

Cette  jolie  espèce,  dont  Je  ne  connais  pas  le  mâle,  habite  les  en-> 
virons  de  Biskra,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Jamin,  directeur 
do  Jardin  bouinique,  et  auquel  Je  me  fids  un  plaisir  de  la  dédier. 

—  M.  L.  Brisout  de  Barneville  présente  à  la  Société  la  F^r^ 
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fieula  puàeicenê^  Geoé,  in  Serv.  Hist.  Ortbopi.,  p.  46,  qa'il 
a  trouvée  à  Toalon  (Var),  en  juin  1860. 

—  M.  y.  Signoret  fait  part  à  la  Société  qu*il  a  trouvé  dans 
les  bois  de  Heudon  plusieurs  Hémiptères  curieux,  parmi  les- 
quels il  signale  VAjMs  quercû§^  un  PseudopUanu  et  an  Om- 
tnatidioiui  ;  notre  collègue  considère  ces  deux  derniers 
Hémiptères  comme  nouveaux  pour  la  Faune  parisienne. 

Lecture.  H.  le  secrétaire-adjoint  donne  lecture  d*un  tra- 
vail de  notre  collègue  H.  Leprieur  ayant  pour  titre  :  Note 
sur  VElmidomorphui  Aubei^  Cussac. 

Memàre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres M.  Laporte,  pharmacien  principal  à  ThApilal  militaire 
de  Lyon,  présenté  par  M.  Doiié.— Gommissaires-rapporteun , 
MM.  Al.  Laboulbène  et  Reiche. 


(SéMM  dn  14  némmtirii  1868.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISOUYAL. 

MM.  le  marquis  de  la  Ferté  Sénectère  et  Daube,  de  Mont- 
pellier, assistent  à  la  séance. 

Communkationi.  M.  G.  Jacquelin  du  Val  fait  quelques  re- 
marques intéressantes  pour  la  Faune  entomologique  fran- 
çaise. M.  Lareynie  et  lui  ont  observé  qu'un  MyloMê,  que 
Ton  avait  confondu  avec  le  M.  variabitis^  et  qui  n'est  pas  très 
rare  aux  environs  de  Toulouse,  ainsi  que  dans  une  partie 
du  midi  de  la  France,  doit  être  rapporté  à  l'espèce  que  Fal- 
dermann  nomme  Mylaèru  Armeniaca  :  dans  cet  insecte,  les 
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bandes  noires  sont  disposées  à  la  place  qu'occupent  les  ban- 
des jaunes  dans  le  Myiabrï%  varta^t/ti.^Notre  collègue  an- 
nonce» en  outre,  qu'un  Dermeêies,  que  Ton  ne  connaissait 
que  comme  provenant  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  le  Der- 
mestes  Peruvianm,  Casteinan,  se  trouve,  depuis  deux  ou 
trois  ans,  communément  à  Bordeaux  et  dans  les  environs  de 
cette  ville. 

•  Au  sujet  de  cette  dernière  communication,  M.  le  docteur 
Aube  fait  remarquer  qu'un  Coléoptère,  également  du  genre 
DermesteSj  le  D.  cadaverinus,  originaire  du  Mexique,  se 
trouvait,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  par  milliers  dans  les 
marchandises  des  droguistes  de  Paris,  et  que  cet  insecte, 
après  s'être  reproduit  plusieurs  années  de  suite,  a  fini  par 
disparaître  entièrement  de  nos  environs. 

—  H.  H.  Lucas  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Le  Buprestis  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  vient 
se  placer  dans  le  voisinage  des  Buprestis  (Ancylocheira)  hilaris  et 
variegata  de  M.  Klug,  avec  lesquels  il  ne  pourra  être  confondu  i 
cause  de  la  tache  transverse  postérieure  du  thorax  qui  est  continue 
et  non  édiancrée  comme  dans  le  Buprestis  vm  iegata^  et  non  sé- 
parée et  formant  deux  taches  distinctes  comme  chei  le  Buprestis  tu- 
loris.  Outre  ces  caractères  différentiels,  je  dirai  aussi  que  cette  es- 
pèce est  i^Qs  large,  plus  aplatie,  et  que  les  taches  qui  ornent  les 
élytres,  au  lieu  d*étre  continues  et  de  former  des  bandes  comme  cela 
se  volt  dans  le  Buprestis  variegata,  sont  au  contrahre  toutes  bien 
distinctes  et  au  nombre  de  douie  sur  chaque  élyU^.  Ghes  le  Bupres- 
tis Idlaris,  les  taches  des  élyU*es  se  rapprochent  un  peu  phis  de 
cdles  de  mon  Bupi'estis  Bellemarai,  mais  elles  sont  moins  nom* 
breuses,  de  forme  différente,  plus  grandes,  surtout  celles  qui  sont 
antérieures,  ainsi  que  celles  situées  de  chaque  côté  de  la  suture. 
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Buprestis  (Ancylocheirài  Bellemarcei,  Lucas. 
Long.  11  minim.  Lat  6  minim. 

B.  Viridi'tUtiduSt  punctatus;  capite  flavo^  transversim  ft 
gineo  univittato;  thorace  ferrugineo^  dorso  iti6ptrûlt-mlûio, 
marginibus  anHeè  postieèque  ftavo-marginatis  ;  etyirU  pa$iict 
ferrugineis  utrinque  duodecim  fiavo-tnaculatis  tnaculis  amticis 
tnajaribus;  pedibus  fuseo-ferrugineis,  femaribus  infrà  fiavis; 
carpore  infrà  flavo,  suturis  omnibus  segmentisque  ventraiibus 
apice  viridi-nUidis  ;  antermis  thorace  brevioribus^  viridi»mitiéis^ 
basi  ferrugineis. 

Cette  Jolie  espèce  a  été  décoaTerte  par  11.  Jamin  du»  les  tmf'h 
rons  de  Biskra;  Je  la  dédie  coniine  on  sourenir  d*eBtiiie  et  dtasMé 
à  M.  Alex.  Bellemare,  aateur  d'âne  excelleote  grammaire  arabe  à 
rasage  de  Tannée  et  des  employés  dvils  de  F  Algérie,  onvrage  piWif 
a^ec  Tapprobation  de  11.  le  ministre  de  la  guerre,  sur  le  rapport 
d*nne  commission  spéciale. 

—  H.  le  docteur  Boisduval  montre  une  monstraosité  des 
plus  intéressantes  observée  dans  un  Lépidoptère,  la  Zjfgœm 
Occitanica,  que  notre  collègue  M.  Daube  avait  élevé  de  che- 
nille. Le  côté  gauche  de  cette  Zygène  présente  deux  fois 
l'aile  supérieure  ;  en  effet,  Taile  inférieure  ordinaire  de  ce 
côté  n'existe  pas,  et  au-dessous  de  l'aile  supérieure  ordinaire 
la  même  aile  se  trouve  entièrement  reproduite*  même  avec 
répaulette. 

—  M.  Becker  montre  de  nouvelles  livraisons  de  Touvrage 
de  notre  collègue  M.  Hœrrich  Schœffer,  intitulé  :  CoUeetiem 
des  Lépidoptères  exotiques,  et  la  Société  reconnaît  de  nou- 
veau la  supériorité  des  gravures  de  M.  H.  Schœffer  sur  celles 
des  ouvrages  que  Ton  publie  en  ce  moment  sur  le  même 
sujet. 
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—  M.  le  colonel  Goureau  fait  la  communicatiou  suivante  : 

Notre  coUègae  dit  qu'il  a  élevé  plusieiirs  fois  des  petites  larves  pa- 
rasites qui  se  tieunent  sur  certaines  chenilles,  la  tête  plongée  dans 
lear  peau,  et  qui  sucent  toute  leur  substance  liquide.  Lorsqu'elles 
ont  pris  leur  accroissement,  elles  se  détachent  de  leur  proie,  se  cou- 
dient  sur  le  dos,  se  vident  de  leurs  excréments  et  se  métamorphosent 
en  chrysalides  sans  changer  de  peau,  se  trouvant  collées  au  plan  de 
position  par  la  partie  inférieure  de  Tabdomen.  Les  insectes  qui  en 
sortent  sont  des  Eulophites,  sous-tribu  des  Chalcidiles.  Ils  forment, 
dans  Geoffroy,  la  famille  des  Cynips  sans  galle,  qui  fait  partie  de 
son  genre  Cynips,  devenu  notre  tribu  des  Ghalddites. 

Ces  insectes,  leurs  hirves  et  leurs  métamorphoses,  ont  été  obser- 
vés depuis  longtenq»  et  signalés  plusieurs  fois.  Réaumur  en  parle 
(t  3,  Mém.  11*,  p.  tihS),  et  fait  remarquer  que  la  métamorphose  de 
ces  larves  ne  peut  se  rapporter  à  aucune  des  classes  établies  par 
Swanunerdam.  Elle  ne  peut  en  effet  se  placer  dans  aucune  d'elles,  ni 
dans  aucune  de  celles  formées  par  Linné,  Fabricius  et  les  autres  en- 
tomologistes, parce  qu'elle  ne  ressemble  réellement  à  aucune  des 
métamorphoses  classées.  Celles  dont  eUe  se  rapproche  le  phis  sont  : 
i*  la  métamorphose  resserrée  (tnetamorphosis  coarctata)^  dévolue 
aux  diptères,  moins  la  famille  des  Némocères;  2*  la  métamorphose 
itmomée  des  Cochenilles  mâles  {Cpccus).  Mais  elle  diffère  de  la 
première  en  ce  que,  dans  celle-ci,  la  peau  de  la  krve  se  détache 
entièrement  de  la  chrysalide  et  devient  une  coque  sur  laquelle  on  ne 
voit  aucune  trace  des  membres  de  Tinsecte,  tandis  que  dans  celle-là 
tous  les  membres  sont  apparents  et  placés  comme  è  rordfaiaire.  EDe 
diffère  aussi  de  la  métamorphose  des  Coccus  mâles  en  ce  que  la 
chrysalide  de  ceux-ci  n'offre  aucune  apparence  des  membres  de  l'in- 
secte, qu'eUe  est  couchée  sur  le  ventre  et  que  l'insecte  parfait  en 
sort  à  reculons;  tandis  que  chez  les  Eulophite^,  la  chrysalide  est  dé- 
primée, cornue,  ses  membres  sont  apparents,  elle  est  couchée  sur  le 
dos  et  l'insecte  en  sort  par  une  ouverture  du  thorax.  Si  l'on  voulait 
donner  un  nom  à  la  métamorphose  dont  il  s'agit,  on  pourrait,  en 
ayant  égard  à  la  position  supinale  de  la  larve,  l'appeler  métamor- 
phose supinale  (tnetamorphosis  supinata). 
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Lecture.  Il  est  donné  lecture  de  la  tradacUon  de  11.  L. 
Fairmaire  de  la  notice  de  M.  le  docteur  Schaum  sur  la  ne 
et  les  travaux  entomologiques  de  Gerroar. 

Membre  reçu»  La  Société  admet  an  nombre  de  ses  meoi- 
bres  M.  Jules  Migneaux,  peintre  d'histoire  naturelle,  pré- 
senté par  M.  C.  Jacquelin  du  Val.—- Commissaires-rappor- 
teurs, MM.  E.  Bellîer  de  la  Chavignerie  et  A.  Salle. 


(Btenoe  du  28  IMoembre  1863.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUV AL. 

ijorretpondance,  M.  le  secrétaire  communique  une  lettre 
de  M.  Abicot»  de  Gien,  priant  la  Société  d'accepter  sa  démb- 
sion  de  membre,  ses  occupations  ne  lui  permettant  plus  de 
s'occuper  d'entomologie.  —  Cette  démission  est  acceptée 

Gomntttfitcaftans.  M.  G.  Jacquelin  du  Val  annonce  à  la 
Société  qu'il  va  très  prochainement,  conjointement  avec  no- 
tre collègue  M.  Jules  Migneaux,  publier  par  livraisons  un 
Gênera  des  Coléoptère$  d'Europe^  et  il  fait  passer  sons  les 
yeux  des  membres  un  grand  nombre  de  figures  coloriées 
dues  à  rbabile  pinceau  de  M.  Jules  Migneaux. 

—  M.  L.  Brisout  de  Barnevillc  présente  à  la  Société  la 
Forficula  acanthopygia  (Gêné,  Monogr.  Forflc.,  p.  13.  — 
Fiscb.  Fr.  Orthopt.  Europ.,  p.  83,  tab.  vi,  fig.  20,  d*  et  9], 
qu'il  a  trouvée  aux  environs  de  Paris,  dans  le  bois  voisin  de 
Saint-Cucufa.  Cette  espèce,  nouvelle  pour  la  Faune  fran- 
çaise, a  été  prise  au  mois  de  septembre  1862. 

—  M.  le  capitaine  Gaubil,  ancion  membre  de  la  Société, 
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è  Quillaii  (Aude),  désirerait  céder  un  exemplaire  de  YHittoire 
des  animaux  articulés  de  l'Algérie,  par  M.  H.  Lucas,  3  vol. 
gr.  in -40,  fig.  color.,  solidement  relié  en  veau;  les  planches 
placées  à  la  fin  de  chaque  volume.  Prix  réduit  :  250  fr. 

Les  diverses  parties  de  l'ouvrage  pourraient  être  cédées 
séparément,  savoir  :  l«r  volume,  comprenant  les  Crustaeit, 
Arachnides,  Myriapodes  et  Hexapodes,  35  planches  ;  prix  ré- 
duit :  40  fr.— 2«  vol.,  les  Coléoptères^  47  planch.  :  160  fr.— 
3«  vol.,  les  Orthoptères,  Hémiptères,  Névroptères,  Hyménop- 
tères, Lépidoptères  et  Diptères,  40  planch.  :  60  fr. 

—  M.  H.  Lucas  ditqu*è  la  page  U3,  ligne  0  des  Annales, 
au  lieu  de  Trichosoma  parasita,  on  doit  lire  Trichosoma  pa- 
rasilum, 

—  M.  de  Saussure  communique  Terrata  suivant  : 

Bulletin,  p.  xa,  ligne  3  à  partir  du  bas  de  la  page,  au  lieu  de  :  d*, 
lisez  :  $. 

IlMd.,  Ugneô  à  partir  do  bas,  au  lieu  de  :  d*,  lisez  :  $;  et  au 
lieu  de  :  $,  lisez  :  cf. 

Lectures.  M.  £.  Bellier  de  la  Ghavignerie  dépose  sur  le 
bureau  une  notice  intitulée  :  Observations  sur  les  Lépidop- 
tères des  Basses-Alpes. 

—  M.  le  secrétaire  communique  deux  notices  de  M.  le 
docteur  Robineau-Desvoidy,  ayant  pour  titre  :  My odaires 
des  environs  de  Paris  :  Entomobies;  sections  des  Plagidés 
et  des  Atéridés. 

—  M.  le  trésorier  lit  un  mémoire  de  M.  Macquart  intitulé  : 
Description  de  plusieurs  genres  nouveaux  de  Diptères  de 
rOcéanie,  travail  accompagné  de  figures  coloriées. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres H.  Ch.  Lespès,  docteur  ès-sciences  et  en  médecine. 
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présenté  par  M.  H.  Lucas. — Coromissaires-rapporteurs,  MM. 
Boïeldieu  et  Doiié. 

Nominations.  Aux  termes  des  articles  16»  16»  36  et  47  de 
son  règlement,  la  Société,  pour  la  23*  fois  depuis  sa  fonda- 
tion, procède  au  renouvellement  annuel  des  membres  de 
son  bureau  et  de  ses  commissions  spéciales. 

Ont  été  nomnnés  pour  Tannée  1864  : 

Membres  du  bureau  : 

Président  :  M.  LÉON  Fairmaieb; 

Vice-Président  :       M.  le  docteur  Sichel  ; 
Secrétaire  :  M.  Eogénb  Dbsvarbst  ; 

Secrétaire-Adjoini  :  M.  H.  LuCAS; 
Trésorier  :  M.  LuaSN  BUQCBT  ; 

Trésorier-Adjoint  :    M.  le  D'  VlCTOR  SiGNORBT  ; 
Archiviste  :  H.  A.  Doué  ; 

Archiviëtc-Adjomt  :  H.  Beixibr  DB  la  Chavigiibbib. 

Membres  de  la  commission  de  publication  : 

Les  membres  du  bureau  et  : 
MM.  le  docteur  Ch.  Aube; 

BOÏBLDIBU  : 

le  docteur  Bchsdcval; 

GOUGBLET ; 

L.  Rbichb. 

Membres  de  la  commission  de  surveillance  des  collections  : 

Outre  l'Archiviste,  qui  en  fait  partie  de  droit  : 
MM.  Bbrcb; 

le  docteur  BoiSDi  val; 

LUCIBN  Bl'QUBT. 


LISTE  DES  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 

MNDANT    L'ANNKE    1863. 

Académie  des  Sciences,  Agriculture,  Arts  et  Belles-Lettres 
d*Aix.  Séance  publique  pour  1852.  —  br.  in-8*. 

Académie  des  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
Mémoires  pour  1852.  2*  Série.  Tome  1«r.  —  1  vol.  in-8o« 

Académie  des  Sciences  de  Berlin.  —  Abhandinngen  der 
Kôniglichen  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin. 
Mémoires  pour  1851  et  1852.  2  vol.  cart.  in-A^. —  Monats- 
bericht  der  Kônigl.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Berlin.  Comptes-rendus  de  juillet  1852  h  juillet  1853. 
br.  in-8'>. 

Académie  des  Sciences  de  l'Institut  de  France.  Comptes- 
rendus  des  séances ,  par  MM.  les  Secrétaires  perpétuels. 
Tome  XXXV  (2'  semestre  de  1852).  Tables.  Tome  xxxvf 
(  l^T  semestre  de  1853),  etTomexxxvn  (2«  semestre 
de  1863).  — br.  in-4^ 

Académie  des  Sciences  de  Turin.— Memorie  délia  reale  Aca- 
demia  délie  scienze  di  Torino.  Séria  seconda.  Tomo  xiii. 
—  1  gr.  vol.  in-4%  avec  pi. 

Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie.  Procee- 
dings  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia 
1852-1853  br.  in-8o.  —  A  Notice  of  the  origin,  progress 
and  présent  condition  of  the  Academy  of  Natural 
Sciences  of  Philadelphia.  —  br.  in-8o. 

Annales  des  Sciences  naturelles  de  Bologne.  Nuovi  annali 
délie  scienze  Naturali,  série  3,  Tome  4«.  Septembre  1851 
3«  Série,  tome  i.  Buliet'tn  vi 
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à  Février  1852.—  br.  in-8o.  (échangé  avec  H.  Biaoconi.) 
Anatomie  comparée.  Recueil  de  planches  de  Myologie, 
dessinées  par  G.  Cnvier,  ou  exécutées  sous  ses  yen  par 
Laurillard,  Livr.  13,  14  et  15.  —  br.  in-folio ,  par  le  Mi- 
nistre de  rinstraction  publique. 

Blanchard  (Emile)  et  Brullé  (Aug.).  Coléoptères  da  voyage 
dans  l'Amérique  méridionale  de  M.  Aldde  4'Orbigny.  — 
texte  iQ-4®  et  pi.  in-folio  (échangé  avec  M.  B.  BiaiH 
chard.) 

Braand  (Th.)-  Monographie  des  Lépidoptères  nuisiblet. 
S^  livr.  —  br.  în-8<>  avec  pi. 

Chapuis  et  Caudèze.  Catalogue  des  larves  des  Coléoptères 
connues  jusqu'à  ce  jour«  avec  la  description  de  plusieurs 
espèces  nouvelles.  1  vol.  in-8o,  avec  pi. 

Costa  (Achille).  Centurie  des  Cimex  du  Boyaume  de  Napl 
Cimicum  Regni  Neapoiitani  Centuria.br.  in-4o.^- 
d'uneTenthrèdine.  Storia  délie  Tenthredine  produttrice 
délia  galle  délie  foglie  del  Salcio.  —  br.  in-4o. 

Cooper  (  £dw.  J.  ).  Observations  astronomiques.  Catalogue 
of  stars  near  the  ecliptic,  observed  at  Markree  duriog  Ibe 
years  1851  and  1852.  —  1  vol.  in-S"". 

Davaine.  Recherches  sur  la  génération  des  Huîtres.  —  br. 
in«o. 

Debey.  Sur  les  moœurs  des  Attelabes.  Beitrcege  znr  Lebens 
und  Entwickelungs  geschicte  der  Rûsselkœfer  ans  der 
timiMe  der  Attelabiden.  —  br.  in-4o  avec  pi. 

Dufour  (Albert).  Observations  de  trachéotomie  faites  avec 
succès.  —  br.  in-8®. 

Dufour  (Léon).  Observations  anatomiques  et  physiologiqiies 
sur  les  larves  d^s  Libellules.  —  br.  ln-8*. 
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GhiHani.  Matériaux  pour  servir  à  ia  faune  entomologique 
italieune  (Lépidoptères).  Hateriali  per  servire  aHa  compi- 
lazione  délia  fauna  italiana,  ossia  eleuco  délie  apecie  di 
Lepidotteri  reconasciente  esîstenti  negli  atati  sardi.  — 
br.  in-4«. 

Guérin-Méne ville  et  Robert  (Eugène).  Observations  théori- 
ques et  pratiques  sur  Tindustrie  de  la  soie.  —  br.  iu-S*. 

Institution  Smitsonienne.  Rapport  pour  1851.  Sixt  annual 
report  of  the  board  of  régents  of  the  Smilhsonian  institu- 
tion for  the  year  1851.  —  br.  in-8o. 

Klug.  Coléoptères  de  Madagasoar.  Beridit  âber  eine  aus 
Madagascar  veranstalliste  Sammhing  von  Insecteo  aus  der 
Qrduung  Coleoptera.  —  br.  in-4%  avec  pL 

Laharpe  (de).  Faune  Suisse.  Lépidoptères  4»  partie.  Pha- 

lénides.  1  vol.  in-4o  et  pi. 
Lubbock  (John).  Nouvelle  espèce  de  Calanide.  On  two  new 

fl^pedes  of  Calanidœ,  with  observations  on  the  spennatic 

tubes  of  Pontella,  Diaptomus,  etc.— br.  in-8(>  avec  pi. 
Lucas  (H.)*  Notices  d'Entomologie  algérienne.  —  br.  in-8o 

avec  pi. 
Lycée  d'histoire  naturelle  de  New-Torck.  Annab  of  the  Ly- 

ceum  of  Natural  History  of  New-Torck,  No*  7  à  14.  — 

bn  in-8o. 

Mnrray  (Andrew).  Monographie  du  genre  Gercyon.  On  the 
genus  Gercyon ,  with  a  short  monographical  synopsis  of 
the  British  Sphœridids.  —  br.  in*8o. 

Naidllac  (  viconte  de).  ObservatioDS  sur  le  trocbMiter  dans 
la  famille  des  Carabîques.  -*-4>r.  in-8«. 
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Perris  (  Edouard  ).  Seconde  excursioii  dans  les  grandes 

Landes  :  lettre  à  M.  Malsant.  —  br.  in-^*. 
Poey  (Felipe).  Histoire  Naturelle  de  l'tle  de  Cuba.  Mémo- 

rias  sobre  la  Historia  Natural  de  la  Isia  de  Cuba.  Tome 

1«.  4  livr.  1  vol.  in-8«. 
Propagateur  agricole.  Il  propagatore  Agricola.  Appendice  ai 

nuovi  Annali  délie  Scienie  Naturali  dï  Bologna.  N<>«  de 

Septembre  à  Décembre  1851. — br.  in-8*,  par  M.  Bianconi. 

Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  par  M.  Guérin-Menéville. 

1852,  No*  7  à  12,  et  1853,  N<»  1  à  9.  —  br.  in^o,  avec  pi.. 

par  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 
Robineau-Desvoidy.  Diptères  des  environs  de  Paris  :  famille 

des  Myopaires.  —  br.  in-8o. 

Saussure  (de).  Monographie  des  Guêpes  sociales  de  la  tribu 

des  Euméniens ,  Livr.  3*  à  6.  in-8o  avec  pi.  —  Mono- 

graphie  des  Guêpes  sociales  de  la  tribu  des  Vespiens. 

Livr.  I  et  2.  —  br.  in-S®  avec  pi. 
Schaum.  Bévue  de  FEntomoIogie  pour  1850  et  1851. — 

Bericht  ûber  die  wissenschaftiichen  Leistungen  im  Ge- 

biete  der  Entomologie  wâhrend  des  Jahres  1850  et  1851. 

—  2  br.  In  80. 
Signoret  (Victor).  Revue  critique  du  groupe  des  Tettigonides 

et  de  la  tribu  des  Gercopides.  —  br.  in-8o. 
Société  d*Agriculture,  Sciences  et  Arts  d*Angers.  Mémoires 

pour  1851.  2«  série,  2*  vol.,  2  livr.  —  1  vol  in^So. 
Société  d'Histoire  Naturelle  de  Boston.  Boston  Journal  oT 

natural  History.  Vol.  v.  No*  I  et  2.  —  br.  in-8o  avec  pi. 
Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Nancy  (Académie 

de  Stanislas).  Mémoires  pour  1852.  —  1  vol.  in-8o. 
Société  des  Sciences  Naturelles  de  Cherbourg.  Mémoires 
ur  18j2,  l*r  vol.  fro  partie.  —  1  vol.  in*8o. 
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Société  des  Sciences  Naturelles  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg. Mémoires  pour  1853.  —  bï*.  in  80. 

Société  Entomologique  de  France.  Annales  2«  série.  Tome 
X  (1852).  No  IV  et  3*  série.  Tome  i  (1853)  N©»  1  et  11. 
—  vol.  in-80  avec  pi.  (deux  exemplaires.) 

Société  Entomologique  de  Londres.  The  transactions  of  tlie 
Entomological  Society  of  London.  New  séries  vol.  2, 
part  1,  2  et  3.  —  in-S®  avec  pi. 

Société  Entomologique  de  Stettin.  Entomologischc  Zeitung 
herausgegeben  von  dem  entomologischen  Vereine  zu  Stet- 
tin. Janvier  à  Décembre  1852.  —  1  vol.  in-80.  —  Linnœa 
entomologica  1852.  —  1  vol.  in-8o. 

Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletin.  1852, 
No»  II,  m  et  IV,  et  1853,  No  1.  —  vol.  in-80  avec  pi. 

Société  impériale  des  Sciences,  de  TAgriculture  et  des  Arts 
de  Lille.  Mémoires  pour  1852.  —  1  vol.  in-80. 

Société  libre  d'Emulation  du  Doubs.  Mémoires  pour  1851 , 
2«  série,  2o  vol.—  vol.  in  8®,  par  M.  Th.  Bruand. 

Société  libre  d'Emulation  de  Rouen.  Bulletin  pour  1851- 

1852.  —  vol.  in-80. 

Société  Linnéenne  de  Londres.  The  transactions  of  the  Lin- 
nean  Society  of  London.  Tome  xxi,  partie  2«.  1852.  1  vol. 
in-40.  — Proceedings  of  the  Linnean  Society,  1851^  br. 
in-80.  —  List  of  the  Linnean  Society.  —  br.  in-8o. 

Société  royale  de  Londres.  Philosophical  transanctions  of 
the  royal  Society  of  London  for  the  year  1851,  1852  et 

1853,  5  vol.  in-80.  —  Proceedings  of  the  royal  Society  of 
London,  1850,  1851,  1852  et  1853.  —  br.  in-8^ 

Société  Zoologique  et  Botanique  de  Vienne.  Verhandiun* 
gen  des  Zoologisch  -  Botanichen  Vereine  in  Wiea 
1853,  —  br.  în-8*  avec  pi. 
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Zoologie  et  Paléonthologie  françaises.  Par  M.  P.  Gervais. 

Livr.  !!•  à  20  c.  —  gr.  in-4<^  avec  pi.,  par  le  Mioialre  de 

rinstroction  publique. 
Zoologiste  (  JoorBal  le).  The  soologist  :  a  popolar  Monthly 

Magazine  of  Nataral  History.  N»*  cxxu  à  cxxvi,  cxx¥ii 

à  cxxix.  —  br.  in-8o»  par  M.  Newmao. 
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1841.  AbicoT)  notaire-,  àGien  (Loiret). 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  du  bureau  de  Tingénieur 

du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  -,  rue  du  fau* 

bourg  Saint-Deois,  95. 
1853.  Amblard  (Louis),  étudiant  en  médecine;  rue 

de  Vaugirard,  33. 
1853.  Amor  (Fernando);  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Cordoue. 

1834.  Amyot,  avocat  à  la  G)ur  impériale;  rue  des 

Prouvaires,  3. 
1847.  Arias  Teubiro,  ancien  magbtrat  espagnol;  i 

Beaune  (Câte-d'Qr). 
*  AuBÉ,  docteur  en  médecine,   membre  des  So-- 

ciétés  entomologiques  de  Londres  et  de  Stet- 

tin,  etc.;  rue  de  Toumon,  8. 
1853.  AzAMBRC  (Auguste;,  avocat;  rue  de  Seine,  43. 

1847.  Baoriot;  passage  Saint-Charles,  10,  à  Vaugirard. 

1848.  Baran  ((labriel  de);  rue  de  Vaugirard,  158. 
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1833.  Bassi  (le   Chey.ilier )*,  rue  de  Borgo-^Nuaro, 

t518>àMiIan.. 
1846.  Baudi  de  Sbltb  (le  Chevalier);  à  Turin. 
1851.  Batle  (Joseph)*,  k  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 
1 85 1  •  Bazin  (Stéphane);  au  Mesnil-Saiot-Fimun,  pré» 

Breteuil  (Oise). 

1835.  Becker;  quai  Bourbon»  49»  tle  Saint-Louis . 

1845.  Belliek  de  la  Chayignbrie  ,  membre  des  So- 
ciétés Linnéenne  de  Lyon  et  entomologique 
de  Stettin,  etc.  ^  rue  de  Stockholm,  4. 

1835.  Berce,  graveur  héraldique  ;  place  Laborde,  14. 
1844.  Bigot;  rue  de  Luzemboui|[,  27. 

1849.  Blanchard,  ancien  major  de  cavalerie,  officier 
delaLégion-d^Honneurj  àFouras,  prés  Roche- 
fort  (Charente). 

1 837 .  Blanchard  (Emile),  aide  naturaliste  d'entoinoio» 
ne  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  membre 
les  Sociétés  phiiomatiquc  de  Paris  et  entomolo- 
gique de  Stettin,  etc.;  rue  Saint-Jacques,  161. 

1833.  Blutel,  directeur  des  douanes  en  retraite,  pré- 
sident de  la  Société  des  sciences  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

1832.  BoHEMAN,  professeur  au  Musée  de  l'Académie 
royale  des  sciences  de  Suède,  etc.;  à  Stockholm. 

1851.  BoiELDiEu  (Anatole);  me  de  Vernenil,  41. 

^  BoiSDUVAL,  docteur  en  médecine,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.;  rue  des  Fossés-Saint* 
Jacques,  22. 

1812.  BoiSGiRAUD,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Toulouse*,  ù  Gcmozac  (Charente- 
la  Férié  ure). 

1842.  BoNARD,  chirurgien-major  en  retraite,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur ,  etc.  ^  àCalaia 
(Pas-de-Calais). 
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!846.  BoucLEY  ,  ancien  recteur  de  rAcsrdéniie  ,  à 
Pau  (Basses-Pyrën^s). 

1852*  BouTEiLLER  (Ed.),  professeur  d'histoire  natu- 
relle; à  Provins  (Seine-et-Marne.) 

1843.  BouYiN  (Charles\  ancien  employé  du  labora- 
toire d  entomologie  du  Muséum  d^histoire  na- 
tureUe ,  etc.  \  rue  Vieille-Notre-Dame,  4 . 

1838.  Brème  (le  marquis  de),  sénateur,  membre  de 
TAcadémiedes  sciences  de  Turin,  de  la  Société 
impériale  de  Moscou,  etc.  ;  à  Turin. 

1847.  Brisout  de  Barneyille  (Louis)-,  rue  Le  Regra- 
tier,  2. 

1834.  Bruand  (Théophile),  membre  de  la  Société  libre 
dVmulation  du  Etoubs  *,  à  Besançon  (Doubs). 

1832.  BoGNiON,  membre  de  la  Société  helvétiaue  des 

sciences  naturelles,  etc.  -,  à  Lausanne  (âuisse). 

1833.  BoQUST  (Lucien),  naturaliste,  attaché  au  minis- 

tère de  la  marine,  membre  correspondant  de 
la  Société  Linnéenne  de  Lyon ,  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Prague  (Bohême),  etc  v 
rue  Hautefeuille.  19. 

1852.  Bureau  (Edouard),  étudiant    en    médecine  *, 
rue  Pérou,  15. 

1851.  BuRNETT,  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Boston  (Etats-Unis). 

1850.  Ghamboyet  aine,  courtier  de  commerce-,  à  Saint- 
Ëtiennc  (Loire). 

1834.  Ghaudoir  (le  baron  Maximilien  de),  conseiller 

honoraire  au  service  de  Russie,  etc.  j  à  Kiew. 

^Cheyrolat,  commis  principal  à  Tadministration 
de  Toclroi  de  Paris,  etc.  -,  rue  Fontaine-Saint- 
Georges,  25. 

1839.   GOLin,  avocat,  directeur  du  Muséum  d'histoire 

naturelle;  à  Arras  (Pas-de-Calais). 
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1842.  CoQUERBL   (Charles),  docteur  en 

etc.,  chirurgien  de  la  marine,  à  Tlle  Bourbon. 

1834*  CuRTis  (John),  membre  des  Sociétés  Linnëenne 
de  Londres,  d'Oxfort,  des  Georgofili  de  Flo- 
rence, de  Philadelphie,  etc.  *,  1 8,  Belitba  Villas 
Barusburg  Park  London. 

1849.  CussÀC  (Emile )«  attaché  àla  collection  du  Musée 
d'histoire  naturelle  *,  rue  de  Thionville,  29»  à 
Lille  (Nord). 

1853.  Dallas,  membre  de  la  Société  entomologique 
de  Londres. 

1832.  Daubb,  propriétaire  ;  à  Montpellier  (Hérault). 
1839.  Delagovr,  juge  d'instruction*,  à  Beanvais  (Oise). 

1852.  Dblaplacb  fils,  libraire;  à  Gap  (Hantes- Alpes). 

1853.  DsLAROuzâB  (Charles)*,  rue  de  Vaoginrd,  73. 

1845.  D^ouLiN  ,    membre  de  la  commission  du  Mu* 

sée  d'histoire  naturelle^  àMons  (Belgique). 
1853.  Dert  ;  à  Bordeaux  (Gironde). 

1838.  Dbsmarest  (Eugène),  membre  de  la  Société 
entomologique  de  Stettin,  membre  titulaire  de 
la  Société  de  Biologie ,  du  laboratoire  d^Ana- 
tomie  comparée  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, etc.  ;  rue  du  Faubourg  Saint-Antoine, 
115,  passage  de  la  Bonne-Graine,  15. 

1842.  Dbyrollb,  naturaliste  ;  rue  de  la  Monnaie,  19. 

1851.  Doqrn  (G.  a.},  président  de  la  Société  entomo^ 

logique  de  Stettin,  etc.*,  à  Stettin  (Prusse). 

1845.  Doubleuay  (Henry);  à  Londres. 

1833.  Doué,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  la 

guerre,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  *, 
rue  Hautefeuille,  19. 

1845.  Douglas  (John -Williams);  à  Londres. 

1852.  Doors  (Antoine),  médecin-militaire-,  à  Orléans- 

ville  (Algérie). 
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1834.  Drewsen  ,  négociant-,  à  Strendamollen,  près 
Copenhague. 

1851.  DucouPRAY-BouRGAuLT^  à  Nanles»  (Loîre-Infë- 
rieure). 

1832.  DUFOUR  (Léon),  correspondant  de  TAcadé- 
mie  des  sciences,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.  *y  à  Saint-Sever  (Landes). 

1832.  DUMEfi.IL,  membre  de  Flnstitut,  professeur 

au  Muséum  d'histoire  naturelle  et  à  la  Faculté 
de  médecine,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
etc.  ;  au  Muséum. 

1850.  DuTREux,  membre  des  Sociétés  Entomologique 

de  Stettin ,  des  Sciences  et  d'Archéologie  du 
grand-duché  de  Luxembourg,  chevalier  de 
la  couronne  de  cbéne  \  à  Luxembourg. 

1833.  EcoFFET,  directeur  des  contributions,  chevalier 

de  la  Légion  d'honneur  ;  à  Nimes  (Gard). 

*  Edwards  TMilne),  membre  de  l'Institut  et  de  la 
Légion  d  honneur,  professeur  d'entomologie  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  ,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences,  etc.*,  au   Muséum. 

1 842.  Fairmaire  (Léon),  membre  delà  Société  entomo- 
logique  de  Stettin,  employé  de  TAdministra- 
tion  de  l'assistance  publique,  etc.*,  rue  le  Cha- 
pelaiS|  6«  à  Batignoilcs. 

1833.  Farhoeus,  membre  du  conseil  d'Etat,  chef  du 
département  de  l'intérieur  en  Suède,  grand'- 
croix  de  l'Etoile  polaire;  à  Stockholm. 

1 836.  Fischer  de  Waldheim,  membre  de  la  Société  im- 
périale  des  naturalistes  de  Moscou,  conseiller 
d'Etat  actuel,  grand'croix  des  ordres  de  Saint- 
Anne  et  de  Saint-Stanislas,  etc.*,  à  Moscou. 

1851.  Fovrbau  de  Beaoregard  (Gabriel),  médecin  en 

chef  de  l'Asile  des  Aliénés  à  l'Hospice  Saint- 
Jacques,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 
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1850.  Frey-Gesner  (Emile)*,  à  Aarau  (Suisse). 
1838.  Frivaldjzkt,  docteur  en  médecine^  à  Peslh. 

1850.  Gàrden,  conservateur  du  Musée;    rue    de   la 

Bourse,  10^  à   Saint- Etienne  (Loire). 

1851.  Gàutard,  docteur  en  médecine;  à  Vevey  (Suisse). 
1 846.  Gautier  (Antoine)  *,  à  Nice  (Sardaigne). 

1842.  Gebin,  pharmacien,  à  Metz  (Moselle). 

1847.'  Genin,  conservateur  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle, etc.*,  à  Chambéry  (Savoie). 

1844.  Ghiliani  (Victor),  employé  au  Musée  d'histoire 
naturelle*,  à  Turin. 

1852.  GiRAuD  (Joseph Jules) ,  docteur  en  médecine; 

place  de  TEmpereur-Joseph ,  N*   I  ,  1 56 ,  à 
Vienne  (Autriche). 

1844.  GouBERT  (Léon)  ,  s.-in.«pecteur  des  Tabacs  ; 
rue  Porte-Saint -Louis,  17,  à  Aix  (Boucbes- 
du-Rbôiic). 

*  GouGELET,  naturaliste,  employé   à    Fadminis- 
tralionde  FOctroi  de  Paris;  rue  de  Cléry,  16. 

1835.  GouREiiT,  colonel  du  génie  en  retraite ,  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.  ;  Marché  Saint- 
Honoré,  32. 

1833.  Graells,  membre  du  Conseil  royal  de  Tlns- 
truction  publique ,  professeur  de  zoologie 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Madrid. 

1 853.  Grandin  ,  capitaine  au  7'  régiment  de  chasseurs, 

en  garnison  à  Senlis  (Oise). 

1832.  Graslin  (de),  membre  correspondant  de  TAca- 
démic  royale  des  sciences  et  arts  de  Barce- 
lonne,  etc.  ;  à  Chftteau-du-Loir  (Sarthe). 

1851.  Gratiolet  (Pierre-Louis),  aide  d'anatomie 
comparée  du  Muséum  d'histoire  naturelle . 
docteur  en  médecine ,  etc.  ;  rue  Guy*La- 
brossc,  15. 
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1833.  Grav£NH0R8t,  docteur  en  philo80i)hie,  conseiller 
privé  de  la  cour  de  Prusse*,  à  Breslau. 

1849.  Grivbàu  (Alfred),  rue  du  Mont-Thabor,  24. 

1 849.  Grue  (Marius)*,  à  Marseille  (Bouches*du-Rbdue). 

1836.  GuÉNEÀU  D^AuMONT,  major  au  18'  régiment  de 
ligne  y  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  *,  à 
Dijon,  porte  dOuche,  11  (Cdte-d'Or). 

1833.  GuENÉE  (Achille),  avocat*,  à  Chateaudun  (Eure- 

et-Loire). 

*  Guérin-Méneville,  membre  de  la  Société  impé- 
riale et  centrale  d'agriculture  de  Paris,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  etc  ;  rue  des  Beaux- 
Arts,  4. 

1846.  GuERNiSÀC  (le  comte  de)*,  à  Morlaix  (Finistère). 

1847.  Guillemot  (Antoine)*, à  Thiers  (Puy-de-Dôme). 

1 853  •  Guirào  Nàbabro  ( Angel)^  professeur  de  zoologie 
à  rinstitut  royal  de  Murcie. 

1847.  GoTH  (J.-G.)*,  à  Londres. 

1834.  IIérétieu,  inspecteur  des   contributions  direc- 

tes,  membre  du  conseil  général  du  dép.  du 
Lot*,  à  Montauban  (Tarn-et^Craronne). 

1852.  Heurt  AUX  (Alfred),  interne  à  THôtel-Dieu  de 
Nantes  (Loire-Inférieure). 

1852.  Hewitson,  membre  de  la  Société  enlomologique 
de  Londres*,  Oatlan^s  Cottage  Walter  in  Plan- 
tes Surry,  à  Londres. 

1847.  Hetdbn  (Von),  sénateur;  à  Francfort. 

1832.  HUMBOLDT  (le  baron  de),  membre  des  Aca- 
démies  des  sciences  de  Paris  et  de  Berlin  , 
grand'croix  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  ;  n 
Berlin 

1848.  Jacqublin-du-Val  *,  rue  de  Charenton,  10^   k 

Bercy. 
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1847.  Javbt  (Gh.),  iM^goeiant,  membre  de  la  Sodéîé 

eniomologique  de  Sieitîo,  etc.*,  rueGeoffroj- 
Marîe,  10. 

1843.  Jekel  (Henri),  (mardis  et  vendredis)*,  rue  des 

Portes«*Blanches,  6  bis,  et  rue  de  la  Glacière, 
2»  à  Montmartre. 

1849.  KiESBifWBTTER   (  Hellmuth  Von)  *,   à  Bautsen 

(Saxe). 

1832.  KLUG,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Mu- 
séum royal  d'histoire  naturelle*,  à  Berlin. 

1846.  KoLENAfi  (Frédéric)  *,  k  Brur  (Moravie). 

1846.  Laboulbène  (Alexandre),  docteur  en  médecine, 
secrétaire  de  la  Société  de  Biolc^ie  ,  corres^- 
pondant  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences 
et  arts  d^Agen,  etc.  ;  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

1832.  Làcordaire, professeur  de zoolc^e  et  d'anatomia 
comparée  a  Tuniversité de  Liège,  etc.;  à  Liège. 

1837.  Laferté-Sénectere  (le  marquis  de)',  à  Cbinoo 
(Indre-et-Loire). 

1853.  Làfont,  négociant;  rue  Saint-Victor,  18. 

1848.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine;  à  Sanmur 

(Maine-et-Loire). 

1848.  Lamotte  (Martial),  pharmacien;  k  Riom  (Puj- 

de-DAme). 

1853.  Laporte  ;  pharmacien  principal  à  Tbâpital 
militaire  de  Lyon  (  Rhdne). 

1849.  Laretnie  (Philippe),  docteur  en  droit;  à  Béie- 

nac,  par  Saint-Gyprien  (Dordogne). 

1848.  Lauras,  docteur  en  médecine,  pharmacien  aide» 
major  de  1  "  classe  *,  à  Alger. 

1851.  Lbderer  (Julius);  à  Vienne,  Stadt,  N*  146. 

(Autriche). 
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1833.  Lefbdure  de  Gérist  j  ingénieur  de  la  marine 
en  retraite,  ancien  amiral  de  la  flotte  égyp- 
tienne ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  *, 
à  Toulon  (Var). 

*  Lefbbvre  (Alexandre),  chevalier  de  la  L^ion- 
d'Honneur,  membre  des  Sociétés  savantes  de 
Catane,  Moscou,  Barcelone,  Madrid,  Londres, 
etc.  ;  à  Bouchevilliers ,  près  Gisors  (Eure), 

1837.  Leprieur  jeune ,  pharmacien  aide-major,  à  Bdne 

(Algérie). 

1843.  Léséleuc  (de) ,  t:hirurgien  de  la  marine,  déta- 
ché aux  mines  de  Poullaouen  ,  près  Brest 
(Finistère). 

1853.  Lespes,  docteur  ès-sciences  et  docteur  en  mé- 
decine j  rue  Racine,  20. 

1832.  Lucas  (H.),  du  Muséum  d'histoire  naturelle» 
membre  de  la  commission  scientifique  de 
l'Algérie,  de  la  Société  philomatique,  cheya- 
lier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.;  rue  Mon- 
sieur-Ie-Prince,  10. 

1832.  Màcquart,   membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 

vantes, chevalier  de  la  Légion  d'honneur  etc  ; 
à  Lille  (Nord). 

.1846.  Mànderstjerna,  capitaine  aux  gardes  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie  *,  à  Saint-Pétersbourg. 

1833.  Mànnerheim  (le  comte),  président  de  la  haute 

cour  de  justice  de  Viborg,  grand'croix  de 
Tordre  de  sainte  Anne  et  de  saint  Stanislas,  de 
l'ordre  de  saint  Wladimir,  etc.  -,  à  Viborg. 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de)  -,  k  Chambéry 
(Savoie). 

1635 .  Màrseul  (l'abbé  de);  rue  Rabelais,  1 2,  à  Nantes, 
(Loire-Inférieure). 

1852.  Melly  (Charles),  à  Liver|K)ol. 
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1849.  MiEG  (Don  Juan),  directeur  du  Cabinet  royal 
de  physique  de  Madrid,  docteur  en  philosophie, 
membre  de  rAcadémie  médicale,  etc.  ;  k  Ma- 
drid. 

1853.  MiGNEAiix  fJuIes),  peintre  et  graveur  d^histoire 
naturelle;  à  Ttiôlel  impénal  des  Invalides 
(Cour  de  Tlndustrie). 

1850.  Millet,  secrétaire  de  la  Société  d^agricultare, 

et  d'Histoire  naturelle  de  Maine-et-Loire;  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1851.  MiLLikRE  (Pierre),   membre  des  Sociétés  Lin- 

néenne  de  Lyon  et  entomologique  de  Stettin, 
etc.-,  rue  Grenette,  22,  à  Lyon  (Rhdne). 

1851.  Mnizech     (le  comte  Georges);  à    Berditcber 

(Russie). 

1844.  MocQUERYs  (Emile);  rue  Grand-Pont,   57,  à 

Rouen  (Seine- Inférieure). 

1835.  MoRissE,  membre  de  la  Société  géologique  de 
France,  etc.  ;  rue  Beauverger,  1 2 ,  au  navre 
(Seine-Inférieure). 

1853.  MoRiTz,  naturaliste-préparateur;  rue  Neuve- 
Saint-EusUche,  22. 

1850.  MuRRAY  (André);  à  Edimbourg. 

1852.  Nàrcillac  (le  vicomte  de),  auditeur  au  Conseil- 

d'Etat,  licencié  ès-scicnce8,etc.;  rue  Saint-Do- 
que,  58. 

1845.  NicoLET,  peintre  d'histoire  naturelle,  ex-conser- 

vateur des  collections  de  Tlnstitut  agronomi- 
que de  Versailles,  de  la  Société  philomatique« 
etc;  rue  Duplessy,  182,  àVersailles  (Seine-et- 
Oise). 

1850.  Pandellé  (Louis);  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

1849.  Paparel,  percepteur  des  contributions  directes; 
à  Saint-Etienne,  vallée  française,  par  Saint- 
Jean-du-Gard  (Lozère). 
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1834.  Paris,  ancien  notaire  ;  k  Ëpemay  (Marne). 

1 846.  Pabis,  docteur  en  médecine,  etc.*,  à  Gray  (Haute- 
Saône). 

1833.  Pàsserini,  agrégé  du  professeur  de  zoologie  au 
Muséum  d*histoire  naturelle  -,  à  Florence 
(Toscane). 

1837.  Pecchioli',  à  Florence. 

1850.  Perez  Arcas  (Laureano),  professeur  de  Zoologie 

au  Musée  royal  de  Madrid. 

1838.  Perris  (Ed.),  chef  de  division  à  la  préfecture  de 

Mont-de-Marsan,     chevalier    de   Ja  Légion- 
d^Honneur,  etc.*,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 

1851.  Perroud   (Benoist-Pbilibert),  membre  de  la 

Société  d'agriculture  et  histoire  naturelle  de 
Lyon ,  etc.-,   à  Lyon  (Rhône). 
Ïêi2^  PicTET,  professeur  de  zoologie  et  d^anatomie 
comparée  à  l'université  de  Genève. 

1852.  PiLATfi  ;  rue  du  Marché,   41  ,  à   Wazemmes 

(Nord). 

*  PoEY,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  corn- 

parée   à  Tuniversité  de  la  Havane. 

1849.  Pradier,  lieutenant    de  vaisseau*,    à    Lorient 

(Morbihan). 

1850.  Propbbtte,  chirurgien-dentiste;  JiNtmes  (Gard). 

*  Rambur,  docteur  en  médecine-,  à  Saint-Chris- 

tophe, près  Tours  (Indve-et^Loire). 

*  Reiche,  négociant,  membre  de  la  Société  in)pé- 

riale  des  naturalistes  de  Moscou,  etc.  -,  rue  du 
Vingt-Neuf.  Juillet,  10. 

1835.  Reicbbnbach,  docteur  en  médecine,  professeur 
et  directeur  du  Moséum  royal  d'histoire  natu- 
relle, etc  *,  à  Dresde. 

1846.  Renard*,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 
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1849.  Robin  (Charles)  »  professeur  agrège  k  VEcole 
de  Médecine,  président  de  la  Société  de  biolo- 
gie, de  la  Société  philomatique ,  etc.;  rue 
Hautefeuille ,  t9. 

1833.  RobinbaU'Desyoidt,  docteur  en  médecine,  etc.  ; 
à  Saint-Sauveur  en  Puissaye   (Tonne). 

1851.  RojÀS,  de  Caracas,  province  de  Venezuela 
(Colombie). 

*  Romand  (de),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
etc.-,  à  Vemon  sur  Brenne  (Indre-et-Loire). 

1840.  RoNDÀNi  (Camillo),  membre  de  plusieurs  socié- 

tés savantes; à  Parme. 

1848*  RosENHAVER  (W.  G.),  docteur- roédeci n ,  con- 
servateur du  Musée,  et  professeur  d^Ilistoire 
naturelle  de  TUniversitc  ;  à  Erlangen  (Ba- 
vière). 

1 844.  RosER  (de),  conseiller  intime  de  légation  ;  à  Stutt- 
gard  (Wurtemberg). 

1841.  RoooET  (Auguste);  à  Dijon  (Côte-d'Or). 
1853.  Roux  (Fabbé)  ;  à  Lasauvctat  (Gers). 

1847«  RouzET  (J.-M.  ),  du  laboratoire  d'Anatomie 
comparée  du  Muséum  d'histoire  naturelle  , 
membre  honoraire  de  la  Société  d'horticulture 
du  Cantal ,  correspondant  de  la  Société  d'agri- 
culture du  même  département  etc.  ;  rue  des 
Rigoles  70,  à  Belleville. 

1 833.  Sablberg,  docteur  en  médecine,  professeur  émé- 
rite  de  TAcadémie  impériale  d'Alexandre  . 
chevalier  de  Tordre  de  saint  Wludimir,  etc.;  à 
Helsingfors  (Finlande). 

1852.  Salle  (Auguste),  naturaliste-voyageur  ;  rue 
Fontaine-Saint-Georges,  12. 

1832.  Saporta  (le  marquis  de)  ;  à  Aix  (  Bouches-du- 
Rhône). 


1844.  SAiicuOTTBy    docteur  en    médecine ,    etc.;  à 
Strasbourg. 

1851.  Saulct  (Félicien-Henry  Caîgnart  de)-,  au  Musée 
d'artillerie»  place  Saint-Thomas-d'Aquin. 

1835.  Saondrrs  (Sidney-Smith),  consul  d'Angleterre 
en  Epire  et  Albanie. 

1842.  Saunders  ( Williams- Wilson)  y  membre  des  So- 

ciétés linnéenne  et  entomologique  de  Londres, 
etc.  ',  à  Wandswortht  près  Londres. 

1851.  Saussure  (de),  licencié  es  -  sciences,  e  le;  à 
Genève,  Cité  23;  (au  Muséum,  à  Paris.) 

1843.  ScHAUM,  docteur  en  médecine,  membre  de  la  So* 

ciété  entomologique  de  Stettin ,  etc.  ;  à  Berlin 
(Prusse). 

1841.  ScHiiiD  (le  chevalier  Louis  de) ,  chambellan  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Lucques;  à  Florence. 

1853.  ScBiNER,  (le  Docteur  J.  Run.J,  membre  de  la 
Société  xoologique  et  botanique  de  Vienne,  de 
la  Société  «  lotos  »  de  Prague,  de  la  Société 
d^Histoire  naturelle  d'Hermanstadt,  de  la  So- 
ciété entomologique  de  Stettin,  etc.;  àVieune 
(Autriche). 

1835*  ScHGBFFER  (Herrich) ,  docteur  en  médecine;  à 
Ratisbonne. 

1834.  Selys  LoifGCHAMPS  (Edme  de),  membre  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  de  Liège,  elc; 
à  Liège  (Belgique). 

*  SERVILLE  (AUDINET) ,  membre  de  la  So- 
ciété  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  etc.  ; 
au  Marais,  près  la  Ferté-sous-Jouare  (Seine- 
et-Marne). 

1651.  SiCBEL,  docteur  en  médecine,  oflScier  de  la 
Légion-d'Honneur,  etc.;  rue  de  la  Chaussée- 
d' An  tin,  50. 

1843.  SiGifORBT  (  Victor  )  ,  docteur  en  médecine  , 
pharmacien,  etc.  ;  rue  de  Seine,  51 . 


^Gii  LUte  deê  membret. 

1834.  Sommer,  négociant,  membre  de  plusieurs  toci^i- 

tës  savantes  j  à  Altona. 

1833.  Spence  (HenryV  président   de  la  Société  ento- 

mologique  ae  Londres,  etc.  *,  à  Londres  ; 

1835.  SPIINOLA  (le  marquis  Maximilien  de)-,  à  Novi. 
1850.  Stàinton   MuNNTsriBLD  »  secrétaire  de    la  So- 
ciété entomologique  de  Londres^   à  Londres. 

1852.  Stbuàkt  (Henri),  membre  de  ia  Société  ento- 
molc^que  de  Londres*,  à  Londres. 

1849.  Stivens  (Samuel)*,  à  Londres. 

*  THEis(le  baron  de),  consul  général  de  France  à 
Tunis,  membre  de  la  Société  des  sciences  et 
arts  de  Saint-Quentin,  etc.  *,  à  Tunis. 

1846.  Thibésàrd,  fondé  de  pouvoir  du  receveur-géné* 
rai  du  département  de  TAisne^  àLaon  (  Aisne). 

1852.  TiTON  (Auguste) ,  de  ChAlons-sur-Marne  ^  in- 
terne  des  nôpi  taux  ^  à  fbdpital  Saînt-Louis. 

1844.  Truqoi  (Eugène),  docteur  en  médecine-,  k 
Turin. 

1850.  ViCHEROT  (Louis),  conservateur  du  mobilier  de 

lÉtat ,  à  Alger. 

1850.  ViLLÀNOVA  T  PiERÀ  (Juan\  professeur  de  géo« 

logie   au  Muséum  royal  d  Histoire  naturelle 
de  Madrid. 

1 85 1 .  Villa  Vicencio,  gouverneur  de  Napo>  province 

de  Quito  (Equateur). 

1852.  WACHiNRU*,   rue  des   Quatre-Patissiers ,  3,   à 

Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1836.  WAGA(de),  professeur  d'histoire  naturelle,  etc.; 

à  Varsovie. 

1834.  Westermann,  négociant*,  à  Copenhague. 

1833.  Westwood,  membre  des  Sociétés  Linnéenne  et 
entomologiquc  de  Londres,  etc.  ;  à  Londres. 

1849.  WoLLASTON,  membre  de  la  Société  entomolo- 
giquc de  Londres;  à  Londres. 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS. 
MM. 

1852.  Armand  (Emile),  membre  de  la  Sociëlc^  Lin- 
néenne-,  quai  St-Vîncent,  57,  à  Lyon  (Rlidne). 

1847.  Deville  (Emile),  du  laboratoire  de  Mamma- 
logie  et  d'Ornithologie  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur; 
mort  à  Rio-Janeiro. 

1832.  FoNSCOLOMBB  (BoYER  de)',  à  Aix  (Bouches-du- 

Rhdne). 

1833.  Gekmàr,  profess.  d'hist.  natur.;  à  Halle  (Saxe). 

1845.  Stephens,  membre  de  la  Société  entomologique 
de  Londres,  etc.-,  à  Londres. 

MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES. 
MM. 

1841.  BuRMEiSTER,  profcsseur  dc  zoologie  à  TUniver* 
site  de  Halle,  etc.  ;  à  Halle  (Saxe). 

1837.  Fol,  négociant  j  place  de  la  Bourse,  9. 

1847.  Gàobil,  capitaine  au  17'  régiment  d'infanterie 
légère*,  à  Quillan  (Aude). 

1845.  Levoiturier    (  Jacques- Alexandre  )  *,   à  Orival 

(Seine-Inférieure). 

Membre    rayé    comme  n'ayant   pas   satisfait    a    ses 

engagements* 

Décision  du  M  Janvier  1853. 
M. 

1846.  Hérold  (  Albert  ),  rédacteur  attaché  au  cabinet 

du  préfet  de  police-,   rue  Lemercier,  20,    à 
Batignolles. 
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Abeilles  (  appareil  à  nourrir  les  ) ,  note  à  ce  sujet. 
Aube XXII. 

Acinopus  megacephaius  (variété  de  1*),  Blanchard.     .    iv. 

jégrilui  undaïus  trouvé  aux  Beaumonts.  Doué.    iLvu. 

Agrotis  cinerea  rencontrée  à  Lardy.  Bellier  de  la  Chavi- 
gnerie xxxiv. 

Apaie  francisca  (note  sur  les  manières  de  vivre  de  F  ) , 
H.  Lucas Lvii. 

Apaie  nigriventris  Lucas,  doit  être  rapporté,  suivant 
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Ancîsîrotus  aduncvs  xxiv,  uncina/us  (descript.  d'une  nou- 
velle espèce  d' ),  L.  Bnquet 41. 
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Attelabides  (détails  sur  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre 
de  diverses  espèces  d') ,  Debey lui. 
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Bolboceras  mobilicornis  (manière  de  chasser  le)«  A.  Rou- 
get  XXV. 

Bombyx  dispar  et  Petit  Paon  (observations  sur  des  chry- 
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Brachycerus,  voisin  de  YAlgirus^  rencontré  sur  les  côtes 
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Bromes  planatus  (métamorphoses  du),  Ed.  Perris.     621. 
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Carpophibm  scx-putUt talus  (  métamorphoses   du  ) ,   Kd 

Terris 593. 

(]anjoborub  .larve  d'un),  rencontré  vivant  dans  un  coco. 
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Note  à  ce  sujet.  Bureau xxvii. 

Celonites  (genus)  XJX  ;  afer ,  apiformis  et  araniensis,  H. 
de  Saussure xix. 

Celonites  dispar  (note  sur  le};  L.  Dufonr.    .     .     .     335. 

Cephennium  laiicoUe,  Kiesenwetter,  doit  être  rapporté,  sui- 
vant M.  Aube,  au  Cephennium  Kiesenwctteri  (spec.  nova). 
Aube IX. 

Ceramitis  (note  sur  le  genre),  L.  Dufour.     .     .     .    396. 

Ceramius  (genus)  xx,  cerceriformis  xxi,  Fonscolombii 
XX»  iptricomû,  H.  de  Saussure xx. 

Cerceris  elegans  379»  nigro-eincta,  380,  straminea^  L.  Du- 
four  •  .     .     388. 

Cerylon  histeriridcs  (métamorphoses  du),  Ed.  Perris.    616. 

Ceuthorhynchus  y  vivant  dans  la  galle  du  Drata  vcmm, 
Amblard xli. 

Cheilosia  (réclamât,  sur  les  métaroorph.  du  genre),  L.  Du- 
four  384. 

Chrysomela  alra  94,  Bœiica  99,  BanksH  98,  caliginosa  i  18, 
carbonaria  118,  cœrulea  108,  confusà  117,  eoriacea  125, 
erassicûllis  119,  erasstmargo  105,  cretica  dS^  crihellata  (16, 
cribrosa  96,  Dahlti  106,  distincta  103,  fcmoralis  122,  ftm- 
^na/û95,  fossulaia  101,  globipennts  111,  globosa  120^  CœUx- 
gensis  1 10,  fce/optot(i«s  97,  hœmispherieà  113,  kcemopter a  i2i^ 
Heerii  iiSykyacinthina  ii6, marcasUiea  104,  moZ/tf^ftitû  123, 
ohscurella  96,  œthiops  100,  ol'wacea  120,  opaca  124,  opulenta 
107,  orientalis  115,  purpuratcens  105,  itoisu  112,  rti/a  106, 
Schottii  112;  s^tia/tf/a  107,  slapày/fa  102,  iic^/èrrttjtii^a  103, 
subamea  126,  ra^aita  95,  unicolor  122,  vorîanj  108,  varipes 
99,  vernalis,  L.  Fairmaire,  d'après  M.  Suffrian.     .     114. 

Chrysoméics  d'Europe  (monographie  des  ) ,  par  M.  Suf- 
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215,  Mexicana  209,  mmu/a  217,  po/ita  208,  punclulata  216, 
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Kirby.  H.  Schaum  xxxvi;  Note  au  sujet  de  cette  remar* 
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Macrosternus  (genus)  239,  foliaceus  245,  Lafertei  243, 
ovas  245,  striateUus  246,  taciiumus^  A.  de  Marseul.    244. 

Margarinotus  (genus)  549,  scaber,  A.  de  Marseul.     552. 
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Masarii  veipiformit  (Rapport  sur  le) ,  L.  Fairmaire.     xiri. 
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Mylabrii  Armeniaca  (note  géographigue  sur  le)  J.  du 
Val  et  Lareynie Lx^x 

Myris  quadrivirgatut  de  Costa  (le)  doit  être  considéré 
comme  étant  le  M.  horîarum  de  Wolff.  V.  Signoret.    liv. 
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631,  tereitta  686,  lîmcoltcoUts  636,  êoMnuê  634,  leâMmis, 
A.  de  Marseul 623. 

OmmatUUoim  (  espèce  nouvelle  d'  ) ,  Y.  Signoret.    lxvi. 

Orthoptères  des  environs  de  Paris  (note  sur  plusieurs), 

Brisout un* 

3«  Série,  tomk  1.  BuUetin  rm 


CVl 


Table 


Oinmlerma  eremita ,  rencontrée  dans  la  forêt  de  Fontai- 
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comme  étant  le  Capsus  fraxini^  de  Fabriciiis.  Y.  Signo- 
ret uv. 
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rie, 319 


du  Maiiirei.  cix 
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